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APPROBATIONS
Archevêché de Montréal, le 15 août 1897, Vu le rapport très favorable d’un théologien, chargé par nous d'examiner l'ouvrage intitulé “ Notes d’un Catéchiste”, nous permettons volontiers l'impression
du dit ouvrage, et le recommandons aux prêtres et aux fidèles de notre diocèse.
+ Pauc, Arch. de Montréal,
Archevêché de Québec, le 20 octobre 1897.
À MM. Canieux & DEROME, éditeurs, Montréai.
Monsieur l'Editeur,
Un bon commentaire du catéchisme est le plus précieux livre qu’on puisse rencontrer. En effet, c’est un art difficile que d’être un bon catéchiste ; et il faut du temps et beauc--- de tâtonnements avant d'arriver, par sa seule expé. ence, à cette clarté, à cette précision et à cette simplicité de langage qui rend accessibles à la jeune intelligence des enfants les principaux points de la doctrine catholique.
Un coup d'œil rapide sur votre livre intitulé “ Notes d'un Catéchiste” me donne une grande confiance que votre travail est un succès. Vous avez fait une œuvre vraiment utile et qui contribuera pour beaucoup à
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rendre l’enseignement du catéchisme facile, en même temps que très intéressant pour la jeunesse.
L'examen qu’en a fait un théologien, sur la demande de Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de Montréal, nous assure, d'un autre côté, de la parfaite orttiodoxie de ce travail ; de sorte que je n’hésite pas à recommander vos ‘Notes d’un Catéchiste” comme un livre éminemmenti utile et qui devrait figurer dans la bibliothèque de tous ceux qui, par vocation ou par dévouement, ont la mission d'enseigner les éléments de notre sainte religion à ceux qui leur sont confiés.
Veuillez agréer, Monsieur l'éditeur, l’expression de mon dévouement.
+ L. N., Arch. de Cyrène, administrateur.
Archevêché d'Ottawa, ie 20 octobre 1897.
MM. Caneux & DEROME, libraires, Montréal.
Messieurs,
J'ai l’honneur d'accuser réception du volume intitulé “Notes d’un Catéchiste””, dont vous voulez bien me faire cadeau.
Je recommande volontiers cet ouvrage à tous ceux qui sont chargés d'enseigner le catéchisme aux enfants.
Il devrait trouver sa place dans la petite bibliothèque de livres, traitant de l’enseignement catholique, que chaque famille pourrait si facilement posséder.
Veuillez agréer mes meilleurs remerciements et me croire,
Messieurs, votre dévoué serviteur,
+ J. THoMaAs, Arch. d'Ottawa.
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Évêché de Saint-Hyacinthe, le 20 octobre 1897. MM. Canieux & DEROME.
Messieurs,
Je vous prie d’agréer mes bien sincères remerciements, pour la bienveillante attention que vous avez eue de m'adresser un exemplaire de l'ouvrage intitulé « Notes d’un Catéchiste ”, approuvé et recommandé par Monseigneur l’Archevêque de Montréal. Je suis heureux de ivindre mes encouragements à ceux de mon vénérable Métropolitain, pour la diffusion de cet excellent ouvrage dans mon diocèse et dans tout le pays.
Veuillez me croire, Messieurs, Votre tout dévoué et reconnaissant en N.sS.
+ L. Z. Ev. de Saint-Hyacinthe.
Évêché de Pembroke, le 20 octobre 1897.
MM. Canieux & DEROME.
Messieurs,
Mille remerciements pour le gracieux envoi, que vous venez de me faire, d’un exemplaire du livre intitulé “ Notes d'un Catéchiste”
Dans mon humble opinion, cet ouvrage, en appa. rence si modeste, est destiné à faire un bien immense, parce qu’il enseigne une des sciences les plus difficiles, et en même temps des plus utiles : celle de bien faire le catéchisme.
J'ai l'honneur d'être, bien sincèrement, Votre très humble et reconnaissant serviteur,
Ÿ N. 2. Lorrain, V. A.
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Évêché de Rimouski, le 22 Octobre 1897.
A Messieurs CaDreux À DEROME,
Libreires-Importateurs, à Montréal.
Messieurs,
Je m'empresse de vous exprimer ma vive gratitude pour le gracieux envoi du livre intitulé : “ Notes d'un Catéchiste, que votre maison vient de publier.
De tous les livres, le catéchisme est le plus important et le plus utile que l’on met aux mains des enfants. C'est celui qu’ils doivent apprendre par cœur avec le plus grand soin. Mais c’est aussi celui que trop souvent, hélas! ils comprennent le moins.
Dans le but d’obvier aux conséquences de ce malheur, l’auteur des Notes d'un Catéchiste s’est joint à ses dignes devanciers dans la matière, et a réuni dans un livre, à la portée de tous, ses commentaires et ses explications sur le texte du Catéchisme de nos provinces ecclésiastiques de Québec, Montréal et Ottawa. Son travail a mérité la haute approbation de Monseigneur l’Archevèque de Montréal, et il rendra de précieux services aux personnes qui sont particulièrement appelées à faire pénétrer et à graver, dans l'intelligence et ie cœur des enfants, les vérités bien comprises de notre sainte religion. Je suis donc heureux de recommander aussi ce livre aux prêtres et aux fidèles de mon diocèse.
Dans ces dispositions, je vous prie d’agréer, Messieurs, l’expression de mon sincère dévouement en NS.
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Évêché de Saint-Hyacinthe, 26 octobre 1897.
MM. Canreux & DEROME, Libraires-Editeurs, Montréal, Chers Messieurs,
Une absence prolongée de mon bureau m'a empêché d’accuser plus tôt réception des ‘‘ Notes d’un Catéchiste ”, que vous avez eu la délicatesse de m'adresser, L'expression de ma reconnaissance est d'autant plus sincère que j'estime hautement cet ouvrage, comme vous le savez.
Je vous félicite de tout cœur de votre nouvelle entreprise, et je considère que ce nouvel ouvrage vous donne tout particulièrement droit à la reconnaissance des catholiques de notre province. Mon vœu le plus ardent est donc que l’encouragement du puhlic vous. récompense largement de votre zèle.
Avec la plus haute considération, Votre très humble et dévoué en N.Ss.
+ Max. Ev. de Druzipara.
Clarksburg, West Virginia, october 16th 1897.
Messrs CapiEux & DEROME.
I am much pleased with the work ‘ Notes d’un Catéchiste ” and would be glad to see itin English.
Yours sincerely in Xto Rt Rev. Mgr Jon T. SuzLivan.
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De la Semaine religieuse de Montréal.
Voici un bon livre, simple, méthodique, substantiel, renfermant sur Loutes les parties, tous les chapitreset toutes les questions du catéchisme diocésain, des explications où la brièveté ne gêne en rien l'exactitude et l'intérêt.
C'est évidemment l’œuvre d’un maître habile et d'un prêtre aussi pieux que savant.
Nous ne connaissons pas de meilleur guide à prendre dans l’enseignement du catéchisme, tel qu'il doit À être compris dans ce pays.
De la Revue ecclésiastique de Valleyfeld.
Sous le titre modeste : ‘“ Notes d’un Catéchiste ’”, la li- + brairie Cadieux & Derome vient de publier un livre dont le besoin se faisait vivement sentir. C’est un com- "#8 < mentaire sur le catéchisme des provinces de Québes, Montréal et Ottawa, par un prêtre du diocèse de Mont. réal. 1 { Outre le commentaire liltéral très exact, re livre ren- #4 ferme d’une manière concise et claire les preuves 1 : théologiques des vérités, énoncées dans le texte du Catéchisme, preuves tirées de l’Ecriture sainte et des saints Pères.
On y trouve aussi des questions opportunes, des ré- à ilexions, de courts exemples, des avis, des pratiques. î Ajoutons que l’exécution est irréprochäble, 4
Approuvé par Monseigneur de Montréal, ce livre
[| | sera certainement bien accueilli par tous les catéchistes. Nos remerciements les plus sincères à l’auteur pour la bonne œuvre qu'il a si bien faite, et aux éditeurs nour la beauté de l'exécution.
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AVANT-PROPOS
Culture Saint-Marc Girardin constatait en termes très nets cœur le défaut de certains éducateurs de son temps, et aussi du nôtre : “ Vousinstruisez, disait-il, mais vous n’élevez
pas ; vous cultivez l'esprit, mais non le cœur,
‘€ Cultiver le cœur des enfants, qu'est-ce dire? C'est élever les enfants dans l'innocence et la sagesse chrétienne, dans la lumière et la grâce des vertus évangéliques, dans la crainte et l’amour de Dieu; c'est préparer en eux l’éternelle vie, en élevant et sanctifiant leur vie présente.
‘“ A l’enseignement qu’on leur donne et qui les instruit, il faut ajouter des exhortations qui les touchent, des exemples qui les persuadent, des pratiques qui leur plaisent, des exercices pieux qui les améliorent.
Ainsi, on peut le dire, il y a trois degrés dans l'OŒuvre du Catéchisme : il y a le catéchisme récité, le catéchisme expliqué, et puis le catéchisme pratiqué. La récitation sans l’explication n’est presque rien; la récitation et l'explication sans la pratique, ce n’est guère plus ; car c’est la pratique qui seule sauve les âmes, c’est la pratique qui seule fait des chrétiens.”
Exemple Le P. de la Rivière, dans san enfance, avait assisté
8. nais aux catéchismes faits par saint François de Sales. Or,
de Sas Lojci le naïf et touchant tableau qu'il a fait de la méthode catéchistique du saint Docteur :
Tous les jours de Dimanches, l'heure de midi étant “ sonnée, vous eussiez vu marcher par les rues un jeune ‘“ homme, vêtu d’une espèce de cotte d'armes bleue, sur “ le devant de laquelle était le saint nom de Jésus en ‘ caractères d’or; ce héraut sonnait une clochette, et ‘allait par les rues criant d’une voix haute et sonore : & Venez à la Doctrine chrélienne, on vous y enseignera le & chemin du Paradis.
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“ Alors, continue le Père, tous s’assemblaient en la ‘ chapelle aux places destinées ; et aussitôtque le Caté-
7 ‘ chiste avait fléchi le genou devant l'autel, deux
“ chantres, l’un à sa droite, l’autre à sa gauche enton- “ naient avec un chant mélodieux l’hymne du Saint- ‘“ Esprit. La prière étant dite, le prêtre se mettait en ‘“ chaire, et les enfants sur des bancs, d’un côté les ‘# garçons, et les filies de l’autre. récitaient par manière ‘“ d'interrogation et de réponse, quelque partie du Caté- “ chisme de Bellurmin, qu’en après le Catéchiste tâchait “ d'expliquer plus amplement et avec le plus de facilité ‘ qu’il lui était possible, levant les difficultés et les “ doutes ; même bien souvent interrogeant et faisant ‘ redire ce qui avait été expliqué, et le faisant prouver ‘ par des exemples.
“ Toutes fois et quantes les enfants ou les filles réci- “ taient ou répondaient pertinemment à ses demandes, “ il leur donnait des images, des médailles bénites, des “ chapelets, des petits livres de prières et autres choses “ semblables, qu’il portait toujours avec soi, pour les ‘ récompenser.
‘ J'ai eu l'honneur de participer à ce bénit catéchisme ; ‘ oncques ne vis pareil spectacle. Cet aimable et vrai- ‘“ ment bon père était assis sur un trôiia de quelques ‘“ cinq degrés ; toute l’armée enfantine l’environnait.. ‘ C'était un contentement non pareil d’ouir combien ‘ familièrement il exposait les rudiments de notre foi ; “ à chaque propos les riches comparaisons lui nais- “ saient en la bouche pour s'exprimer ; à regardait son “€ petit monde et son petit monde le regardait ; il se rendait ‘: enfant avec eux, pour former en eux l'homme inté- “ rieur et l’homme parfait selon Jésus-Christ. ”
nd
Loca!
Placement
| Le bon Catéchiste
Le saint Catéchiste
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[, Avant de commencer le premier catéchisme, il faut s'occuper soigneusement de l’organisation de ces réunions d'enfants. Il faut d’abord un local convenable, c’est-à-dire une chapelle propre et ornée, de naiure à inspirer aux enfants une piété douce et recueillie.
IL Le placement des enfants peut être fait d'avance, ou le jour même de l’ouverture du catéchisme : dans ce dernier cas, il faut procéder avec rapidité ec sans confusion ; par une tenue digne et grave, le Directeur du catéchisme doit maintenir dans l’ordre et le silence les enfants qui chercheraient à se dissiper.
ITI. Dans les rapports avec les enfants, il re faut être ni trop sévère ni trop indulgent. Par trop de sévérité, comme parler habituellement d’un ton dur et menaçant, imposer des punitions dures et humiliantes pour des fautes légères, on s'expose à rendre ses instructions infructueuses en s’aliénant la confiance des enfants.
Le grand talent du catéchiste est de savoir se faire aimer et respecter des enfants, d'éviter soigneusement les extrêmes, d’avoir une gravité constante, une fermeté bien réglée,une douceur toujours égale et sans faiblesse,
IV. Un catéchiste doit s'efforcer de vivre le plus saintement qu’il lui sera possible, pour mériter de Dieu la grâce de catéchiste,
Il doit demander à Dieu cette grâce par ses prières, ses communions et ses autres bonnes œuvres, afin de s'acquitter de son emploi en la manière que Dieu demande de lui, dans toute l'étendue de ses vues sur lui et sur ceux auxquels il fait le catéchisme,
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PRIÈRES AVANT ET APRÈS LE CATÉCHISME
Tontes les sèances doivent commencer et finir par Avis une prière, que le Catéchiste prononcera lui-même len-, Aie «ment, d’un ton de voix qui exprime ses convictions intimes.
Dans sa méthode pratique, Mgr de Belley désigne l'Oraison pater dominicale et la Salutation angélique, préférablement à tout autre 14 prière, ‘ parce qu’il faut, dit-il, accoutumer les enfants à regarder ces formules comme les plus excellentes de toutes les prières, et qu'il faut aussi les accoutumer à les réciter posément et avec intelligence ; il est utile pour cela de les leur expliquer brièvement, et d'en faire apercevoir le sens admirable.”
Voici cependant quelques formules, dont le Catéchiste pourra se servir, au moins de temps en temps, afin de varier et de relever davantage l'attention des enfants.
Invocation au Saint-Esprit.
Venez, Esprit-Saint ; remplissez les cœurs de vos fidèles, et allumez en eux le feu de votre amour.
Avant e Catéchisme
PRIONS
O Dieu, qui avez instruit les cœurs de vos fidèles par la lumière du Saint-Esprit, donnez-nous par ce même Esprit la connaissance et l’amour de la justice; et faites qu'il nous remplisse toujours de ses divines consolations, Par N.S. J..C.
R.—Ainsi soit-il.
Prière à Jésus Enfant.
Divin Jésus qui, à l’âge de douze ans, dans letemple Avant
de Jérusalem, avez étonné et ravi les docteurs de la loi Lime par votre science et votre sagesse divines, enseignezmoi tout ce que je dois croire et pratiquer.
Pendant
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que le prêtre m'instruira et que sa parole retentira à mon oreille, parlez Yous-même à mon esorit et à mon cœur. Gravez si profondément votre divine parole dans [rit ma mémoire, que jamais je ne l’oublie et que chaque | jour je la mette en pratique. Aimable et bon Jésus, je {| vous demande la science religieuse, afia que je puisse || mieux remplir mes devoirs en apprenant à mieux les {|} connaître. Conservez, augmentez en moi la grâce que | vous avez répandue dans mon âme ; faites que par une vie toute chrétienne, répondant aux engagements de mon baptême, j'obtienne enfin l'héritage que vous avez promis à vos enfants dans le ciel. Ainsi soit-il.
Cantique : Venez, Esprit-Saint.….
Prière à Jésus-Christ,
Après O divin Jésus, qui avez daigné vous faire enfant pour
Catédhieme NOUS ! O vous qui avez toujours eu tant de bonté pour
“| | les enfants, qui daigniez les bénir et les embrasser, # daignez nous bénir aussi; faites que, profitant des À saintes leçons que nous venons d’entendre, nous ayons toujours la douceur et la candeur de l’enfauce, sans en 9 ni avoir la légèreté et les défauts. Faites qu'imitant votre sainte Enfance, nous croissions de jour en jour en science et en sagesse devant Dieu et devantles hommes, afin de régner éternellement avec vous dans M le ciel. Ainsi soit-il,
Consécration à la Sainte Vierge. nr
Après O très Sainte Vierge Marie, prenez-nous sous votre Æ f Catéhieme Maternelle protection ; gravez dans nos cœurs toutes M les instructions que nous entendons ; obtenez-nous la #4 ! grâce d'en recueillir des fruits abondants, afin que coniormant notre conduite aux enseignements religieux que nous recevons, nous devenions dignes de vous "+ . | glorifier, vous et votre divin Fils Jésus, maintenant | sur la terre, et un jour dans le Ciel, Ainsi soit-il.
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Après avoir placé les enfants, il importe beaucoup de avis profiter des bonnes dispositions qu’ils apportent ordinai- catéchiste rement, la première fois qu'ils assistent au Catéchisme, pour leur en donner une grande idée.
“ Dans cette première séance, dit Mgr de Belley, le Catéchistene La doit être occupé qu’à faire aimer le catéchisme, à en faire sentir Premire l'importance, Il pourra parler un peu plus lui-même dans cette séance que dans les autres, afin d’attirer davantage l’attention des enfants. Il doit éviter de les gronder ; il pourrait même ne pas relever quelques légèretés qui se commettraient et qui seraient peu aperçues ; toutefois si une faute était publique et avait attiré l'attention générale, il faudrait reprendre le coupable d’une manière sérieuse, mais toujours sans se fâcher. ”
Le Catéchisme.
Bien chers enfants,
Le Cacéchisme est donc commencé, et bien commencé ; je vous À, félicite de votre bonne tenue : j'espère que vous continuerez à être “4 fidèles au silence, et que votre conduite sera irréprochable.
Vous aimerez, chers enfants, à assister au catéchisme ; à la longue, vous en apprécierez de plus en plus les avantages.
Au catéchisme, vous apprendrez la plus belle, la plus importante F. de toutes les sciences ; vous apprendr:z à connaitre et à pratiquer Ré notre sainte religion, et ainsi à mériter un bonheur éternel,
Heureux l'enfant qui, comme vous, a la facilité de s’instruire, et cherche à en proliter ; que d’enfants sont privés de ces avantages !
Catéchisme
Heureux donc l'enfant docile qui, assidu Lux instructions du jenfant ; Catéchisme, en apprend fidèlement les leçons, grave dans sa instruit
él er md ré mt
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mémoire tout ce qu’il entend, et se conduit d'après les maximes
chrétiennes ! Cet enfant est estimé de tout le monde ; il est la joie
de ses parents et de ses maitres ; il est content de lui-même : il se
tu prépare un bon avenir ; et ce qui vaut encore mille fois duvaatage,
il aime Dieu et il en est aimé.
L'enfant Voyez au contraire le sort d'un enfant ignorant at dissipé : il est
ignorant Dresque toujours vicieux et deviendra bientôt libertin! Il vivra
sans foi, ni loi ; méprisé de tout le monde, déshonneur quelquefois
de sa famille, trop souvent un triste sujet : et à sa mort, quelle récompense recevra-t-il de Dieu ?
Voilà la fin tout opposée de deux enfants : l’un est docile et pra. tique la morale qui lui est enseignée, dès son enfance ou sa jeunesse, au Catéchisme ; l’autre est paresseux, indocile et na faisant presque pas de cas des instructions qui lui sont prodiguées.
Conclusion Rappelez-vous souvent le bon proverbe : ‘ Si jeunesse savait, si vieillesse pouvail ! ” Profitez donc de votre jeunesse, pour vous ipstruire, vous former et acquérir de bonnes habitudes qui dureront toute votre vie.
Questions A:.….Un enfant doit-il aimer à assister au Catéchisme? Oui— (
| Pourquoi ? Parcequ'il y apprend la science la plus importante. ;
| | B... Quel sera le sort d'un enfant docile aux instructions du Caté- ESS | | || chisme, et celui d’un enfant qui ne profite pas des leçons qui lui ‘4
| sont données? L'un est aimé. ; l'autre finit mal. 4 ;
| C... Que signifie le proverbe: Si jeunesse savait. ?
Règlement du Catéchisme. 3
avis Sans plus tarder, chers enfants, je vais vous lire le | | Règlement du Catéchisme, afin que vous l’observiez dès || le début.
Jour ARTICLE er, Le catéchisme aura lieu une fois par # | ,. Semaine, tel jour, à... heures précises. Tous les enfants 8 a ES eur E
doivent être rendus, environ cinq minutes d'avance ; ils s’assoient en arrivant à leur place,
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ArT. 2. Les enfants doivent assister au. Catéchisme avec des habits convenables ; ils veilleront à conserver la chapelle propre, en évitant d’y entrer avec des chaussures pleines de boue ; ils éviteront de cracher à terre, et d’y jeter aucun morceau de papier.
ART. 3. À l’heure précise, un signal avertit de se lever, un second de se mettre à genoux ; on se lève et on se met à genoux en faisant le moins de bruit possible.
ART. 4 On fait lentement et dévotement le signe de la croix ; on répond pieusement à la prière, après avoir fait le signe de la croix ; enfin, on attend toujours le signal pour se lever.
ART. 5. On ne s’assoit pas pendant le chant du cantique.parce que le cantique est une véritable prière ; il faut donc chanter pieusement, avec modestie, et nun machinalement, d’une manière désagréable et sans attention ; il faut s'appliquer à saisir le sens des cantiques et à
mettre dans son cœur les dispositions qu’ils expriment.
ART. 6. Après le cantique, on s’assoit au signal donné, sans faire du bruit, sans causer ; aussilôt, le directeur donne des avis et rend compte des analyses, s’il y en a ; puis, commence le jeu des bons points, “’està-dire qu’on répète rapidement la leçon précédente avec les principales explications qui en avaient été données ; les élèves qui répondent très bien gagnent des bons points.
ART. 7. On gagne un ou deux points par une bonne réponse à une question difficile, et aussi, quand on récite sans faute et sans hésitation une lecon du Catéchisme ; cinq points valent une image ou gravure.
ArT. 8 Quand on répond, ou quand on récite, l’enfant interrogé se tient debout, les mains croisées ; il commence par faire pieusement le signe de la croix ; puis, il répond à haute et intelligible voix.
ART. 9. Après le jeu des bons points, on rend compte des diligences ou analyses : les analyses sont des comptes rendus écrits, plus ou moins développés, des instruc-
Propreté
Sigaaux
Prière
Cantiques
Bons points
Manière d
e répondre
Analyses
es
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tions du Catéchisme. Les analyses sont corrigées par le Directeur et reçoivent de lui, selon leur valeur, un cachet de couleur diverse : or, bleu, rouge, vert,
[114 Evangile ART. 10. Les enfants, qui ont la bonne volonté d'apprendre l'Evangile et peuvent le réciter chaque semaine, auront droit à un prix d'Evangile à la fin de
|| l’année,
Moment ART, 11. Après la récitation et l'explication succinte 9% de l'Evangile, les élèves se lèvent au signal donné, et chantentencore debout un cantique. (Moment de déten-
te pour les enfants et de repos pour le Directeur.)
Tustruction ART. 12. Après ce cantique, commence l'instruction ou explication de la leçon que les enfants ont apprise et qui vient d'être récitée.
Résolution ART. 13. À la fin du Catéchisme, on prend ruelque
| bonne résolution, à pratiquer durant la semaine ; on
si | l'écrit à la fin de l'analyse, et, à la réunion suivante, le | Directeur en demande compte à plusieurs.
Cantique ART, 14. Enfin un cantique, chanté debout; après
(|| mère deux strophes, on fait la prière; le cantique continuera $£ || après la prière et pendant la sortie des enfants. nn ‘
| || Sortie ART. 15. Les enfants sortent de la chapelle, sans # | causer, sans bruit, sans dissipation ; mais recueillis, réfléchissant à ce qu’ils ont entendu et appris au Caté. |
chisme ; arrivés dans leur famille, ils doivent être capables de répondre sur ce qui leur a été dit. L LL 4 1 50 Nora.—Il peut y avoir quelque chose à ajouter à ce règlement,
selon que l’on a affaire aux enfants préparants à la première Communion, ou à des enfants du Catéchisme de Persévérance. MR de
Questions A. Combien y a-t-il d'articles dans le règlement? Quinze.—
A quelle heure commencera toujours le catéchisme ? — Quel jour ? 4 —
. B..... Qu’appelle-t-on jeu de bons points? La répétition... — Quelle où 2: | | sera la récompense des enfants qui apprendront l'Evangile ?... #
| | ©... Quelle sera la récompense de ceux qui feront des analyses 7... M re Des cachets de diverses couleurs. et un prix à la fin de l'année. %
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ANALYSES DU CATECHISME
Les analyses Bien chers enfants,
Je sais que les enfants ne sont pas tous capables de faire des A alyses nalyses, surtout d'excellentes analyses : ceux qui savent à peine Outdilune crire ne peuvent point réussir à rédiger des explications de catéhisme ; mais les enfants qui sont déjà assez avancés, et qui dans eur classe font déjà l’analyse grammalicale où mème l'analyse ogique, ceux-là peuvent faire l'analyse caltéchislique.
Si vous vouliez faire une analyse grammaticale, vous prendriez Facilité ous les mots de la phrase, les articles, les noms, les prénoms, etc.
pour les écrire tous à la marge de votre cahier ou d’une feuille de
papier ; au contraire dans l’analyse catéchistique, il faut prendre seulement quelques mots, ceux qui sont importants et auquel se rattachent les explications données, Les mots vous les trouverez dans le texte même du Catéchisme, que js vous expliquerai littéalement. En regard du mot à analyser, vous placerez tout ce que vous savez, tout ce que vous avez relenu ou appris. C'est afin de vous faciliter ce travail que l’on vous invite à Rédaction prendre quelques notes au crayon, de manière à pouvoir les rédiger ensuite proprement sur des feuilles détachées ou dans des cahiers bons à conserver.
Ces analyses devront être remises au plus tard dans trois jours, afin qu’oi puisse les examiner, leur donner les cachets qu’elles méritent et en rendre compte au catéchisme suivant. Les analyses vous seront de la plus grande utilité : d’abord elles Avantages contribueront à graver davantage dans votre mémoire les instructions que vous recevrez : on retient beaucoup mieux ce que l’on a soi-même écrit. Enfin, ce sera un excellent exercice de style qui, même au point de vue littéraire, vous sera très profitable en vous donnant l’occasion d’exprimer clairement votre pensée.
A... Tous les enfants sont-ils capables de faire des analyses ? …… Questions —Quelle différence voyez-vous entre l’analyse grammaticale et l’analyse catéchistique ?
B...... Où trouverez-vous tous les mots analyser ?...—Sur quoi écris rez-vous votre analyse ?....….
C...... Qui corrigera ces feuilles ou ces cahiers ? —Quelle utilité en retirent les enfants ?
ne
XVI ÉVANGILE
L'Evangile. |
Dans toutes nos réunions, chers enfants, la récitation et l’expli# cation de l'Evangile auront une place importante : au fond le! catéchisme n'est que le développement de l'Evangile, l'Evangile® mis sous une autre forme, Donc, tous les enfants apprendront* l'Evangile du dimanche, À
L'Evangile, c’est le plus excellent de tous les livres, puisque tousk les mots en ont été écrits sous la dictée du Saint-Esprit : l’Ecriture# Sainte seule est inspirée, tous les autres livres ne sont composés li que par des hommes, |
De plus, le livre des Evangiles est l’abrégé de la vie de Notre. Seigneur Jésus-Christ : on y trouve une partie des puroles et des À actions de notre divin Sauveur.—Autrefois on gardait, dans le 1 tabernacle, le livre des Evangiles, à côté du Saint Sacrement.
Après la Sainte Eucharislie, rien n'est plus digne de notre res- À pect et de notre amour que l'Evangile. Les premiers chrétiens le À portaient toujours avec eux ; ils le lisaient souvent ; ils prenaient plaisir à le réciter par cœur, persuadés qu’une âme, remplie des # saintes vérités qu’il contient, ne concentirait point à offenser Dieu. 4 Saint Jérôme voulait qu’on le fit apprendre aux enfants dès l’âge M de sept ans, afin de nourrir de bonne heure leur jeune esprit des M pieuses leçons que Jésus-Christ nous a données.
A... Qu'est-ce que les enfants apprendront et réciteront au Caté- } chisme ? L’ Evangile du dimanche... — L'Evangile est-il un livre ? bien excellent ? Z1 est le seul inspiré... he
B.... Que contient l'Evangile? Une partie de la vie ….—Que À faisaient les premiers chrétiens ? Zs le portaient... C..... Que voulait saint Jérôme? Que les enfants dès l’âge de. É
be ee ee Ve ee eee Tele Ne le eee ee ie ee eee 2e ee eee ee le ee ee ee
Bien chers enfants,
citation et l’expli./ nte : au fond le ngile, l'Evangile® nts apprendront*
Avant d'expliquer en Cétail le texte, c’est-à-dire presque chaque Le res, puisque tous ot de c2 livre excellent qu'on appelle catéchisme, nous allons jui ème sprit : l’Ecriturel iommencer par le {ire lui-même ; vous verrez combien ce titre e sont composés M:nf.rme de notions utiies.
Rappelons d’abord que ce catéchisme fut apmr'ouvé, le 20 avril la vie de Notre. MM888, par les Archevèques et Evêques des provinces ecclésiastiques S puoroles et des le Québec, Montréal et Otiawa. En conséquenc;, no5s devons gardait, dans le Mfecevoir avec confiance et vénération ce livre, approuvé et prescrit Sacrement, bar Nos Seigneurs les Evêques, nos Pères dans la foi.
ne de notre res-MS Le Catéchisme… Le mot catéchisme vient d’un mot rtymologie ers chrétiens le rec, qui signifie instruction orale ou de vive voix.
; ils prenaient À
e, remplie des À à offenser Dieu, M fants dès l’âge M une esprit des 4
Autrefois, et cett: discipline est encore aujourd’hui en vigueur, Discipline
bn ne conferait le sacrement de Baptème aux grandes personnes #ncienne bu adultes, qu'après leur avoir enseigné les principaux poiuts de a religion chrétienne : ces personnes étaient appelées catéchumènes: e temps que durait l'épreuve du caléchuménat était comme un oviciat, Le jour du Baptème étant venu, on amenait les caléchuiènes au baptistère : on les faisait renoncer au démon et à ses œuvres, On les interrogeait sur la foi, et ils répondaient en récitant Je Symbole,
eront au Caté- À est-il un livre ‘
& vie ...,—Que ; Ë Catéchisme désigne donc deux choses : 1° une instruc- Définition
tion courte, familière, par demandes et réponses, que
l'on donne aux enfants, 2° Le livre lui-même, qui con-
tient cette instruction.
dès l'âge de. k
«4 On appelle catéchisle, le prêtre ou l'ecclésiastique chargé “nu d'enseigner le catéchisme, On disait autrefois catéchèle au lieu de He SU culéchisle, comme on disait caléchèse au lieu de catéchisme. — La D “9 function de catéchète était regardée comme très importante 2 Origène fut longtemps catéchète à Alexandrie,
Lahaie oo état 125
Espèces
Catéchisme et Sermon
Conclusion
‘Questions
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Il y a deux sortes de catéchismes : le catéchisme des première Communion, et le catéchisme de Persévé-l rance. :
Au catéchisme de première Communion, les enfants reçoivent ; des instructions simples, faciles à comprendre, et en rapport avec | leur préparation à la première Communion.
Au catéchisme de Persévérance, les instructions sont plus relevées ! plus développées, et en rapport avec les besoins actuels et futurs ; des enfants. Le lait suffit à un enfant ; une nourriture plus solide Mi lui est nécessaire, à mesure qu'il grandit. k.
Aux grandes personnes il faut des instructions encore | plus relevées, pour les instruire davantage de la reli- W gion et de leurs obligations dans la vie : c’est ce qu ‘on | fait dans les sermons.
Le sermon est la même chose que le catéchisme, quan au fond, à puisque c’est la même doctrine de Jésus-Ghrist que l'on y explique : 4 4 toute la différence est dans la manière de l’exposer, Dans lesermon À le prètre parle à des personnes inistruites, auxquelles il doit tenir un ff langage plus relevé, tandisque au catéchisms il s'adresse à des À enfants, à qui il doit parler un langage plus familier, comme un Ë père au milieu de ses enfants. D à
De plus, au sermon, le prêtre parle seul, tant isque au catéchisme US le prêtre interroge les enfants, et les enfants répondent. Par ce 3 le moyen, le prêtre s’assure si les enfants comprennent s'ils sont UMR 1. attentifs ; enfin, c’est la meilleure méthode pourinstruire les enfants, e à qui il faut, dit la Sainte Ecriture, rompre le pain de la parole de Dieu : la parole divine est comme un pain qu'il faut partager, M couper en morceaux, atin de pouvoir le leur donner à manger.
C'est donc pour ce motif que le catéchisme est morcelé, distribué "+ < en chapitres, avec un grand nombre de demandes et de réponses. A Dans le Catéchisme de Québec, il y a 33 leçons et 508 questions.
A... Que signifie le mot Catéchisme ? Catéchumène ? Catéchiste ?
B... Combien d'espèces de Catéchismes ?-—Ressemblance et différence entre le sermon et le Catéchisme ?
C.. Pourquoi le Catéchisme est-il par demandes et par réponses ? Comoien de leçons et de questions dans le Catéchisme äe Québec ?
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CATÉCHISME JDE QUÉREC. 3
Le Catéchisme de Québec.
Québec ne veut pas dire que le Catéchisme de Québec soit différent, quant au fond, des Catéchismes en usage dans les autres pays.
La doctrine catholique en effet est toujours et partout la même, quoiqua la forme, la manière d'exposer les vérités chrétiennes puisse varier selon les temps et les lieux : c’est ainsi qu'il y a duns le monde presque autant de catéchismes différents qu’il y a de provinces ecclésiastiques ou de diocèses.
Le titre Catéchisme de Québec désigne donc le manuel en usage dans la province civile de Québec.
En 1851, le premier concile provincial de Québec adopta un seul et même catéchisme pour tous les diocèses de la province, afin que les enfants ou les personnes qui changeraient de domicile trou-
vassent le même texte dans toute la province.
En Amérique, quelques années plus tard, le troisième concile plénier de Baltimore prépara, pour les fidèles des Etats-Unis, un catéchisme en anglais, que son Eminence le cardinal Gibbons approuva et prescrivit, le 6 avril 1885.
Ce catéchisme ayant été traduit en français et considérablement dévelorpé, il plût à nos Seigneurs les Archevêques et Evèques de le substituer à l’ancien catéchisme de 1851 ; il fut approuvé par eux, le 20 juin 1888, et prescrit par son Eminence le cardinal Taschereau, le 15 mai 1894.
A... Le CO. de Québec diffère-t-il du Catéchisme des autres pays ?
B... Que fit le premier concile provincial de Québec ?—Le troisième concile plénier de Baltimore ?
C... Quand et par qui a été approuvé et prescrit le présent catéchisme de Québec ?
Comme le Catéchisme de Baltimore et autres, celui de Québec divise la docirine chrétienne en trois parties : le Symbole des Apôtres, les Sacrements et les Commandements.
Le Symbole des Apôtres comprend les vérités qui se rapportent Les Sacrements et la Prière se rattachent à l’Espérance.
à la Foi.
Ce titre Catéchisme de catéchisme
Catéchisme de
Québec Ë Historique & Questions
Division LL du ge
Québec =
Questions
Avis au Catéchiste
Avis aux enfants
PSS
Les Commandements sont la loi, dont l'observation est garantie par la Charité.
La première partie comprend donc l’ensemble des vérités qu'il faut croire : c’est le Dogme. (ch. I-XII).
La seconde partie traite des moyens de sanctification qui nous sont nécessairës pour atteindre notre fin surnaturelle : c’est le Culle. (ch. XIII-XX VIII).
La troisième partie renferme les préceptes divins et ecclésiasti-ques qu'il faut observer : c'est la Morale. (ch. XXIX-XXX VI).
Chacune de ces trois parties a un chapitre préliminaire, lui servant d'introduction : ce sont les chapitres i, XII!, XXIX.
Un chapitre, traitant des fins dernières, sert de conclusion générale, et indique la sanclion réservée à l’homme après celte vie ; c’est le chapitre XXXVII.
Enfin, sous forme d’appendice pralique, a été ajoutée uneleçon sur les exercices de la vie chrétienne. (ch. XXX VIIL),
Telle est la division générale du Catéchisme de Québec.
A. Combien de parties dans le Catéchisme de Québec ?— Chaque partie a-t-elle un chapitre préliminaire ?
B... Qu'appellez-vous Dogme ? Culte? Morale Que renferment.
les deux derniers chapitres ?
CHAPITRE PREMIER
DE LA FIN DE L'HOMME
Certains Catéchistes se contentent quelquefois d’effleurer les.
questions de l'origine et de la fin de l'homme ; n'est-ce pas à tort ? Ces deux questions sont capitales ; elles forment comme les pôles de la vie humaine, les deux pivots sur lesquels roule l’existence de l'humanité. On ne saurait donc trop les approfondir, y revenir trop souvent. — Conjurez l'Esprit-Saint de vous montrer clairement ces grandes vérités : on n’en narle bien que lorsqu'on les a vivement senties.
Ce chapitre sert de préambule et d'introduction au Catéchisme : c'est un sommaire de bien des questions qui, si elles n’étaient trai-
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FIN DE L'HOMME. 5
Pr
tées au début, entraveraient la suite des leéons. — Ces questions du reste sont fondamentales et extrêmement importantes; de sorte qu’il ne sera pas superflu de les rappeler à leur place logique. Expliquons d’abord ce titre du chapitre premier : Fén de l’homme. —cttt— } Fin. Le mot fin a deux significations principales : Signification quelquefois ce mot a le sens de terme, d'extrémité, par ‘mot opposition au mot commencement.
D’autres fois, et c’est ici le cas, Le mot fin désigne le but, le pourquoi d’une chose : le titre fin de l’homme signifie donc pourquoi l'homme a-t:il été créé ?
Fin de l’homme. Le mot homme est pris ici dans un Signification
seus général, et désigne le genre humain, c’est-à-dire fm tous ies hommes.
E... Quelles sont les deux significations du mot fin ? Questions
F... Quel est le sens du mot homme?
RE NE né AT
l. Q.—Qui a créé le monde ?
Le mot monde désigne l'univers entier : le ciel, la terre et {out onde ce que le ciel et la terre renferment.
Dieu... Le met Dieu vient d’un mot grec, qui signifie bieu Celui qui voit, qui connaît, qui a la science parfaite.
Le nom de Dieu se trouve presque à chaque page de la Bible; le premier verset de la Genèse est ainsi conçu : ‘‘ Au commencemeni, Dieu créa le ciel et la lerre. ’ Dieu est donc le Créateur du ciel et de la terre.
est le créateur... Le mot créaleur désigne celui qui Créateur est capable de tirer quelque chose du néant.
Le nom de Créateur ne convient véritablement qu'à Dieu, puis. que Dieu seul est capable de créer ; c'est pourquoi Dieu est aussi appelé Le Créaleur.
du ciel... Le mot ciel vient d’un mot grec, qui signifie cia creux où concave, parce que le ciel nous apparaît <omme une immense voûte concave.
Terre
Chose
Visible et invisible
Conclusion
Le mot ciel a deux significations : il désigne d’abord le firmament, où sont les astres, Je soleil, la lune et les étoiles ; il désigne encore le Paradis, où sont les Anges et les Saints.
et de la terre... Le mot terre désigne non-seulement le sol que nous foulons aux pieds, mais aussi le globe terrestre entier, avec tout ce qu'il contient dans son sein et à sa surface.
La terre est une planè'e de forme ronde, aplatie vers les pôles, tournant sur elle-même en 24 heures, de manière a former la suc-
cession des jours et des nuits ; pendant ce temps, elle se meut
encore dans l’espace, en décrivant chaque année une ellipse autour du soleil, dont elle est éloignée de plus trente-cinq millions de
lièues ;: ce mouvement de translation produit l'alternative des
saisons.
et de toutes les choses. Le mot chase est un terme
qui convient à ce qui existe, principalement à ce qui
n’est pas animé.
Le mot chose ne convient cependant ni à l'homme ni à Dieu ; !
on dit par exemple que l’homme est un animal raisonnable, ou que Dieu est un éfre incompréhensible.
visibles et invisibles. On appelle visibles les choses |
que l’on peut voir, comme le soleil, les maisons, etc. On appelle invisibles les choses que l’on ne peut voir.
Parmi ies choses invisibles, il y en a qui échappent à la vue, à À raison de leur nature spiriluelle, comme les Anges, les démons, ! notre âme ; d’autres à raison de leur nalure fluide, comme les gaz, à
l'air, l'électricité ; d'autres à cause de leur pelilesse, comme les animalcules appelés infiniments petits. ()n peut ranger encore parmi les choses invisibles, dont Dieu est l’auteur, les lois de la
nalure, qui règlent l’ordre du monde physique, comm l'affinité, # l’attrection, le mouvement impulsif donné par le Créateur à tous À
les corps de l'univers.
“ Dieu est donc le créateur du ciel et de la terre, de À
toutes les choses visibles et invisibles. ” C'est une vérité de foi, consignée en propres termes dans le
RE LT
FIN DE L'HOMME. 7 En tinens ord le firmament, iles ; il désigne
Symbole de Nicée : Credo in unum Deum, Pairem ommiputentem, uclorem cœli el terræ, visibilium omnium el invisibilium.
L... Que signifient les mots Monde ? — Dieu ? — Créateur? Questions ©... Que signifient les mots Ciel ?? — Terre ? — Choses visibles ? nvisibles ?
Dieu, mes enfants, est admirable en lui-même et dans ses œuvres ! Réflexion Le grand asttonome Newton s'inclinait par respeët chaque fois qu’il entendait prononcer le saint Nom de Dieu,
on-seulement aussi le globe nt dans son
ie vers les pôles, à former la suc- 8, elle se meut & 1e ellipse autour nq millions de alternative des
Ne parlez donc jamais de Dieu, sinon avec respect et amour. Résolution De — 2. Q.—Qu’'est-ce que l’homme ? 8
Le mot homme, du latin humus, qui signifie terre, indique bien l'origine et la destinée du corps de l’homme. ‘“ Tu es poussière et
est un terme Sn, retourneras en poussière. ”
ent à ce qui ; L'homme est un être... Un étre est quelque chose qui Etre existe et qui a la vie, comme un esprit, un animal.
On dit que l’homme est un élre et non pas une chose, parce qu'il a l'existence et la vie. Dieu est appelé quelquefois l’Etre supréme, l'Etre des élres, parce qu'il existe par lui-même et qu'il donne l'existence et la vie à tous les autres êtres.
composé. Un être composé est formé de plusieurs composé parties ; ainsi, dans l’homme il y a deux parties, le orps et l'âme,
me ni à Dieu ; aisonnable, ou
2s les choses aisons, etc.
peut voir.
ent à la vue, à À es, les démons, !
omme les gaz, | se, comme les ranger encore les lois de la mme l'affinité, réateur à tous À
d’un corps... Le mot corps vient d’un mot latin, qui corps veut dire corruptible, parce que de sa nature le se
est susceptible de dépérissement. Le corps humain est la partie matérielle, visible, formée de chair, d'os et de membres, qui constituent une machine admirable, à laquelle est unie intimement une âme humaine,
Par son corps, l’homme est classé parmi les animaux, mais il leur Mest bien supérieur ; par son dme, il se rapproche des esprits,
la terre, de | Oui, l’homme seul debout, la tête redressée, Elève jusqu’au ciel sa vue et sa pensée.
Jl unit dans son port la grâce et la noblesse,
rmes dans le Dans ses membres nerveux la force et la souplesse,
Ame
Création divine
Image
Ressemblance divine
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et d’une âme. Le mot dme veut dire principe de vie, parce que c’est l’âme qui donne la vie au corps.
L'âme est la partie spirituelle et invisible qui donne à notre corps la vie et la forme humaïne :
L'âme est un esprit, destiné à être uni à un corps; elle peut cependant exister séparée du corps, comme cela arrive à la mort, qui est la séparation accidentelle de l’âme et du corps,
L'âme humaine est, après les Anges, la créature de Dieu la plus parfaite et la plus belle !
créé par Dieu. Dieu seul en effet est capable de créer : c'est Dieu qui a créé le premier homme.
Par la création du premier homme, l'espèce humaine a été constituée ; on peut donc üire que Dieu en est le créateur,
De pius, Dieu est le créateur de {outes les 4mes qui ont été et qui sont sur la terre ; car c’est Dieu seul qui crée immédiatement l’âme de chaque individu et l’unit à la matière organique, déjà existante, comme il se servit d’un limon terrestre déjà existant À pour former le corps du premier homme.
à son image... Le mot image signifie émitation de quelque chose : un miroir, par exemple, donne l'image de tout ce qui se trouve devant lui.
Le mot image peut désigner non seulement les qualités physiques mais aussi les qualités morales ; par exemple, on pourra dire quelquefois qu’un enfant est l’imase vivante de son père, par ses vices ou ses vertus.
et à sa ressemblance... Le mot ressemblance désigne =
une certaine conformité entre deux ou plusieurs objets : # on dira, par exemple, qu'un enfant ressemble plus ou | moins à un autreenfant.
En disant que l’homme est créé à l'image et à la ressemblance de M
Dieu, le Catéchisme ne fait que répéter ce qui est dit dans la sainte Ecriture, sur la fin du sixième jour de la création : Dieu, fit alors ! les diverses espèces d'animaux ; puis, comme quelqu'un qui se | recueille et médite un grand ouvrage, il dit : “ Faisons l’homme à : notre image el ressemb'ance… ” Voilà le plan divin : l’image ct la ressemblance de Dieu, En voici la réalisation : “ Or Dieu créa
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l'homme à son image ; c'est véritablement à l’image de Dieu qu'il le créa.” (Gen. I, 26-27.) Admirons l’insistance du texte biblique, qui répète {rois fois la
‘ même expression, pour marquer davantage cette vérité que l’homme
est fait à l’image de Dieu,
Certains commentateurs disent que le terme hébreu que lon a traduit par image ne s'entend que des substances spiriluelles, et que le terme que l’on a traduit par ressemblance ne s'applique qu’à des choses matérielles ; c’est comme si Dieu avait dit: «4 Faisons l’homme semblable à nous, quant à sa substance spirituelle, son dme ; et quant à sa partie matérielle, son corps, donnons-
lui la forme sensible que doit prendre un jour la seconde Personne.
divine qui s’incarnera, c'est-à-dire Jésus-Christ. ”
D’autres interprètes disent que ces mots image el ressemblance se fortifient mutuellem nt, comme des adjectifs qualificatifs, signifiant que Dieu a crée l'homme à son image /rès ressemblanle,
A... Que signifient les mots Homme ? Être composé ? Corps ? Ame?
BB... Comment l’homme a-t-il été créé ? Que signifient les mots Image ? Ressemblance ?
ais Comment certains commentateu:s8 entendent-ils les mots
image et ressemblance ?
Adm'rons, chers enfants, la grandeur et la noblesse de l’homme : nous sommss créés à l’image de Dieu !
{1 y a un proverbe qui dit : “ Noblesse oblige,” c’est-à-dire qu’une personne noble doit se conduire noblement.
Pour vous conduire noblement, chers enfants, vous devez éviter de déshonorer votre corps par les plaisirs mauvais ; vous devez veiller à ne pas salir et défigurer l’image de Dieu, en voire âme, par le péché !
Q.—Comment notre âme ressemble-t-elle à Dieu
Notre âme...C’est en effet par notre âme, et non par notre corps, que nous ressemblons à Dieu.
C’est aussi par notre dme que nous sommes incomparablement supérieurs à tous les animaux ; ceux-ci possèdent sans doute un principe de vie vivifiant, qui leur donne la sensibilité et un instinct plus ou moins développé pour les guider ; mais aucun animal n’a, comme l’homme, une me spirituelle immortelle,raisonr able et libre.
Questions
Réflexion
Pratique
Ame humaine
Traits de ressemblance
Spiritualité
Immortalits d’
ge
Intelligence veut dire favorisé, orné. enrichi.
ressemble à Dieu... Entre Dieu et notre âme, il y a quatre principaux traits de ressemblance : la spiritualité, l'immortalité, l'intelligence, la liberté.
Expliquons en détail chacune de ces quatre ressemblances :
en ce qu’elle est un esprit. Le mot esprit, du latin spirilus, signifie vent, souffle.
La sainte Ecriture rapporte que Dieu, ayant formé le corps de l'homme avec du limon de terre ‘ sou/la sur son visage un souffle de vie, et l'homme fut fait me vivante .” Gen. II, 7. Notre âme est donc comme le souffle de Dieu ; le mot esprit convient bien pour désigner l’origine et aussi l’immatérialilé de notre âme.
Il n'y a rien dans le monde sensib'e, qui puisse donner uns idée exacte de la nature d’un esvrit ; car ce qui est matériel ne peut pas représenter ce qui est immatériel,
Comme Dieu, notre âme est un esprit invisible, immatériel, créé sans doute, mais vivant et communiquant la vie au corps ; enfin, toujours en aclivilé, même durant le sommeil par ses facultés inférieures, et durant l’état de veille par ses facultés supérieures.
qui ne mourra jamais... Mourir c’est cesser de vivre, exister, d'agir selon sa nature.
La nature de l’homme étant d'être composé d’un corps et d’une âme unis ensemble, on appelle mort leur séparation,
De sa nature, notre dme est immatérielle, complètement distincte du corps; une subslance complèle, pouvant subsisier et vivre séparée de son corp; : ce qui arrive après la mort de chaque individu, l’âme demeurant femporairement jusqu'au jour de la résurrection séparée de son corps, mais vivant et capable d’exercer sa vie supérieure, à la manière des Anges.
Comme Di-u, qui est élernel, n'ayant jamais eu de commencement et ne devant jamais avoir de fin, notre âme est immorlelle : quoique ayant eu un commencement, elle n’aura jamais de fin.
“ Les méchants, dit la sainte Ecriture, iront au supplice élernel, et les justes entreront dans la vie éternelle.” Matth. XX V, 46.
et qu’elle est douée d’une intelligence... Le mot doué Dieu a donc doué l’âme humaine des précieuses facultés de l'intelligence et de la volonté.
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Le mot inlelligence (intus legere, lire à l'intérieur,) signifie connaissance prefende : quelqu'un est dit avoir l'intelligence d’une chose s’il comprend bien cette chose.
Ici le mot intelligence indique la facullé que possède notre âme d'avoir des idées, de penser, de raisonner, de se connaitre, de connaître Dieu, de distinguer le vrai du faux, le bien du mal. L'intelligence est comme l'œil de notre âme,
Ce qu’on appelle quelquefois intelligence, chez les animaux, n’est qu'un instinct qui les pousse à se procurer ce qui leur est agréable ou ulile selon leur nature.
Les animaux ne raisonnent pas ; ils ne se perfectionnent pas, n’inventent rien, agissent loujours de ls même manière : l'oiseau, à par exemple, bâtit toujours son nid de la même manière.
L'homme au contraire est un é{re raisonnable : et son intelligonce le fait ressembler à Dieu, l’Intelligence infinie.
et d’une volonté libre. Une volonté libre, ou la liberté, est la faculté que possède notre âme de faire ou de ne pas faire ce qu’elle veut, selon son bon plaisir.
Le mot libre vient du latin libra, qui signifie une balance, ins- L trument pour peser, et dont les plateaux indiquent bien la facilité qu'a notre âme de pencher à droite ou à gauche, de choisir le bien ou ls mal proposé par l'intelligence,
“ Dès le commencement, dit l’Ecriture, Dieu a créé l’homme et l’a laissé dans la main de son propre conseil.” Eccl. XV, 11.
La liberlé est la plus belle prérogative de l’homme ; c’est par elle que l’âme ressemble davantage à Dieu, puisqu'elle est, comme Dieu, maitresse de ses actes ; aucune force ou violence n'est capable de lui faire vouloir ce qu’elle ne veut pas. Mais de là vient la responsabililé humaine : la récompenss ou le châtiment suivra le bon ou le mauvais usage de notre liberté,
” La liberté est comnie un couteau à deux tranchants, dont nous pouvons nous servir pour le bien et pour le mal.
Es Par quoi ressemblons-nous à Dieu ? Combien de traits de ressemblance entre Dieu et notre âme ?
F..… Qu'est-ce qu'un esprit ? Notre âme est-elle immortelle ?
&@..... Que signifient les mots intelligence? Volonté libre? Quelle est la conséquence de notre liberté ?
aa Liberté
Questions
Réflexion
Résolution
Devoirs
envers
notre Créateur
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Vous comprenez mieux maintenant, mes enfants, la grandeur uv votre âme! Rappelez-vous l’histoire des martyrs, que l’on tour. mentait de toutes manières ; ils restaient inébranlables, et se sou-
venaient de ia parole de Notre-Seigneur, parlant des persécuteurs : |
“ Ne craignez point ceux qui peuvent faire périr le corps, mais ne peuvent rien sur votre âme. Craignez plutôt celui qui peut à la fois perdre le corps et l'âme dans les supplices du feu. ”
Comme les martyrs, plutôt mourir que offenser Dieu,
Q.—Pourquoi Dieu vous a-t-il créé
Le mot pourquoi a ici le sens de pour quelle fin Dieu À
vous a créé ?
Dans la réponse à cette «iestion, il s’agit donc directement d'expliquer /e litre du chapitre : Fin de l'homme.
On peut dire que la fin de l homme est double : sur /a terre, l'homme a l'obligation de connaître, d'aimer et de servir Dieu ; dans le ciel, il sera irrévocablement établi dans la connaissance l'amour et le service de Dieu,
Dieu m'a créé pour. Du fait que Dieu a créé chacun |
de nous, il résulte que chacun de nous a des devoirs à remplir envers son Créateur.
Dieu m'a créé ; il aurait pu cependant ne pas me créer, me laisser dans le néant et je n'aurai jamais existé. Si j'evisle, c’est
une giâce dont je dois être reconnaissant à mon Créateur ; car
l'existence est déjà un grand bienfait,
De plus, Dieu étant mon Créateur est par conséquent mon | Maître ; je dois donc employer mon corps et les facultés de mon |
âme à son service ; pour le servir je dois le connaitre, afin que en le connaissant je l’aime, et qu’en l’aimant je lo serve, maintenant sur la terre et plus tard au ciel.
le connaître... Connaître Dieu, c'est en avoir une cer-
Connaissan- [aine connaissance, plus ou moins complète, mais suf-
fisante pour l’accomplissement de nos devoirs envers lui.
11 faut d’abord savoir qu’il existe ; c'est une connaissance, dit
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1 théologie, nécessaire de nécessilé de moyen : un sauvage ne peut ire sauvé s'il ignore jusqu’à l'existence de Dieu. Connaître Dieu c'est donc savoir qu'il existe, ce qu'il est, ce qu'il a fait pour nous dans le temps et ce qu'il fera de nous pendant l'éternité.
Mieux on connait ses divines perfections, sa bonté, sa puissance, ha sagesse, plus on est porté à l’adorer et à l'aimer. Dans le ciel, nous aimerons Dieu plus ardemment parce que nous le connaitrons plus parfuitement.
Sur la terre, on apprend à connaîlre Dieu par l'étude, la médiation et la prière.
La connaissance de Dieu est l’objet propre de notre intelligence ; ‘amour de Dieu est la part de notre volonté.
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l'aimer. Aimer Dieu est un sentiment intérieur qui ous porte à penser à Lui, à lui obéir en tout ce qu'il prescrit, enfin à Lui être uni de cœur, à cause de sa bonté infinie.
nc directement
): sur la lerre, e servir Dieu ; \ Connaissance
ui, de même l’amour de Dieu nous attire et nous relient unis à lui.
Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, de oute votre âme, de tout votre esprit et de toutes vos forces. ” Voilà e précepte.
Voulez-vous savoir si vous aimez Dieu véritablement, et quel est le legré de votre amour? Voici le moyen indiqué par Notre-Ssigneur : ‘ Si quelqu'un m'aime, il garde mes commandements.”
Il n'aime donc pas Dieu celui qui n’observe pas la volonté de Dieu. Au contraire, il aime Dieu parfaitement celui qui accomplit usqu’au bon plaisir divin,
créé chacun es devoirs à
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et le servir. Le mot servir indique les devoirs à rendre par un serviteur à son maître.
Il y a plusieurs manières de servir : servir par crainle, c'est agir omme les esclaves ; servir par in{érél, seulement par l’appât d’une écompense ou d’un salaire, c’est agir en mercenaire ; mais servir
pir une cer- ï Be. mais suf. Par amour, c’est le propre des cœurs généreux. ) De : S à j s envers lui. C'est par amour el librement, que Dieu désire être servi, obéi dans
ses commandements, comme un père au milieu de ses enfants.
naissance, dit
De même que l'aimani attire le fer ou l'acier et le retient uni à,
2° Amour
8° Service
Fin prochaine
Fin dernière
Questions
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Bel exemple
Toutefois, pour gagner nos cœurs et les attacher plus fortement à son servic:, Dieu nous dit les châliments ou les récompenses qu'il nous réserve : le ciel ou l'enfer.
La devise 6 servir Dieu c'est régner ” exprime bien la gloire qu'il y a à servir Dieu, qui n’est pas seulement un prince ou un roi de la terre, mais le Roi des rois.
en ce monde... Cela signifie la durée de notre vie, de notre passage sur la terre,
Le monde est un lieu d'épreuve ; nous pouvons user bien ou mal de notre liberté, en observant ou en n’observant pas les préceptes divins.
Un jeune homme adressa un jour à Notre-Seigneur la question suivante : ‘“ Maitre, que dois-ja faire pour obtenir la vie élernelle ? ” Jésus lui répondit : ‘ Gardez les commandements. "
Voilà la fin prochaine de l’homme en ce monde.
et être heureux avec lui dans le ciel pendant l' éternité Voilà la fin dernière pour laquelle Dieu m'a créé.
Etre heureux c'est jouir du bonheur : tous les hommes cherchent à être heureux ; mais ils ne le seront parfaitement que dans le ciel,
Avec lui : dans le ciel en effet nous serons avec Dieu ; nous participerons à sa félicité.
Le ciel, séjour magnifique des élus, des Anges et des Saints, Pendant l'élernité : l’élernilé est une durée qui ne finit jamais.
A... Que signifie les mots pourquoi Dieu vous a-t-il créé ?
BB... Qu'est-ce que connaître Dieu ? — L’aimer ? — Le servir ?
C...…. Quelle est la fin de l’homme en ce monde ? — En l’autre ?
Concluons, chers enfants, qu’il n’est point de connaissance plus sublime que celle de Dieu, point d'amour plus doux, point de service plus honorable, point de bonheur plus grand que celui du ciel pendant l'éternité !
Il y a 200 ans environ, à Montréal, vivait une sainte personne du nom de Melle Leber. EIlé passa plus de 20 ans, sans en sortir jamais, dans une petite eellule construite auprès de la chapelle, où se trouvait le Saint Sacrement.
Lorsqu'on lui demanda un jour la raison de sa conduite, elle À
répondit : “ C'est une pierre d’aimant qui m'a allirée dans celte
oi
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ellule, et qui m'y relient séparée des jouissances de la vie”; n disant ces paroles, elle ouvrit le pelit guichet par où elle recevait n sainte communion, ‘“ Voilà, ajoutu-t-elle en regardant l'autel, na pierre d'aimant : la personne adorable de Notre-Seigneur Jésus-
Bbrist, véritablement présent dans la Sainte Eucharistie… ”
Aimons à visiter et à prier Notre Seigneur au Saint Sacrement.
So
5. Q.—Devons-nous prendre plus de soin de notre me que de notre corps ?
Prendre soin d’une chose, c’est veiller à la conservaion de cette chose : on dit, par exemple, qu’une mère brend soin de son enfant.
Plus une chose est précieuse, a de MR valeur, plus on doit en brendre soin : c’est tout à fait naturel.
Ce principe posé, répondons à la question.
Oui, nous devons prendre plus de soin de notre âme... ous devons prendre soin de notre dme ; c’est évident.
Mais quel sain devons-nous en prendre, sinon un soin raison. able, en proportion avec le prix de notre âm ?
Mettons donc, comme en balance, la valeur de notre âm: et celle le nue corps, comparons-les entre eux : un moment de réflexion uffit pour nous dire que le plaleau penche du côté de l'âme, et
ue d'elle nous devons prendre plus ds soin que de notre corps.
que de notre corps... Cela ne veut pas dire que nous
De devions prendre aucun soin de notre corps.
Dieu veut que nous pranions soin de notre corps, de notre santé, le notre nourriture, de notre habillement... ; mais ce qui ne serait as dans l’ordre, ce serait de ne s'occuper que des soins ou des
Mplaisirs du corps, sans songer à notre âme ; ou encore de ne nous
becuper que {rop peu de notre âme.
Ge serait imiter c:t homme qui consacrait plus de deux heures par jour à soigner son cheval, tandis que sa prière ne durait pas deux minutes,
N'y a-t-il pas des personnes qui donnent à leur toilette, au jeu,
Pratique
Prendre soin
Quel soin ?
46 CATÉCH}” dE DE QUÉBEC.
au plaisir, à la conversation, des heures entières chaque jour, et qui n'ont pas un quart d'heure pour penser à Dieu et à leur âme ? x
D'autres commettent des péchés abominables de gourmandise, d'ivrognerie, d'impurelé.. pour satisfaire leur sensualité ; leur âme est comme noyée dans un corps de boue ; c’est une honte!
Nature parce qu’elle est d’une nature bien supérieure à nôtre rame Corps... Première raison, tirée de la nature de l'âme.
Le mot nalure, du mot naîlre, désigne l’ensemble des propriétés essentielles qu'un être tient de sa naissance. : |
Or, les propriétés naturelles de notre âme sont la spiritualité, l'immortalité, l'intelligence, la liberté : autant de qualités qui la rendent bien supérieure à notre corps qui est matériel, périssable, inerte et par lui-même sans vie.
Autrefois, un homme esclave était une chose vénale: aujourd’hui ecore dans cerlains pays sauvages, il y a des marchés humains, & où hommes, femmes et enfants sont vendus comme des bêtes,
Mais chez les peuples civilisés et devenus chrétiens, l'esclavage est aboli : et l’homme, parce qu’il est composé d'un corps et d’une âme, est considéré comme un être qui n'est pas vendable, n° pouvant être estimé à prix d'argent, à l'instar des animaux.
Destinée et qu’en la perdant... Seconde raison, tirée de la deshumaine /ÿnée de l'homme.
Perdre quelqu'un se dil d’un mauvais guide, qui égare un voyageur hors du bon chemin. En perdant notre âme, cela signifie M 6 en engageant notre âme dans une voie, qui ne mène pas à la fin pour laquelle Dieu nous a créés. k
Notre-Seigreur a employé cette comperaison, dans son sermon À sur la Montagne :
# Entrez par la porte étroite, disait-il, parce que large est la ! porte, et spacieuse lg voie qui conduit à la perdilion;et nombreux sont ceux qui entrent par elle, ” Matb. var, 13.
Perte nous perdons Dieu... C’est-à dire nous n’avons plus # irréparable droit à voir et à posséder Dieu.
Perte irréparable. ‘ Si j'avais deux âmes, jé pourrais en sacrifier une, disait un pape à un prince qui lui demandait une concession MANotr
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Bntraire à la morale ; mais comme je n’en ai qu’une, je veux à But prix la sauver. ‘’ Et il refusa ce qu’on: lui demandait,
et le bonheur... Le mot bonheur désigne un état où ;’on e manque de rien ; un bonheur est parfait, quand ona bsolument tout ce qu’on peut désirer.
Tel est le bonheur du ciel ; car dit saint Paul, l'œil de l’homme a rien ‘’u, son oreille rien entendu, son cœur rien goûté de comarable à ce que le Seigneur prépare à ceux qu'il aime.
éternel. C'est-à-dire sans fin ; c’est en effet pour l’éterité que nous serons heureux ou misérables !
Il faut remarquer du reste que si nous perdons noire éme, nous erdons en même temps noire corps ; car, après la résurrection otre corps et notre âme seront inséparablement unis dans le ciel
dans l’enfer,
A. Quesignifient les mots prendre soin ? — prendre plus de soin ?
BB. Quelles sont les raisons qui doivent nous porter à prendre
Dlus de soin de notre âme que de notre corps ?
Rappelons-nous souvent, chers enfants, les paroles de Jésus-Christ ui convertirent François Xavier : ‘ Que sert à l’homme de gagner univers entier, s'il perd son âme ? ”
Occupons-nous donc modérément de rotre corps, et que ce ne oit jamais au détriment de notre âme,
6. Q.—Que devons-nous faire pour nous sauver ? Se sauver, en général, signifie échapper à un danger. Pour nous sauver... C'est-à-dire afin d'échapper au
Hanger de l'enfer, dont nous sommes menacés.
Nous devons adorer Dieu... Adorer Dieu, c’est l’hoorer comme l’Etre suprême,
Dieu seul est adorable, parce qu’il est seul grand, seul Créateur
Mne toutes choses,
Le mot aüorer, des mots ad et orare, signifie prier prosterné la face contre terre.
C'est de cette manière que priaient quelquefois les Juifs, et que
ÆNotre-Seigneur lui-même pria son Père, au jardin des Oliviers.
Perte immense
Perte éternelle
Questions
Réflexion
Pratique
Se sauver
Adorer
Trois vertus :
Espérance
Charité
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C'est aussi par un sentiment d’humilité, en considérant notr petitesse d’un côté et la grandeur de Dieu de l’autre, que nou avons coutume de prier à genoux ; fléchir le genoux, faire ll génuflexion est considéré comme un acte d’adoration, dont Dia seul est véritablement digne,
par la foi, l'espérance et la charité... Ce sont troi verlus, OÙ dispositions intérieures qui nous inclineni à rendre à Dieu le culte d’adoration que nous lui devon
“ L'édifice divin de notr2 perfection, dit saint Augustin, est fondi par la foi, élevé par l'espérance, et achevé par la charité. ” |
c’est-à-dire, nous devons croire en lui... Le mot croir4 veut dire être certain d’une chose qu'on ne voit pa
Croire en Dieu, c’est d’abord tenir pour certain que Dieu existe, quoique nous ne le voyons pas; c’est de plus admettre {cules lei vérités qu'il nous a révélées, quoique nous ne les comprenions pas toutes, par exemple les mystères.
Nous devons les croire toutes, parce que Dieu, qui nous les al révélées, ne peut ni se tromper ni nous tromper.
espérer en lui. Le mot espérer signifie avoir con fiance d'obtenir un bien qu’on ne possède pas encore.
Espérer en Dieu, c'est donc avoir une ferme confiance de pos séder Dieu plus tard dans le ciel ; c’est aussi avoir la confiance que Dieu nous donnera les moyens de nous sauver, parce qu’il nous les a promis.
et l’aimer de tout notre cœur. Le mot cœur désigne proprement l'organe matériel, qui sert de réservoir auf sang dans notre poitrine.
Le cœur est le symbole de l'amour ; car de toutes les parties du corps humain, le cœur est celle où retentissent le plus directement les impressions de l'âme : le chagrin le resserre, la douleur le contracte, la terreur le glace ; au contraire, la joie le fait battre dou. cement, l'espérance le dilate, l'amour l’enflamme. Aussi, les expressions cœur el amour sont-elles considérées comme synonymes.
Par conséquent, aimer Dieu de lout notre cœur veut äire lui donner {out noire amaur.
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A, Signification de ces mots : se sauver ? == adorer ? 8... Le nom des trois vertus, qui nous font adorer Dieu ? ©... Signification des mots : croire? — espérer ? —- cœur ou amour ?
Questions
Nous devons, chers enfants, nous estimer bien heureux d’avoir Réflexion reçu la lumière de la foi, préférablement à tant d’infidèles, qui sont encore dans les ténèbres du paganisme, et qui par conséquent n’ont pas comme nous la connaissance et l’espérance du bonheur
-du ciel ; ils n’ont pas comme nous lu facilité d'aimer Dieu et de D l'adorer, et par conséquent de se sauver |!
Pour apprendre à aimer Dieu honorons le Sacré Cœur de Jésus. Pratique
Q. — Comment connaîtrons-nous les choses que
nous devons croire et pratiquer ?
Nous connaîtrons. Dieu nous a donné une intelli- connaître gence, pour connaître les vérités qu’il nous a révélées
et les devoirs que nous avons à remplir envers lui.
les choses que nous devons croire et pratiquer... Le roi
mot pratiquer veut dire faire, accomplir quelque chose. “Péculative atique Il y a dans la religion des vérités à croire, dont les principales nf
sont contenues dans le Symbole.
Il y a aussi des préceptes à pratiquer ; ils sont résumés dans les rommandements. ;
La foi est donc en même temps spéculalive et pratique. ‘ La foi ans les œuvres, dit la sainte Ecriture, est une foi morte. ”?
Un arbre, qui ne porte ni feuilles ni fruits, est un arbre mort, bon seulement à être coupé et jeté au feu.
C’est une des erreurs des protestants de croire que la foi seule, sans les œuvres, suMt pour leur salut.
Hélas! certains catholiques parfois ne se conduisent guère mieux que certains protestants !
en recevant les enseignements... Le mot enseignement pasoignesignifie ordinairement une instruction morale, qui porte ment au bien,
Recevoir un enseignement, c'est non seulement écouter, mais surtout agréer, accepter ce qu’on nous dit, afin d’en profiter,
HAUTE etre ETERT 3
Eglise de l’Eglise catholique... Le mot Eglise veut dire! enseignante ! : ‘a , à F et assemblée, réunion, société. — Catholique signifie répanenseignée ue par toute la terre.
Eglise catholique désigne donc la société des fidèles, répandus dans presque tous les pays du monde, professant la même foi, et dirigés par des pasteurs qui ont à leur tête le Pontite romain.
Or ily a dans l'Eglise catholique, comme dans toute société | bien organisée, deux sortes de membres : les uns forment l'Eglise El enseignante, c’est-à-dire le Pape, les Evêques et les prètres ; les | autres ferment l'Eglise enseignée, c'est-à-dire les fidèles.
| Comment ar laquelle Dieu nous parle, C’est évidemment par
Ai l'Eglise enseignante que Dieu parle à l'Eglise enseignée. L
Dieu a parlé aux hommes de diverses manières, selon les divers temps: autrefois,il a parlé aux Patriarchs:s et aux Prophètes ; plus tard, dans la personne de Jésus-Christ, il a parlé Zui-même aux hommes ; maintenant, il veut nous parler ar la bouche des Pasteurs qu’il a établis à sa place.
‘ Qui vous écoute m'écoute, a dit Notre-Seigneur ; qui vous mé- | prise me méprise ! ”
| | Que signifient les mots croire, — pratiquer ?
(|| BB... Signification des mots Enseignement ? — Eglise ?-- catho- | | lique ? — Qu'est-ce que l’ Eglise enseignée ?— enseignante ?
il Lk C..… Comment Dieu a-t-il parlé autrefois aux hommes ? — Com-
| | ment nous parle-t-il maintenant?
| Questions A... Pourquoi le bon Dieu nous at-il donné une intelligence ? —
| Réflexion Jugez par là, chers enfants, quel doit être votre respect pour les {|| instructions de; prètres qui, en chaire ou au caléchisme, vous disent au nom de Dieu ce qu’il faut croire et ce qu'il faut praliquer : c’est Dieu qui vous parle par leur bouche,
Pratique fcoutez donc toujours attentivement la parole divine,
DO
8. Q. — Où trouverons-nous les vérités principales. que l'Eglise nous enseigne ?
Symbole C’est dans le Symbole... Le mot Symbole a deux sens : il veut dire collection abrégée, ou bien signe de ralliement.
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Il est bon que la doctrine catholique soit résumée dans quelques prmules courtes, faciles à retenir de mémoire par les fidèles,
Un Symbole a de plus l'avantage de faire reconnaître les cathoiques de ceux qui ne le sont pas, comme les protestants, les Juifs L'autres qui n’admeltent pas le Symbole,
des Apôtres.… Le mot apôtre veut dire messager; il lésigne surtout les douze hommes que Notre-Seigneur nvoya prêcher son Evangile par toute la terre.
Voici leurs noms : ‘ Le premier fut Simon, qui est appelé Pierre, t André son frère, Jacques fils de Zébédée et Jean son frère, Philippe et Barthélemy, Thomas et Matthieu le publicain, Jacques ils d'Alphée et Thaddée, Simon le cananéen et Judas l'Iscariote, qui fut aussi le traître. ” Matth, x, 2-4.
Après l’Ascension de Notre-Seigneur, les Apôtres choisirent aint Mathias pour remplacer Judas.
Les douze Apôtres, divinement inspirés, furent les auteurs de e formulaire de douze articles. Nous devons donc voir le plus brand respect pour le Symbole, véritabls lesiament des Apôtres, puisqu'ils l’ont tous sceilé de leur sang.
Les douze propositions du Symbole sont appelées arlicles, en ertu d’une comparaison : de même que notre corps est composé de diverses arliculalions, ainsi le formulaire de notre foi est composé de divers articles, qui forment par leur réunion le corps de doctrine appelé Symbole.
que nous trouverons les principales vérités. Le mot
principales insinue que toutes les vérités religieuses ne
sont pas exprimées dans le Symbole; il ne contient en effet que les plus importantes.
Le Symbole des Apôtres n’est qu’un abrégé très succinet qui
Aussi en 325, un grand nombre d’évêques s'étant réunis en conile dans la ville de Nicée par l’ordre du Pape, ajoutèrent quelques mols d'explication au Symbole des Apôtres, afin de confondre l'hérésiarque Arius qui niait La divinilé de Notre-Seigneur : c'est
ce Symbole de Micée, que l’on chante le dimanche à la messe.
Il y a encore les symboles de Constantinople, de saint Athanase, qui au fond ne sont que des explications de celui des Apôtres.
Apôtres
Principales vérités
Véritable Eglise enseignante
Questions
Pratique
Symbole
Division
que l’Eglise nous enseigne. L'Eglise enseignante seulel est chargée par Dieu d’enseigner aux hommes ce qu’il faut croire et pratiquer, pour arriver au ciel.
Le Papeet les évêques sont seuls successeurs des Apôtres ; pour eux Notre-Seigneur a dit: “ Allez, instruisez toutes les nations, les baptisant au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. ”
Les ministres prolestanis, ou autres, n’ont pas reçu de Dieu cette mission : ils sont donc de faux pasteurs, capables de se tromper eux-mêmes et de tromper les autres ; et en effet, ils ne se trompent que trop souvent et trompent ceux qui les écoutent.
A... Signification du mot Symbole ? — Noms des Apôtres?
B....., Qu’appelle-t-on article ? — Combien de Symboles ?
! ASS Qui a le droit d'enseigner la religion ?
Remercions le bon Dieu, chers enfants, non seulement de nous avoir créés, rachetés, mais aussi de nous avoir faits enfants de la véritable Eglise, qui seule est capable de nous enseigner le chemin du ciel,
Récitons toujours avec attention le Symbole des Apôtres.
Q.—Récitez le Symbole des Apôtres
Tout chrétien doit être capable de réciter le Symbole ouv
et en comprendre au moins le sens, puisque c’est ave l'abrégé des principales vérités qu’il est nécessaire de les croire pour être sauvé. t
Le Symbole peut se diviser en {rois parlies : La première regarde | Dieu le Pèreet la Création du monde. (articls {er, chapitres n-vi.) &
La seconde regarde Dieu le Fils et la Rédemption du genre f humain. (articles 2 à 7; chapitres vir et vurr.) on A La troisième regarde Dieu le Suint-Espril et la Sanctification ls des âmes, (articles 8 à 12; chapitres 1x - xxxvIL.) : £ d
Le premier article du Symbole commence par ce mots : Je crois, = en latin Credo : ce qui veut dire je suis cerlain, je n'ai aucun doule, & ‘? aucune crainle de me tromper...
Ce mot s'applique aux douze articles du Symbole, et pourrait À être placé au commencement de chacun d'eux.
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JE CROIS EN DIEU
Voilà la première et la plus importante des vérités que Existence ious devons croire, sans le moindre doute : “ Dieu pie æxiste, je crois qu’il y a un Dieu. ”
Parmi les preuves de l'existence de Dieu, quatre sont à Ja preuves
ortée de toutes les intelligences : co sont lu révelalion, le spec-
eo
Hacle de l'univers, notre conscience, la croyance du genre humain.
I. Dieu s’est révélé lui-même en agissant, donc il existe, [l est 1° écrit : “ Au commencement Dieu créa le ciel et la terre.” Et depuis Révélation la création, Dieu n'a cessé de veiller sur le monde, De plus, Dieu a parlé, donc il existe. Lo livre tout entier de la Bible contient Jes paroles que Dieu a ailressèes aux hommes, en mille circonstances, depuis Adam jusqu’au dernier des Prophètes, Enfin, Dieu s’est révélé Jui-méme, dans la personne de Jésus- Christ. La doctrine sublime,les miracles éclatants de Notre-Seigneur sont évidemment au-dessus de toute sagesse et de toute puissance humaine : Jésus-Christ est Homme-Dieu. Ilest ‘“ le Verbe fait Chair, qui a daigné habiter parmi nous. ” II. Notre raison elle-même peut démontrer l’existence de Dieu, » par Ja considération du spectacle du monde. Raison Car, tout effet suppose une cause : rien ne se fait tout seul ou par hasard : une maison, un tableau, une horloge supposent des ouvriers, un architecte, un peintre, un orfèvre. Or, le firmament avec les astres qui se meuvent si régulièrement, la terre avec tous les êtres qui vivent à sa surface supposent un Auteur, Un pcète a écrit, à se sujet, les deux beaux vers suivants :
. L'univers m'embarrasse, et j» ne puis songer Que cette horloge existe, et n'ait point d’horloger.
De plus, la grandeur et la perfection de l'Univers réclament un Auteur souverainement intelligent, souverainement puissant.
Cet Auteur nous l’appelons Dieu.
La raison est donc parfaitement d'accord avec la révélation qui, dans le récit de l’œuvre des six jours, nous apprend que Dieu, après avoir fait émerger la (erre cachée sous les eaux, créa les diverses espèces de plantes, d'arbres, de poissons, d'oiseaux et d'animaux, enfin l’espèce humaine, en donnant à chaque espèce la faculté de se reproduire et de se multiplier, (Gen. L.)
Les premières espèces sont comme le premier anneau d’une chaine de générations successives, dont les êtres vivants actuels sont le dernier aineau, auquel cependant d'autres chainons vien. dront se rattacher.
If Une jeune fille confondit un jour un impie, en lui demandant | seulement l'origine première d’un œuf de poule,
go NI Notre conscience nous fait aussi connaître non seulement Conscience herisience de Dieu, mais encore sa qualilé de Juge souverain, C'est la lumière de Dieu, qui luit dans notre âme et nous fait distinguer le bien du mal; c’est sa voix, qui nous encourage dans l’accomplissement des boanes œuvres, ou qui nous blâme et me-
nace de punition nos actes mauvais.
4° IV. Enfin, c'est un fait que, dans tous les {emps et dans tous les Le inc a pays, les peuples barbares ou civilisés, anciens et modernes, ont toujours cru à l’existence de Dieu. Ce consentement universel de tous les hommes confirme le témoignage individuel de notre conscience : ‘“ Dieu existe. ”
On appelle Alhée, homme sans Dieu, quiconque ne croit pas à l'existence de Dieu. Bion peu nombreux sont les hommes, | qui affirment à haule voix leur incrédulité ; car, au fond de leur cœur, ils sentent qu'ils se trompent. A cause de leur mauvaise vie, ils souhaiteraient qu'il n’y eût pas de Dieu pour les
Athée
punir ! On peut toujours suspecter la sincérité et la bonne conduite !
| d'un homrmne qui se dit athée. | | l Indifférent Bien plusnombreux sont les hommes qui, tout en se disant croire | à l’existence de Dizu, vivent comme s'ils n'y croyaient } as, et ne font | aucun acte de religion : ce sont les indifférents.
Questions À... Combien de parties dans le Symbole ? — Signification des mots : Je crois? — Combien de preuves de l’existence de Dieu ? BB... La preuve de révélation ? — de raison ? — de conscience ? da consentement des peuples?
Il C... Qu'est-ce qu'un athée? — unindifférent ? | Réflexion Ne soyez jamais, chers enfants, ni indifiérents, ni athées. Le savant Cuvier disait un jour, en pleine Académie. “ Les athées ne sauraient être que des fous ou des fripons ! ” | Pratique Prononcez toujours avec foi ces paroles : “ Je crois en Dieu. ”
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Conscience ?
Ce chapitre est d’une imporiance extrême : de l’idée vraie ou Avis usse, que l’homme a de Dieu, dépendent son bonheur ou son Gatéchiste alheur. Les perfeclions de Dieu, surtout celles qui ji’ fluent avantage sur les mœurs, comme la science, la justice, la misériorde, méritent d’être expliquées avec le plus grand soin. Avant de commencer, dites la prière de saint Augustin : ‘ Que e vous connaisse, Seigneur, afin que je vous aime ! ”
Chers enfants.
La titre de ce chapitre indique que nous avons encore à parler À, le Dieu, dont nous avons prouvé l'existence. PA eu Dieu existe, c’est indubitable ; mais, Qu'est-ce que Dieu ? On fitun our cette question à un grand philosophe qui, étant païen, n'avait bas eu entre les mains un catéchisme, comme vous. Après avoir iemandé du temps pour y réfléchir, il avoua enfin son impuissance : ‘ Je sais bien, dit-il, que Dieu eæsile, mais je ne sais ce qu’il est !"” Ce que le philosophe ne savait pas, le Catéchiems nous le dira. Expliquons d’abord les mots du titre : Dieu, perfeclions.
Dieu. Ce .aot Dieu se trouve dans les Livres saints, x4ns ainsi que plusieurs autres noms, qui expriment chacun 4% quelqu'une des perfections divines.
Après avoir raconté l’œuvre des six jours, Moï:e ajoute au mot Dieu celui de Seigneur; puis il l'appelle le Très-Haut, l’Adorable, le Tout-Puissant, l: Maitre. ; toutefois le nom par excellence de
Dieu, celui que Dieu s’est donné lui-même, est le nom de Jéhovah
qui veut dire l’Etre élernel.
Dieu révéla ce nom, le jour où il parla à Moïse, du milieu du yépoyan buisson ardent : ‘ Je suis, dit-il, celui qui suis. ” Il ajouta : “ Tu
M diras aux fils d'Israël : Celui qui est m'a envoyé vers vous. ”
ni athées.
Les athées
Dieu. ”
Cette expression ‘‘ Celui qui est ” désigne clairement que Dieu est l’Elre supréme, l'Elre des élres, au-dessus de tous les êtres, parce qu'il existe éternellement par lui-même et qu'il est le crcateur de tous les autres êtres : c’est l’attribut divin, appelé aséilé. Par respect pour le nom de Jéhovah, les Juifs ne le prononçaient jamais,
de peur de commettre un crime, Lorsque, en lisant la Bible, ilsren contraient ce nom ineffable, ils se prosternaient pour adorer ; puis, se relevant, ils prononçaient (non pas Jéhovah) mais Adonaï.
Perfection Perfections, Le mot perfection veut dire une bonne au qualité, celle qui convient à un être, comme la vertu, lui d sagesse, la science. aprè
Plus un être est doué de bonnes qualités, plus il est parfait. Die
Toutefois aucune créature n'est absolument parfaits; aucune n'ait
au plus haut degré toutes les perfections possibles et désirables, Die
D op D'abord certaines perfeclions, comme l'éternité, la toute-puis- Con sance, l’immensité, ne conviennent à aucune créature, De plus af
que d’imperfections ne trouve-t-on pas même dans les créatures lesnéme
plus excellentes ? Il n
Dieu seul, nous allons le démontrer, possède loules les perfeclions, ible
Il serait p'us juste de dire qu'il n’y a en Dieu qu'une seul:lises m perfection, équivalente à un nombre infini de perfections : celt:Bc'est
unique perfection est l'essence divine, envisagée sous divers points Enous
de vue successifs. il ent
Attributs Les perfections ou allribuls de Dieu sont : la spiritualité, Les l'éternité, l’immensité, la connaissance £t la providence, la science, souve
la toute-puissance, la justice, la sainteté et la miséricorde, produ
ep int reçu
Questions A... Ce chapitre deuxième est-il bien important ? Pourquoi ? tatior B...... Les divers noms de Dieu? Nom de Jéhovah? Die
C...... Que signifie le mot perfection ? Les perfections de Dieu? | in
sans
poss
10, Q.—Qu’est-ce que Dieu ? l'A
Le Catéchisme nous donne de Dieu une belle définition par le qui genre prochain “ Dieu est un esprit ”, et la différence spécifique 1m ‘“ infiniment parfait. ” eux-
loul Dieu est un esprit. ‘“ Dieu est esprit. ” S. Jean IV, 24. SL
Bpirtuatité Un esprit est un être vivant, existant réellement, capable de penser, de vouloir et d'agir même sur à nil matière, mais immatériel.
H n’y a rien dans le monde, qui puisse nous donner une idée B exacte de la nature des esprits.
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la Bible, ilsren r'adorer ; puis is Adonaï.
ependant, par voie de négalion, on peut dire qu’un esprit n’a int de corps, n’est pas malériel, et par conséquent ne peut être reçu par les sens.
e une bonne Au contraire par voie d'affirmalion, et d’après ses opérations, on e la vertu, ll: dire qu'un esprit est un être vivant, c'est-à-dire en aclivilé, après l'axiomo ‘ vita in molu, la vie est dans la mouvement.”
il est parfait Dieu est l'Esprit suprême, invisible, incréé et créateur, ayant la Langage > AUCune n'a )snitude de la vie en lui-même et la communiquant aux autres. La iQ t désira bles, Dieu, dit la théologie, est souverainement espril el vie. l'Ecritare la toute-puis Comme nous le dirons plus tard, une des trois divines personnes Lure, De plus st appelée l'Esprit-Sainl ; or, les trois personnes divines ont la es créatures les #ne nature, et par conséquent sont spirituelles.
Il n'y a en Dieu rien de matériel, rien de corporel, rien de senles perfections kibie : et si, dans l’Ecriture, il est question des yeux de Dieu, de qu'une seules mains, de ses oreilles, de ses pieds, de la force de son bras. fections : celt: ’est un langage figuré, adapté à notre manièro de parler, afin de S divers points nous faire mieux entendre les opérations de Dieu : il voit tout, il entend tout, il peut tout... ,
8 Spiritualité, Les apparitions de Dieu, rapportées dans la Bible, ont eu lieu ice, la science ES souvent par le ministère des anges ; si quelquefois elles ont été ricorde, produites sans leur concou;s, Dieu a pu s4 servir de la représen- 'ourquoi ? tation qu’il a voulue, mais qui ne lui était pas connaturelle.
ah ? Dieu est donc un Esprit, et le plus parfait des esprits.
148 Dieu ? infiniment parfait. Le mot infiniment signifie sans fin, Degré
sans limites. Le mot parfait veut dire achevé, complet, pfétion possédant toutes les qualités convenables à sa nature. On dit qu’un enfant est parfail, quand il a toutes les qualitée inition par le qui conviennent à un enfant de son âge. Toutefois, sur la terre, ce spécifique ni même dans le ciel, il n’y a rien d’infiniment parfait ; les Anges eux-mêmes ne sont pas infinis. Dieu seul réunit dans son essence an IV. 94 loules les perfections possibles et au suprêm: degré : il a la pléni- Fed tude de l’être : ‘‘ Je suis Celui qui suis.” Il est tellement parfait que nous ne pouvons ni le comprendre, ni l’exprimer : il est l’Etre incompré'ensible et ineffable.
sellement, ne sur ja
A... Oe qu’estun esprit? Pouvons-nous nous en faire une idée? Questions iraeb . Prouver que Dieu est esprit? Pourquoi parle-t-on des yeux, des oreilles, des mains de Dieu. ?
C...... Signification des mots infiniment ? parfait ? ineffable ?
Ier une idée
| | “éflexion Dieu, chers enfants, a créé notre âmespirituelle pour nou+ donne | une idée de ce qu’il est lui-même : nous ne voyons pas notre âmes (l et cependant c'est notre 4m. qui pense en nous, qui veut, qui fail (l agir nos mains et nos pieds, qui se sert de notre langue pour parle À et de nos yeux pour voir. Notre âme est un esprit vivant en l nous, mais c'est un esprit bien imparfait.—Dieu *" rontraire est | un esprit infiniment parfait, tous l:s autres its doivent | | | l'adorer et l'aimer. :
| Pratique Adorons Dieu dans ses infinies perfections, disant avec le Prophète : “ Le Seigneur est grand et très digne de louange ; car sa grandeur n’a point de bornes.” Ps. 144,
| Il. Q. -Dieu a-t-il eu un commencement ?
| En répondant à celte question, nous allons parler de l'éternité | de Dieu.
Le mot éternité désigne une durée de temos infinie,
Hternité sans commencement ni fin.
| | Les théologiens, avec raison, n’admettent en Dieu _ u6 £UCCES- | | sion, mais au contraire un présent perpétuel, disant que Dieu EM. est Acle pur ; par suite, ils définissent l'éternité : “ Une durée sans commencement, sans fin, sans changement.” | L'élernité appartient à Dieu et n'appartient qu'à Lui; aussi un | poète a-t-il pu dire : «“ L’Elernel est son nom...”
| | Dieu n’a pas eu de commencement... C'est de foi.
Al Commenæ- Le mot commencement désigne le fait d’une chose, qui
| ment n’était pas et qui arrive pour la première fois : c'est comme le premier anneau d’une chaîne.
| Toute chose, en ce monde, & un commencement : Dieu seul,
| étant l’Etre incréé, n’a jamais commencé ; son âge c’est l'élernilé,
| au-delà de tous les siècles.
| ‘“ Dieu est grand, disait Job, le nombre de ses années est
| incalculable.” | Isaïe dit : “ L’élernilé est son habitation.” Daniel vit l'Ancien des jowrs, assis sur un trône ; son vêtement
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it blanc come la neige ; les cheveux de sa tête étaient comme e laine pure, Dan. VII, 9,
Dieu a dit de lui-même : ‘ Moi, le Seigneur, je suis le premier le dernier,”—# Avant moi, il n’a pas été formé de Diet, et il y en aura point après moi.’--‘ Je suis l'alpha et l'oméga, le Smmencement et la fin.” Apoc. XXI.
Il a toujours été... Le mot toujours, contraction de pus les jours, désigne toute la durée du temps, qui s’est oulé depuis qu'il y a des êtres créés et successifs.
“ Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre.” Dieu existait pnc avant la création du ciel et de la terre. Si Dieu n'avait pas ujours exislé, il aurait commencé à exister ; mais dans ce cas ui lui aurait donné l'existence, avant tous les siècles ?
Dieu a donc toujours existé, en lui-même et par lui-même : “ Je is Celui qui suis.”
et il sera toujours. Dans le passé, personne n’a donné Dieu l'existence ; dans l'avenir, personne ne pourra à lui ravir,
Les choses de ce monde changent et disparaissent : Dieu seul
ct immuable, sans changement ; de ste qu’on peut dire que Dieu
buit d’une éternelle jeunesse et d’une perpétuelle vieillesse.
Il a présidé à la naissance de l'univers, il présidera à sa fin : Je suis Celui qui est, qui était et qui doit venir, le Toutuissant.” Apoc. I, 8.
A... Définition des mots éternité ? éternel ? B..... Paroles de la sainte Ecriture sur l'éternité de Dieu ? C..... Sens des mots commencement ? toujours ?
Si nous ne sommes pas éternels, chers enfants, puisque nous avons Peu un commencemem, nous pouvons affirmer que nous sommes immortels ; nous devons exister toujours, heureux dans le cie] ou malheureux dans l’enfer,
Redoutons l'éternité malheureuse ; ne nous exposons jamais à y omber par le péché mortel.
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Q.— Où est Dieu
Après l'élernilé, qui a rapport aw lemps, nous allons parler |
l'immensilé divine, qi a rapport à l’espace.
g Immensité, immense, désigne ce qui ne peut êt Immensité LE . : d mesuré, ce qui est incommensurable. A la rigueul
et ubiquité toutes les choses de ce monde sont unies et par cons quent peuvent être mesurées. :
Dieu seul est infini ; il n'est pas renfermé et circonserit dan l'univers : sa présence partout, c’est ce qu’on appelle ubiquili mais supposé qu’il créât un million de mondes plus grands q le monde actuel, il serait égalment présent à tous ces mond: _ossibles : c’est, à proprement parler, l’attribut appelé immensil!
Dieu est partout, c’est-à dire est présent partout.
Mode Les mots présent, présence, indiquent l'existence d’us de ètre dans un lieu déterminé. ;
présence è Or, Dieu est présent parlout, c'est-à-dire en tous lieux et dan tous les êtres, de plusieurs manières :
Par sa puissance, puisque tout lui est parfaitement soumis. Par sa science, puisque tout lui est clairement connu.
Par son essence, de telle sorte que Dieu pénètre toutes chose
intérieurement de sa substance, et les contient.
“ [1 est plus élevé que le ciel, plus profond que l'enfer, ph
étendu que la terre, plus large que la mer,” Job XI, 8. « Est:ce que je e remplis pas le ciel et la terre ? ” Ps. Saint Paul, parlant aux Athéniens de la présence de Die
artout, finit son discours par ces mots : ‘ Dieu n'est pas loin 4 P P
chacun de nous ; ” au contraire, ‘ nous vivons en Jui, nous nou mouvons et nous sommes en lui.” Act. XVII, 18,
Gar, de même que nous avons besoin d'air pour respirér, d# même que le poisson a besoin d’eau pour nager, ainsi nous avons
besoin de Dieu pour vivre et exister, Dieu est ionc au dedans, au dehors, et infiniment au-dessus dé tout: i! «st immense, Observation Il faut cependant remarquer que Dieu n’est pas en partie dant un lieu eten partie dans un autre : il est tout entier partout, à la ma nière des esprits. Les Anges ne sont pas présents à tous les endroits
ous Voil ui vie No ous ous De ] hacn jeu € pal cri il ha AY là mi
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la fois; notre âme est présente seulement dans tout le corps elle habite ; Dieu au contraire est présent à la fois parlout.
Il est, comme disait un enfant, {oul parloul.
A. Sens des mots immensité ? ubiquité ? présunce ?
B...… Comment Dieu est-il présent partout ? Prouvez-le ? Rappelons-nous souvent, chers enfants, cette consolante vérité :
jeu est partout, il est avec nous, nous sommes toujours en sa
S allons parler
ne peut êt la rigueu s et par cons
isence. Quelle pensée plus puissante pour nous faire éviter le éché, ncus rendre plus attentifs dans nos nrières ?
circonserit dan ppelle ubiquil plus grands q [ous ces mond:
ppelé immensil
HQE —
Q.—Si Dieu est partout, pourquoi ne le voyonsous pas
Voilà une objeclion, qui va nous porter à expliquer davantage ce ui vient d’être dit dans a question précédente,
Nous ne voyons pas Dieu... C’est vrai ; maïs voyonsbous davantage l’air, le vent, le gaz, l’électricité, dont ous sommes tout environnés et remplis ?
De plus, nous savons qu’il e:-iste des Anges, et que nous avons hacnn une âme ; voyons-nous ces esprits ?—A plus forte raison, Dieu est invisible pour nous.
parce que c’est un pur esprit. “ Dieu, dit la sainte criture est l’invisible et immortel Roi des siècles; il habite une lumière inaccessible.” 1. Tim.
Ayant prouvé plus haut la spirilualilé de Dieu, nous avons par là même prouvé son invisibililé,
qui ne peut être vu avec les yeux du corps ?
Sans exposer en détail le méranisme de la vision, nous allons en dire quelque chose, tant pour faire comprendre l'impossibilité où nous sommes de voir Dieu, que pour nous faire admirer davantage l’œuvre divine dans la conformation d’un des plus admirables
L organes de notre corps : l'œil.
L'æil, ce bel ornement de la figure de l’homme, nous a été donné par Dieu pour voir, non pas les esprits, mais les objets extérieurs.
Ces objets extérieurs, notre œil ne peut les percavoir que si la
partout.
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Réflexion
lumière les éclaire, se reflète sur eux, et puis vient frapper not œil, lequel devient alors comme un petit miroir,
En arrière de la membrane ou peau très fine, qui est à la parti antérieure de l’œil, se trouvent plusieurs sortes d’humeurs transph rentes : la lumière les traverse, y forme une image représentan l’objet extérieur, fait vibrer de petits nerfs qui flottent dans k liquide et qui, comme des fils télégraphiques, transmettent la sen sation jusqu’au cerveau ; Jà se trouve le sens commun, dont l'âme se sert pour percevoir l’objet extérieur et le reconnaitre.
Il y a des cas, où certains objeis, quoique présents et réels, nt sont pas perçus par le sens de la vue; par exemple, si l'œil est plus où moins mal conformé, comme chez les aveugles ; ou, si l'objel est dans l'obscurité el sans lumière, comme pendant la nuit ; où
enfin, si un être est de telle nature que la lumière ne soit pas réflé: Ki:
chie par lui, comme les esprits immatériels,
Or, il en est ainsi pour nous, qui ici-bas ne sommes pas encore éclairés par la lumière de gloire : Dieu est présent partout, auprès de nous, en nous, et nous ne le voyons pas, parce que son essence toute spirituells n’est pas l’objet propre de nos yeux charnels,
A... Pourquoi ne voyons-nous pas Dieu ?
B...... Y a-t-il autre chose que nous ne voyons point?
C...... Qu'est-ce que l’œil ? Mécanisme de la vision ? Œil
Sachons attendre, chers enfants, le grand jour sans déclin du ciel, où il n’y aura plus de voiles st d’obscurité. Là, nous verrons Dieu face à face, dans la lumière dont notre corps et notre âme seront inondés.
Re
14, Q.—Dieu nous voit-it ?
Après avoir dit que nous ne voyons pas Dieu, demandons-nous
Connaissau- si Dieu nous voit ? Nous aurons ainsi à traiter non seulement de
ce de Dieu
la connaissance que Dieu a de nous, mais aussi de sa Providence.
Oui, Dieu nous voit... Dans la sainte Ecriture, il est fréquemment question des yeux de Dieu, des yeux du Seigneur, toujours ouverts sur les actions bonnes et mauvaises des hommes.
L'œil étant pour nous l'organe de la vue, dire que Mieu a les
évol
nt frapper notix sur nous, c’est affirmer dans un langage figuré, que Dieu s vuit.
Pourquoi, Saül, est-il dit au livre des Rois, avez-vous fait lo
] sous les yeux du Seigneur ? ”
Prêtez l'oreille et écoutez ; ouvrez les yeux, Seigneur, et con-
rez...” Reg., XIX, 16.
Les yeux du Seigneur contemplent toute la terre... ” TI Par. Les yeux du Seigneur sont ouverts sur les justes, et ses oreilles
t attentives à leurs prières.’ Ps. X XXII, 14.
Les yeux du Seigneur sont plus lumineux que le sbleil ; ils
sidèrent toutes les voies des hommes ; ils pénètrent jusqu'aux
ties les plus secrètes des cœurs des hommes,” Eccli. X XIII, 28,
Les passages et un grand nombre d’autres prouvent clairement
b Dieu nous connaît, nous voit ; comment pourrait-il en être rement ? Dieu, qui a formé l'œil de l’homme, serait-il privé de
Monnaissance que nous possédons des choses extérieures ?
ssurément, Dieu nous voit ; de plus, il veille sur nous.
li est à la parti meurs transp ge représentan flottent dans |!
smettent la sen nun, dont l'âme aitre.
its et réels, ne si l’œil est plus ; Ou, si l'objel ant la nuit : ol le soit pas réflé.
mes pas encore partout, auprès ue Ss0" essence
et veille sur nous. Le mot veiller désigne l’état d’une
: charnels, »
nai sonne qui ne dort pas, et dont les yeux sont ouverts k un objet gardé avec sollicitude.
) Œil? Dr, Dieu veille sur les hommes avec plus de tendresse qu'un
e ne veille sur ses enfants.
Rien de plus explicite que les paroles de Notre-Seigneur luime, qui veut que nous appelions Dieu Notre Père: ‘“ Vous erez donc ainsi : Notre Père, qui êtes aux cieux...” Math. VI, 9, ‘ N'appelez personne sur la terre votre père ; car vous n'avez un père, qui eët dans les cieux.” XXTIE, 9,
‘ Votre Père célesle sait tout ce dont vous avez besoin. ? Considérez les oiseaux du ciel ; ils ne sèment, ni ne moissonnent, Wotre Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas plus qu'eux ? ” Jne foule d’autres passages, ainsi que l’histoire entière du peuple , attestent le soin que Dieu prend de toutes choses et des mmes en partictlier.
ans déclin du 8, Là, nous corps et notre
andons-nous eulement de Providence.
ire, il est S yeux du BSCe soin de Dieu pour ses créatures porte le nom de Provitence. bonnes et Le mot Providence, du mot latin providere, signifie
voi :
Dieu a les Evoir OU pourvoir.
Dieu notre Père a.
(3 Ë 5° Noa Providence ñ divine a
Soin de l'homme
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On peut définir la Providence : “ Un acte de Dieu, prévoyant fin de toutes ses créatures, et pourvoyant aux meilleurs moyens la leur faire atteindre.”
Dieu en effet & prévu d'avance, ou plutôt connait éterneilemill tout ce qui est arrivé depuis le commencement du monde, ét ce qui arrivera jamais ; le plan de l'univers, c’est Lui-même qui fait. Il n’arrive donc que ce que Dieu a prévu, voulu ou pert
De plus, il ne faudrait pas s'imaginer que, une fois créé, le mor puisse se passer un seul instant du concours de Dieu. ‘ Tiré néant, le monde y retomberait aussitôt, dit le Catéchisme & Concile de Trente, si la divine Providence ne le conservail pe même puissance qui l’a formé dès le commenc:ment.”
Dieu pourvoil donc continuellement aux besoins de toutes créatures. ‘ D’une extrémité du monde à l’autre, il dispose avec force et suavité.”
Aux petits des oiseaux il donne la pâture, Et sa bonté s'étend à toute la nature.
Mais si Dieu s’occupe de tous les êtres, depuis le plus petit secte qui rampe à terre jusqu'aux astres qui roulent dans À espaces du firmament ; si Dieu donne à l’herbe et à la fleur champs leur couleur, et au passereau sa nourriture ; à plus fl raison, Dieu veille sur nous, qui avons été adoptés par lui com ses enfants, et qui sommes appelés à posséder l'héritage céle
Dieu nous a donné et nous conserve !2 vie ; il veille sur ” c'est corps ; Notre-Seigneur nous déclare que ‘“ même les cheveux notre tête sont tous comptés.” Math. X, 30.— Toutefois, Die surtc :t à cœur le salut de nofre dme : aussi sa Providence fou
elle abondamment à tous les hommes les grâces nécessaire Ce suffisantes pour se sauver. et no A... Prouvez par l'Zerifure et la raison que Dieu nous voit ? le B,..... Sens du mot Providence ? Existence de la Providence ? qui Dieu nous voil : quel motif puissant pour nous faire éviter nom mal! Comme un bon père, il veille sur nous constamment : que Ur consolante vérité lorsque nous éprouvons quelque peine ! ne S’abandonner avec une pleine confiance à la divine Provident d'une Or et sonn:
anus tt
Q.—Dieu connaît-il tout
Cette question sert de complément à la précédente, et nous ds bermet d’insister encore sur la science, sur l’omniscience de Dieu. pic rd
Oui, Dieu connaît tout. ‘ Dieu, dit saint Jean, connaît outes choses.” Ep. 111, 20, IL se connaît lui-même, et connaît toutes choses en lui-même.
Saint Thomas dit : “ Dieu voit toutes choses en lui-mêine : il les
connait toutes en même temps et non successivement,” Par con- Bséquent, Dieu connait parfaitement Je passé, le présent et l'avenir ;
sa prescience a autant de témoins qu’il y a de prophètes,
La série des siècles, depuis le commencement des temps jusqu'à Presciende 1v
)ieu, prévoyant illeurs moyens
nait éterneilem lu monde, ét Lui-même qui voulu ou per
lois créé, le mor Dieu. “ Tiré & Catéchisme conservail pa
ent.” ins de toutes MBleur fin, est devant ses yeux, comme un immense tableau ou pano-
rama que Dieu embrasse d’un seul coup d'œil : tous les événements passés, tous ceux qui s’accomplissent présentement. tous ceux qui arriveront daps l’avenir sont également connus par Lui. Ps. 138.
Quand on parle de la mémoire ou de la prescience de Dieu, quand on dit que Dieu se souvient du passé ou qu'il prévoit l'avenir, c’est pour nous conformer à notre manière de parler ; car, pour Dieu il nv a qu’un présent éternel et immuable.
re, il dispose
pâture,
le plus petit roulent dans À e et à la fleur ure ; à plusfii# nos actions, nos paroles et même nos pensées... Les Extension s par lui conf mots action, acte signifient agir, faire quelque chose. 5, héritage céles Si Le fait est exlérieur, par exemple un mouvement du corps,
l veille sur nr c’est une action ; si la chose se passe à l'intérieur de notre âme,
e les cheveu per exemple réfléchir ou penser, c'est un acle ; les paroles, étant outefois, Die l'expression sensible de la pensée, tiennent comme le milieu entre bvidence fou È l'acte et l’action.
:s nécessaires Cela posé, affirmons que Dieu connait non seulement nos actions
et nos paroles, mais aussi nos pensées même les plus secrèles.
les plus secrètes. Le mot secret veut dire caché, qui n'est pas connu ou qui ne l’est que d’un petit nombre de personnes.
Une chose est plus ou moins secrète, selon qu'elle est plus ou moins connue ; elle est gbselument .ecrèle, si elle n’est connue que d’une personne.
Or, il en est ainsi de nos pensées, qui ne sont connues de per. sonne, pas même des anges ni du démon.
nous voit ?
rovidence ?
faire éviter mment : que peine !
e Provident
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Dieu seul connait nos pensées, il voit tous les replis du cœur dé l'homme, il scrute les cœurs et les reins,
Notre-Seigneur, à maintes reprises, a prouvé sa divinilé, en diff couvrant les intentions et les pensées les plus secrètes de ceux quil
l'approchaient. Math. XXII, 18. Marc VIII, 17. Luc V, 22.
Questions À... Sens des mots omniscience ? science ? prescience ?
B...... Sens des mots action ? acte ? pensée secrète ?
C..... Qui peut connaître nos pensées
Réflexion 11 n’y a donc rien, chers enfants, qui ne soit parfaitement conn de Dieu, dans le passé, le présent ou l'avenir ; il connait toute nos actions, nos paroles, nos pensées.
Rappelons-nous la réponse d’un enfant, sollicité par quelqu'un à commettre un péché : ‘ Si tu m’indiques un endroit où Dieu nef puisse être notre témoin, je consentirai ; sinon, jamais.”
Pratique SOyons toujours fermes dans la tentation.
Q.—Est-ce que Dieu peut faire toutes choses
me Après avoir parlé de ce qui concerne l'intelligence de Dieu, Puissance Lassons à ce qui concerne sa volonté : la Toule-Puissance.
divine Oui, Dieu est tout-puissant... Le mot puissant signifie capable de faire quelque grande chose ; très puissant, veut dire capable de faire de très grandes choses ; mais tout-puissant désigne Celui qui peut faire tout ce qu'il veut et de la mariière qu’il veut.
Or, Dieu est {oul-puissan!, et il est seul tout-puissant,. ‘“ Le Tout-puissant est son nom.” Ex. XV,3. “Iln’est point
d'autre Dieu toutépuissant co:1me lui.” Tob. XIIT, 4, 4
Le mot tout-puissant, omnipolens, appliqué clairement à Di:u,k se trouve au moins quatre-vingts fois dans la Bible.
La création et la conservation de l’univers sont une magnifique!
preuve de la toute-puissance de Dieu.
Extension €t rien ne lui est impossible... Le mot émpossible, ou
à ose DAS possible, veut dire qui ne peut être fait.
On appeMe impossibilité mélaphysique celle qui résulte de l'essence même des choses ; par exemple, qu’un cercle soit carré, que
n È isqu Bien ñe Pé ns s Dieu
bsolui
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plis du cœur d k bien et le mal s)ient dignes de récompense, que Dieu puisse
her. Cela est intrinsèquement impossible, même à Dieu.
Mais lorsqu'on dit ‘ que rien n’est impossible à Dieu, ”’ on veut ler de l'impossibilité physique, qui résulte des lois de la ture : per exemple, qu’une rivière remonte vers sa source, que soleil s'arrête dans sa course, qua la santé soit rendue instantament à un malade, ou la vie à un mors, etc.
Or, Dieu peut certainement déroger à toutes ces lois physiques, isque c'est lui-même qui les a établies.
Bien plus, Dieu peut faire tout ce qu’il peut vouloir ; et comme ae peut vouloir que ce qui est bon, Dieu peut faire tout ce que, ns sa Sagesse infinie, il juge bon.
Dieu cependant ne fait pas tout ce qui peut être bon; il est bsolument libre de faire et de ne faire que ce qu’il veut.
divinilé, en di es de ceux qu Luc V, 22.
nce ?
aitement connu connait toute
ar quelqu'un } Dit où Dieu ne ais.”
A. Sens du mot Puissant? Tout-puissant ? Questions :B..... Preuves de la Toute-puissance de Dieu ? ©... Sens du mot impossible ? Impossibilité physique ? choses ? Des flatteurs louaient un jour la puissance d’un saint roi. Le ,,,; ence de DieuBSrince, voulant donner une leçon à ses courtisans, s’assit sur le historique
sance. ord de la mer, au moment du flux ; il ordonna ensuite aux eaux sant signifie e ne point dépasser telle limite : il ne fut pas bel par le fougueux ès puissant, ément, Le roi, se tournant alors vers les siens : « Voyez, dit-il, noses ; maisMuelle est ma puissance ! ”
out ce qu'il Dire avec foi les paroles : “ Je crois en Dieu... foui-puissant. ”
HA poin à 17. Q.—Dieu est-il juste, saint et miséricordieux ? 4, % En répondant à cette question, nous examinerons trois attributs
ment à Di: u Mivins : la justice, la sainteté et la miséricorde de Dieu. Oui, Dieu est infiniment juste. Le mot juste désigne
La juslice demande qu’on rende à chacun ce qui lui appartient Du ce qu'il mérite.
La justice veut que les bons soient récompensés et les méchants isulte de l'es M'nis, selon le degré de mérite ou de démérite de leurs œuvres. bit carré, que Or, que Dieu soit juste, infiniment juste, on ne peut en douter ; | ne serait pas Dieu, s’il n'était pas parfait en tout.
possible, ouh
Pratique
ge
e magnifique elui qui juge conformément au droit, à la justice, Juriles
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“ Le Seigneur est just et il aime la justice.”
«Il aime la justice et il haït l'iniquité,. ”
En plus de cent endroits, la sainte Ecriture nous parle de cet amour de Dieu pour la justice et de la haine qu'il porte au mal,
Dieu aime les bons et il déteste les méchants ; telle est la cause des récompenses magnifiques du ciel pour les uns, et celle des supplices effrayants de l’enfer pour les autres.
A chacun la justice divine donne ce qui lui revient, sinon en cette vie, du moins après la mort.
Par le mot justice, on entend quelquefois l’ensemble de touts | les perfections : dans ce sens, la justice ne se distingue pas de la sainlelé. C’estainsi que saint Joseph est appelé dans l'Evangile un homme juste, et que nous disons également /es Jusles ou les Saints,
infiniment saint... Le mot saënt, en latin sanctus, veut dire lié, attaché au culte de la Divinité.
Une chose sainte est donc une chose séparée de l'usage profane et consacrée spécialement à Dieu. Une vie sainie désigne la mi-b nière d'agir d’une personne, détachée dans ses affections des choses
terrestres et allachée au service de Dieu. par Plus une personne est détachée des biens d'isi-has, plus elle este D libre pour s'attacher au Bien suprême, qui est Dieu. Ait d Plus on s’aliache à Dieu, plus on s’unit à lui ; alors, on devient en quelque sorte un avec lui, on participe à sa divine perfection, cl on entre dans ses intentions, on agi selon sa volonté, on fait le , He bien, on évite le mal et jusqu'aux moindres imperfections con- me traires à la loi divine, ; “ Soyez parfaits, disait Notre-Seigneur, comme votre Père cé- Ne leste est parfait.” Soyez saint, est-il dit dans le Lévitique, parce 8. que je suis saint. ” C..
Dieu est saint, cela signitie que Dieu est parfait dans toutes pi ses œuvres ; la sainielé, en: Dieu, est sa volonté immuable d'agir à Di toujours d’une manière conforme à ses perfectious, en haïssant le Di mal et en aimant le bien. re
Il n'y a pas cependant, au-dessus de Diet, de loi à laquelle il doive conformer sa volonté : la sainteté de Dieu, c’est Dieu luimême, faisant tout pour sa propre gloire et ramenant toutes les les créatures à glorifier ses infinies pereclions.
US parle de cet}
il porte au mal.
elle est la cause 18, et celle des
vient, sinon en
mble de tout 1gue pis de la 8 l'Evangile un s ou les Saints,
sanclus, veut
’usage profane
désigne la mx-Ë
ions des choses s, plus elle est
rs, on devient ne perfection, nié, on fuit le fections con-
otre Père cé.
itique, parce
dans toutes auable d'agir n haïssant le
à laquelle :l st Dieu luint toutes les
e prophète Isaïe ( ch. vr ) et saint Jean ( Apoc. 1v ) nous disent oir entendu dans le ciel le cantique des phalanges célestes, autant toujours devant le trône de Dieu: ‘ Sanctus, Sanctus, nctus, Saint, Saint, Saint est le Seigneur, le Dieu des armées, ”
infiniment miséricordieux.. Le mot miséricordieux 1 signe un cœur, qui a pitié des malheureux et qui les divine ulage.
La miséricorde de Dieu c’est la bonté de Dieu, ayant pitié des cheurs et pardonnant les péchés.
Depuis le péché d'Adam et d’Eve, Dieu n’a cessé de témoigner hx hommes son infinie miséricorde.
1l aime à être appelé de ce doux nom : ‘ Miserator et misericors ominus, le Seigneur compatissant et miséricordieux. ” Dans la sainte Ecriture, il est question presque à chaque page e la miséricorde de Dieu envers les hommes coupables Notre-Seigneur a enfin concrétisé de la manière la plus touchante et attribut divin dans la parabole de l'enfant prodigue, en nous nontrant Dieu comme le plus miséricordieux des pères.
parce qu’il est infiniment parfait. La perfection infinie maison
le Dieu est la raison finale de tout ce qui vient d’être fnale dit dans ce chapitre,
Dieu est l’Elre parfait, l’Etre qui possède tout, l’Etre à qui rien
e manque, qui n’a besoin de rien ou de personne.
Voilà ce que la révélation et la raison nous permettent d’entrevoir sur les infinies perfections de Dieu.
A... Sens du mot juste? Dieu est-il juste ? Questions
B..... Sens du mot saint? Dieu est-il saint ?
€... Sens du mot miséricordicux ? Dieu est-il miséricordieux ?
Dieu est juste, mes enfants, redout’ns sa justice rigoureuse. Réflexion
Dieu est saint, évitons les moindres péchés.
Dieu est miséricordieux, n’en abusons pas par de nombreuses rechutes dans les mêmes fautes.
‘ Que Dieu soil béni. ”
STI eee
CHAPITRE TROISIÈME
Voilà sans contredit le plus grand, et par conséquent le plus adorable de nos mystères.
Il nous révèle les profondeurs de la nature divine; sans lui on ne saurait comprendre l’économie.de notre religion. La connaissance en est nécessaire à tous les fidèles, au moins de nécessité de précepte ; instruisez-en bien vos enfants.
Proposez-vous, non seulement de leur faire connaître le mystère, mais encore de le faire croire, respecter, aimer et adorer. Afin d'inspirer cette dévotion aux enfants, conjurez l’Esprit-Saint de la raviver en notre âme. 0 beala, o sanclissima Trinilas!
Bien chers enfants, évélali
Expliquons d’abord les deux mots du titre Unité, Trinité. pee Unité. Ce mot indique la qualité de ce qui est unique St un en son espèce : l'unité exclut la pluralité.
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Or, la Il s’agit donc de démontrer que Dieu est unique, qu'il n’y a uprêm point plusieurs dieux, contrairement à la doctrine païenne du DS con
polythéisme.
Trinité. Ce mot signifie frois, réunis en unité, trois en un,
11 s’agit donc d'exposer ce dogme, indiqué seulement dans le premier article du Symbole des Apôtres : je crois en Di>u, le Père ;
ieu ét réés pi verfecti
Lors.
usqu'’a
si Dieu est appelé Père, il doit avoir un Fils : paternité et filiation Die sont deux termes corrélatifs. indiq —10 tm ‘] riété
18. Q.—Est-ce qu’il n’y a qu'un Dieu? “x Oui, il n'y a qu'un Dieu. C’est une vérité de foi, d'après Un tous les Symboies. On pourrait citer plus de mille pas- Or,
sages de la sainte Ecriture, à l'appui de cette assertion. 1:
« Je suis seul Dieu, et il n’y en a pas d'autre que moi.” Dans suprêi la Bible, le nom de Dieu est toujours au singulier : Deus. ilner
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Le mot Dieu est le seul qui, dans notre langage usuel, ne enne pas l'article ; c’est son nom propre,
Pour rappeler davantage cstle vérité avx Juifs, enclins à l’idotrie, Dieu ne voulait recevoir d'hommages que dans le seul mple de Jérusalem.
Le soleil lui-même, qui brille unique au firmament, nous insinue yalement l'unicilé divine.
Il y a donc un seul Dieu, et il ne geut y en avoir qu'un.
19. Q.—Pourquoi ne peut-il y avoir qu’un Dieu ? Cette instance nous amène à donner la preuve de raison.
ll ne peut y avoir qu'un Dieu, parce que... Voici onc la preuve de raison de la thèse sur l’unité de Dieu.
La raison humaine ne doit jamais être en contradiction avec la évélalion divine ; car toutes deux viennent de la même source, qui st Dieu.
Dieu étant l’être suprême et infini. Le mot supréme st un superlatif qui siguifie le plus haut.
Or, la raison démontre qu'il ne peut y avoir qu’un seul Etre uprême, infini dans toutes ses perfections, éternel, immense, toutbuissant ; deux ou plusieurs infinis divers ne peuvent coexister, ieu étant infini est donc au-dessus de tous les êtres contingents, réés par Lui et qui ne possèdent en somme que les qualités ou erfections que Dieu a voulu leur communiquer.
Lorsque Lucifer voulut être plus haut que Dieu, il fut abaissé usqu’au fond des enfers,
Dieu. ne peut avoir d’égal.. Le mot égal ou pareil ndique qu’il y a, entre deux ou plusieux êtres, des pro-
briétés semblables.
Deux êtres égaux sont aulant l'un que l'autre, ex-æqu)
Un être est supérieur à un autre, quand il est plus que l’autre,
Un être est inférieur à un autre, quand il est moins que l’autre.
Or, Dieu n’a que des inférieurs : ce sont toutes les créatures qu'il a tirées du néant. 11 n’a pas de supérieur, puisqu'il est l’Etre suprême. Il n’a pas davantage d'égal ; car s’ilen avait quelqu'un, il ne pourrait pas être appelé Etre supr'éme.
Conclusion
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Le mot personne désignait autrefois certains masques de théâtre dont les acteurs de comédies et de tragédies re couvraient la tête! afin de faire résonner davantage leur voix. De là vint l'usage de donner ce nom et aux acteurs et aux personnages importants représentés sur la scène.
Aujourd’hui, on donne ce nom à chacun des individus de l'espèce humaine,
I suit de là que les animaux ne sont pas des personnes ; tandis que les hommes, ou les anges méritent le titre de personnes
een une 0 À
A... Titre et sens de ce chapitre : Unité, Trinité ? ne
B...... Peut-on prouver l’unicité de Dieu par la révélation ?
©... Peut-on la démontrer par la raison ?
D... Sens des mots suprême ? égal ? inférieur ? supérieur ?
Faisons sans hésiter, chers enfunts, la profession de foi que nous indique le quatrième concile de Latran :
seul Dieu éternel, immense, immuable, incompréhensible, tout. puissant, ineffable, ”
int-1 div ieu elle Nous 1e le
réel b sen a dist
ya eux C i Pau pxistan ’autre ertain aison f ependa Cela ] nent di
‘“ Nous croyons en w
Q.—Combien y a-t-il de personnes en Dieu
Le nom de personne s'applique à tout être raisonnable.
humaines ou angéliques. Nous
Le mot personne désigne donc proprement la perfec. et 6 tion que possède un être, complet dans sa nature, dequ'il ; pouvoir s’aitribuer ses actes et de dire : Je. Moi. pimême
Le mot personne a ie même sens que hAyposlase, mot venu du L'ége grec et souvent employé par les théologiens, qui s'occupent des Fe personnes divines de la Sainte Trinité. op
Il yaen Dieutrois personnes. Trois, ni plus ni moins, BE été ré
Voici le passage bien explicite de saint Jean : is Lors qui rendent témoignage dans le ciel : le Pèr ie voix di Esprit ; et ces {rois ne sont qu’un. ” I Jos | j'ai mi
Il est vrai que le mot personne ne se trou pas de . l’Ecriture; sous le toutefois, l'Eglise l’a choisi et adopté pour exprimer es trois subsis- # Plu: tances réelles, qui sont en Dieu. monte
« Autre, en effet, dit le Symbole de saint Athanase, est Ja per- 1
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ne du Père, autre la personne du Fils, autre /a personne du int-Esprit, ” divines… Le mot divines indique que la nature de Divinité
ieu est commune aux trois personnes, et que chacune elle est Dieu.
Nous expliquerons plus en détail que le Père est Dieu, q. 21 ; ie le Fils est Dieu, q. 22 ; que le Saint-Esprit est Dieu, q. 23.
ation ?
périeur ?
le foi que nous royons en 4 ïensible, tout.
réellement distinctes entre elles. Le mot distinctes a Distinction , e sens de différentes. Le mot réellement indique que
\ Dieu ? a distinction des divines personnes est réelle. 1es de théâtre aient la tête!
nt l'usage de
S importants
Il y a deux sortes de distinctions : l’une, appelée réelle, existe entre eux choses, dont l’une n'est pas l’autre : par exemple, entre Pierre Lt Paul, entre le cerps et l’âme, il y a une distinction réelle, bxistant dans les choses et pas seulement dans notre raison. ’autre, appelée virluelle, est dans notre esprit, (out en ayant un ertain fondement dans les choses : par exemple, en notre âme la aison peut distinguer la vie végétative, sensitive et intellectuelle ; ependant notre âme est seule principe de cette triple vie.
Cela posé, la vérité est qu'en Dieu, il y a trois personnes réellenent distincles entre elles, ou trois relations personnelles.
Nous expliquerons davantage cette distinclion réelle, q. 24.
individus de
aisonnable, u nnes : tandisM e personnes
la perfec. et égales en toutes choses... Le mot égales indique pgaite nature, de MMiqu'il y a entre elles une parfaite parité : elles ont les
Moi. Imêmes attributs.
ot venu du L’égalilé des trois divines personnes sera expliquée, q. 25.
Ppenr des Le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Ce sont les noms noms
Loir à propres des trois divines personnes, tels qu’ils nous ont des ni moins, ME été révélés. Paivines is Lorsque Notre-Seigneur se présenta au baptême de Jean, une it voir du ciel se fit entendre : ‘ Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui
| j'ai mis mes complaisances. Et l'Espril de Dieu descendit sur Jésus, l'Ecriture ; sous la forme d’une colombe.” Math., IL, 16, 17. rois subsis- Plus tard, lorsque Notre-Seigneur se transfigura sur une haute montagne, la voix se fit entendre du sein de la nue: ‘ Celui-ci est est /a per- r à Fils bien-aimé.” XVII, 5.
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Plus tard en ore, Notre-Seigneur découvrit plus explicitement le nom des divines personnes, lorsqu'il investit de sa puissance les Apôtres, en leur disant : “ Allez donc, instruisez toutes les nations, les baptisant au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. ”
Rien de plus clair que ces passages de l'Ecriture,
A... Divers sens du mot personne ?
BB... Y a-t-il trois personnes ? divines ? distinctes ? égales ? C...... Quels sont les noms des trois divines personnes ?
Le signe de la Croix, chers enfants, est une belle profession de
foi à ce sublime mystère des trois divines p2rsonnes. Faites-le toujours avec <t'ention et respect.
Q.—Le Père est-il Dieu
Le mot père a plusieurs sens, qu’il est bon de distinguer.
Le nom de père désigne ordinairement un chef de famille, à qui revient le droit de gouverner et le devoir d'entretenir sa famille; dans ce sens, Dieu est quelquefois appelé Père, c'est-à-dire auteur et gouverneur de toutes choses et spécialement des hommes.
« N'est-ce pas le Seigneur, qui est voire Père, qui vous a faits et créés ? Deut. XXILLI, 6.
Les chrétiens donnent aussi souvent à Dieu le nom de Père, à À
cause de leur adoplion spirituelle et divine.
Mais, le nom de Père sert principalement à désigner une des trois personnes divines, celle qui est le principe des deux autres.
Le principe est ce dont une chose tire son origine : la source.
Oui, le Père est Dieu...C'est un article de foi.
Du reste, c'est un point qui n’a jamais été contesté ; car, si parmi les trois personnes de la Sainte Trinité, il y en a une qui soit Dieu, c'est /e Père qui est la principe des deux autres. “ /n principio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum.” Joan. I, 1.
Tous les attributs, toutes les perfeclions de la Divinité conviennent à la personne du Père: le Père est incréé, éternel, immense, tout-puissant.…. ; donc le Père est Dieu.
Il est la première personne de la Sainte Trinité. Les termes première, seconde, troisième personne n'indiquent
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En sorte que le Père s'appelle la première personne, par rapport ux deux autres, seulement à raison de l’origine, sans qu’il ait
B:isté avant elles et sans qu’il leur soit supérieur ; de même le Fils
st appelé seconde personne par rapport au Père, qui est son prÀipe, et par rapport au Saint-Esprit, qui procède à la fois et du Père et du Fils.
De même qu’un globe de feu est à la fois uns source, un prinipe de lumière et de chaleur, et que feu, lumière et chaleur sont onnaturels et coexistaats ; ainsi Dieu le Père est comme le eu, le Fils en est comme la lumière, le Saint-Esprit en est comme a chaleur.
A. Divers sens du mot Père ? Sens du mot principe ?
B Sens etexplication des termes : première, seconde, troisième ?
Ce not Père, chers enfants, cache ce qu'il y a de plus impén:rable à la raison humaine ; il n’y a que !e Fils de Dieu, qui con-
CELELE
Maisse parfaitement son Père, Prononçons toujours avec humilité le Pater : Notre Père.
Q.—Le Fils est-il Dieu
Le mot Fils désigne le terme d’une vraie généralion. Plusieurs hérétiques ont attaqué la divinité du Fils; mais ils
ont toujours été et resterons à jamais condamnés par l'Eglise,
déclarant que le Fils est une véritable personne divine.
Oui, le Fils est Dieu... C’est de foi: ‘ Je crois en Jésus-Christ, son Fils unique, ni du Eure avant tous les siècles, Dieu de Dieu, lumière de lumière, vrai Dieu de vrai Dieu, engendré et non fait, consubstantiel au Père, par qui toutes choses ont élé faites.” Symb, Nic.
Dans l'Ecriture le Verbe est formellement appelé Dieu. Les
À perfections propres à la Divinité sont attribuées au Fils aussi bien
qu'au Père : l'éternité, la création, la toute-puissance, l'omniscience... ; donc le Fils est Dieu.
Saint Paul a employé une belle comparaison pour dire ce qu'est
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le Fils par rapport au Père : “ Il est la splendeur de sa gloire et figure substantielle.” Heb, I, 3.
Comparaison Lorsque quelqu'un paraît devant un miroir, il s’y forme w image ou figure parfaite des traits de la personne. Toutefois ce prim image n’est pas réelle, vivante, Le Se
Faisant l’app'ication de cette comparaison, saint Paul déclare q i aim de Fils est comm2 l'image, mais l’image réelle, vivante, subsla nt am 0 lielle de son Père : de sorte que le Fi's est aussi parfait que le Père itun il est Dieu comme le Père, Et pe
Le Père engendre son Fils: ‘“ Vous êtes mon Fils ; je vous aint et engendré aujourd’hui .” Heb. TI. 5. Toutefois, nous ne pour comprendre comment se fait cette divine généralion.
Ce qui, en ce monde, peut nous en donner l’idée la moins in parfaite, c'est la manière dont nos pensées proviennent de not entendement. Aussi le Fils de Dieu est-il quelquefois “pret Verbe ou la Pensée subslant'elle du Père.
Nous avons déjà dit dans quel sens est employé le mot seconi
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personne, appliqué au Fils. ar Qi] .
Questions À... Comment prouver que le Fils est véritablement Dien ? ouée et B...... Quelle comparaiso” a employée saint Paul ? Saint Mir Pouvons-nous comprendre la génération du Fils ? ouvent Réflexion La seconde personne de la Sainte Trinité, rhers enfants, es appelée Fils de Dieu ou le Verbe, “ Le Verbe s’est fait shnër,” c'e à-dire s’est fait homme pour nous racheter. Adorons, louon 24 aimons Dieu le Père, qui nous a aimés jusqu’à nous donner soi : Fils unique. Joan. IL, 16. Cette Pratique Réciter avec piété l'Angelus, le matin, à midi et le soir. ; sa out en . L Li LI défigur : 28. Q.—Le Saint-Esprit est-il Dieu ? BA istinc Hérésio L’hérésiarque Macéilonius, qui avait osé nier la divinité du Saint Par Esprit, fut condamné au concile de Constantinople, en 381. j'enter Divinité Oui, le Saint-Esprit est Dieu. C’est de foi, d’aprè mais an tous les Symboles, D sain
Saint-Esprit La sainte Ecriture lui attribue, comme au Père et au Fils, lai p:rson perfections et les opérations propres à la Divinité : l’immensité, LES divine toute-puiss- nce, la justification….; donc le Saint-Esprit est Dieul or en «
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Le Saint-Esprit procède, c'est-à-dire provient, lire son origine à Père et du Fils par voie de spiralion ou de souffle ; c’est une pression bien imparfaite, que les théologiens emploient pour primer la procession du Saint-Esprit.
Le Saint-Esprit est comme le souffle, l’effusion d'amour du Père i aime son Fils, et le retour d’amour du Fils aimant son Père: bL amour réciproque des deux premières personnes divines proit une troisième per-onne réelle, distincte et divine.
Et parce que l’amour mutuel du Père et du Fils est absolument aint et pur, l'Esprit qui en procède est appelé Saint.
A... Qui a nié la divinité du Saint-Esprit? Prouver ce dogme ? B.... De qui et comment procède le Saint-Esprit ? Il existe une très belle prière, chers enfants, que vous connaissez,
haissance, accompagnée de louanges.
isiez : Que la Sainte Trinité, Père, Fils, Saint-Esprit, soit connue ouée et aimée, jusqu’à la fin des siècles.
Saint François Xavier et beaucoup d’autres Saints répétaient souvent cette prière : faites de même, en vous inclinant.
me
Q.—Qu'’entendez-vous par la Sainte Trinité
Cette question nous fait insister sur la dislinclion des trois personnes, Certains hérétiques anciens et philosophes modernes, tout en reconnaissant l’existence d'un Dieu unique, ont cherché à
défigurer le dogme catholique de trois personnes réellement
distincies en Dieu.
. Par ia Sainte Trinité, j'entends. Le mot entendre, j'entends signifie, non pas comprenûre parfaitement, mais saisir le sens de tels mots, Sainte Trinité.
Sainle Trinilé ne signifie pas que {rois personnes ne font qu’une prsonne ; mais que trois personnes divines ont une même nature divine et sont distineles entre elles par des propriétés différentes ; or en cela il n’y a aucune contradiction.
t à laquelle je vous prie de réfléchir davantage, le Gloria Palri…, Gloire soil au Père. Le mot gloire signifie claire con-
Par conséquent en disant : Gloire au Père. c'est comme si vous
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Preuxe un seul Dieu en trois personnes... La sainte Ecritu gcripturaire . :
donne le nom de chacune des trois personnes.
Ces noms expriment parfaitement la nature des relations dk divines personnes : le Père qui engendre esl nécessaireme disticet du Fils qui est engendré ; le Saint-Esprit qui procède deux principes est nécessairement distinct et du Père et du Fik
Durant le bapièms de Notre-Seigneur, le Père qui parle, le F qui est dans le Jourdain, le Saint-Esprit qui apparait manifeste] clairement la distinction des trois personnes !
Daos la formule du baptême : ‘“ Bæptisez-les au noin du Père, du Fils eé du Saint-Esprit,” l'expression au nom au singulie
ind que l'unité d’essence divine, et la particule e/ nous révèle la ci
tinction des personnes
Questions A... But de la question présente ? Sens du mot : j'entends ? B...... D'après l’Ecriture, prouver la distinction des personnes ? Réflexion Remarquez, chers enfauls, que nou; avons tous été baptisés al nom de la Sainte Trinité, c'est-à-dire que par le Baptème not âme a été purifiée et q1e nous sommass devenus enfants du Père frères du Fils, temples du Saint-Esprit,
Résolution Eviter le péché, qui nous fait perdre ces glorieux titres,
re © ins
Q.—Les trois personnes divines sont-elles égale
en toutes choses ?
Egal Dans cette question, il s’agit donc d'affirmer plus spécialement absolue l'égalité absolue des trois divines personnes, Certains hérétiques, dont Arius fut le chef principal, ayant o&
dire que le Fils n'était pas égal, mais seulement semblable au ;
Père, furent condamnés, et l’Eglise définit que les trois personnes divines sont parfaitement égales et consubstanielles.
Attributs Oui les trois personnes divines sont égales en toutes!
absolus choses... Les mo’* en tomes choses indiquent que tous
les attributs abso'us, qui conviennent à l'essence M
divine, conviennent ‘aux trois personnes : l'éternité, limmensité, la toute-puissance…
“ Dans cette Trinité, il n’y a rien qui soit avant ou après, rien
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en toutes que tous l’essence l'éternité,
après, rien
i soit plus gran 1 o": moindre ; mais toutes ces trois personnes t coéternelles et coégales.” Symb.
}] faudrait citer tout entier le symbole üe saint Athanase. Et in sevlem:nt Les attributs absolus convienn:nt également aux bis personnes, mais au:si l:s attributs relalifs et les opérations Les ad extra où extérieures : ainsi la Création, l’Incarnation, la édemption, bien que le Fils seul se soit incarné, la Justification nt communes aux trois personnes.
A... Sens du mot égales ? Qui a attaqué ce dogme ? B..... Comment les trois personnes divines sont-elles égales?
Nous devons, chers enfants, contempler avec admiration ce prond océan de la sainie Trinité, cette fécondité infinie de la ature divine, dont la richesse ext tell: que tout en étant essenelement une et simple elle se communique en même temps à ois personnes divines.
Devant cet adorable mystère, humilions-nous et disons : ‘ Louée bénie soit à jamais la très sainte et adorable Trinité! ”
ae Q
26. Q.—Les trois personnes divines ne font-elles qu’un eul et même Dieu ?
Dans cette question, il s’agit d'affirmer, contre l’hérési: des rithéiles, l'unilé d'essence div.ne dans la Trinité des personnes.
Oui, les trois personnes divines ne font qu’un... L’exbression ne faire qu'un désigne l'union étroite de deux bu plusieurs êtres: par exemple deux parfaits amis sont dits ne faire qu'un.
Or, entre les personnes divines, ce n’est pas seulement une nion morale, comme celle qui existerait entre plusieurs personnes ayant toutes les mêmes goûts, les mêmes inclinations, les mêmes
anières d'agir; en Dieu, il y a l’union substantielle la plus
absolue, indiquée par ces paroles d2 Notre-Seigneur : ‘ Le Père et
loi, nous ne sommes qu'un. Je suis dans le Père et le Père est en Moi.” Joan. X., 30,38.
Les théologiens appellent cette union in ‘ffable curcumincession, ce qui veut dire être uni aulour el en dedans.
Attributs relatifs
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un seul et même Dieu... Voilà la conclusion.
“ La foi catholique, sans laquelle personne ne paut êire sau est denc celle-ci: vénérons un seul Dieu dans la trinité et ! Trinité dans l’unité ; n6 confondant pas les personnes, ne séparur pas la substance.” S. Athanase,
parce qu'elles n'ont qu'une seule et même nature. mot nature, appliqué à Dieu, a le même sens qu essence, substance : ces mots signifient que Dieu est l’Eu suprème, immuable, toujours vivant et agissant. st; q
Entre plusieurs personnes humaines, la nature est spécifiquemelSS Or, q la même, mais n’est pas numériquement unique ; entre les tro. oxe personnes divines au contraire, la nature est une, même numé quement. À cause de son infinie fécondité, elle est communiqué aux trois divines personnes, qui sont distinctes entre elles, mi ne sont pas réellement distinctes dans leur nature.
e MO
brvir p u'est.c aine,
Dais CON Quoique dans un sens strict les personnes divines ne soient di # bat tinctes entre elles que par les notions de palernilé pour le Pèr he,
de filialion pour le Fils, de spiralion pour le Saint-Esprit, néa moins l'Eglise applique quelquefois par approprialion à une de trois personn:s des notes qui, au fond, sont communes à toutes le trois : ainsi les œuvres de puissance sont attribuées au Père, celle de sagesse au Fils, celles d'amour et de sanctification au Sain Esprit ; cependant, en réalité, ce sont toujours les trois personne divines agissant de concert,
D’apr jen que arce qu ons pa Douts de ous ne
A... Sens de l'expression ne faire qu'un? du mot circumincession
B...... Sens du mot nature ? dans les créatures et en Dieu ? plus C..…. Sens du mot appropriation ? Nous Dans une bibliothèque de Rome, chers enfants, se trouve ti Fe
tableau ancien avec cette inscription : Un pelil enfant, puisant l'el pm … de la mer dans une coque de noix, délour'ne saint Augustin de cher
à ra ht ‘ : Ecout cher à comprendre le myslère de la Sainle Trinilé. Gracieuse vision 6 sujel
signifiant l'impuissance du génie d'Augustin à comprendre l’océai sol
infini de la Trinité, non moins que celle de l'enfant à épuiser tout! sant l’eau de la mer. se : > lumière
Croyons humblement cet insondable mystère | Le 06
DD
27. Q.—Pouvons-nous comprendre comment les trois rsonnes divines ne font qu’un seul et même Dieu ?
Le mot comprendre signifie saisir le rapport des choses, ou mme on dit vulgairement, tenir les deux bouts de la chaine.
Le mot compr'éhension adéquale signifie avoir une connaissance nire et parfaite.
Non, nous ne pouvons pas comprendre comment... e mot comment veut dire la manière dont une chose st ; quelquefois, il désigne la nature des choses. spécifiquemelS Or, que de choses dont nous ignorons le comment ! Nous savons, entre les tr. exemple, que l'électricité existe ; nous pouvons aussi nous en même numéS.ir pour les télégraphes, les téléphones, etc. ; mais, au fond “communiqué est.ce que l'électricité ? Nous tenons les deux bouts de la tre elles, mine, nous savons qu'elle existe, nous connaissons ses effets, Phais comprenons-nous commen! se produisent ses effets ?
Ision.
aut être saut la trinité et!
Les, ne Séparur
> nature.
ne sens qu ieu est l’Et issant.
s n6 soient di pour le Pèr t-Esprit, néar ion à une dé nes à toutes |e au Père, celle tion au Sain ois personna
les trois personnes divines ne font qu’un seul et même Dieu. Mais comment cela se fait-il ?
D'après tout ce qui a été dit dans ce chapitre, nous saisissons jen quelque chose : nous savons qu'il ya en Dieu trois personnes, arce que cela nous a été révélé ; mais au fond, nous ne compreons pas comment cela se fait ! Ici encore nous tenons les deux bouts de la chaine, Unité de nature et Trinité de personnes ; mais ous ne sommes pas capables d'en dénouer la nœud,
reumincessinM parce que c’est un mystère... Nous nouvons ajouter Dieu ? e plus incompréhensible des mystères.
Nous allons dire, dans la question 28, ce qu’est un mystère,
se trouve il puisant l'ea yuslin de cher cieuse vision endre l’océa épuiser tou!
Aou Sens du mot comprendre ? Compréhension ? Comment ?
B..... Dans a Trinité, où est le comment ? Pourquoi ?
Ecoutez, chers enfants, les belles paroies de saint Bernard sur e sujet : Si quelqu'un demande comment cela est, qu'il lui suflise de savoir que cela est ; le comment est un mystère qu’il faut resecter, il y aurait témérité à vouloir le sonder : le croire par la lumière de la foi, c’est le fruit de la piété; le connaitre dans l’autre ie, ce sera la souveraine félicité!”
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tendance nombre de protestants, dont la t:ndance est d’élaguer de leurs for.
Mystère
Vérité incompréhensible
Motifs de crédibilité
Q.—Qu'’est-ce qu'un mystère
Grave question, attaquée par les rationalistes et un certai
mulaires de doctrine tout ce qui est difficile à comprendre, Un mystère... Le mot mystère signifie une chose cachée
Autrefois, on appelait mystères certaines cérémonies secrètes, auxquelles seuls les initiés pouvaient assister et dont ils nek devaient parler à personne : leur bouche devait rester fermée.
Les païens eurent beaucoup de mystères de ce genre.
Pius tard, les chrétiens eurent leurs saints myslères, leurs céré. monies secrètes dans les catacombes et dans les églises, d'où les profanes et même les catéchumènes étaient exclus.
De là est venu à la messe le nom de sœnis Mystères, et à l’Eucharistie celui de myslèrc de foi par exc-llence : mysterium fidei.
est une vérité que nous ne pouvons pas comprendre... Le mot vérité signifie une chose vraie, qui existe et qui peut être perçue par l'intelligence.
Mais il ya bien des degrés dans le d‘veloppement des intelli. gences : un enfant a cette faculté, mais il n’en use pas ; également un ignorant la possède mais à l’état inculte; un savant a d'autant plus de connaissances qu’il a étudié davantage el qu’il est doué d’une intelligence plus perspicace. ,
Que de choses, par exemple, connaît un savent, un géomètre, un astronome, un électricien, lesquelles sont de vrais mystères pour un enfant et un ignorant !
Cependant, que de choses sont encore ignorées par les plus grands savants, dont l'activité est nuit et jour à la recherche de nouvelles découvertes !
Les hommes sont donc loin de tout connaitre, de tout comprendre. Les Anges, eux-mêmes, ne connaissent pas toutes les vérités, parce que leur intelligence est bornée.
Dieu seul a une intelligenc: infinie : 4 comprend loul.
mais que nous devons croire. Le mot ‘roire signifie tenir pour vraie une chose, à cause de certains motifs de crédibilité.
Ainsi, les enfants doivent ajouter foi à ce que leur enseignent leurs parents et leurs maitres, parce que les parents et les maitres ont des connaissances plus étenlues,
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UNITÉ ET TRINITÉ DE DIEU. 53 On croit ce qu’un ou plusieurs voyageurs sincères peuvent nous apporter de ce qui se passe dans d’autres pays, parce que leur Hémoignage est digne de confiance.
On croit ce qu’un savant p«ut nous apprendre, parce qu'il a une science plus étendue que la nôtre.
Mais si Dieu daigne nous parler, nous révéler des choses que ous ne connaissons pas, mais qu’il comprend parfaitement luimême, devrons-nous le croire? Assurément, puisqu'il ne peut ni se romper, ni nous tromper,
Quelque incompréhensibles que soient les vérités, dont Dieu nous découvre l'existence, nous devons les croire, dès lors que nous sommes certains que Dieu les a révélées.
parce que c’est Dieu qui l’a révélée. Le mot révéler signifie ôter le voile qui empêche de voir.
Il est absolument certain que Dieu a parlé aux hommes, etqu'il nous a révélé certaines vérités tellement élevées que notre intelli. gence n’est pas Capable de les comprendre.
La raison peut examiner les vérités révélées, les étudier, les méditer, découvrir en elles de merveilleuses harmonies, enfin se rendre compte de sa foi.
Cependant, elle doit respecter le voile mystérieux de certaines vérités, dont il a plu à Dieu de lui révéler l'existence mais non la nalure : tels sont les mystères que la raison doit accepter en se fiant à la véracité divine, ayant ainsi le mérite d’un acte de foi.
Dans le ciel, Dieu nous aidera à comprendre dans les mystères tout ce que maintenant nous sommes obligés de croire.
A... Tendance des protestants? Divers sens du mot mystère ?
B.... Sens du mot vérité? Diverses intelligences ?
C.... Motifs de crédibilité? Sens du mot révéler
Il ya, chers enfants, beaucoup de mystères dans notre sainte religion : cela prouve qu’elle est divine. puisque les hommes n’auraient jamais été capables d’inveuter pareils mystères.
De plus, tous ces mystères ne sont pas conire notre raison, mais au-dessus de notre raison; si nous pouvions comprendre tout ce que Dieu comprend, nous serions srmblables à Dieu !
Rejeter les doutes contre la fui, comme les pensées mauvaises,
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Le m tem} nie! d’4 « Die itque | denn uit,” Avis Dans le chapitre précédent, nous avons parlé de La vie intime de La | enfants Dieu en lui-même et des relations immanenties d:s trois divine aissen personnes ; nous allons maintenant dire ses œuvres extérieures om: efret
œuvres ad exlra. LE
11 a été déjà question, dans le chapitre premier, de la création du à monde et de la fin spéciale de l’homme.—Comme ce sujet est trù ‘ Die important, nous allons y revenir et expliquer d’abord le titre raëmit Die de ce chapitre : Ve la créalion. n Leîr
Ja terre
oiseaux des eau
Avis Rien de plus splendide que le récit biblique de la création Catéohiste Dieu s'y montre véritablement ce qu'il est, grand, puissant et bon Appliquez vous à donner à vos enfants une idée sublime (
Dieu par la magnificence de ses œuvres.—Réveillez d’abord 0 sentiment en votre âmel
Bien chers enfants,
La Le mot créalion a deux sens : il désigne soit l’acte de puissance création Dar lequel Dieu : ciré du néant tous les êtres existants, soil l’ensemble de tous les êtres que Dieu a créés.
Il y a d’abord les corps bruls qui n'ont point de vie; puis IE] les plantes qui ont la vie mais non la sensibilité; ensuite le paraît animaux qui ont la vie, la sensibilité et le mouvement ; au-dessus « Die des animaux l'homme qui, par la nature de son âme raisonnable, un seu s'éloigne de la brute et se rapproche de l’ange ; enfin 1-s anges nom dé qui, par leur spirilualilé, sont les plus élevès dans cette échelle de il ajot perfection des êtres, et se rapprochent davantage de Dieu. sa 6m
Ê sa sem
Œuvre 29. Q.—Qui a créé le ciel et la terre ? LV d
six jours La réponse à cette question se trouve à la première ligne de la hss la lun
Bible : «“ Au commencement, Dieu créa le ciel et la lerre.” « Di
C’est Dieu qui a créé le ciel et la terre... C'est une sider € vérité de foi, d’après tous les symboles. les êtc
Saint Augustin applique l: mot ciel à la création des anges, et Ms
le mot {erre à la malière qui devait servir à former 13 monde sidéral
utnear ie #
terrestre ; or, cetle matière, telle que créée, était informe et Dieu perfectionra en l'organisant dans l'œuvre des six jours.
Le mot jour, dans l’hébreu, ne désigne pas seu'ement une durée temps de 24 heures, mais peut aussi signifier une période indéie'd’années et même de siècles,
> la création
Ho À “ie iissant et bon I.—Le premier jour, Dieu fit la Jumière, site ; sublime « Dieu dit : Que la lumière soit. Et la lumière fut,—Qr, Dieu z d'abord q it que la lumière était bonne, et il la sépara d'avec les ténèbres.— ] denna à la lumière le nom de Jour, et aux ténèbres le nom de rs enfants, ER; Gen. I, 3-5 si FES dé el rd Vie inlime (SE La lumière est un fluile mystérieux, dont les savants ne con- | trois divine sissent point encore la nature intime, mais qui est la cause de tous ælérieures os efrets lumineux qui frappent nos yeux. | | i Gr 2° | & création du IX.—Le second jour, Dieu fit le firmament. Mniine a
‘ Dieu dit aussi : Que le firmament soit fait au milieu des eaux. Et Dieu fit le firmament...—Et Dieu appela le firmament cie/.” Le firmament est la couche d'’air ou atmosphère, qui environne la terre : cette région aérienne sert à notre respiration, permet aux oiseaux de volc*. et entre autres avantages favorise l'évaporation des eaux qui, en se condensant, retombent en rosée ou en pluie.
sujet est trà le {itre raème
de puissance:
istants, soil
vie ; puis IIT.—Le troisième jour Dieu forma les mers, etfit ensuite IS baraître la terre et toutes espèces de plantes et d'arbres. terre, ; AU- ë ‘ F ; plantes ne anses “ Dieu dit : Que les eaux qui sont sous le ciel se rassemblent en raisonnable, Li ; 6 ; Le Née un seul lieu, et que l’aride paraisse. Or Dieu donna à l’aride le à échelle Ée nom de Terre, et aux rassemblements des eaux celui de Mers.—Et FA * il ajouta: Que la terre produise de l'herbe verte, qui porte
3 sa semence, et des arbres fruitiers de diverses espèces, ayant chacun
sa semence pour se reproduire.” Gen, I, 9-12, EV.—Le quatrième jour, Dieu fit paraître le soleil, st
igne de la M la lune et les étoiles. lune, LL étoiles
‘ Dieu fit deux grands corps lumineux : l’un plus grand pour pré- ’est une sider au jour, et l’autre moindre pour présider à la nuit ; il fit aussi les étoiles, qu’il plaça dans le firmament du ciel, pour luire sur la Mae
anges, et terre.” Gen. 1, 16-17. * de sidéral Le soleil est un globe treize cent mille fois plus grand que le
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terre ; la lune est quarante-neuf fois plus petite que la terre ; mai les étoiles dont le nombre s'élève à plus de quatre-vingt inillion sont toutes beaucoup plus grosses que le soleil, et à une distanc de plusieurs milliards de lieues !
V.—Le cinquième jour, Dieu fit toutes les espèca de poissons et les oiseaux.
‘“ Dieu dit encore : Que les eaux produisent des animaux vivank qui nagent dans l’eau et des oiseaux qui volent sous le firmament du ciel. Et il les bénit en disant : Croissez et multipliez-vous.."
VI.—Le sixième iour, Dieu créa les animaux de la terre et enfin l’homme.
“ Dieu dit aussi : Que la terre produise des animaux vivants chacun selon son espèce...—Dieu dit ensuite : Faisons l'homme à notre image el ressemblance ; et qu’il domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur les bêtes et sur toute la terre,”
VI1I.—Le septième jour, Dieu se reposa, c’est-à-dire cessa de créer de nouvelles espèces.
Le ci-1 et la terre avec leurs ornements ayant ‘té achevés, Dieu se reposa le septième jour : il bénit ce jour et le sanctifia, voulant qu'il fût regardé comme un jour saint et consacré au Seigneur.
Tellies sont les origines du ciel et de la terre.
A. Sens des mots création ? ciel ? terre ? jour ? BB... Racontez l’œuvre des six jours ?
Le spectacle de l'univers, chers enfants, porte à admirer la gran-
deur de Dieu ! Lorsque saint François d’Assise contemplait ces à
œuvres divines, il se plaisait à inviter toutes les créatures à bénir le Seigneur : il appelait ses sœurs la lune, les étoiles, l’eau, la pluie, la neige, les fleurs, les abeilles, etc, ; il appelait ses frères le soleil, les rochers, le vent, les poissons, les oiseaux, les animaux, en un mot tous les êtres que Dieu a créés p:ur l’usage de l’homme, le roi de la création.
A la vue des créatures, élevons nos pensées vers le Ciéateur.
30. Q.—Comment Dieu a-t-il créé le ciel et la terre ? Il s’agit de réfuter les philosophes, qui font {a malière éternelle,
vou sant } Dieu 1 MO
e rie oi que 058, P existe
Dieu 8
ivent 0 n seule phe ter "Ecrit [a rais monde jours € : Ce Q e mon tété, da
Rpar se Pxpress C'est po Dieu le fois In criture faire at [pse di c'estpstant “AUC éé d’ut issanc oya si nivers Au lie onde €
JERLL LL LES: à #ñ
voudraient que Dieu eut s-ulement débrouillé «e chaos, en le sant passer par diverses phases successives d'organisation.
a terre ; mal vingt inillion te une distan Dieu a créé de rien le ciel et la terre... Le mot rien, Lerion mr
) mot ens précédé d'une négation, signifie non-étre, 2"
e rien, le non-être, le néant c'est le vide absolu, la négation de oi que ce soit existant, Le mot créer signifie donc faire qu: Ique ose, produire une substance, sans employer aucune matière 1 existante.
Dieu seul a cette puissance : ni les anges, ni les hommes ne Buvent créer seulement un grain de sable! Alors, qui a pu créer n seulement tous les grains de sable, mais les montagnes, et le bbe terrestre, et les planètes, et les astres du firmamnt ? 4 Ecriture nous répond : ‘ Dieu a fail de rien ces choses...” HAE La raison du reste nous dit que le rien ne pouvant faire rien, | monde n’a pu se faire tout seul, ou bien si le monde avait 1jours existé, il serait éternel comme Dieu et indépendant de ; ce qui répugne, —Le concile du Vatican a défini ce point :
e monde et toutes les choses soit spirituelles, soit matérielles tête, dans toule leur subslance, produites de rien par Dieu.’
par sa seule parole... La parole dans l’homme est parole bxpression de la pensée, fruit de l’intelligence. de
les espèce
maux vivan le firmament pliez-vous.."
nimaux de
EE ee EE d ÉD SE per ' a
aux vivants s l'homme à poissons de 1e la terre"
c’est-à-dire
hevés, Dieu fa, voulant eigneur,
C'est par un langage figuré que nous prêtons à Dieu /a paroke: Dieu la secgnde personne de la Sainte Trinité, le Verbe, est à fois Intelligence et Parole, Voilà pourquoi, il est dit, dans criture, que tout a été créé rar le Verbe, —Dieu n’a eu besoin > faire aucun effort pour créer l'univers ; il lui a suffi de vouloir: [pse dixit et facta sunt : il a dil et tout a été fait,”
er la gran.
mplait ces à es à bénir , l’eau, la es frères le animaux, l'homme,
c'est-à-dire par un seul acte... Dieu a créé en un acte istant touie la matière qui compose le monde unique
“ Au commencement, Dieu créa le ciel et la {erre.” Après avoir éé d’un coup toute la matière informe, pour nous m ntrer que sa issance n'avait pas besoin de tâtonnements ni d'essais, il emoya six jours (ou six périodes de temps) pour l’arrangement de nivers et la création des espèces,
Au lieu d'employer six jours, Dieu aurait pu aussi organ'ser le onde en un instant ; mais sa Sagesse infinie, en laissant agir les
alteur.
terre ?
éternelle,
cau:es secondes, voulait aussi rappeler à l'homme le soin que Seigneur avait pris pour jui préparer une demeure; enfin il vs do lait lui prescrire le repos et la sanctification du sabbat, après us bres ; semaine de labeur. D mme
Heil a |
igrémé ur le 8 \ bilà l’o
volonté de sa volonté toute-puissanto.… Dieu n'a eu q pañssaute Vuuloir, et tout ce qu’il a vouln a été fait,
Avant la création il n'y avait donc rien, ex. eplé Dieu dans 4 éternité bienheureuse ; la Très Sainte Trini‘i possédait en infinies perfections la source infini: et inépuisable de toute félici
Lorsqu'il plût à Dieu de faire participer d’autres êtres que | même à son propre bonheur, il devint Créateur.
sont!
nt les
Questions A... Sens du mot rien ? créer ? Prouver la création ? a B..... Sens des mots parole ? acte de volonté ? AB... Réflexion L® Comment de la création, chers enfants, est un véritable mj
tère ! Nous ne pouvons comprendre comment Dieu a pu faire mnisse rien touies choses : c’est le secret de sa toute-puiss’ ace, à laqueBS;t chaq rien n’est impossible. Il n’en a pas coûté plus à Dieu pourp ur lumii duire les étoiles que pour créer une fl:ur. D service Pratiquo Disons encore avec foi: ‘Je crais en Dinu le Père, {ou!-puissanles Pôtres les
Dome grand, :
5 1 F . Eviter :
Q.—Quels sont les principaux êtres que Dieu
créés ? .
_£tres Les principaux êtres que Dieu a créés. ‘Le mot pri 30. Q prinepaux nur signifie les premuers, les plus importants 9". lé, nou plus parfaits. \ Dieu
Si l’on considérait la masse pu le volume des êtres pour déterminé Faites
leur perfection, il faudiait dire que 1°* astres sont les princ
paux, puisque les étoiles sont bien plus >olumineuses q'e le sol: Person jui-mème ; la terre ue viendrait qu’à un rang bien inférieur ; € À monde parmi l tres qui vivent sur la terra, l’homm se trouverait di À _ sise q\ passé par un grand newnbre d'animaux qui lui sont supérieurs #ff Le'oré voiume, en force, en agilité, ete, » here
aissanc
Principes Mais la perfection ou la valeur d’un être se déterraine d'après: détermiue- nalure intime et le but pour lequel Dieu l’a créé. Or parmi le tiou Btras créés par Dieu, il en est qui n'ont qu’uné nature inférieur toute ayant pour fin de servir d'uutres créatures supérieures : ainsi là égalem
ersonne
le soin queË re; enfin il w bbat, après
eil a pour fin d'éclairer, d'échauffer et &e féconder la terre; la Are doit servir ca qui est nécessaire à la vie des plantes et des Mbres ; les plantes et les arbres fournissent aux animaux et à So En: omme la nourriture et diverses autris choses de nécessité ou ue |
igrément ; les animaux, ou plutôt toutes choses sur la terre, sont | ur le service de l'homme, et l’homms est pour le service de Dieu. TS A Mbilà l’ordre et la fin suprême d:s créatures ici-bas. qi |
sont les anges et les hommes... Les anges et les hommes Le nt les deux seules créatures, capables de connaitre, ns aimer et de servir Dieu.
Nous avons parlé de l'homme ; nous parlerons bientôt des anges.
n'a eu q
Dieu dans 4l vssédait en le toute félicil s êtres que |
n ? A. Sens du mot principaux ? Questions nil |
B...... D'où se prend la perfection &’un être ?
véritable m; | a pu faire ace, à laque Dieu pour p
Admirez, chers enfants, la dociliié avec laquelle tous les êtres Réflexion
de Emplissent la fin pour laquelle Dieu les a créés : le soleil accom-
it chaque jrur sa Course ; la lune et les étoiles nous envoient
ur lumière ; la terre nous donnes ses récolles ; les animaux sont
service de l’homme... Nous devrions nous estimer bien honorés
êtres les ro:s de ia création, appelés à servir direc‘ement ce Dieu
grand, à qui Lout obéit.
Eviter avec son le péché, qui nous détourne de notre fin. Résolution
oul!-puissan|®a
que Dieu
es
Le mot pris
Dis er 32. Q.—Pourquoi Dieu a-t-il créé toutes les choses ,,
Que nous voyons ? de
la création d Dieu a créé... Dieu a créé, il est devenu Créateur
r détermind. insi rm Lrement, parce qu'il l’a voulu ainsi.
t les princ
que le so: Personne n'a pu l'obliger à créer ; Dieu aurait pu ne pas créer Liberté aférieur : ei monde, ni les hommes, ni les Angés,; son bonheur aurait été ouverait dif parfait quand même.
périeurs #1 La création du monde n’ajcute rien à sa béalilude éternelle et
Démmuable, ni à sa gloire intérieure qui n’est autre chose que la con-
e d'aprèsé haissance et l'amour de perfections infinies dans les trois divines parmi là personnes,
e inférieur toutes les choses que nous voyons. Dieu aurait pu
es : ainsi également ne pas créer toutes les choses qu’il a créées.
19° Puissance
2e Sagesse
Bonté
‘homn pparab relle, fin su nc're rificati à certai
Dieu a fait toutes choses, comme il a voulu : il aurait puce un million d’etoiles de plus, organiser le monde d’une autre fag multiplier ou réduire les espèces de plantes ou d'animaux, & tel ou tel nombre d’anges ou d'hommes... ; parfiitement jif Dieu cependant a tout fuit avec une parfaite sagesse.
pour manifester sa puissance... Le mot manifei signifie faire toucher de la main, montrer ce qui ét secret ou inconnu,
Il est certain que Dieu nous donne une magnifique preuve ds je puissance par la création de l'univers et de tous les êtres qu sont contenus, depuis les animalcules invisibles, qui fourmilk sur la terre et dans l’océan, jusqu'aux immenses foyers de # mière que nous apercevons 2u firmament,. |
Rappelol breux d4 créaturd gneur, D À la vue sa sagesse. Le mot sagesse désigne l’attribut div d’après lequel Dieu dispose et réalise parfaitenu8l à Q. toutes les choses de ce monde, tes les Comme la Sagesse de Dieu brille dans le monde, où tout 2... | MID ieu VE cocrdonné de manière à atteindre une fin suprême ! Chaque cione | est créé avec une perfection propre, mais concourant à la per ©
tion de l'univers ; or la perfection suprême de tout l'univers, c'e mot u la parfaite béatitude des élus, qui eux-mêmes se rapportent à Dis g proprié fin dernière de tout. \ pitre sou!
Tout, dans l'univers, converge donc vers ce but : les créaiviiht © l'exl qui ne sont pas libres atteignent leur fin nécessairement ; "ous ne créatures qui sont libres l’atteignent librement ; ou si elles font ik"! pat mauvais usage de leur liberté, elles s ront vouées à d'’éternels sevan"es plices, manifestant ainsi l’infinie justice de Dieu. D de ‘out:
et sa bonté. Le mot bonté, bon, désigne l’attribut divipeu de Î
par lequel Dieu, source inépuisable de tous biens, Si import plaît à donner et à répandre ses bienfaits, ose, et st
D'après le concile du Vatican, c'est par bonié que Dieu a fait" Di:u : rien toute créature. —L'existe”:% élant un bienfait, toutes | il > mon créatures sont redevables à Dieu de ce bien'ait premier ; 4 onde n’e créatures destituées d'intelligence portert en elles comme Mur l'util vestiges de la bonté divine, et servent à la perfection de l'homRr la con en le rendant capabie de s'élever par la vue des choses crée :cver à jusqu'à l’Auteur de tout ce qui existe.
‘homme surtout est, de la part de Dieu, l’objet de bienfaits inhparables, puisqu'il est appelé non pas seulement à une fin urelle, semblable à celle des autres êtres de la création, mais à fin surnalurelle dans le ciel.
incre une fois, la création des anges, la sanctfication et la rification des âmes sont un acte de pure bonté, procurant à Disu ) certaine gloire extérieure, mais n’ajoutant rien à sa béatitude,
aurait puce une autre fag ’animaux, c ‘faitement /\8 se,
D manifesl
ce qui él A .…… Liberté de Dieu dans la création ? Sens du mot manifester ? Questions
: 1 … Quels sont les attributs manifestés dans la création ? ae preuve dell
les êtres qui qui fourmill > foyers de |
Rappelons-nous, chers enfants, le cantique des trois jeunes Réflexion breux dans la fournaise de Babylone : passant en revue toutes créatures, ils le; invitaïent à bénir le Seigneur : ‘ OEuvres du
gneur, bénissez toutes le Seigneur. ?”
la vue des beautés de la nature, bénissons la bonté de Dieu, pratique
tribut divi rfai , | ; arfaitenes, Q._ Quel usage Dieu veut-il que nous fassions de pin tes les choses qu n a créées ? se-ondaire
8, où tout! ! Chaque à nt à la perf ‘univers, c' portent à Di
n... , ‘ la création Dieu veut que l'usage que nous faisons... Le mot usage
Msigne l'emploi, la manière de se servir d’une chose.
e mot usage indique également que nous ne sommes pas maîtres
propriélaires de quoi que ce soit : tout appartient à Dieu,
Maitre souverain de toutes choses, puisqu'il a tout créé et conserve les créatrr L à l'existence.
hirement : 1 ous ne sommes que les usufruiliers, ou fermiers des biens de
i elles font@feu ; par conséquent, nous sommes tous tenus à certaines ‘éternels aMWevan’es envers Dieu.
M de toutes les choses créées. Chaque chose créée a pin
ribut diviieu de Dieu une fin déterminée, particulière. ps
S biens, Si importe donc de connaitre le mieux possible Ja fin de chaque ose, et surtou* ‘’usaÿe que Dieu veut que nous en fassions. Dieu a fait" Di’u à tout fuit pour lui-même.” Prov. XVI, 4.—« Dieu a t, toutes Mit l: monde pour sa gloire,” dit encore le concile du Vatican. Le remier ;: Monde n’est donc pas fait pour le plaisir, ni même précisément comme Mur l'ulililé de l'homme, mais pour sa perfeclion ; de sorte que, de l'hommRr la contemplation et l'usage des choses créées, l’homme puisse oses créiélcver à la connaissance et à la louange du Créateur.
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tourne à sa gloire. La gloire extérieure de Dieu, c'éipous le la claire connaissance de Dieu, accompagnée de saint louanges de ses créatures. Ange
« Je suis l'alpha et l’oméga, le commencement et la fin.” Apdadis L(
. . . “ ier ch qui est leur fin dernière, L'expression fin derni hs
signifie que tout doit finalement se rapporter à Dieu. . d'AD { La fin dernière n'exclut point les fins inlermédiaires : ainsi k ters-n!
êtres iuférieurs à l’homme, créés pour le service direct de l’homme ;, les conservent toujours leur rapport avec Dieu, en tant qu'ils ont i c évide créés par Lui et qu'ils portent l'homme à le glorifier.
Nous pouvons donc user des choses 2réées, mais non en abus sont de
Or, on abuse d’une chose, lorsqu'on ne la fait pas servir à la gli ReeS As
de Dieu, ou qu’on l'emp'oie à des usages défendus par la loi divivés tre se : : Ms, CO!
comme manger ou boire avec excès, se servir des richesses po ‘lite
satisfaire ses plaisirs ou son ambition, etc. 'Ange € Ainsse Sens du mot usage ? Usufruitier ? Gloire de Dieu ? HREUr $ B...... Fin dernière des choses ? Fin prochaine ? mt, ct d Sachons, chers enfants, rapporter à Dieu tout honneur et toi parfoi
gloire! Dans ce monde, tout est fait pour l’homme, l’homme «ii r'eprése fait pour Dieu : ne cessons pas de le louer, de le remercier, de Min de mie P ,
glorilier, en attendant de le faire infiniment mieux au ciel, #4 ilité et pi ; à F créés à 34, Q.—Qu’est-ce que les anges ? tre À
Le mot ange, du latin angelus, signifis messager, envoyé : il dà ble, inte gigne donc les fonclions plutôt que la nature dis anges. Le mice qui a ange «st quelquefois donné, dans l’Ecriture, à certains prophètes CS l'homme
autres hommes, chargés de quelque mission par Uieu. M Leur nat Toutefvis, cette expression sert ordinairement à désigner léSMisau'ils s purs esprils que Dieu a creés, rfaites qu
Les anges. D'abord y a-til des anges ? Commelle Psalr savous-nous qu’il y a des esprits, puisque nous ne leBmps son
voyons pas ? DAV ous ne
Les anges exislent : c'est de foi. Voici ce que dit le IVe ConcilLes Ang
de Latran : ‘“ Au commencement du temps, Dieu a tiré au néail rlections B: Dieu,
la créalure angélique et la créature terrestre, enfin la créature ht maine, qui est un cowpasé et d'esprit et de corps.” mme lui
le Dieu, c'e ipagnée dk
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ous les peuples ont cru à l'existence des esprits, L'’Ecri- » sainte nous parle, dans une foule de passages, du ministère } Anges: depuis les Chérubins placés par Dieu au seuil du adis terrestre, jusqu’à l’Ange dont il est question dans le Bnier chapitre de l’Apocalypse. Citons seulement les deux anges firent sortir de Sodome Loth et sa famille, l’ange qui arrêta le s d'Abraham prêt à frapper Isaac, l’ange extlerminateur des iers-nés des Egyptiens, l'ange Raphaël conducteur du jeune bie, les anges qui célébrèrent la naissance de Jésus, etc. Il est c évident qu’il y a des anges ; mais que sont-ils ?
sont de purs esprits. Le mot esprit indique que les ges sont des êtres immatériels, invisibles, comme tre Âme. Le mot pur signifie que les anges ne sont s, comme notre âme, créés pour être unis à un Corps.
‘Ange est une substance créée, spiriluelle et complèle. Il se
tingus ainsi de Dieu qui est incréé, des corps qui sont matière dite, et de l'âme humaine qui sans le corps est inccmplète,
si parfois la Bible parle de la face et des ailes des anges, si on
représente sous des formes sensibles, c’est, comme il a été dit,
1 de mieux nous faire comprendre la science des anges, leur
it et promptitude à exécuter les ordres de Dieu.
créés à l’image et à la ressemblance de Dieu... Comme
btre âme, les anges ont uue nature spirituelle, immorblle, intelligente et libre.
JUe qui a été dit, questinus 2 et 3, au sujet de la ressemblance
D l'homme ave: vieu, s'applique ici aux anges.
Leur nature €3t même plus excellente que celle de notre âme,
Misau'ils sont de purs esprits, et que leurs opérations sont plus
rfaites que celles de l'âme humaine.
Le Psalmiste proclamait la grandeur de l'homme et en même. ps son énfériorilé par rapport aux anges, lorsqu'il disait :
Vous ne l’avez fait qu'un peu inférieur aux anges.” Ps. VIIT, 6. Les Anges sont donc, encor: plus que notre âme, l’image des
riections et de la beauté de Dieu.
“ Dieu, qui est un pur esprit, a vouiu créer de purs esprits
mme lui ; qui, comme lui, vivent d'intelligence et d’emour ; qui
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le connaissent et l'aiment, comme il se connait et s'aime lui-mèên qui, comme lui, soient bienheureux en connaissant et en aimant premier Etre, comme il est heureux en se connaissant et s’aim lui-même ; et qui, par là, portent empreint dans leur fond un car tère divin, par lequel ils sont fails à son image el à sa ress blance.” Bossuet.
pour l’adorer et le servir. Adorer et servir Dieu di le ciel, teile est la fin principale des Anges.
Adorer Dieu, c’est le reconnaître comme Créateur ; c’est exall
son infinie Perfection. Or les Anges, ayant une intelligence h}
plus éclairée que la nôtre, connaissent Dieu plus parfaitement qi
nous, et ne cessent de lui rendre le culte suprême d’adoraiion, Le prophète Daniel dit que des millions d’anges le servent et mille millions assistent devant son trône. Dan. VIT, 10, Saiut Jean vit encore, devant le trône de Dieu, la même multili d’anges ; ils se nombraient par milliers, Apoc, V, 11.
Lire l'amour que les Anges mettent au service de Dieu n’estf
chose possible : Dieu n’est pas pour eux seulement comme uni redoutable, entouré de légions innombrables de serviteurs tra blants de crainte ; il est pour eux comme le plus tendre des pèn au milieu de ses enfants,
Les Anges sont prompts et agiles comme le vent pour exécil les ordres de Dieu ; ils sont à son service ardents et actifs com! la flamme du feu. Heb. I, 7.
A... Sens du mot ange ? Existence des Anges ?
BB... Sens des mots purs esprits ? Forme sensible des Anges ?
| à PORT A qui ressemblent les Anges ? Fin principale des Anges?
On dit quelquefois d’un enfant, qu'il est pur, innocent, piel docile comm: un Ange ! Assurément, chers enfants, les Anges st
de beaux modèles pour nous : comme eux, adorons et servons Di
avec amour et promptitude, Eviter les moindres péchés ; observer tous les commandemen —céte— 35, Q.—Les anges s’occupent-ils de nous ?
S'occuper de nous est lu fin secondaire des Anges.
Le mot s'occuper signifie donner ses soins : de môm
qu'un tuteur s'occupe et prend soin de son pupille.
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Lest écrit dans la Bible : ‘ Est-ce que {ous les anges ne sont s des esprits serviteurs, envoyés exercer leur ministère en faveur ceux qui doivent être les héritiers du salut ?”” Hob, I, 14.
Oui, les Anges ont souvent été envoyés. Le mot vent indique les nombreuses missions qui ont été nfiées aux Anges. Le moi envoyés inclut l’iäée de ssage d’un lieu à un autre.
Les Anges en effet ne sont pas parloul, comme Dieu : la sainte riture les place dans le ciel, ou sur la {erre, ou dans 165 enfers. Cependant, les Anges ne sont pas, comme les êtres corporels, conscrils dans un lieu, de telle sorte qu’une partie de leur subsce soit contenue dans une partie du leu. La présence des ges dans un lieu est dite définitive, parce qu'ils sont tout entiers ins chaque partie du lieu qu'ils occupent ; comme l’âme humaine hi, dans le corps, est tout entière essentiellement dans chaque rtie du corps et conlient le corps plutôt qu'elle n’est contenus ar lui.
Selon le degré plus ou moins grand de sa perfection, chaque ge étend plus ou moins loin sa présence et son action.
Les Anges peuvent changer de lieu avec une rapidité plus Merveilleuse que celle du fluide électrique et lumineux, avec la hpidité de la pensée.
par Dieu... Dieu seul a droit d'envoyer ses Anges.
Disons ici quelques mots de la Aïérarchie céleste. Sous un seul Cbef et souverain S-igneur qui est Dieu, les Anges onstituent une hiérarchie ou sainle principaulé, se composant
Me neuf chœurs angéliques.
C'est ceriain, d’après l’Ecrilture et le Concile de Latran. Les trois premiers chœurs forment l'Ordre des esprits, qui ont
our mission spéciale la con/emplation et la louange des perfections Mibsolues de Dieu : ce sont les Séraph'ns ou aimants, les Chérubins
bu intelligents, les Trônes ou élevés. Les Séraphins représentent a charité du Saint-Esprit, les Chérubins la science du Verbe, les
Mrrônes la majesté du Père.
Les trois chœurs suivants forment un Ordre, représentant Les attributs relatifs de Dieu, par rapport au monde : les Dominations
Lieu des Anges
Hiérarchie angélique
Rôle des Anges
1° Messagers
2v Gardiens
D OT EU" | 2 LL
représentent son souverain domaine, les Principaulés son aubr législative, les Puissances son pouvoir illimité.
Enfin le troisième Ordre comprend les chœurs des Verlus, À Archanges et des Anges proprement dits : les Vertus manifeslen| force de Dieu dans ses œuvres, les Archanges sa providence | rapport à l'Eglise et aux royaumes, les Anges sa providence les autres êtres de la terre, et en particulier pour l'homme.
à l’homme... Ce mot homme désigne les per:oung auxquelles Dieu a envoyé quelqu'un de ses Anges,
Les Anges sont comme des courriers, des interméiliaires en Dieu et nous. Sans aucun doute, Dieu n’a point besoin de |
ministère ; il pourrait bien nous manifester directement sa volonls
S'il se sert des Anges, c'est afin de faire éclaler davantages Autorité, et d'associer au gouvernement du monde ces espi
+ Li . . es célestes, qui mettent leur bonheur à accomplir les ordres divr
comme messagers. Le mot messagers, ou porten d'un message, désigne la première fonction des Ang par rapport à nous,
Selon l’imporlance du message, Dieu emploie à son gré (8 Anges plus ou moins élevés dans la hiérarchie angélique : c'4 ainsi que l'ange (Gabriel, un des Anges qui se liennent devant Dia fut choisi et envoyé par Dieu porter à la Sainte Vierge le gra message de l’Incarnation. Luc, I, 26.
et is nous sont aussi donnés comme gardiens...
mot gardien désigne celui qui a la garde, la surveillant
d’un objet confié à ses soins.
Nous garder, telle est la seconde fonction des Anges, rar rappi aux hommes.
Saint Thomas pense qu’un ange est donné à chaque hommei moment de sa naissance ; d’autres veulent que ce soit au momel de la conception ou du Baytème.
D'après saint Thomas, l'ange gardien de chaque homme appartien
au chœur des esprits angéliques, Il est toutefois à remarquer qui
même dans le dernier ordre des Anges, il y en a qui sont pli élevés que les autres ; et il est probable que les plus parfaits son
chargés de la garde des hommes que Dieu destine à une pli
grande gloire dans le ciel.
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st protecteurs. Le mot protecteur s'applique à quinque couvre de sa puissance une chose faible ou exsée à quelque péril.
“est ainsi qu'on représente quelquefois les anges couvrant de rs ailes, pour la protéger, la personne confiée à leur sollicitude, a Bible nous offre un exemple bien authentique de la manière t les Anges nous aiden!', dans le voyage du jeune T'obie conduit protégé par l’archange Raphaël.
Double fonction des Anges ?
11 Sens des mots messager, gardien, protecteur ? …… Quelques exemples, tirés de la sainte Ecriture ? BAdmirons, chers enfants, la grande bonté de Dieu qui, en nous nnant des Anges pour nous transmeltre ses ordres et aussi pour
de ces espus garder et nous protéger, trouve ainsi le moyen de rendre ordres divy?
Du porter 1 des Ang
son gré (# gélique : c'4
devant Die erge le gra
diens.… 1rveillant
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e homme il au momel
be a ppartien narquer qu i sont pli parfaits son à une pli
À . La . . LA Œureur et les ‘nges qui exécutent avec joie ses volontés, et nous-
mes qui avons l’honneur d'être gardés par un prince de la cour leste !
Comme les Anges, aimons et servons le Seigneur,
Q.—Dieu a-t-il donné à chacun de nous un ange ardien
Oui, Dieu a donné à chacun de nous un ange gardien. l est de foi en effet qu’il y a des Anges, députés par Dieu
la garde des hommes.
“ Dieu, dit le Psalmiste, a commandé à ses anges d’avoir soin de
us, et de vous garder dans toutes vos \oies.” Ps, 90, 11. jotre.-Seigneur, parlant des pelits enfants, dit: #“ Gardez-vous ’en m'priser un seul ; car je vous déclare qu’au ciel leurs anges ontemplent sans cesse la face de mon Père.” Math. VIII, 10,
L'Eglise a établi une fête en l'honneur des Anges gardiens.
C'est l'opinion commune des Pères et des théologiens que chaque dèle et mème chaque infidèle a son Ange gardien,
Tous les Saints ont donc eu leur Ange gardien ; plusieurs ont pui de la faveur de voir souvent leur bon Ange et de s’entretenir
amilièrement avec lui, comme sainte Françoise romaine,
Saint Thomas pense que plusieurs Anges peuvent être quelque-
H Le Protecteurs
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| fois préposés à la garde d'une seule personne. Ainsi, il est vri | semblabl: que la Sainte Vierge en eut plusieurs, à cause de | dignité incomparable, | Notre-Seigneur n’a point eu d'Ange pour le garder, (il n’en ai | | point tasoin; ; mais il en eut un grand nombre pour l’accom] gner et le servir,
Al y Pour nus préserver du mal... Préserver quelqu | préserver signifie empêcher qu'aucun malheur ne lui arrive, Or, deux sortes de malheurs peuvent nous menacer : les malheur du corps et les malheurs de l'âme, Notre ange gardien a pour office de nous préserver de ces de sortes de maux, mais principalement du mal le plus à craindre, péché et surtout le péché mortel.
2° et de nous aider à être de bons chrétiens... Le m Etre chrélien, du latin christianus, siguifie disciple du Chri chrétiens
Reconnaissons qu'il y a trois espèces de chrétiens :
1. Les faux chrétiens : ce sont ceux qui se disent croire Jésus-Christ, mais qui ne font pas partie de la véritable Eglise i Jésus-Christ : tels sont les schismatiques grecs ou russes, et lk hérétiques ou protestants des diverses sectes. | 2. Les mauvais chrétiens : ce sont ceux qui, tout en faisa Il partie de l'Eglise catholique, en pralique ne se conduisent ju | comme de vrais disciples de Jésus-Christ, en violant les comma ik dements de Dieu ou de l'Eglise.
3. Les bons chrétiens sont ceux qui, reconnaissant l'autorité d!
ceptes et sont animés de l'esprit de Jesus-Christ.
suggérer de bonnes inspirations et de leur aider à élre de bo" chrétiens.
Questions A... Existence des Anges gardiens ? Dose De quels maux nous préservent-ils ?
! | Dis Qu’ est-ce qu’un chrétien faux ? mauvais ? bon ? | Chers enfants, c'esi un acte de souveruine bonté de J2 part de Dieu, d’avoir donné à chacun de nous, pour le cours “e notre vie un Ange tutélaire, plein de sollicitude, prêt en toute occasion à
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ndre nos intérêts et notre défense, nous poussant à la veriu par conseils, nous éloignant du vice par des remords, nous éclairant } ses lumières, nous protégeant sans cesse par ses secours, onsacrez le mardi au culte de votre Ange gardien.
Q.—Quels sont nos devoirs à l’égard de notre ange rdien
n devoir, c'est l’obligalion de faire ou de ne pas faire quelque ose ; selon le cas, on dit alors qu: le devoir est posilif ou négalif. ïhaque homme a des devoirs envers Dieu, envers les autres nmes, et aussi envers tous les Anges, mais particulièrement vers son Ange gardien.
Nous devons. Nos devoirs à l'égard de notre Ange ardien sout au nombre de quatre : le respect, la connaissance, la confiance et la fuite du péché.
Respecter la présence de notre Ange gardien... especter où porter respect à quelqu'un ou à quelque ose, c’est agir à son égard avec vénération et retenue, cause de sa dignité ou de sa sainteté,
Il faut, par exemple, user des choses saintes avec vénération, se inir modestement dans les lieux saints ; un inférieur doit encore onorer par des égards particuliers tous ses supérieurs ; les grands
rsonnages de ia terre, les princes et les rois ont également droit
Au respect de leurs subordonnés ; les religieux, les prêtres, les
vèques et le souverc:… Pontife, à cause de leurs relations spéciales vec Dieu, méritent aussi le respect.
Or, les Anges ont des rapports encore beaucoup plus intimes vec Dieu, qu'ils conlemplent sans cesse ; nos Anges gardiens sont
les princes de la cour céleste ; à plus forte raison, devons-nous les
onorer, en nous souvenant de leur présence, en respectant leur
Bainteté, en évitant le péché.
lui témoigner notre reconnaissance. La reconnaissance est le souvenir ou l’aveu d’un service reçu.
La gralilude est le sentiment insniré par un bienfait ; quiconque
m'est pas sensible à un bienfait mérite le nom d'ingral. Or, l'in-
Devoirs envers l'Ange
gardien
1« Respect
Recounaissance
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Offices de l'Ange gardien
ge Confiance
4° Fuite du péché véniel
5° Fuite du péché mortel
jralilude est un vice détestable, qui a pour cous-quence ordinai Dieu sans ( celle de 'arir la source des bienfaits. lus uni par
Lorsq1’on ne lémoigne pas à un bienfaiteur de la reconnaissans L'Ange ga par des paroles ou des actes, on est ingral. horrible d'ur
pour les soins charitables qu’il prend de nous... LAl parures
mots soins charitables indiquent que uotre Ange gardie lire" dent prend soin de nous par charité, parce qu’il nous aimparfis cerla! et que Dieu nous a confiés à ses soins. D L'Ange sa u jugement ole cette âm Si une âm rardien l'ab:
emplace en
D'après l’Ecriture et les Pères, les offices des bons Anges soni: t. D'offrir à Dieu nos prières el nos bonnes œaivres. 2. D'éclairer notre intelligence et notre imagination, 3. De prier pour nous, d’écarter lss périls qui peuvent m°nacel notre corps et notre âme, d’apaiser ls tentations qui s'é'èvent ex nous, d’éloigner le; démons et de nous faire déjouer leurs embüchel Ce qui est dit, dans le livre d: Tobie, de l’archange Raphaïÿ convient presque absolument à notre Ange gardien
l’invoquer avec confiance dans les tentations... Le moi invoquer signifie appeler au secours.
La confiance indique l'espoir fondé que nous pouvouk avoir d’être protégés par notre Ange garüien. Les tentations sont des soliicitations au mal, qui nou: viennent de la part du monde, de la chair ou du démon,
Or, de quelque part qu: nous vi:nnent les tentations, now devons les repousser avec énergie : et comme ces tentations nous font courir un grand danger, celui d : tomber dans le péché, appe
A... Sens
Chers enf et souvent d Rendons 4 Besonnes, AVEC saint Berchr sonnes qu'il Demander
lons à notre secours le bon Ange qui veille auprès de nous, et qui, 38. Q.supérieur aux démons, a sur eux puissance et autorité, étaient ils
éviter tout ce qui peut déplaire à Dieu. Tout ce qui Cetie que déplaîii à Dieu, c’est-à-dire Le péché même véniel, dé-BBqui pourrait plaît pareillement à l’Ange gardien. qu'il y ait d
Déplaire à Dieu est un bien grand malheur : les Anges mettent Gui, les leur plus douce joie à faire en tout le bon plaisir de Dieu ; les tôle qu’ Saints n° craigniient ri:n tant que de déplaire à Dieu, même par BR Augustin
le plus p°tit péché véniel.
À simultané Il faut donc éviter tout e2 qui peut dipluire à Dieu.
‘4 Par kes et l'éloigner de nous. Le péché mortel éloigne del 4 je dém nous à la fois Dieu et notre Ange gardien,
Di-u sans doute demeure toujours présent parlout ; mais il n’est Dlus uni par la grâce à l'âme, coupuble d'une faute grave, L'Ange gardien aussi a reculé d'horreur devant le spectacle horrible d'une âme, qui n'est plus l’image de Dieu maïs au conaire la ressemblance d’un d'mon.—L'Ange gardien ne quitte pas See: dant le pécheur ; il l: poursuit par des remords, lui inflige Bartois certaines peines médicinales, et ne cesse de prier pour lui. D L'Ange gardien, d'après l'opinion commune, accompagne l'âme Bu jugement particulier ; d’après certains auteurs, il visite et con- Mole cetle âme au Purgatnire ei demeure avec elle au ciel. Si une âme a été condamnée au jugement particulier, l’'Ange rardien l'abandonne, et saint Thomas enseigne qu’un démon le emplace en enf r pour le tourment Gu réprouvé.
A. Sens du mot devoir ? Nos devoirs envers l'Ange gardien ?
B..... Qu'est-ce que respecter notre Ange ga-dien ?
C..… Qu'est-ce que avoir de la reconnaissance envers notre Ange ?
D... Sens des mots invoquer ? tentation ? éloigner de "cs ?
Chers enfants, respectons, r-mercions, invoquons maun + tr et souvent durant la journée notre bou Ange.
Rendons aussi les mêmes devoirs aux Ang»s gardiens des per- Bsonnes, avec qui nous pouvons nous trouver : c'était la pratique de saint Berchmans, qui saluait toujours les anges gardiens des personnes qu'il rencontrait,
PA pee Demander surtout l1 pureté, appelée la vertu angélique.
Dons nous hé, appe.
s, et qui, 38. Q.—Les anges tels qu'ils ont été créés par Dieu,
étaient ils bons et heureux ?
Cette question, sur l'état primilif des Anges, prévient l’objection qui pourrait être faite contre la Bonté divine : Comment se fait-il
ce qui iel, dé
qu’il y ait des anges bons et des anges mauvais ? meltent Gui, tes Anges. Ces mots désignent tous les anges, ieu ; les Fe 1 . doi :
ême par tels qu’ils ont été créés par Dieu... “ Dieu, dit saint
Auguslüin, en créant les Auges, leur donna la nature et simultanément leur communiqua la grâce.”
| ‘ Par les saintes Ecritures, dit le Catéchisme romain, il est clair gne de ous 1e démon et les autres ang-s rebelles ont été, dès le commen
Questions
Réflexion
Pratique
Etat primitif des Anges
Loan
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1° Etre bon
2° Etre heureux
Questions
Réflexion
so ,
cemenx de la créalion, doués de la grâce. Il faut croire aussi que les bons anges n'ont jamais été saus bonne volonté, c'est-à-dire sans amour de Dieu.”
Dieu est parfait dans foules ses œuvres ; or, la création des Anges est une de ses principales œuvres.
étaient bons... Ætre bon c'est être porté à faire du bien aux autres ; c'est encore étre incliné par nature à accomplir ce qui est bien : de même qu’un arbre bon naturellement produit de bons fruits.
Les anges, créés pr Dieu, reçurent de sa Bonté infinie une nalure bonne, qui les inclinail à honorer Dieu comme leur créateur et à l'aimer comme leur souverain Bien.
De plus, dès leur création, à leur nature fut surajoulée la
grâce «ivine : Dieu éclaira leur intelligence, en leur faisant con. JS
naltre qu’il les appelait à la vision de son essence, et leur accorda les moyens suffisants pour mériter cette récompense, en attendant qu'ils pussent la recevoir dans le Ciel, après leur épreuve,
et heureux. Etre heureux c'est jouir du bonheur et posséder ce qu’on peut désirer.
Les anges furent d’abord placés dans une condition à peu près semblable à celle de nos premiers parents, dans le Paradis terrestre : ils connaissaient et aimaient Dieu ; ce qui les rendaient saffisamment heureux.
Néanmoins, ils n'étaient pas hienheureux, puisqu'ils ne jouissaient point de la béatitude céleste : ils n'étaient pas encore admis à contempler Dieu face à face et à partager sa suprême félicité.
A... Paroles du Catéchisme romain sur l’état primitif des Anges ?
B...… Sens des termes être bon ? heureux ? Application aux Anges”?
Dieu, mes enfants, est la Bonté même, et tout ce qu'il fait est bon. Quand il créa les Arges, ii les fit bons et heureux ; mais comme il voulait leur faire mériter un plus grand bonheur, il leur laissa La liberté d'user en bien ou en mal de leurs facultés.
Nous allons dire comment beaucoup d’entie eux en abusèrent; d’anges hons et heureux qu'ils étaient, ils devinrent méchants et extrômement n.alheureux,
Eviter le péclié, qui p ut nous rendre méchauts et malheureux.
Non, les C'est de “ Le diab!
bons par mauvais.”
La cause beaux, sino ou brillant, à
Il voulut à le domaine d naitre comn
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Q.—Tous les anges sont-ils restés bons et heureux
Non, les anges ne sont pas tous restés bons et heureux. C'est de foi. L’Ecriture l’atteste, et un coucile dit: “ Le diable et les autres démons ont été créés par Dieu bons par nature ; c’est d'eux-mêmes qu'ils sont devénus mauvais.”
La cause première de cette déchéance fut un des Anges les plus beaux, sinon le plus beau, Lucifer, nom qui signifie por{e-lumière o1 brillant, à cause des splendides perfections de cet Esprit,
Il voulut être comme Dieu, se rendre indépendant et s'arroger le domaine des créatures, en invitant les autres Anges à le reconnaître comme leur Maitre souve: àin.
Un grand nombre de théologiens pensent que Lucifer fut poussé à cet acte d'indépendance criminelle, par suite de la connaissance qu'il eut du mystère de l’Incarnation : ayant su que le Fils de Dieu devait s'unir hypostatiquement à la nature humaine plutôt qu’à la nature angélique, Lucifer, jaloux de cette préférence, devint alors arrogant, ambilieux, désobéissant, blasphénialeur …
I! leva l’étendard de la révolte contre Dieu, le Christ, l'homme. Cet exemple de Lucifer, devenu Salan ou l'adversaire, séduisit un grand nombre d'autres anges, qui entrèrent dans ses vues et partagèrent son orgueilleuse jalousie !
beaucoup d’entre eux péchèrent par orgueil... Le mot beaucoup signifie belle quantité, un grand nombre,
Quoique les anges déchus soient en nombre inférieur relativement à ceux qui restèrent fidèles, saint Damascène dit : ‘“ Lucifer fit tomber avec lui une multitude innombrable d'anges.”
Quelques théolagiens ont même pensé que le Dragon ou Lucifer avait entrainé à sa suite la {ruisième partie des anges du ci 1,
et furent précipités dans l'enfer. Le mot enfer signifie un lieu bas où souterrain. Le mot précipiter signifie jeter en bas la téle la première.
Dieu n’épargna aucun des anges rebelles : aussitôt souvrit l'enfer avec son ‘ feu éternel, préparé pour le diabie et pour ses anges.” Math, xxv, 41.
Décliéance d
e Lucifer
Nombre des rebelles
Châtiment
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Noms des esprits déchus
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Alors, contre Lucifer se leva l’archange Michel, dont le nom signifis : Qui est semblable à Dieu ? ”
Ayant par son ex-mple contirméles autres anges dans l’obéis. sance, il deviut le chef des esprits fidè!es ; et, au signal d» Dieu, ils précipitèrent les révoltés dans les abimes éternels
on les appelle les mauvais anges ou les démons. Le mot démon veüt dire habile, qü1 a du génie.
Les démons en effet, quoique n'ayant aucune lum‘re surnal:. relle, ont une intelligence très perspicace, qui les rend savants et rusés. Eu devenant démons, ils n'ont pas cessé d’être anges; ils sont devenus des anges mauvais.
Le mot mauvais signifie porté au mal et à faire du
mal par nature ; de même qu’un arbre mauvais ne |
produit naturellement que de mauvais fruits.
Tandis que les bons anges cherchent toujours à nous faire du &
hier, les mauvais épient sans cesse le moment de nous nuire ; c’est pourquoi on las nomme encore esprits malfaisanis ou esprils de ténèbres.
Cette dernière épithète nous rappelle que le séjour ordinaire des démons est l’enfer, avec ses horribles lueurs lénébreuses.
Par la permission de Dieu, les démons peuveat sortir de leurs abimes et venir sur la terre tenter les hommes ; toutefois, partout où ils vont, ils portent les supplices de Penfer en eux.
A la fin du mon le, enfer sera le séjour définitif des démons et des demnés, comm: le ciel sera celui des bons anges ei des élus.
A... Quel fut le péché do Lucifer ? Nombre des rebelles ?
B... Conduite de saint Michel ? Noms donnés aux démons ?
Puisque k: démon, chers enfants, est l'ennemi de Dieu et aussi le nôtre, redoutons sa malice, détions-nous de ses pièges : « Veillez, dit l'Écriture, car le diable votre adversaire tourne autour de vous comme un lion rugissart, cherchant qui il pourra dévorer,”
Répét z souvent la prière à votre ange gardien : Ange de Dieu...
L'origi l'homme dogmes S impossibl chute ori
Le but premiers la justice
Deman
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CHAPITRE CINQUIÈME
l'obéis. D DE NOS PREMIERS PARENTS
ieu, ils ET DE LEUR CHUTE
… Le L'origine de l'espèce humaine, l'innocence primitive, la chute de 4, M homme et sa réhabilitation constituent la bass de la religion : ces ni,
1rnala. dogmes sont liés ensemble ; détacher l'un de l’autre est chose vaut à
ants et impossible : la Rédemption n 4 pas de sens si l’on ne suppose la
es; is BR chute originelle et par conséquent l’‘nnocnc: première.
Le but du Catéchiste sera de montre: la bonté de Dieu pour nos re du premiers parents, la dignité à laquelle i\ les éleva, la rigueur de is ne la justice diviue et les déplorables effets du péché d'origine.
Demander la grâce d: parler dignement de ces grandes vérités,
D DE . Bien chers enfants, 4 : c'eul Nous avons dit que les principaux êtres que Dieu a créés sont Avis L Me les Anges et les hommes. LT + Nous avons parlé des Anges, de la fidélité des uns et de l'in- “à: ds fidélité des autres. + Il nous reste donc à parier des hommes et particulièrement de £ "à nos premiers parents qui, eux ausei, furent infidèies à Dieu, mais | i leurs envers qui Dieu fit éciater sa miséricorde plutôt que sa justice. 1 tré 40.0.—Quels furent le premier homme et la première . 4 femme que Dieu créa ? 4 ons &t F 4 us. Le premier homme et la première femme... Le mot prier an premier signifie celui qui précède les autres par sou l#"° |. mérite ou par son ancienneté. a aussi Or, il est absolument certain que le premier homme, par rang a illez, d'ancienneté, s'appela Adam, et la première femme Eve. ë vous La Bible en fait fui : il suffit de lire l’histoire de la création : | À NH ‘Le Seigneur Dieu forma l'homme d'un limon de terrs, et répan- :| à mé. dit sur son visage un souffl : de vie, ” Gen. 11, 7. 1 te
“Le Signeur dit ensuite : Il n’est pas bon que l'homme soùû seul: faisons-lui une aide semblable à lui, Et le Seigneur Dieu femme envoya à Adam un sommeil profond : et, tandis qu'il était en.
dormi, il tira une de ses côtes. Et de la côte qu'il avait tirée
Mode d
e création
en bd messianique
Adam et Eve
Premiers parents
d’Ajam, le Seigneur Dieu forma une femme qu'il amena à Alam, Alcrs Adam dit : Voilà maintenant l'os de mes os, et la chair de ma chair...’ Gen, n,7,18,21,23. ‘Et Adam donna à sa femme le nom d'Eve.” Gen. ui, 20.
que Dieu créa... Le mot créa signifie ici, non pas que Dieu fit de rien, mais qu'il forma avec une matière préexistante le corps d'Adam et d’Eve,
Il est vrai cependant que Dieu tira du néant, créa la partie la plus noble d'Adam et d’Eve, leur âme; de ja même manière qu’il a créé la nôtre, et qu’il continue à en créer encore tous les jours.
Dieu se servit pour former le corps d'Adam du limon de la lerre, afin de le tenir humble; il forma le corps d’Eve avec une côte d'Adam, pour rappeler aux époux qu'ils doivent s'aimer et ne point se séparer ; par là aussi, Dieu aflirmaït l’infériorité et la sujétion de la femme par rapport au mari. ‘“ Car Adam f'ul formé le pre. mier, Eve ensuite.” I. Tim. nr, 13.
Dans l'extraction de la côte d'Adam endormi, nous trouvons aussi un symbole prophétique du sommeil de Jésus-Christ, mort sur la croix, et dont le côté ouvert par la lance du soldai laissa couler du sang et de l’eau : emblêmes des sacrements, qui donnent la vie surnaturelle aux enfants de l'Eglise catholique.
furent Adam et Eve... Le mot Adam signifie terre rouge ; le mot Eve signifie vivante ou Mère des vivants.
Le nom d'Adam se rencontre pour la première fois, dans la Bible, au chapitre II verset 19, où il est raconté que ‘ le Seigneur Dieu, ayant formé de limon tous les êtres vivants de la terre et tous les oiseaux du ciel, les amena à Adam, afin qu’il vit comment illes appellerait ; car le nom, donné par Adam à chaque être vivant, est son vrai nom.” Gen. 1, 19,
Ce fut aussi Adam qui donna d’abori à son épouse un nom qui marquait qu'elle avait été prise de l’homme : ce nom traduit en latin par virago, c'est-à-dire qui ressemble à l'homme, fut changé par Adam lui-même, après le péché originel. “Adam donna alors à son épouse le nom d'Eve, parce qu'elle devait ê:re la Mère de tous les vivants.’ Gen. 111, 20,
nos premiers parents... Le mot parents, d'un mot
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latin qui signifie engendrer, désigne odinairement dans une famille le père et la mère.
Adam et Eve sont appelés nos premiers parenis, parce que tous les hommes tirent d’eux leur origine,
A... Le premier homme et la première femme ? Preuves ? Questions B...... Sens du mot créer ? appliqué à Adam et à Eve? C...... Sens des mots Adam et Eve ? Premiers parents ?
La Bible, chers enfants, est le livre le plus authentique qui Soit pifoxion au monde; tout ce qu'il renferme a été écrit sous la dictée du Saint-Esprit, qui ne peut ni se tromper ni nous tromper. Nous pouvons croire sans h#siter tous :es faits Qu’elle nous rapporte,
Etudier avec soin l'Histoire Sainte, Pratique
41, Q.—Est-ce que nous descendons tous d'Adam et d’Eve ?
Oui, nous descendons.. Le mot descendre signifie Desendunts aller de haut en bas ; on dit, par exemple, qu’une riviëre d'Adam descend de sa source.
Par comparaison, on dit que les hommes descendent d'Adam et d'Eve; la race humaine est comme un grand fleuve grossissant
| de plus en plus, à mesure qu’elle s'éloigne de ses premiers ascen-
dants ; la population du globe s’accroit toujours, et actuellement on estime qu'il y a sur la terre une population de près de deux milliards de personnes humaines.
tous d'Adam et d’Eve..… Adam et Eve sont la souche its du genre humain, et tous les hommes sans exception 40% races en sont les descendants.
Le genre humain, unique dans son espèce, se divise cependant en plusieurs races ou variétés "‘-manentes, dont les caractères particuliers ne remontent pas ju ‘ad'aux premiers parents; ils ont apparu postérieurement à ceux-ci, constituant ainsi une déviation du type primitif,
D'après la couleur de la peau et certaines modifications dans le squelette, on rapporte ordinairement les races humaines à cinq : blanche (Europ-), jaune (Asie), rouge (indigèrces d'Amérique), brune (Océanie), noire (Afrique).
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La science humaine st aujourd'hui d'accord avec la révélation
F A ; chant SJ divine pou: reconnalt:e à toutes ces races une origine unique,
tristes en Fratemits et, par conséquent, nous sommes tous frères... Le Eregiées e universelle 101 frère désigne ordinairement ceux qui sont nés d’un RSR 2—£Le
même père ou d’une même mère. qui font i
Tous les hommes sont frères en Adam, selon leur c mmune ori. BR la santé;
gine, puisqu'ils ont le même pèrs ; ils sont encor: frères, s-lon leur Dieu les © nalure, puisqu'ils sont tous également composés d’un corps el ‘’evaient j d’une âme ; enfin, tous ies chrétiens sont frères en Jésus-Christ, D Ils étaie selon l’adoplion divine qui, après le Baptême, les rend enfants qui ne pen spirituels de Dieu. l'Ecriture
A ces divers titres, les hommes doivent tous se considérer entre BSBpoint de h
eux comme des frères, vivre /ralernellement, s'aimer comme mem. ki et sain
bres d’une même fumiile. avons-NO Questions A... Sens du mot descendre ? descendants? ascendants? 4: mom R....… Diverses races humaines? Unité d’origine ?
qu'on appel Buivine, ils Réflexion Savez-voue, chers enfants, ce qui porte les missionnaires à Eure, c’estquitter leurs parents et leur patrie, pour aller dans des pays bar. @ temps d’ép
bares se vouer à une existence de fatigues et de souffrances ? C’est Ne 1is furent
l'amour de Dieu, qui les pousse ainsi à tout sacrifier afin d’arracher DS bonté de la :
aux misères de cette vie et surtout à celles de la vie future tant |
C..... Divers titres de fraternité entre les hommes ? conséquences ?
A....Sens d'hommes, nos frères, qui ont comme nous une éme à sauver ! H. Pratique Prier pour la conversion des infidèles. . Si Adam Se ©
conservé cet Innocence 42, Q. — Adam et Eve étaient-ils innocents et saints BB seraient nés
d'Ad .
et d'Eve au moment de leur création ? nous n'aurio
Il s’agit, dans cette question, de l'état primilif d'Adam et d'Eve, JR ment faire n
À Ÿ : 5 Ÿ ché dans | Oui, Adam et Eve étaient innocents. Le mot innorent Fe signifie pas capable de nuire, ou de faire aucun mal. Au mornent de leur créalion, Adam et Eve reçurent de Dieu ce 43.Q.-C qu’on appelle l’intégrilé de nature : tout était par/ail en eux. à Adam et L—L'âme possédait une inlelligence, exempte des ténèbres ou Lo mot'éb: des incertitudes de l'ignorance, et connaissant toutes les sciences quelqu'un qi naturelles qu'un homme peut connaître; une volonté, inclinée de command
vers le bien et sans aucune propension au mal; un cœur s'atia. de ses bienfi
rélation 1ique,
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NOS PREMIERS PARENTS ET LEUR CHUTE, 79 cnrs
chant spontanément à Dieu ou à ce qui est bon, et ignorant les tristes ntrainements des passions, lesquelles étaient parfaitement réglées et subordonnées à la droite raison.
D 2—Le corps de nos premiers parents avait toutes les proportions qui font ja beauté physique ; aucune maladie ne devait en troubler
Dieu les créa à l’état parfait de personnes adultes, Adam et Eve ‘'evaient jouir d'une constante jeunesse et de l’immortalité.
Ils étaient innocents, simples et sans malice, comme des enfants qui ne pensent pas même au mal qu'ils ignorent. C'est pourquoi, l'Ecriture observe ‘“ qu’ils étaient nus; mais qu’ils n’en avaient point de honte” Gen, IT, 25,
et saints, au moment de leur création. Le mot saint, Saintets
avons-nous dit déjà, signifie uni à Dieu. Mg von
A: moment de leur créalion, Adam et Eve furent élevés à ce qu'on appelle l'état surnalurel, c'est-à-dire unis à Dieu par la grâce Buivine, ils furent destinés à une fin, qui n’était pas due à leur na- Biure, c’est-à-dire à la gloire éternelle du ciel, après un certain D temps d'épreuve sur la terre.
| Ils furent créés da 5 cet élat de sainteté, graluilement, par pure bonté de la part de Dieu ; c’est ce que signifie le mot gréce.
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A....Sens du mot innocent? Application à l’âmeet au corps? B... Sens des mots saint? Grâce? Gratuitement ?
Si Adam n'avait pas péché, chers enfants, il aurait toujours pfexion conservé cet état d'innocence et de sainteté ; tous ses descendants seraient nés dans ce même étal de justice originelle toutefois, nous n'aurions pas été impeccables, et il nous aucait failu librement faire notre salut ; mais le démon fit entrer une seconde fois le péché dans le monde, et avec le péché la mort,
Avoir horreur du péché, qui nous ravit l’innccence !
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. 43.Q.-Quel commandement particulier Dieu donna-t-il | à Adam et à Eve, pour éprouver leur obéissance ? ;
Le mot commandement signifie une loi imposée avec autorité par Commandequelqu'un qui en a le droit, Or, nul doute que Dieu n’aiteu le droit ment
de command r tout ce qu'il a pu vouloir ê l’homme, créé et comblé de ses bienfaits.
Epreuve
Obéissance
Défense formelle
Adam, avec sa science admirab e, connaissait et pratiquait par. faitement le grand commandement naturellement gravé dans so cœur : ‘“ Vous aimerez le Seignêur votre Dieu.…”’
Toutefois, il plût au Seigneur de lui imposer un commandement positif, particulier, ou à part des obl:gations qui lui incombaien de droit naturel,
Pour éprouver l’obéissance d'Adam et d’'Eve.. Le moi éprouver, soumettre à une épreuve, veut dtre faire un essai pour constater lelle qualité ou tel défaut,
La qualité ou vertu que Dieu voulut constater, ou plutôt fair briller en nos premiers parents, fut leur obéissance.
Le mot obéissance vient d’un mot latin, qui signifie écouter quelqu'un avec docilité et accomplir exactement ce qu’il prescrit,
L'obéissance, qui fait renoncer à la volonté propre pour accom: plir la volonté divine, est la pierre de touche de la liberté, Dieu,
voulant donc éprouve: la libe: {é d'Adam et d’Eve, leur imposa un commandement très facile à observer, mais à l'observation duqul
il attachait le plus grand prix, comme marque de soumission.
Dieu leur défendit de manger... Le mot défendre signi. fie un orure formel de ne pas faire telle chose, sous peine d’encourir une punition plus ou moins grave.
Or, Dieu fit à nos premiers parents une défense absolue, sous les peines les plus graves : la double mort corporelle et spirituelle, pour eux et leurs descendants,
“ Le Seigneur Dieu, dit l’Ecriture, avait piaulé dès le commen: cement un jardin délicieux, dans lequel il mit l’homme qu'il avail formé.—EÆEt le S-igneur Dieu y produisit :outes sortes d'arbres, beaux à voir et dont les fruits étaient d’un gcût agréable ; au mi-
lieu du Paradis, il y avait encore l'arbre de vie et l'arbre de WA
science du bien et du mal.” Gen. Il. 8, 9.
« Dieu fit donc à l’homme ce commandement : Mange de tout fruit du Paradis; mais ne mange pas de celui de l'arbre de la science du bien el du mal. (Car le jour où tu en mangeras, {u
mourras de mort.” Gen*Il. 16, 17.
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e mort Les fruits de l'arbre de vie élcient destinés à entretenir la vie
corporelle de nos premiers pareuts et à leur donner l'immortalilé. A l'arbre de la science du bien el du mal était attaché le bonheur comme le malheur de l'humanité : la science ou connaissance sur la terre et au ciel du vrai Bien qui est Dieu ; el aussi la science ou expérience dn souverain Mai, le péché avec ses conséquences.
qui croissait dans le Paradis terrestre. Le mot Para- Paradis dis signifie jardia, verger ou parc magnifique. torrestre On dit Paradis {erresire, c'est-à-dire placé sur la terre, par opposiion au Paradis célesle ou Ciel, qui est le séjour éternel des élus. Le Paradis lerrestre élait comme le vestibuls du Paradis céleste, dans lequel après un certain temps d'épreuve nos premiers parents auraient été enlevés en corps et en ârme, sans passer par la mort ! Ou appelie quelquefois le Paradis terrest:e Eden : mot qui signilie li-u de délices, parce que de fait ils se trouvaient dans un lieu où rien ne manquait de ce qui pouvait contribuer à leur bonheur, Dieu lui-même se plaisait à converser avec eux !
A. Sens du mot commandement? obéissance ? défense ? B...... Racontez la défense de Dieu à Adam et à Eve ? Cu. Sens du mot Paradis * terrestre ? céleste ?
Voilà, chers enfants, quelle fut la bonté extrême de Dieu à Réflexion l'égard de nos premiers parents, — L'Eglise catholique est comme un nouveau Paradis Llerreslre, puisqu'ell: est comine la porte du Paradis céleste ; le sacremert de l'Eucharistie est aussi un arbre de vie, qui entretient dans notre âme la vie divine et est un gage d'immortalité et de résurrection.
Rémercions Dieu de tous les bienfaits qu’il nous accorde !
Questions
Pratique O6 44. Q.— Comment furent punis Adam et Eve, à vause de leur désobéissance ?
Le mot désobéissance désigne un défaut d'obéissance. Désobéissance
A cause de leur désobéissance... ls désobéirent donc!
Alam et Eve étaient depuis peu dans le Paradis terrestre, Lrsque quelqu'un fut jalauæ de leur bonheur et de leur destinée !
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Le démon, devenu esprit méchant et malfaisant, chercha le moyen de leur nuire : il ne pouvait les tenter intéricurement, car nos premiers parents étaient affranchis de touts concupiscenie; il résolut donc de se 'evêtir d’une forme sensible et exlérieure.
Le serpent, qui n'avait pas encore été maudit de Dieu, “était le plus 1 de tous les animaux que le Seigneur Dieu avait for. més sur la terre. ” Gen. ui, 1.
Le démon choisit un de ces reptiles, vraisemblablement le plus beau, et se servit des organes de cet animal innocent pour arti. culer des sons semblables au langage humain. Il n’y a en cela rien d'étonnant pour quiconque connait l'empire du démon sur les corps possédés !
“ Le serpent dit donc à la femme : Pourquoi Dieu vous a-uil commandé de ne pas manger du fruit de tous les arbres du vara.
Le serpent
ék :
la feñnme
qui sont dans le paradis; mais pour le fruit de l'arbre qui est au
et de n’y point toucher, de peur que peut-être nous mourrions, — Mais le serpent dit à la femme : Point du tout, vous ne mourrez pas ; car Dieu sait que le jour où vous en aurez mangé, vos yeux seront ouverts et vous serez comme des dieux, connaissant Je bien et le mal, ”
[1] “La femme donc vit que ce fruit serait bon à manger, puis. È il qu'il était beau et délectable à considérer ; et elle prit du fruit de È | | cet arbre et en mangea ; et ensuite elle en donna à son mari, qui | en mangea aussi.” Gen. ri, 16.
Voilà cette désobéissance, qui ne renfermait pas seulement un péché de gourmandise, mais plusieurs autres malices énormes :
Désir de connaitre le bien et le mal, d'être comme Dieu
3.— Orgueil poussé jusqu’à prétendre être indépendants de Dieu.
Ce péché fut très gravement mortel, pour les motifs que nous venons de dire. Saint Thomas pense même que, dans l'état d'inrocence, l’homme ne pouvait, pas plus que l'ange, pécher véniel. lement, à cause de ses grandes lumières,
Adam et Eve perdirent.… Le mot perdre signifie cesser d’avoir droit à posséder telle chose, en être
Gravité
Pertes
dis? — La femme répondit : Nous mangeons du fruit des arbre; RR
milieu du paradis, Dieu nous a commandé d3 n'en point manger
privé bonn Les cence, et de le
leu piscen l'intér
“ Alo eur ut cemnlure
et le grâce, Ayant droit à le £t mérita “Aya dans le E el su ep milieu de lui dit:0 Paradis ; Seigneur as mangé manger ? .
pour com} ‘“ Et le & — Celle-ci ‘“ Alors cela, tu es la terre. , race el la | Dans ces par excelle excellence, parents et , nai ou du
cha le nl, car ne, il r'e.
“était ail for-
le plus ur arlie en cela 1 sur les
us a-til lu vara-
s arbre; Æ
di est au
manger |
rions. — mourrez ‘08 yeux ssant le
er, puis- à fruit de à
nari, qui
pent un nes :
eu.
Dieu.
de Dieu.
e nous d'innovéniel-
gnifie h être
onniaiertttieetitntr rente the
privé : un employé, par exemnle, perd sa place ou les
bonnes grâces de son maître.
Les perles de nos premiers parents furent immenses : l'inuocence, la sainteté, le paradis terrestre, l'immunité de la souffrance et de la mort, pour eux-mêmes et tous leurs descendants.
leur innocence... Ils connurent le mal, et la concu-
piscence co.umença à exciter les passions et à troubler Innocence
l'intérieur de l’âme,
“ Alors les yeux furent ouverts à tous deux : et ayant reconnu leur rudité, ils entrelacèrent des feuilles de figuier et se firent des ceintures. ” Gen. 111, 7.
et leur sainteté... Tous les dons surnaturels de la grâce, qui les unissait intimement à Dieu, furent perdus.
Ayant perdu la grâce et l’amitié de Dieu, ils n'avaient plus droit à la gloire du ciel ; ils étaient déchus de leur fin surnaturelle et méritaient l'enfer !
‘Ayant donc entendu la voix du Seigneur Dieu, se promenant dans le Paradis, comme cell: d'un vent léger après-midi, Adam et sc epouse se cacha de devaut la faco du Seigneur Dieu, au milieu des arbres du Paradis. Alors le Seigneur &«ppela Adam et lui dit : Où es-tu ? — Celui-ci dit : J’ai entendu votre voix dans le Paradis; et j'ai eu honte d’être nu et je me suis caché. — Le Seigneur dit : Qui donc l’a indiqué ta nudité ? n'est-ce pas que tu as mangé du fruit d: l'arbre dont je l'avais commandé de ne pas manger? — Et Adam dit : La femme que vous m'avez donnée pour compagne m'a présenté du fruit et j'en ai mangé. ”
“ Et le Seigneur Dieu dit à la femme : Pourquoi as-tu fait cela ? — Celle-ci répond:t : Le serpent m'a trompée, et j'ai mangé, ”
“ Alors le Ssigneur Dieu dit au serpent : Parce que tu as fait cela, tu es maudit entre tous les animaux et toutrs les bêtes de la terre. Je mellrai des inimiliés entre loi et la femme, entre sa race el la lienne, el elle L’écrasera la léle...”’ Gen. ni, 8-15,
Dans ces dernières parolts, Dieu avait surtout en vue /a femme par excellence, la Sainte Vierge qui, en union avec l'homme par excellence, son divin Fils, a réparé le péché de nos premiers parents et écrasé la léle, c'est-à-dire la puissance du serpent infer-
nal ou du démon.
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furent chassés du Paradis terrestre. L'expression étre chassé signifie être nus dehors avec violence.
“Or, le Seigneur Dieu le fit sortir du Paradis de délices, afin qu'il allât {ravailler la terre, dont il avait été tiré, Et l'ayant ainsi mis dehors, il piaça devant le jardin délicieux des chérubins, qui faisaient étinceler vne épée de feu, pour garder le chemin de l'arbre de vie.” Gen. 1u, 23-24,
D'après quelques auteurs, le Paradis terrestre se trouvait près de l’endroit, où exista plus tard la fameuse Babylone.
et condamnés à souffrir... Le mot condamné se dit de quelqu'un sur qui a été pronoucé un jugement, accompagné d’une peine afflictive : un malfaiteur, par exemple, condamné aux travaux forcés à perpétuité.
La souffrance fut conc la première peine temporelle infligée à Adam : souffrances physiques dans le corzs, qui devint sujet à toutes sortes d’infirmités et de maladies. ‘ Dieu dit à la femme : Je multiplierai tes misères et tes grossesses ; tu enfantieras dans la douleur et tu seras sous la puissance de ton mari.” — ‘Il dit ensuite à Adam : Maudite est la terre, dont tu ne pourras tirer ta nourriture qu’en {ravaillant tous les jours de ta vie. Tu mangeras ton pain à la sueur de ton visage, jusqu'à ce que {u relournes en la terre, de laquelle tu as été tiré.” Gen. mt, 16-19.
Ces paroles annonçaient l'exécution de la peine de mort.
et à mourir. Dès lors, ils furent condamnés à mori.
Selon la juslice, Adam et Eve auraient dû, immédiatement après leur faute, être punis de mort et précipités en enfer ; mais par miséricorde, Dieu leur accorda la grâce d’un délai, afin de leur donner le moyen de se repentir et de faire une longue pénitence de 930 ans, sans compter le long séjour de leur âme dans les limbes, dont ils ne furent délivrés que par la venue de Notre- Seigneur Jésus-Christ.
Au. Racontez la tentation du serpent infernal ? B...... Gravité de cette désobéissance ? Conséquences ? c...... Racontez les paroles de Dieu à nos premiers parents ?
C'est donc, chers enfants, à partir de ce jour néfaste que le désordre a paru sur la terre : Adam perdit l’empire du monde,
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il y eut dès lors révolte du corps contre l'âme, des sens contre la
raison, parce que l'homme s'était révolté contre son Créateur. Heureusement, Dieu j'romit à nos parenis un Rédempteur! Comme nos premiers parents, faisons pénitence de nos péchés! Pratique
45. Q.—Quelle a été pour nous la conséquence dy péché de nos premiers parents ?
Cette question est très importante, parce que la plupart des Hérésie proleslants modernes ou rationalistes n’admettent point l'existence du pécl.é originel et surtout sa {ransmission à tous les enfants d'Adam. Par ce moyen, ils sapent la re igion par sa base, el ruinent la doctrine du Baptêm», de l'Immaculée Conception, etc,
Exyliquons donc avec soin ce point de la foi catholique.
La conséquence du péché de nos premiers parents... Conséquen Le mot conséquence désigne ce qui découle ou suit jee d'un fait : un joueur, par exemple, perd au jeu toute
originel sa fortune ; 1l s'ensuit pour lui et sa famille des conséquences funestes.
Nous avons vu, dans la question précédente, quelle fut pour nos premiers parents la première conséquence de leur péché : la perte de l'innocence et de la sainteté.
La seconde conséquence fut d'attirer sur eux toutes sortes de misères physiques : les souffrances, les maladies, la mort ; et de plus, des désordres intimes dans leur âme, par suite de la concupiscence, de l’obscurcissement de l'intelligence et de l’affaiblissement de la volonté,
Hélas ! le péché de nos premiers parents a produit en nous cette double conséquence.
a été de nous rendre participants de leur péché... Le participamot particigant s'applique à quiconque prend part à une ; ce péché chose : si un père de famille, par exemple, est disgracié,
disgrâce,
Adam, par son pêché, perdit la grâce de Dieu non seulement pour lui-même, mais aussi pour tous ses descendants.
Car, il faut remarquer que les dons surnaturels, dont il avait été
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enrichi ne lui étaient pas dûs et étaient absolument graluils : les ayant perdus, Dieu n’était nullement obligé à les lui donner une seconde fois, ni à en gratifier plus tard ses descendants.
Enfin, Adam était comme la tête, le chef responsable de tout le genre humain ; et, d’après l’ordre ,osilif élabli par Dieu, si Adam n'était pas déchu, tous les hommes après lui auraient été gratifiés, en naissant, de tous ls dons surnaturels de la grâce et plus tard de la gloire. Tel était le plan divin!
Mais Adam ayant péché, nous avons lous péché en lui, se'on la doctrine de saint Paul ; en naissant, notre âme est privée d’une grâce qu'elle devrait avoir; de sorts qu'au regard de Dieu, nous sommes des êtres déchus, des enfants de colère! Eph. nu, 3.
D'après saint Thomas, la privation de la grâce est ce qu'il y a de formel dans le péché originel; le désordre des forces de l’âr > est ce qu’il y a de matériel,
En conséquence, lorsqu’uné âme est créée par Dieu pour être unie à un corps, cette âme contracte la souillure originelle per la génération et son union à un corps formé d’un germe corrompu ; car dit saint Augustin : “ Adam déchu nous a transmis sa faute, mais non sa pénitence.
“ De même, les enfants, nés de parents baplisés, ont cependant besoin d’être baptisés ; c'est ainsi que d’un grain de blé mondé nait un épi, dont néanmoins les grains sont enveloppés de leur pellicule naturelle ‘1 grossière,”
et de leur punition. Le mot punition désigne la peine infligee pour uue faute à un être responsable,
La punition pour être jus{e doit être proportionuée au délit, Or, l'infinie juslice de Dieu nous garantit que le péché originel n'a pas été puai trop sévèrement !
Nous avons été déshérités en Adam de tous les dons gratuits donnés à notre premier père : l’exemption de l'ignorance, de la concupiscence, de la vieil'esse, de la mort, des maladies et de toutes les épreuves de la vie!
A... Importance de Ia question ? Sens du mot conséquence ? BB... Sens du mot Participant? Gratuité des dons taits à Adam ? C...... Sens du mot Punition? Equité de la punition ?
Il y a un profond mystère, chers enfants, dans ce péché ds nos
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preraiers parents! D'un côté, nous savons la chute personnelle d'Adam; de l’autre, l'Ecriture nous révèle que nous sommes coupables de ce piché#; ici comme ailleurs nous tenons encorc une fois les deux bouts de la chaine !
Croyons fermement ce dogme catholique. Pratique
Dm
46. Q.—-Le péché de nos premiers parents a-t-il obsourci notre intelligence et affaibli notre volonté ?
Cette question explique les effets du péché originel sur les facul- Hérésie | tés de notre âme; elle réfute l'erreur de certains proleslanis qui, i | exagérant les effets du pécné originel, vont jusqu’à dire que le libre arbilre de l’homme a été complètement éteint et ruiné, que par conséquent l’homme, n'étant pas libre, n’est pas responsable de ses actions bonnes ou mauvaises, et par suite qu'il faut se fier uniquement aux mérites de Jésus-Christ. |
D'après le concile de Trente, le libre arbitre de l’homme a été f] seulement blessé et affaibli par le péché origin<l; voilà ce que il nous allons établir. il
Oui, le péché de nos premiers parents a obsouroi notre 1, ui intelligence. Le mot obseurci signifie renru obscur, sur privé de lumiére. L'intelligence est la faculté de notre l'intelligence
âme, qui a pour objet le vrai.
L'intelligence est à l'âme ce que l’œil est au corps ; or, dit l’Evangile : « Votre œil est comme la lampe de votre corps; si votre œil est simple ou pur, votre corps tout entier sera dans la lumière ; mais si votre œil est vicié, votre corps tout entier sera dans les ténébres. ”
De même, si l'intelligence est obscurcie par un vice de nature ou par les nuages des passions, l’âme se trouvera comme privée de lum ère, exposée à se tromper, à s’égarer, à se laisser séduire par les fausses apparences de l’erreur ou du vice!
En fait, le péché originel n’a pas détruit celte faculté de notre âme ; il l’a seulement plus ou moins obscurcie.
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Comme le vrai et le bien sont au fon1i le même ëtr?, considéré sous un point de vue différent, il s'ensuit que notre intelligence notre volnnié sont comme deux facultés sœurs, On compare quel. quefois la volonté à une reine ou à une maîtresse aveugle, ayant à son service plusieurs servantes : ces servantes de la volonté sont les diverses facultés de l'âme. Parmi ces facultés, l'intelligence joue auprès de la voionté le rôle de guide ou de conseillère, en lui indi. quant où se trouvent le Vrai et le Bien.
La volonté peut cependant ne pas suivre les-dictées de l'intelligence ; elle est libre de faire ou non ce qui lui est proposé.
Néanmoins, depuis le péché originel, la volonté de l'homme a été profondément affaiblie et n’a plus pour le bien la même énerg e qu’elle avait, au temps où la nature humaine était intègre. C'est ainsi qu’un homme malade a moins ‘’ardeur qu'un homme en santé ; et pareillement un membre blessé où un os fracluré ne retrouvent jimais leur force primitive,
A cette cause intime de faible se, il faut ajouter encore que Pintelligence, étant elle-même obscurcie et sujette à l'ignorance ou à l'erreur, peut facilement égarer la volonté ou ne pas lui montrer le bien avec tous les motifs qui pourraient l’engager à le vouloir.
De plus, les facultés inférisures de l’âme sont souvent en révolte contre la partie supérieure ; quelquefois, ell:s troublent les jugements de l'intelligence ou obtiennent l’assentiment de la volonté.
8 en nous donnant une inclination au mal. Le mot mal, Efet contraire de bien, désigne tout ce qui n’est pas conles passions forme à la loi divine : le mal moral s’appeile péché. Le mot inclination signifie penchant vers quelque chose : le penchant que nous avons vers le mal s’appelle concupiscence.
La concupiscence est comme un appélil, qui nous porte à désirer et à rechercher les jouissances sensibles.
D'après l’Ecriture, il y a trois espèces de concupiscences :
Concupiscence des yeux, amour déréglé des biens extérieurs.
Concupiscence de la chair, amour déréglé des plaisirs des sens, Concupiscence de l'orgueil, amour déréglé des honneurs.
La concupiscence n'est mauvaise qu’en tant qu'elle nous fait rechercher immodérément le plaisir sensible,
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La concupiscence est comme la mère de toutes les passions, qui ne sont mauvaises ou vicieuses, qu’en tant qu'elles sortent des bornes de la raison ou de la foi.
Nous en parlerons dans le chapitre suivant, où il sera question des péchés ou vices capilaux.
Le péché originel a fait comme une terrible blessure à notre âme ; or, une blessure est une division ou rupture entre les ceilules d'un corps vivant. Une division ou scission profonde s’est faite par suite du péché entre les diverses facultés de l'âme, qui auparavant formaient un tout intègre et bien coordonné, les unes obéissant aux autres ; maintenant. les facultés inférieures sont comme
déchainées et aspirent sans frein vers tout ce qui peut les satisfaire, c'est-à-dire vers le mal.
A... Sens des mots obscurci? intelligence ? Raison de ce fait.
B.... Sens des mots affaibli ? volonté ? Raison de ce fait.
C.... Sens des mots mal? inclination ? concupiscence ? passions ?
Juste punition, chers enfants, du péché d'origine; car, par où l'homme a péché, par là il a été puni : esclavage du démon au lieu
du service de Dieu; volcnté restée inclinée vers le mal au lieu
d'être portée vers le bien, intelligence obscurcie au lieu de la science qu'elle ambitionna ; révolte des passions inférieures, lutte du corps contre l'âme ; misères physiques au lieu d’un bonheur parfait, la mort au lieu de la vie, le tombeau au lieu d'être élevé jusqu’à Dieu,
Aimer Dieu, le servir, lui obéir en tout,
Q.—Comment appelle-t-on le péché dont les
Hhommes naissent coupables ?
On l'appelle le péché originel... Originel vient du mot origine, qui signitie commencement ou naissance. Dès notre naissance en eflet, notre âme contracté ce péché,
Jequul nous est transmis par Adam, de qui uous tions notre or'iyine première.
parce que nous naissons tous... Le mot fous com. tiversalité
prend tout le genre humain, tous les descendants d'Adam.
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Les proleslants, en niant la transmission du péché originel, rejettent du même coup le privilège de l’immaculée Conception de À la Sain'e Vierge. Or, il est de foi, ‘ que tous les hommes non seulement ont h‘rité des effets du péché originel, comme la mort et les peines du corps, (ce qui est évident), mais encore quik contractent dans leur conception le péché originel, qui est la mot de l’âme.”” Conc. Trid.
“La mort, dit saint Paul, a passé chez {ous les hommes par celui en qui tous ont péché.” Rom, XV, 12.
Evidemment Notre-Seigneur n’a pas été atteint par ce péché : car, comme il n’y a en lui qu'une personne, il faudrait J’imputer à cells divine personne! Du rests, Notre-Seigneur a été conçu miraculeu sement du Saint-Esprit et d'une Vierge immaculée,
“ La Vierge Marie, d’après la Tradilion confirmée par la défi: nition du pape Pie IX (8 dec. 1854), a ête préservée, affranchie « prenier instant de sa Conception de foule tache originelle.”
La Sainte Vierge est en effet la femme, annoncée au Paradi terrestre, comme devant écraser la tête du serpent et ne devant pas être infectée de son venin.
Elle a donc toujours été pleine de grâce, toute belle et sans lac. La Sainte Vierge est quelquefnis appelée la nouvelle Eve, comme
Notre-Seigneur est aussi appelé nouvel Adam, soit à cause des per.
feclions de leur âme, supérieures à celles d'Adam et d'Eve inner cents, soit à cause de la réparation de la faute d'Adam et d'Ew par les mérites de Notre-Seigneur et ia Sainte Vierge.
avec cette tache dans notre âme. Le mot tache désigne une marque qui salit ov — 1 détériore nn objet: une goutte d’encre par exe …, une cicatrice soil également des taches sur un beau visage.
Nolre âme, quoique substance spirituelle, est cependant dit tachée, noircie, défigurée par le péché, à cause de la laideur et de la difformité qu'elle a aux yeux de Dieu, lorsqu'elle est privée dé la grâce sanctifiante qu'elle devrail posséder.
D’après saint Thomas, la {ache originelle consiste dans le défaul de rectilude de la volonté et des autres facultés de l'âme, jointe à la privation de la grâce divine.
Ce désordre intérieur et cette dégradalion de l'âme demeurenl, jusqu’à ce que l+ Baptême vienne tout réparer,
1558 que Bei
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ginel, A... Double sens du mot originel ? Prétertions des protestants ? onde 5... Sens du mot {ous? Immaculée Conception ?
8 non C.... Sens du mot tache? Tache originelle ?
L mor Vous avez : robablement entendu parler, @hers enfants, des qu'ik Mapparitions de la Sainte Vierg», à Lourdes. Ce fut le 11‘février à mot 1858 que Bernadette vit pour la première fois cette belle Dame, qui ne lui dit son nom que le 25 mars suivant : “Je suis l’Immaculée Conceplion.” La Sainte Vierge a voulu ainsi nous manifester le désir qu’elle a d'être honorée sous ce titre d’mmaculée.
Dans les tentations, répétez souvent l’invocation ; “0 Marie, conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous. ”
es par
é : car, à celle
aculeu- —œ —
48. Q.—Les conséquences du péché originel sur notre intelligence et notre volonté restent-elles en nous, après Bque le péché originel a été effacé par le Baptême ?
Le mot conséquence signifie ce qui suit d’un fait, ce qui découle d'un principe; il a le même sens que le mot éffel. 11 s'agit donc dans cette question d'examiner jusqu'à quel point le Baptème répare les effets du péché originel dans l'intelligence et la volonté.
Oui, l'obscurcissement de notre intelligence. Le mot Bobscurcissement désigne l’état d'ignorance, causé par le péché originel.
Sans avoir étudié, Adam possédait une science supérieure à celle les savants : c'était un don préternaturel et gratuit de la part de Dieu ; il en fur dépoui'lé par sa faute, parce qu'il aspira encore à la science du bien et du mal.
L'élude nous est maintenant nécessaire; c’est la condition du travai!, imposé à l’homme déchu. ‘ Vous mangerez votre vain à la ent ditSsueur de votre front. ” ur Le Baptème n'enlève pas les obscurités à l'intelligence ; mais il
juée commuaique à l’âme la vertu infuse de la foi.
et l’affaiblissement de la volonté... Le mot offaiblisse-
ment indique l’état de fablesse, causé en notre âme par la blessure originelle.
L'obscurcissement de l'intelligence, comme il a été dit déjà, a son contre-coup dans la volonté.
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La concupiscence surtout fait à la volonté une perpétuel guerre d'escarmouches.
Les passions, si elles ne sont soigneusement surveillées et répri mées, cherchent sans cesse à attirer la vo'onté vers le mal, Vo pourquoi il importe beaucoup de corriger les enfants de leu défauts, dès le bas âge, afin de ne pas laisser les passions se fon, fier, devenir des habitudes et former comme une seconde nature,
Le Baptême n’enlève pas la concuj'iscence ; mais il communiqu à la volonté la force néces:aire pour résistr à toute inclinatn mauvaise,
ET
Un des pre nfants, c'est Dive du péché es maux : ME qu’il damne wil boulever
go restent, même après que le péché originel a été effaci au time par le Baptême. Le Baptème est cependant le rem efficace du péché originel,
Le Baptême produit des effets prochains, aussi ôt qu'il est re! il produit aussi des effets éloignés, c'est-à-dire qui sont comn suspendus jusqu'au jour le la résurrection!
Le Baptôme efface d'abord la tache du péché, donne la gria sanclifiante et remet aussi les peines durs au péché ; mais |x maladies, la mort, l'ignorance dans l'intelligence, la malice dansk volonté, la concupiscence et la révolte des passions, qui former ce qu'on appel'e les pénalilés du péché véniel, restent en l'hommt | jusqu’à la résurrection.
Il Du reste, ces immunilés étaient des prérogatives accordées gra tuitement à l’homme innocent, +t ne sont point une exigence di la nature humaine.
Dit u l’a voulu ainsi, dans sa sagesse, pour rappeler aux h9mm leur déchéance originelle, les rendre humbles et reconnaissanis leur faire mériter le ciel.
Ce chapitre ue le dévelop e péché orig uisseau, ce q lante ; par 1
Expliquons I
Le mot péch pn dit “ faire pl lue à s:s péch ment toute dés:
Il y a plusiet 1. D'après 12 2. D'après le 3. D'après le
Nous avons :
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meut accom
Questions À... Sens de la question ? Ignorance ? Etude ? B.... Est-il important de corriger les enfants de leurs défauts? C.... Quels sont les effets prochains, éloignés du Baptême ? Réflexion D'après tout ce que nous venñons de dire, chers enfants, vous voyez les tristes effets du péché originel ! Remercions Dieu de nou avoir retirés de cet abime de misères par le saint Baptême. Pratique Dès son enfance, travailler à se corriger de ses défauts.
Néanmoins, a seulement commise durar Il est opposé
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Un des premiers dsvoirs de quiconque a la charge d'élever des Avis ufants, c'est de leur inspirer de bonne heure la crainte la plus catéchiste Bive du péché. La raison en est claire, le péché est le plus grand es maux : mal de Dieu qu'il outrage, mal de l’homme qu'il afflige qu'il damne, mal de la famille qu’il trouble, mal de la société
6 effac w'il bouleverse,
r'emd Bien chers enfants,
Ce chapitre sur le péché el ses espèces n’est en quelque sorte Avis ue le développement du chapitre précédent sur le péché originel. jfants e péché originel est aux autres péchés ce que lu sources est au uisseau, ce que la racine est à l'arbre, ce que la semence est à la
lante ; par lui la nature humaine a été comme empoisonuée |
Expliquons brièvement les mots du titre : péchés, ses espèces. Le mot péché signifie quelquefois la peine due au péché; ainsi Le )n dit “ faire pénitence pour ses péchés, ”’ c’est-à-dire pour la peine Péché lue à s:s péchés, — Cependant le mot péché désigne ordinaire nent toute dé-2béissance à une loi d: Dieu.
Il y a plusieurs espèces de péchés :
{. D'après 12 princip?:, il y a le péché originel et le péché actuel. 2. D'après le mode, il y a les péchés d+ commission et d'omission. 3. D'après la gravité, il y a le péch: mortel et le péchà véniel. Nous avons assez parl du p'ch: originel ; occupons-nous maine enant des autres espèces de péchés, et d’abord du péché actuel.
its? D 49. Q.—Qu'est-ce que le péché actuel ?
Le péché actuel... Le mot aciuelsignifie un acte,réelle- péche ment accompli au moment présent. rs
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aissants,
{g, vous de nous . Néanmoins, le mot acluel a ici un sens plus large et s'applique Run seulement à un péché commis acluellement, mais à toute faute commise durant la vie présente d’un: personne. Il est opposé au mot originel, qui désigne le péché d'Adam.
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est celui que l’on commet soi-même... Le mot com meltre désigne surtout des actes, faits avec une voloui mauvaise,
Le mot soi-méme indique que le péché actuel est personna.
de sa propre volonté... Le mot volonté indique qu'un acte ne peut être mauvais, s’il n'est volontaire.
Le consentement libre de la volonté est absolument nécessais D Par conséquent les mauvaises pensées, les mauvais désirs ne soul point coupables, sans le consentement de la volonté. PareillemenMpensée, à la une action ne peut être péché, si elle arrive pendant le sommei a loi de Die ou par violence et malgré nos efforts, dès qu’on n'y consent pu Toutefois
La volonté, dit saint Thomas, est le principe du péché. De adverta
quand on est parvenu à l'âge de raison. L'âge de rai son signifie l’âge où l’on est capable de raisonner, de distinguer le vrai du faux et le bien du mal. PHASE
Ordinairement, on considère l'âge de sept ans comme l'âge | alomnies, 1 les enfants peuvent distinguer le bien du mal. Cependant, il yiBindiquant qu des enfants peu développés qui, après cet âge, ne sont pas encor capables te cette distinction ; au contraire, on trouve des enfank précoces, qui peuvent faire ce discernement dès l'âge de cinqa même de trois ans.
En tout cas, l'usage de la raison est une condition essentielk pour qu'un acte, mauvais en soi, puisse être péché. Par const quent les tout petits enfants, les idiots, les fous, certains vieillards, ne jouissant pas de la raison, sont incapables de pécher.
Pour qu'il y ait péché, il faut donc une double condition : qu l'intelligence éciaire la volunté, et que cette volonté donne un libre consentement.
Si la cho prenne plai
par action
Faire scien à la loi de Di rui, etc., c'es
par omis:
Ne pas fair manquer d’as du matinttd Et si ces «
As Titre de ce chapitre? Péché et ses espèces ? candale, on BB... Sens du mot actuel ? Age de raison ? Exceptions ? volontaire CC... Double condition pour qu’il y ait péché? Exemples ?
Il n'y a pas
Vous êtes tous parvenus, chers enfants, à l'âge de raison ! Avez, scocsaire
vous toujours fait un bon usage de voire raison? N'’auriez-vous
jamais consenti volontairement à commettre aucun péché? He “ pars
reux sont les enfants qui n'ont pas p2rdu leur innocence ! destiné à 1 Eviter les dangers et ne jamais consentir à la tentation!
"re —
Q.—En combien de manières commet-on un péché actuel
A cette question ss rapporte la division des péchés actuels, en péchés de cœur, de bauche, d'action et d'omission.
D com volonté
nn.
e qu'un On commet le péché actuel par pensées... La pensée est La représentation d'une chose dans l'esprit.
cessalre Si la chose est mauvaise, injuste ou déshonnête, et qu'on y
8 ne sul Morenne plaisir, c'est un péchs de pensée. — Le désir est aussi une
illemenWpensée, à laquelle s'ajouts l'intention de faire un acte contraire à
ja loi de Dieu.
Toutefvis les pensées comme les désirs ne sont péchés, que s’il y a advertance et consentement.
sommeil sent pu
e de roi
par paroles. La parole est la manifestation de la pensée. ner, de
Les mauvaises paroles, p'ononcées avec connaissance et volon- Hairement, comme les conversations impures, les médisances, les alomnies, les mensonges, sont des péchés plus ou moins graves, ndiquant que l’intérieur de l’âme est plus ou moins mauvais.
> l’âge ci int, ilya as encor « SA x À
s enfan« M par actions. L'action est l'acte ou mouvement extérieur.
o cinqa
Faire sciemment et volontairement un acle extérieur, contraire à la loi de Dieu, comme frap;er quelqu'un, dérober le bien d’aussentielkEtrui, etc., c'est pécher par action ou par commission.
ar consé . . . . e Q Q ‘
‘eillards par omissions... Omission signifie un devoir mis de côté. Ne pas faire ce que cortaines lois posilives pre:criveut, comme manquer d'assister à la messe le dimanche ou de faire ses prières du matin «t du soir, etc., c'est pécher par omission.
Et si ces omissions, ces actions ou ces paroles ont causé du candale, on est responsable du scandale qui en a résulté.
ion : qu un libre
volontaires. Volontaire signifie fait avec volonté.
1] n'y a pas d'acte humain sans volonté libre; l'involontaire «1
LAVE EE nécessaire excusent de tout péché.
ie - VOUS . . . , s ‘ et opposées à la loi de Dieu. Le mot oi vient d'un ot latin, qui signifie lien servant à attacher, frein destiné à modérer l'activité ou la malice de l'homme.
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La nature de l’homme est comme un cheval fougueux, qu'il fau dompter et diriger.
Si notre concupiscence et nos passions étaient abandonnées;
elles-mêmes, sans frein ni loi, il n’est pas de désordres auxquels ells£
ne portassent la volonté. Voilà pourquoi, dans la famille il y: des lois domesliques, dans la société des lois civiles, et enfin dansk religion des lo:s divines, par lesquelles Dieu nous indique ce que nous devons faire et ne pas faire,
Eu conséquence, entretenir des pensées, proférer des paroln, commettre des aclions, fa re des omissions défendues par 4 loi, ce sont autant de manières de pécher.
Questions A... En combien de manières peut-on pécher? B...... Pensées et désirs ? Paroles? Actions ? Omissions? C.... Sens du mot volontaire ? Loi ? Loi de Dieu ? Réflexion Retenez, chers enfants, cette parole de Notre-Seigneur : ‘] bouche zarle de l'abondance du cœur.” Le cœur, voilà la soura de tous les péchés! Ayez le cœur pur et bon, c'est-à-dire ainx Dieu e! notre prochain, et vous ne pécherez jamais ! Pratique Chasser les mauvaises pensées, aussitôt qu’elles se présentent,
51. Q.—Combien y a-t-il de sortes de péchés actuels Le mot sortes a ici le même sens que le mot espèces.
Péchés Il y a deux sortes de péchés actuels. Si on considèn
«ctuels ]1 gravité des péchés, on reconnaît qu’il y en a de deu espèces : les uns plus ou moins graves, les auires plu ou moins légers.
J1 y a des cas, où l'on peut dire certainement qu’un péché es
grave, par exemple un homicide volontaire; ou seulement /ége par exemple dérober un centin. Mais en d’autres cas, il est ln
difficile de dire si tel péché reste en deçà de la limite du péch
léger, où s’il franchit la iimite du péché grave.
1e le péché mortel... Ces mots désignent le péché grav Péché mortel Le mot morlel signifie qui cause la mort : ainsi, on dira qu'ul
poison est mortel, qu’une maladie ou une blessure sont mortelle Tvl péché est dit mortel, parce qu’il produit dans l'âme des e//4
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analogues à ceux produits dans le corps par telle biessure ou par tel poison violent.
et le péché véniel. Ces mots désignent le péché léger. 2°
lonnéesi
LA Dia E
uels elle Ed Péché le il ya Le mot véniel signifie pardonnable, parce que Dieu le pardonne véniel
in dansk beaucoup plus facilement, et à d’autres conditions que le péché
ue ce qu mortel : le regret, sans la confession, peut suflire.
Asso Est-il aisé de connaître si un péché est grave ou léger? Questions s parolu ii 8... Sens des mots mortel et réniel ?
r quelqu Il est certain, chers enfants, qu'il y a des péchés mortels et des Réflexion D péchés véniels. Cependant, les Saints ne s'occupent guère de cette M distinction : ils évitent avec soin tout péché ; car un péché quel qu'il soit déplait au bon Dieu, — Par conséquent, à l'exemple des Saints et de sainte Thérèse en particulier, soyez disposés à tout eur : “ souffrir plutôt que de commettre même le moindre péché véniel !
| la sourc Evite: avec soin les plus petits péchés volontaires.
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sentent. 52. Q.— Qu'est-ce que le péché mortel ?
Nous allons donner la définilion du péché mortel; ensuite il nous expliquerons ses effets.
} actuels Le péché mortel. Saint Thomas le définit : “ Aver- psfnition f | sion totale de Dieu et conversion vers les créatures.” du péché | !
onsidèr C'est bien en eflet ce que l'homme fait, en péchant mortellement : | de da il se détourne de Dieu qu’il semble mépriser, et cherche de préfé. il à ES PU rence la satisfaction de ses passions dans les choses créées, l És On peut dire aue le péché mortel produit quatre effels principaux. i péché es . . a] ‘A 2 | ent légeM est celui qui donne la mort à l'âme. La mort de l'âme, 1e il est tac est la privation de la vie surnaturelle, > '
> du péché Il faut distinguer dans notre âme une double vie : une vie natu. elle et une vie surnatureile, - 41 sé grav a vie nalurelle de l’âme consiste dans l’ensemble de ses forces | ilales et dans le jeu ds ses facultés intellectuelles, sens'tives et MERS égétatives : ainsi, l'âme communique la vie au corps. Lorsqu'elle ! pet séparée du corps, elle vit toujours en elle-même, parce qu'elle st une substance simple et immortelle.
dira qu'ud mortel e des effet
La. vie surnalurelle consiste dans une union intime de l’âme ? avec Dieu lui-même : l’Ecriture appelle cette union la vie vérilable
En conséquence, lorsque celte union vient à cesser entre Dieu et l’âme, il y a perte de la vie surnaturelle ou mort spiriluelle; de même qu'il ya mort naturelle, lorsque l'âme se sépare du corps,
2 en lui ôtant la grâce sanctifiante. Le mot grdce signi. an fie don gratuit, où qualité qui rend agréable, gracieux. ssnctifiante Le mot sanctifiante signifie qu’elle nous rend saints,
c’est-à-dire unis à Dieu.
Par suite de cette union sainte avec Dieu, l'âme possède une manière d’être et d’agir toute divine : elle est comme déifiée. Employons une comparaison : prenez un lingot de fer et jetez-k dans un brasier ardent; bientôt la rouille qui l'environne d#
parait, le lingot s’échauffe au point de devenir rouge et blanc,
Que s'est-il passé ? c’est toujours un lingot de fer, mais d’un fæ |
qui a acquis des propriétés qu'il n'avait pas naturellement, celles de brûler et même d'éclairer. Ila acquis une forme nouvelle :i est devenu igni/orme. S. Cyrille d'Alexandrie.
Prenez ce même lingot eneore incandescent, et jetez-le dans un bain d’eau froide. Instantanément il perd ses propriétés acquises: de blanc ou roug®, il redevient noir ; de brûlant, il redevient froid; de mou et malléable, il devient dur comme l'acier.
C'est une image assez frappante des effets produits en notre âma par la grâce sanctifiante, L'âme, unie à Dieu devient en quelque sorte semblable à lui, comme le fer devient semblable au feu : que le péché mortel la sépare de Dieu, aussitôt elle perd tout ses pri vilèges et retombe non dans sa première condition, mais dans un état pire d’être dégradé, attirant sur elle la colère de Dieu.
3e en attirant la colère divine sur elle... La colère divin
colre est un acte de la sainteté et de la justice de Dieu, repous
sant le pécheur et lui infligeant les peines qu’il mérite.
La colère de Dieu est aussi appelée indignalion ; on dit quelque:
fois que la colère de Dieu s’est changée en fureur, à raison du
nombre ou de la gravité des pchés commis.
“ Dieu est tout amour,” dit saint Jean, Or, rien n'est terrible comme l’amour méprisé ; le pécheur, qui méprise l'amour infini de
Dieu, devient un objet d'horreur que la saiñleté divine repousse
et voudrait rel“guer jusqu’au fond des enfers.
Evide une figu Dieu des exemple,
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Evidemment, le mot colère ne peut s'appliquer à Dieu que par une figure de langage, employée dans les Livres saints ; on prête à Dieu des passions ou des affections humaines : on lui attribue par exemple, la haine, la jalousie, le repentir, la colère.
Le péché mortel irrile Dieu, en ce sense qu'il attire sur le pécheur des châtiments terribles que Dieu, à cause de sa sainleté infinie, doit lui infliger en ce monde ou en l’autre,
en la rendant digne des peines de l'enfer. L'expression _ 4°
rendre digne indique que les peines infligées par Dieu 45°" sont toujours justement méritées. l'enfer
Le péché mortel est une désobéissance, qui renferme plusieurs malices :
{. Révolle contre l'autorité divine : “ Je ne servirai pas. ”
Mépris de Dieu, à qui on préfère souvent une bagatelle
3, In tralilude pour les innombrables bienfaits de la Providence.
4. Affront à l'Esprit-Sant, qui doit céder la place au démon !
Si Dieu punit de l’enfer éternel un péché grave, soyons certains que ce péché ae mérite pas un moindre châtiment !
Pour l'enfer, voir la question 488.
Eire Définition du péché mortel ? Double vie de l'âme? re Sens des mots grâce sanctifiante? Une romparaison ? C..... Sens du mot colère ? Colère divine ? Rendre digne?
Questions
Les effets du péché mortel, chers enfants, sont pour nous UN Réflexion véritable mystère |—Une âme en état de péché mortel est un être horrible comme le démon! Lucifer, un des anges les plus beaux, n'est-il pas devenu le plus hideux des esprits infernaux ?
Plutôt mourir que se souiller par un péché mortel!
Q.—Quand est-ce qu'un péché est mortel
Trois condilions sont nécessaires pour constituer un péché mor- Conditions tel : matière grave, réflexion suffisante, plein consentement.
Un péché est mortel quand on désobéit à Dieu... Tout péché est une désobéissance à Dieu.
2ratique
en matière grave... Le mot matière désigne la natur 1e de l'objet ou de la chose dont il s’agit. fs
grave On connait la gravité de matière d'un péché par l'Ecriture, la
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2e Réflexion suffisante
ge Consentement plein
me,
Tradition et la raison. Or, la raison dit qu'un péché est grave de sa nalure, s'il blesse gravement l’honneur de Dieu, le respect dû à l'homme lui-même ou aux biens du prochain.
Par exemple, d'après l'importance des vertus blessées, les vertus théologales étant les plus nobles, les péchés les plus graves de leur nalure sont la haine de Dieu, l’infidélité, le désespoir. Viennent ensuite les péchés contraires à la vertu de religion : contre Dieu, contre l'humanité de Notre-Seigneur, contre les Sacrements, contre les personnes et les choses saintes.
Les péchés contre soi-méme sont ordinairement plus graves jue les péchés contre le prochain; et les péchés contre le prochain sont d'autant plus graves que les biens qu'ils attaquent sont plus précieux : la vie, le lien du mariage, l’honn ur, la réputation, les biens de la fortune, etc,
La gravilé dépend aussi des circonstances, de la personne qui le commet, de la réflexion, du consentement plus ou moins complet.
avec réflexion suffisante... Le mot réflexion signifie |
examiner deux fois une chose avant de la faire.
Pour qu'un acte soit hum in, il faut que l’homme connaisse la valeur morale, bonne ou mauvaise, de l'acte qu'il fait.
L'ignorance, la précipitation, l'habitude rétractée peuvent sou. vent affaiblir la réflexion et diminuer la gravité du péché.
En pratique, il est quelquefois diflicile de déterminer si l’advr. tance a été suffisante pour constituer un péché mortel, par exemple chez un enfant qui n'a pas encore atteint sa septième année, ou chez les personnes qui doutent si elles n'étaient pas encore dans un demi-sommeil…
et plein consentement de la volonté. Le mot consente. ment indique que la volonté est d'accord avec celui qui lui propose telle chose.
Or,la volonté a plusieurs conseillères : l'intelligence, qui lui montre le bien et lui propose les motifs de le rechercher : ensuite, les passions qui, en obscurcissant l'intelligence et proposant avec force l'objet sensible de leur concupiscence, agissent aussi sur la volonté.
Quelquefois, il est difficile de déterminer si le consentement a
été plein, complet; dans le cas, par exemple, de mauvaises pen
bsées, dési sion viols
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Pratiquement, quan1 on doule sérieusement s'il y a eu réflexion sufisante ou un plein consentement, il vaut mieux s’en accuser en confession.
Aer Conditions essentielles du péché mortel ? Matière grave? Questions B..... Sens des mots réflexion suffisante ? plein consentement ? C...... Que faire dans le cas de doute ?
Rappelons-nous toujours, chers enfants, la leçon que le roi saint Réflexion Louis reçut un jiur de sa bonne mère : “ Mon fils, lui dit-elle, vous savez combien vous m'’êtes cher; cependant, j'aimerais mieux vous voir mort que coupable d’un seul péché mortel ! ”
Ne jamais désobéir à Dieu volon'airement. Résolution
QE
54. Q.—Faut-il beaucoup de péchés mortels pour Sanction mériter l’enfer ? du péché
mortel
L'enfer est le châtiment principal et la sanction du péché mortel.
Non, pour mériter l'enfer... Le mot mériter a ici le Justice sens de pour étre passible de cette peine éternelle. med
La justice exige qu’on rende à chacun selon ses œuvres, et que là récompense comme la punition soient proportionnées au bien ou au mal accomplis.
Mais, pour juger quelle est la panition proportionnée à un péché mortel, il faudrait connaitre la malice du péché mort-1. Or,
Bi n'y a que Dieu outragé, qui la connaisse parfiitement ; il est
donc seul juge compétent de la peine que le péché mérite. Il suffit d'un seul péché mortel. Un seul suffit !
Un seul péché mortel en eff:t nous fait perdre l’état de grâce, Justice et par conséquent nous dépouille de tous nos mérites acquis, nous "“s2nable rend esclaves du démon et dign<s de partager ses supplices
R': Celui qui fait le péché est l'esclave du péché." Joan. VIII, 34.
De même qu’une blessure mortelle suffit pour ôter la vie du corps, il suffit également d’une faute grava pour mettre l’inimitié
Meotre Dieu et l'âme, jusqu’à ce que cette faute ait été réparée.
SERRE
er
Et si une âme arrive au tribunal de Dieu, avant d’avoir réparé sa faute, elle est définitivement condamnée, sans pouvoir jamais plus se repenlir !
Toutefois, dans l'enfer, ceux qui auront commis beaucoup de péchés, ou des péchés énormes, seront bien plus tourmentés que ceux qui seront moins coupubles.
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Questions A... Sens du mot mériter? Qu’exige la justice? B..... Effets d’un péché mortel dans une âme? Damnation ? Réflexion Nous avons un bien terrible exemple, chers enfunts, de cett
vérité dans la punition d» Lucifer et des démons, qui furent pré. cipités en enfer pour un seul péché mortel. Depuis des siècles, ik ne cessent de souffrir, de blasphémer et de maudire Dieu ; et leurs supplices comme leurs blasphèmes ne cesseront jamais !
Pratique Dans la tentation, penser au danger de l’enfer! nr 55. Q.—Qu'est-ce que le péché véniel ?
Conditions Comme pour le péché mortel, {rois condilions sont requises
du péché pour constituer un péché véniel : matière légère, demi-réflexion, demi-consentement.
Un péché véniel est une désobéissance à Dieu... Cette désobéissance déplaît à Dieu, mais ne détourne pas l’homme de sa fin dernière,
Certains protestants, luthériens et calvinistes, attaquent la dis tinction des péchés mortels et véniels, disant que {ous les péchës | sont mortels de leur nalure et dignes de la damnation, ajoutant | | que, pour les prédestinés, les plus grands crimes ne sont que 1l véniels, parce qu'ils ne leur sont point imputés ; tandis que, pour les réprouvés, les plus petits péchés sont mortels. Cette doctrine est hérétique ; par conséquent, la doctrine contradicloire est de foi.
Matièro en matière légère... Le mot légère, opposé au mo légère Grave, important, désigne une chose qui ne pèse guère ou de peu d'importance,
Entre amis, il y a quelquefois de légers froissements, qui nê vont pas jusqu'à rompre l'amitié. — Un enfant, qui commet une légère désobéissance, n’est pas pour ce motif chassé de la maison
paternelle. —S'il y & des maladies graves, qui conduisent à la mort,
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il y a austi de légères indispesitions. — Un mensonge joyeux, un petit larcin, une légère médisance ne sauraient être, de leur nalure, des péchés mortels.
ou bien en matière grave... Une matière grave peut devenir matière légère, par accident.
Certains péchés ne sont jamais véniels; par exemynle, la haine contre Dieu, le parjure, etc, D’autres péchés, mortels de leur uature, peuvent être seulement véniels, par suite d’inadvertance non coupable, ou d’un consentement imyarfait,
Ge qui a été dit, à propos des conditions du péché mortel, fait déjà comprendre celles du péché véniel : un péch, qui ne présente pas une des conditions ess-ntielles au péché mortel, n'est donc qu'un péché veniel.
sans réflexion ou connaissance suffisante, ou sans un plein consentement de la volonté.
Ges deux conditions, l’advertance et le consentement, sont essentielles à un acte humain,
Un acte fait sans advertance ou consentement n’est pas un acte mauvais; c'est une imperfeclion ou transgression indélibérée d’un précepte, comme une distraction entièrement äinvolontaire dans la prière, etc.—On appelle aussi imper/eclion, une certaine résise lance à la grâce qui porte à une chose de conseil; ainsi entendue, elle n’est pas péché, puisqu'il n'y a pas de loi obligatoire ; néanmoins, ilse gl:sse souvent indirectement quelque faute proprement dite de paresse, de négligence, de sensualité, etc.
A... Définition du péché véniel ? Hérésie des protestants ?
B..... Exemples de matière légère ? Matière légère, par accident?
cc... Sens du mot imperfection ? Double sorte ?
Une reine de France, chers enfants, ayant un jour commis une faute légère, en conçut un très vif chagrin; et comme on cherchaït à la consoler, par la raison que ce n’était qu'un péché véniel,
} elle répondit : “ Peu importe, Dieu en est offensé, cela suflil ; il
est mortel pour mon cœur |” Eviter avec soin les péchis véniels délibérés,
Exception
Réflexion et consentement
Imvyerfcotions
Questions
Réflexion
Résolution
ST ANSE TE
ares, 56. Q.—Quels sont les effets du péché véniel ? ne Nous comprendrons bien mieux la malice du péché véniel, en
étudiant ses trois principaux effels.
19 Le péché véniel affaiblit en nous la vie de la grâce. Afaiblisse- Le mot afaiblit signifie rend plus faible en nous la vie dela grace surnaturelle.
Cela ne veut pas dire que la grâce soit diminuée en nous par le péché véniel; car s'il en était ainsi, remarque saint Thomas, il arriverait un moment où, à force de diminutions, la grâce disparaitrait totalement; résultat que les péchés véniels, qu:1 que soit leur nombre, ne peuvent obtenir.
La vie de la grâce a pour principe le Saint-Esprit lui-même; or, le péché véniel par la résistance qu’il oppose aux inspirations intérieures contrisle l'Esprit-Saint, mais il ne le chasse pas; c'est l'effet direct du péché véniel,
Mais il s'ensuit que l’Esprit-Saint accorde plus ou moins de grâces actuelles à une âme, selon le degré de générosité de cette âme, et lui fait produire plus ou moins de fruits. De même qu'on peut juger de la grande vitalité d'un arbre par l'abondance des fruits qu'il porte, on juge également que la vie surnaturelle d’une âme est puissante si elle produit beaucoup de bonnes œuvres; au contraire, si elle produit peu de bien, on pourra dire que la vie de la grâce est en elle languissante et affuiblie : c'est effet indirecl du péché véniel.
En conséquence, que de mérites perdus pour le ciel !
diminue l'amour de Dieu dans notre cœur, Le mot
2° Diminution Jiminuer signifie rendre moindre, amoindrir, l'amour
Par suite du péché véniel, notre amour pour Dieu et l'amour de Dieu pour nous sont diminués, amoindris ; car le péché véniel produit en noire âme une lache d'autant plus hideuse que la faute est moins légère. Saint Augustin compare ces taches à des pustules purulentes qui, en se multipliant, ternissent l’adrairable beauté de l'âm> en état de grâ:e, et | rendent moins agré&ble à Dieu.
De plus, la conduit: d’une personne, qui commet sans grani
scrupule toute espèce de péchés véniels, prouve qu’elle n'aime
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pas Dieu de tout son cœur, car un véritable ami craindra toujours de faire ce qui peut blesser ou contrister son ami,
L? péché véniel a donc pour conséquence de refroidir l'amitié réciproque de Dieu et de notre âme,
et nous rend dignes de peines temporelles...Une peine ,%
temporelle est celle qui dure seulement un certain temps. temporelles
tte te a
Dieu qui est infiniment juste, ne laisse pas impuni le moindre
péché véniel ; il inflige pour chacun une peine proportionnée à la | culpabilité.
en cette vie ou en l'autre. Ces derniers mots désignent | le Purgatoire, qui signifie un lieu de purification. | | |
Même dès celle vie, le péché véniel a une partie de sa peine : d’abord, par le combat que l’âme éprouve en elle-même, en résistant à la grâce qui ne cesse de l’aiguillonner par le remords ; et par les passions qu’une concession partielle ne satisfait pas pleinement.
De plus, les peines de la vie, les afflictions, les revers, les infir- LE m..és, les maladies, ne sont souvent que le juste châtiment de | nos infidélités à Dieu et de péchés que nous estimons légers. il
Mais c’est surtout par les flammes du Purgaloire que nous pouvons juger de la malice du péché véniel ! Rappelons-nous toujours il que rien de souillé ne peut entrer dans le ciel. |
Pour les peines du Purgaloire, voir la question 489.
As Sens du mot affaiblir? Principe et effets de la vie de la grâce? Questions | oct Sens du mot diminuer ? Amour mutuel de Dieu et de l’ âme ? 1 Land Qu'est-ce que les peines temporelles de cette vieet de l’autre?
Pour nous faire une idée, chers enfants, de la laid ur produite Réflexion en notre âme par le péché vénie!, rappelons-nous ce qui arriva à Marie, sœur de Moïse : pour avoir murmuré contre son fière, elle fut couverte d’une horrible lèpre,
t E're fidèle à écouter et à suivre toutes les bonnes insPiralions. Pratique + —0— | !
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bp or 57. Q.—Devons-nous craindre beaucoup le péché
véniel véniel ? malh4
Cette question s'adresse surtout aux personnes qui considèrent qu'il las péchés véniels comme des bagalelles, et ne se font aucun scru- et pule de ls commettre. souv
Oui, nous devons craindre beaucoup le péché véniel… Ce &
11 faut distinguer deux espèces de péchés véniels : pe: ceux de fragilité et ceux de mulice. y
Péché Les péchés véniels de fragilité sont ceux que l’on commet par ge
Le té surprise, el pour ainsi dire sans s’en apercevoir : comme des dis. l'Esori
fragilité trastions dans la prière, des pensées de vanité, crtaines recherches de nos aises, etc.
Ces péchés viennent de la faiblesse de notre nature, primitivement blessée par le péché originel. Aussi, même les Saints, sauf la très Sainte Vierge, n'ont pu complètement les éviter.
Ces chutes, si légères soient-elles, sont des péchés, dès lors que la volonté y a quelque part, au moment même ou dans es causes prochaines de ces fautes : par exemple, négliger la mortification des sens, le recueillement et autres moyens spiritueis.
Péché Nous devons craindre beaucoup ces péchés de fragilité, mais
véniel eraignons plus encore les péchés véniels de malice, c'est-à-dire
malice ceux que l’on commet avec délibération, en connaissance de cause et avec consentement : comme paroles piquantes, mensonges joyeux, petits vols, désobéissances communes, légers fioissements, médisances, elc.—La légèreté de matière seule fait que ces péchés sont véniels; or, quand on en prend l'habitude et qu’on les com. met sans scrupule, on est dans un état bien dangereux !
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Aussi, le péché véniel est-il considéré comme le plus grand des malheurs qui puissent nous arriver, après le péché mortel, puisqu'il va contre la volonté divin® ou l’ordre établi par Dieu !
et nous conduit souvent au péché mortel. Le mot souvent signifie ordinairement, ou comme conséquence.
Ce sont surtout les péchés véniels d'habitude ou de malie:, qui {ont glisser vers l’ablme du péché mortel.
Il y a pour le vice comme pour la vertu ure sorte d’apprentissage : gén‘ralement on ne devient pas d’un coup un méchant ou un saint; c’est par degrés qu'on monte ou qu'on descend. Or, dit l'Esprit-Saint : ‘ Celui qui méprise les pelites fautes tombera peu à peu dans les grandes !”
L'expérience prouve et la ratson nous dit qu'il ne peut en être autrement : Dieu contristé retire ses grâces surabondantes à quiconque n’en profite pas, ou plutôt en abuse ! —Souvent, il est difficile de reconnaitre si tel péché est véuiel ou mortel; or, dit l’Ecriture : “Celui qui am le péril y périra !”’—Enfin, par l’habitude du péché véniel, lu conscience perd sa délicatesse, éprouve moins d'horreur pour les péchés graves, tombe dans la tiédeur, et tout à coup dans le gouffre du péché mortel !
eme Importance de la question ? Péchés de fragilité, de malice ? B...... D'où vient la gravité d’une offense? Comment arrive-t-on
au péché mortel ?
Que je voudrais, chers enfants, vous inspirer une grande horreur du péché véniel! — Rappelez-vous l'exemple de saint Louis de Gonzague qui, pour certaines paroles grossières q'\’il répéta sans en bien comprendre le sens, et pour un peu de poudre qu’il déroba à des soldats, conserva tout sa vie un regret qui lui arrachait souvent des larmes !
Demander à Disu la grâce d'avoir le péché véniel en horreur !
—O0C—— Les péchés capitaux.
2° Conduit au péché mortel
Questions
Réflexion
Pratique
Il y a en nous tous une inclinalion au mal, déposée au fond de Goncupis-
notre âme viciée par le péché originel : celte concupiscence n’est pas elle-même péché, car tout péché suppose une transgression à la loi divine. Cependant, elle est quelquefois appelée péché, en ce
cence
mg mg re et te
Sources principales
Nombre sept
sens qu'elle vient du péché originel et qu’ele nous porte à commetire des péchés actuels.
La concupiscence, source de tout péché, prend diverses formes et divers noms, selon la nature de ses tendances ou l'objet de ses convoitises : concupiscence des yeux, de la chair, de l'orgueil.
Lorsque la concupiscence pisse de la tendance à l'acte, elle devient un péché ; or, la répétition fréquente d'actes coupables engendre une habitude vicieuse, ou un vice proprement dit.—Un vice se fortifie et s'enracine de plus en plus, à mesure que les actes s’en multiplient.
Le nomb:e des vices est très considérable ; nous allons traiter seulement des vices, ou péchés capilaur, qui sont comme les chefs et les sources principales de tous les autres.
Q.— Quelles sont les principales sources du péché
Source désigne un endroit d’où l'eau sort de terre.
Les sources sont ordinairement produites par l'infiltration des eaux dans la terre et leur accumulation dans des réservoirs souterrains plus ou moins considérables,
Par comparaison, on dit que notre nature, viciée par la faute originelle, est comme un réservoir inépuisable de péchés ; et les vices, qu’elle contracte facilement, deviennent comme les sources de ces péchés,
Les vices, qui nous portent à commettre les péchés les plus nombreux ou les plus considérables, sont comme les sources principales.
Les sept principales sources du péché sont...Sept est le nombre ordinairement adopté dans leur classification.
Quelquefois, le mot sept est employé pour exprimer un nombre indélerminé ; ainsi, dans l'Evangile il est dit que Pierre fit un jour cette question : ‘“ Seigneur, combien de fois mon frère pèchera-t-il contre moi, et lui pardonnerai-je ? sera-ce jusqu'à sept fois ?—Jésus lui répondit : Je ne te dis pas jusqu'à sept fois, mais jusqu'à septante fois sept fois.” Math. xvmu, 21, 22.
L'amour déréglé de soi-même se manifeste donc sous sep formes principales, soit en recherchant un bien contraire à la raison, soit
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Réflexion Celui qui & terrassé le dragop ‘nfernal, chers enfants, c’est Notre- Seigneur Jésus-Christ; si nous voulons être ses disciples, c'est-à. dire chrétiens, ne cessons de combattre contre nos vices afin de le: tenir enchainés, et de pratiquer les verlus qui leur sont opposées; cur il est écrit : “ Evile le mal et fais le bien.”
Résolution Combattre surtout la passion dominante.
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Q.—Qu'est-ce que l’orgueil
Orgue L'orgueil... Le mot orgueil signifie enjlure de l'œil,
L'orgueilleux en effet tend à s’exagérer ses qualités réelles ou imaginaires, à les voir plus grosses qu'elles ne sont en réalité, à s’enfler de vanité.
Ls mu de {erre ( par la co notre misë
1° est une estime déréglée de soi-même... Le mot estime 5 A.
anege désigne l'opinion favorable que l’on a d’une chose, à RS n….. cause de sa valeur.
.'estime de soi, quoicue dangereuse à cause de notre amour |
| ropre, est légilime quand elle ne dépasse pas les règles de la raison.
Mais elle est déréglée, et par conséquent péché plus ou moins
grave, lorsqu'on s’exagère ses qualités ou son mérite, et de plus
qu’on ne les rapporte pas à Dieu comme à Celui de qui on tient tout,
L'orguei eux-mêmes orgueilieux très agréat première, le
9e qui fait qu’on se préfère aux autres... Se préférer à nr Préféren. quelqu'un signifie se juger intérieurement au-dessus. Re A
L'orgueil nous porte à croire les autres inférieurs à nous-mêmes en intelligence, en fortune, en santé, en force, en piété, etc. 60. Q.- L'orgueilleux ne pense pas à attribuer à Dieu les qualités qu'il L'avaric.
peut avoir ou les succès qu'il vient à remporter,
L’avare e go et qu'on veut s'élever au-dessus d'eux. S’éleuer au sen so Beprit dessus signifie se placer plus haut, afin de dominer. et de posséde domination Telle est l'aspiration de l’orgueilleux, dominer les autres.—L: est un at
premier et le pius grand péché d’orgueil fut celui de Lucifer, qu
ss Miendance à aspira à être au-dessus de Dieu, ou du moins indépendant de Lui.
Un certair
Filles On appelle filles de l’orgueil les inclinations où vices de justes 1imi en AUi naissent de ce vice capital. Ce sont : prévoyant des
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L'ambilion, qui désire i L'ostentation, qui cherche à faire bri L'hypocrisie, qui cache ses ‘léfauts et La présompiion, qui a grande Confia L'opiniälreté, qui s’entête dans son La singularité, qui cherche à se fair La désobéissance,
Le mépris du Prochain et l'oubli q
il, s'appelle l'humilité, dit saint Isidore "humilité est que Dieu nous don rte à nous abaisser, A... Sens du mot orgueil ? Estime déréglée ?
D. Qu'est-ce que se Préférer à..,? S'4 C...... Filles de l
Humilité L°s muts humilité, humble,
de {erre (Aumus, humilis). — par la connaissance notre misère, nous po
» Signifient rapproché donc une vertu qui, ne de sa &randeur et de
Questions lever au-dessus de...?
ée à l’orgueil ?
St un vice très daugereux : les Anges Réflexion
es hérésiarques ont été des une vertu : “ Quelle eg Ja demandait-5n un jour à “L’humilité, l'humilité, l'humilité... |»
Vanter dans ges Paroles,
L’humilité a
P'atique — 60. Q.—Qu'est.ce que l’avarice ?
L'avarice.… Le Mot avarice signifie désir d'avoir. Avarice L'avare en e
fret cherche à amasser et à entasser des écus, non is plutôt Pour satisfai
or Où de l'argent,
est un attachement dérégié… 4 llachement désigne un ndance à être joint, Cloué, lié à une Chose aimée. Un certain amuur de
justes limites, n’est pas défendu ; a
6 Attachement dérégié
Ct restreint à U Contraire, un soin
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Biens
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Argent
Gravité
Filles de l'avarice
Détachement
Questions
d’éloges, surtout dans un père de famiile ; mais ce qui est déscrdonné, c’est la cupidité qui fait désirer et rechercher les biens terrestres pour le seul plaisir de les détenir en sa possession.
aux biens de la terre. Les biens de la terre désignent les propriétés, domaines, immeubles ou biens-fonds.
La Bible nous rapporte que le roi Achab fit lapider le pauvre Naboth, qui avait refusé de lui vendre sa vigne : triste exemple des excès que peut faire commettre un trop grand attachement aux biens de la terre,
et principalement à l’argent. Le mot argent désigne toute espèce de numéraire en circulation : or, argent, cuivre ou papier de banque.
Le mot principalement sert à indiquer que, d'ordinaire et de préférence, l’avare recherche l'argent, parce qu’il est plus aisé à palper, à serrer, et qu’il sert à se procurer tous les biens d’ici-bas.
Dieu a l’avarice en abominalion, parce qu’elle est une sorte d'idolélrie sordide. — Vice fort dangereux qui augmente ordinairement avec l’âge et dont on se corrige très difficilement!
“ La racine de tous les maux est la cupidilé.”” \ Tim. vi, 10,
Un des douze Apôtres, Judas Iscariote par avarice vendit aux &
Juifs son divin Maitre ; puis, il alla se pendre de désespoir.
Les filles de l’avarice sont :
L'inquiélude de l'esprit, toujours soucieux de ses affaires. L'endurcissement du cœur, rude envers les pauvres.
L'oubli d: Dieu et des intérêts éternels du salut,
Mauvaise foi : mensonges, parjures, fraudes, injustices, vol. Dureté 1e l’avare pour lui-même : privations de toutes sortes. La vertu, opposée à l’avarice, est le détachement.
Le détachement fait que l’âme n'a pas d'affection ou d'attache aux biens de ce monde. Si elle en possède, eile en use sag-ment pour elle-même et fait largement l’aumône aux indigents ; si elle en est privée, elle ne convoile jas la fortune des autres el est salis faite quand elle jouit du nécessaire.
A. Sens du mot avarice ? Attachement désordonné ? B.... Biens de la terre? Argent? Gravité de ce vice? ©... Filles de l’avarive ? Vertu opposée ?
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Rappelons-nous toujours, chers enfants, la vie et les parules de Réflexion Notre-Seigreur, qui disait sur la montagne : “ Ne thésaurisez pas des trésors sur la lerre, où la rouille &° les vers dévorent, et où les voleurs fouillent et dérobent. — Amassez au contraire des trésors dans le ciel, où n1 la rouille ni les vers ne rongent, et où les voleurs ne fouillent et ne dérobent point.” Math. vi. 19, 20. L'aumône est un prêt fait à Dieu ; ‘elle rachète les péchés.” Pensées
Q.—Qu'est-ce que l’impureté
Saint Liguori pense qu'il y a en enfer plus d’âmes damnées par ce seul vice que par tous les autres ensemble,
. 2 . . I té L'impureté.… /mpureté signifie une souillure,une tache. "et
Le vice d’impurelé porte aussi le nom de luxure : ‘ Luxurieux, sa c'est-à-dire impur, point ne seras...” dit le 6° commandement,
On dit qu'une chose est pure, quand elle est sans mélange de mitières étrangères : une eau est pure, un vin est pur, si riën n’a été ajouté aux éléments de celte eau, de ce vin.
Dieu est un »sprit infiniment pur, parce qu’il n’y a en lui aucune matière niimperfeclion; les Anges sont de purs esprits parce que, sans être parfaits, ils ne sont pas destinés à être unis à la matière ou à un corps; noire âme est un esprit, mais non un pur esprit, puisqu'elle est unie à un corps.
Toutefois, si notre âme domine ce corps, et ne se laisse pas entrainer par lui, &i:> ressemble en quelque sorte par vertu aux Anges et à Dieu même, qui sont purs esprils par nature.
Si au contraire l’âme se laisse dominer par le corps, elle devient comme noyée dans la matière, et ne forme qu’un honteux m‘lange d'esprit et de chair : c’est l’impureté morale,
est une affection déréglée. L'afection désigne un Afection sentiment d'amour qui aitire vers une chose. i
«es affections naturelles qui sont en nous ne sont péchés, qu’auiant qu’elles sont dérégiées, ou contraires à la règles posée par Dieu. Or, Dieu duns sa parfaite sagesse a établi des règles qui détermiaent l'usage que nous devons faire de notre corps et les plaisirs que nous pouvons lui accorder : ce sont des lois de modeslie dans
n0$ actions, nos paroles et même nos p£nsées.
eq
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‘pour les plaisirs de la chair. Le mot plaisir désigne la satisfaction que procure une chose qui plaît.
Les plaisirs de la chair ou du corps, depuis le jour où Adam et Eve perdirent leur innocence, sont des plaisirs Aonleuæ qu’on ne doit pas nommer dans une assemblée de chrétiens.
“ Quand l’homme, dit saint Bernard, se laisse aller à l'ambition, il pèche en ange; mais s’il se laisse aller aux vils désirs de la chair, i: pèche en béle."”
L'expérience prouve en effet que ce vice abrulil rapidement ceux qui s’y abandonnent.
Les filles de l’impureté sont :
L'endurcissement de la conscience contre la voix du remords,
L'obscurcissement de l'esprit et souvent ia perte de la foi.
La dépravalion du cœur. Ce qui faisait dire à Lacordaire : “ J'ai vu dans ma vie bien des jeunes gens ; et, je vous le déclare, je n'ai jamais rencontré de tendresse dans un jeune homme débauché."
Le dégout de la religion et la haine de ce qui la r'présente.
L'amour de la vie présente et l’horreur de la ie future,
La vertu, opposée à l’impureté, s'appelle la chasteté,
Le mot chasieté a le sens de châlier, corriger, réprimer les mauvaises tendances d’un inférieur, — La chaslelé en effet prescrit des règles pour l’usage des plaisirs de la chair,
Le mot pureté désigne moins uns vertu, qu'un é/a! d’innocence, qui n’a jamais été altéré par les atteintes du vice de l’impureté,
A... Sens des mots impureté? chose pure ? esprit pur?
BB... Affection déréglée ? Plaisirs? Mot de saint Bernard ?
Os Filles de l’impureté? Vertu opposée ? Chasteté et pureté?
Heureux sont les enfants qui n’ont jamais perdu leur pureté et
Plaisirs charnels
Filles de l'impureté
Chasteté
Questions
Réflexion
innocence ! Notre-Seigneur les chérit, la Sainte Vierge les protège, k
les Anges les aiment comme leurs semblables.
Rappelons-nous que c’est pour punir Sodome et Gomorrhe de ses vices impurs que Dieu fit descendre sur elles ie feu du ciel, et qu'il voulut laver les impuretés du monde par les eaux du déluge!
Pratique Invoquer la Sainte Vierge dars les tentations contre la pureté.
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Q.— Qu'est-ce que l'envie
L'envie.. Le mot envie signifie porter la vue sur une chose avec désir de la posséder.
Le désir de posséder certains avantages, que l’on remarque dans le prochain, n’est pas défendu : l’'émulalion par exemple, qui porte les écoliers à disputer un prix, est légitime et louable, puisqu'elle provoque des efforts qui produisent de bons effets ; les concurrents doivent toutefois n’employer que des moyens justes et ne point s'alirisler du succès des vainqueurs.
est une tristesse que l’on ressent. Tristesse désigne un serrement de cœur, produit par une chose qui déplaît.
« Ce que la teigne est au vêtement, dit saint Liguori, le ver au bois, la rouille au fer, l'envie l’est pour le cœur de l’homme ; elle le ronge et le dévora.”
à la vue du bien du prochain... Les biens du prochain, ou ce que le prochain a de bon, peuvent être sa fortune, son honneur, ses succès.
“C'est par l'envie du démon que la mort es. entrée dans le monde.” Le bonheur de nos premiers parents et ja destinée du genre humain excitèrent l'envie haineuse du serpent infernal.
C'est l'envie qui causa le premier homicide : Caïn tua son frère, parce qu’il vit le sacrifice d’Abel plus agréable à Dieu que le sien.
C'est par envie que Joseph fut vendu par ses frères. — C'est par envie que David fut en Lutte aux persécutions de Saül. — Enfin, c'est par envie que les Pharisiens firent mourir Jésus-Christ,
ou une joie coupable. La joie est un sentiment agréable, produit en nous par un événement arrivé conformément à nos désirs.
Une joie est coupable, lorsqu'elle est contraire à une loi naturelle où divine : ainsi se réjouir des malheurs qui arrivent au prochain, c'est manquer à la loi évangélique : ‘ Se réjouir avec ceux qui sont dans la joie; pleurer avec ceux qui sont dans les larmes,”
Elle est donc coupable la joie de ceux qui se réjouissent de voir quelque malheur fondre sur leur prochain, quand même ce serait sur un ennemi.
Envie et émulation
Tristesse
Exemples bibliques
Joie coupable
du mal qui lui arrive. On appelle mai moral le péché, et mal physique la privation de biens d'ordre naturel.
Elle serait une joie diabolique, celle qui résuïterait des péchés du prochain : telle fut la joie du démon, après la chute de nos premiers parents ; telle est celle qu’il doit éprouver lorsqu'il a réussi à faire tomber quelqu'un dans le péché !
Les filles de l’envie sont :
Les soupçons injustes, les jugements téméraires, la haine. Les paroles malveillantes, médisances ou calomnies. Les mauvais procédés et toutes sortes de crimes.
La vertu, opposée à l'envie, est la charité fraternelle.
Le mot charilé a le sens de rendre cher, faire chérir quelqu'un.
“ La charité, dit saint Paul, est patiente; la charité n’est pas envieuse ; elle ne s’enfle pas d’orgueil; elle n’est pas ambitieuse; elle ne cherche pas ses propres intérêts ; elle ne se réjouit pas de l'injustice, mais elle se réjouit de la vérité.” 1 Cor. xIu, 4, 6.
Arsoire Sens des mots envie? Emulation ? Tristesse ?
5... Exemples bibliques des eftets de l’en vie ? Joie coupable ?
Q.—Qu'est-ce que la gourmandise
La gourmandise... Gourmandise vient d’un mot qui signifie plaisir du gosier.
Le gourmand en effet mange el boit avidement tout ce qui peut flatter son goût, dont le gosier est un des organes principaux.
est un amour déréglé.. Amour a ici le sens d’appétil. La faim est un appétit naturel, excité par le besoin de manger;
la soif également esi un désir naturel, qui en soi n'a rien de
désordonné.
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Manger et boire sont donc nécessahes à l’homme pour vivre. Gourmandise Trouver du plaisir à manger ou à boire n’est pas-non plus chose mauvaise ; car c’est par un effet de sa sagesse que le bon Dieu a donné aux aliments une saveur agréable, afin de nous porter à prendre ce qui est néces aire à notre vie ou à notre santé. La gourmandise se trouve donc dans le déréglement de notre appétit, Or, on peut pécher par gourmandise de qualre manières : m nger avec excès dans la quantité, —avec recherche dans la qua- N lité, — précipitamment ou avec avidité dans la manière, — ou enfin sans règle et sans besoin, à {oule heure, s-lon son caprice.
du boire et du manger. Il y a donc deu espèces de Espèces gourmandise : l’une regarde la nourriture, l’autre la boisson.
La première est la gourmandise proprement dite, la seconde est l'ivrognerie.
La gourmandise fit perdre à Esaü son droit d’ainesse, fit murmurer dans le désert les Hébreux qui auraient préféré l-s oignons d'Egypte à la manne que Dieu leur envoyait chaque matin,
Ne voit-on pas quelquefois des personnes se gorger de nourriture jusqu’au point de s’incemmoder et de se rendre malades ?
-‘ Leur Dieu, c’est leur ventre.” Phil. rx, 19.—Sorte d’ido'âtrie !
Les filles de la gourmandise sont :
L'alourdissement de l'esprit : l'intempérance est son tombeau. Pt Le bavardage : grands mangeurs, grands parleurs. Obscénilés de langage, médisances, railleries, disputes. Ruine de la santé : maux d'estomac, indigestions, gastrites… La gourmandise a tué plus de gens que la guerre. Prov. La vertu, opposés à la gourmandise, est la tempérance. ‘. Tempérance signifie modération selon le lemps. ‘ L'homme opposée lempérant, dit saïnt Augustin, n'use de la nourriture et de la boisson qu'avec une sage modération, et ne s’y attache pas avec une affection déréglée.”’
is Sens du mot gourmandise ? Amour déréglé ? Manières ? B..... Espèces de gourmandise ? Filles de ce vice? Vertu opposée? uestions
Rappelons-nous, chers enfants, le proverbe : # Il faut manger pour vivre et non vivre pour manger.”—Les Saints ont toujours #°*ion
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considéré les repas comme une action avilissante, qui nous rend semblables aux animaux, et comme une action dangereuse dans laquelle on est expo:é à tomber dans plusieurs péchés.
Pratique Ne faire aucur repas sans s'imposer une légère privation.
Q.—Quelle est la gourmandise la plus dangereuse
Chose La gourmandise la plus dangereuse... Le mot dangedangereuse yeux désigie Ce qui peut causer ou occasionner un danger ou un dommage.
Une chose est plus ou moins dangereuse, selon que le danger est plus ou moins prochain, ou selon que le dommage encouru peut être plus grave; par exemp'e, un poignard ou une bouteill: de poison n’offriront que peu de danger pour une grande personne, mais seront au contraire très dangereux entre les mains d’un fou ou d’un enfant.
Ivrognerie est l’ivrognerie.. Zvrognerie, d’un mot qui signifie vase à boire, désigne l'habitude ou vice qui porte à l'ivresse.
S'enivrer c'est donc m®ttre son esprit dans un vase à boire, ou selon le proverbe ‘ noyer sa raison daus la boisson.”
Quand l'ivresse est complèle et volontaire, c’est-à-dire plus ou moins prévue dans la cause, elle est péché mortel. ‘ Les ivrognes ne posséderont pas le royaume de Dieu.” I Cor, vi, 10.
L'ivrognerie est fort dangereuse, parce que l’habitude s’en contracte facileñent, et devient très difficile à déraciner, — Que d'’exemples nous pourrions citer ! Et cependant, qu: d’inconvénients résultent de ce vice ignominieux !
1° ui fait perdre la raison. Perdre la raison, ou l’usagt Faitperdre de la raison, est Ce qu'on appelle 1a démence ou folie.
raison
Un homme ivre est un être dont le cerveau est plus ou moins affecté p:r la force des liqueurs spiritueuses, telles que le vin, la bière, le whisky, etc.—Cetlte affection du cerveau, en quelque sorte gonflé par les vapeurs de la boisson, exalte l'imagination, la folle du logis, au détriment des facultés intellectuelles. De là, viennent
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l'incohérence dans les idées, le désordre dans les jugements, l'oubli des notions de bien et de mal ; de sorte qu’il n'y a pas de différence entre un ivrogne et un fou : souv:nt un fou furieux qu'il faut enchainer pour l'empêcher de nuire même à sa femme et à ses enfants, tremblants de frayeur et quelquefois gémissant de faim !
rend l’homme semblable à la bête... On appelle béte l'animal privé de raison et ayant seulement l'instinct.
L'homme ivre en effet n’a pas plus de raison que la bête; s'il pirle encore, c'est pour bredouiller des mots à moitié articulés ; s’il se tient debout, ce n’est qu'avec effort, en titubant, jusqu'à ce qu'il tombe par terre et se mette à quaire palles.
L'ivragne est mêms pire que la bête, car la bête est guidée par son inslincl dans le choix et la mesure de son alimentation;
| l'homme ivre au contraire ne consulte que sa soif, qui devient de
plus en plus ardente, à mesure qu'il se gorge de boissons plus fortes et plus irritantes, jusqu'à ce que les organes se refusent à une absorption-plus grande, ou que perdant tout sentiment l'ivrogne tombe ivre mort.
et souvent le fait mourir. Il n’est pas rare d'apprendre
qu'un ivrogne a été frappé de mort subite ou d’apolexie,
En tout cas, il est certain que les excès de boisson ruinent les constilutions les plus robustes et engendrent des infirmités qui abrègent les jours de l’intempérant et le conduisent graduellement au tombeau.
A. Sens du mot dangereux? Ivrognerie ? Effets de ce vice ? Perte de la raison ? Ressemblance avec la bête? Mort?
Il existe chez les Arabes une fiction curieuse, qui peint bien les M nr y cuon
dangers du vin ou de la boisson. ‘“ Lorsque la vigne eut été plante, disent-ils, Satan vint l’arroser avec le sang d’un paon ; lorsqu’elie poussa des feuilles, il l’arrosa du sang d’un singe ; lorsque les grappes parurent, il l’arrosa du sang d’un lion ; enfin, lorsque le raisin fut mur, il l’arrosa du sang d’un pourceau ; la vigne, ainsi arrosée du sang de ces quatre animaux, en a pris les différents caractères,”
end semblable à la bôte
8° Cause la mort
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Moyens d'éviter
L'homme ivre n'a-t-il pas ordinairement la vanité du paon, as:ez souvent les grimaces du singe, quelquefois la colère du lion, pr. s. que toujours la vilenie du pourceau |
Priez paur la conversion des ivrogass,
65. Q.—Quels moyens faut-il prendre pour ne pas tomber dans l’ivrognerie ?
ll y a quatre moyens excellents. Un moyen est ce qui
l'ivrognerie sert pour parvenir à une fin, à un but : ainsi, un remède
Le cabaret
Repas
sert à recouvrer la santé.
Plus le moyen est propre à faire atteindre la fin désirée, plus es moyen est excellent. — S'il s'agit de moyens ou de remèdes, employés pour guérir une maladie déjà contraetée, ces moyens sont appelés cuwratifs ; s’il s’agit de prévenir une maladie quelconque, ces moyens sont dits préservalifs.
Ainsi, il y a telles précautions à prendre r'our ne pas contracte le vice de livrognerie; il y æ aussi tels moyens énergiques À prendre pour déraciner cette habitude déjà contractée.
pour ne tomber dans l’ivrognerie. Il s’agit donc sur. tout de moyens préservatifs, afin de ne pas tomber dans l'ivrognerie, et ne pas contracter cette habitude :
!. Ne pas aller au cabaret. Le mot cabaret désigne un lieu où se vend de la boisson, et où il n’est pas rare de trouver des hommes ivres.
Quelqu'un a donné du cabaret la définition suivante :
« Un lieu où l’on vend la folie par bouteilles.” Certaines auberges et guinguettes à la campagne, certains hôtels et restaurants dans nos villes ne sont au fond que de vils cabarets ou de honteuses tavernes !
C’est hien ici le cas de dire : ‘“ Qui s’expose au danger y périra.”
2, Ne prendre aucune boisson enivrante entre les repas. Les repas sont la nourriture qu'on prend à des heures réglées.
La plupart des personnes font {rois repas par jour : déjeuner,
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Parmi les moyens à prendre, il faut mettre au premier rang la prière et la fréquentation des sacrements, qui obtiennent de Dieu les grâces de force et de préservation.
C'est é des dires à Lous leg
A... Qu'est-ce qu'un moyen ? cabaret ? boisson entre les repas!
B...... Mauvaises com; agnies ? Sociétés de tempérance ? les ju
Le lang La boud éruption :
l'homme i de l'ivressd jurements même.
L'auteur du livre de l’Initation, chers enfants, décrit admirable ment les diverses peines des damnés en enfer, et des âmes du Purgatoire, Livre 1, ch. 24. ‘ Quel sera, dit-il, l'aliment de « {eu vengeur, sinon vos péchés ? Autant von ordez mainlenon aux appétits de votre chair, autant et plus v, .s aurez plus lardi expier. Par où l'homme aura péché davantage, par là mème il sera puni : là les paresseux seront piqués avec des pointes ardentes;
les gourmands endureront une faim et une soif brûlante ; le et les a luxurieux el ceux qui aiment le plaisir seron: ecov erts de por M/UTure.” enflammée et de soufre fétide ; les envieux hurleront de doulew Les lique comme des chiens furieux ; les orgueilleux seront remplis de con ke feu, Sai fusion ; enfin les avares s’y trouveront dans le dernier dénument ESivrogne soi Là une heure seulement sera plus pénible que cent ans de la pli Une gran austère pénitence ! ” eogendre la en ea , L'expérier 66. Q.-—-Quels sont les péchés ordin? ment causés pa 4. rin l’ivrognerie ? B.... Mau
Les péchés ordinairement causés par l’ivrognerie sont:B Rappelez
Chaque péché capital est la source ordinaire d’un certainhSktre enivré
nombre d'inclinations ou fautes, appelées filles de ce vice pendant il Saint Chrysostôme dit que “le démon n’aime rien tant quelle plus diflic
l'ivrognerie et la débauche,” parce que l’homme ivre est un étmM'rogne con:
dégradé, capable de tous les crimes. Faire donc la colire. “Le vin bu avec excès produit l'emporte
ment et la colère; il cause bien des ruines.” &7. Q
Ces ruines sont nombreuses : ruine des biens de la fortune 4 misère de beaucoup de familles, par suite de l’intempérance di père ; ruine de l’hox..eur et déconsidération de l’ivrogne devant à publie ; ruine de la sanié et déperdition des forces physiques; ruine de l'âme, qui tombe dans une sorte d’abrutissement et d® vient digne de la damnation.
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C'est également un fait notoire que la plupart des ivrognes sont
Aides dires colériques, qu'un rien fait entrer en fureur et peut pousser
à Lous les excès, la raison ne maltrisant plus les passions
les jurements, les blasphèmes, les mauvaises paroles. Le langage de l’ivrogne est ordinairement horrible,
La bouche de :’homme ivre est comme le cratère d’un volcan en éruption : que de laves immondes ! Saint Chrysostôme dit que l'homme ivre est un démon volontaire ; le diable protite du moment de l'ivresse pour mettre sur la langue de son esclave les paroles, jurements et blasphèmes qu’il ne peut nacurellement proférer luimême.
et les actions déshonnêtes. ‘ Le vin est une chose de luzure” Prov. xx, 1.—Eph. v, 18.
Les liqueurs fortes sont pour l’impureté ce que l'huile est pour lefeu. Saint Jerôme va jusqu’à dire qu'il ne croira jamais qu'un jvrogne soit chaste
Une grande quantité de bois fait un grand feu ; la bonne chère engendre la pourriture, la corruption, le péché.
L'expérience ne confirme que trop ce qui vient d’être dit,
Ac Filles de l’ivrognerie ? Ses ruines ?
B..... Mauvaises paroles ? actions déshonnêtes ?
Rappelez-vous, chers enfants, malheur qui arriva à Noé pour être enivré ! Le vice de l'intemperance est donc abominab'e ; ‘pendant il est bien commun !—1J1 faut ajouter qu'il n’en est pas e plus diflicile à corriger : vous ne trouverez que très rarement un vrogne converti.
Faire donc en sorte de ne jamais contracter ce vice !
Q.—Qu'’est-ce que la colère
La colère. Le mot colère vient d’un terme grec, qui signifie excitation de büle.
Lorsque quelque chose nous déplail, il se produit en nous un mouvement instinctif, qui nous porte à repousser avec violence la ersonne ou la chose qui nous nuit ou nous déplait.
Mauvaises paroles
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Ce mouvement de répulsion -meut l'humeur bi/ieuse et tend à k epou
produire dans le corps une agitation plus ou moins déréglée des yeux, des mains ou des pieds,
La vi de dur d furieux 1
est un mouvement déréglé de notre âme... Le mot &ne indique que ce mouvement est intérieur.
Les fl
Mouvemen Ce mouvement, d’abord in{érieur avant de paraitre à l'exiérieur, intérieur Lrovient de ce qu’on appelle l'appétit irascib’e de notre âme.
Les s Les ma Les vo
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Il y a en nous ure inclination naturelle vers le bien; si quelque obstacle s'oppose à l'obtention de ce bien, ou si la possession tran. quille de ce bien est menacée, alors se produit dans notr+ âme un mouvement plus ou moins violent, qui porte à surmonter cet obstarle ou à résist 2r à cet agresseur.
La douc colère ou l'apathie o pérament {
Tant que ce mouvement est modéré ou réglé par la raison, | n’est pas péché ; il peut même y avoir une saine colère, produits par un motif juste et se rapportant à la gloire de Dieu, à not propre bien ou à celui du prochain : ainsi Dieu qui s’irrite contre les pécheurs, Moïse qui brisa les tables de la Loi en voyant ie
Indignatio..
Hébreux devenus idolâtres, Notre-Seigneur qui chassa les vendeurs Le plus du Temple, sont autant d'exemples de ce qu’on appelle sainée colèrs Seigneur. ou indignalion. de cœur,” Mais lorsque sans molif suflisant, la colère norte à des acte ceur envers violents, elle devient déréglée et par conséquent coupable. “ B'enheu qui nous porte à nous venger. Se venger c’est rendre mal pour mal, injure pour injure. 68. Q.— Vengeance La vengeance n’est jamais permise ; Notre-Seigneur en a fi La pares illicite un précepte particulier : ‘ Vous avez appris qu'il a êté dit: ŒIL Le paresse | pour œil, dent pour dent. Mais moi je vous dis de ne pas résister iour ses dev j celui qui vous traite mal; mais au contraire si quelqu'un voient fain frappe sur la joue droite, présentez-lui encore l’autre.” est un am
« Aimez vos ennemis, faites du bien à eeux qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous persécutent et vous calomnient ; aft que vous soyez les enfants de votre Père qui est dans les cieux, qui fait luire son soleil sur les bons et sur les méchants."
Math. v, 38-45.
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l he ë à Les sentiments de TanCune, de haine et de vengeance, Filles —. D Les mauvaises Paroles, injuros, imprécations, blasphèmes. la Ses Si quelque Les voies de fait, rixes, coups, blessures, meurtres. :ssion tran. JR + Ras La vertu, Opposée à la Colère, est Ja douceur. Douceur monter cet La douceur Chrétienne fait qu'on domine tout Mouvement de
colère ou de vivacité, Il ne faut confondre celle vertu avec
, raison, i M l'apathie ou l'insensibilité : Saint François de Sales avait un tem. : produits D pérament très ardent, et néanmoins il fut Peut-être le plus doux u, à notre M des hommes.
rite contre A... Sens du mot Colère ? mouvement de l’Ame ? Indignation ? Questions
voyant ie B..... Vengeance ? Violence ? Filles de la colère ? Douceur ? s vendeurs Le plus beau modèle de douceur, chers enfants, c'est Notre. Réflexion sine colère Seigneur, « Apprenez de moi, dit-il, que je suis doux et humble
de cœur.” L'Evangile est plein d'exemples admirables de sa dou-
des acte ceur envers ses disciples, les pêcheurs et ses ennemis, Je: “ B'enheureux les doux, car ils Peïsèderont la terre,” Béatitude st rendre |
Q.— Qu'est-ce que la paresse 2 à
renañifS La paresse. Le mot Paresse signifie état de langueur, he ù
dit: ŒS Le Paresseux en effet est lent dans ses opérations | résisler our ses devoirs ;
$, NnOnchalant il craint la fatigue ou Je tra va u’un vous
n'i devient isSément fainéant, c'est-à-dire ne faisant rien.
est un amour déréglé du repos.
üîre une Pause, cesser de 1 les armes,
Le repos ne doit donc venir qu'après Je lravail ; et rien n'est MR Te lus légitime qu'un repos, Proportionné à une fatigue plus ou DONS grande de Corps ou d'esprit,
haïssent ient ; af les cieux, chants..."
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L'homme a besoin d'interrompre ses occupations et ses efforts, et en particulier de dormir : c’est naturel et dans l’ordre,
Mais ce qui n’est pas dans l’ordre, et par onséquent est dérégl, c’est d'aimer à se reposer sans besoin, ou sans avoir mérité ce repos par le travail.
“ Le repos, dit Massillon, n'est établi qu’afin de nous donner une nouvelle force pour continuer notre carrière.”
qui fait qu’on néglige.. Négliger signifie ne pas avoir soin d’une chose comme on le devra.
La paresse est donc une sorte de léchelé qui porte à la négligence ou à l’omission de quelque devoir. Or, on peut distinguer deux sortes de devoirs : les devoirs d'état et les devoirs de religion.
ses devoirs d'état. Les devoirs d'état désignent tout ce que chacun doit faire ou éviter, selon son état ou sa condition.
Ces devoirs varient selon l’état de chacun : autres sont les devoirs
Le paré quelque e L’Espri le soin a é mauvaises L'âme d ne larde pd malcules h
Les fille
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d’un écolier, autres ceux d’un ouvrier, d’un médecin, d’ur 2", La sensud d’un juge, d’un magistrat, d’un prêtre, etc. La misèrd Nombreux sont les devoirs des époux entre eux, des parent Le décour
envers leurs enfants et des enfants envers leurs prrents, des maîtres envers leurs élèves et des élèves envers leurs maitres, etc,
Négliger ses devoirs d’élat, par paresse, est un péché plus ou moins grave, selon l'importance de l'obligation et la gravité des conséquences que cette négligence peut produire,
La vertr
La diliyen, Jes devoirs, oüronne tou L'ouvrier ] handise, que eut du pares
et de religion. Les devoirs de religion désignefit ce que chacun doit observer envers Dieu, afin de sanctifier son âme,
Il ; a des devoirs généraux et des devoirs particuliers: D Ma
Les devoirs généraux comprennent les lois ou règles que toul « Ales chrélien est tenu d'observer sous peine de péché et de damnation : SEUL à LL ils sont résumés dans les commandements de Dieu et de l'Eglis. conduite €
Les devoirs particuliers embrassent certaines pratiques de jiélk pe de. , ou exercices de religion, qui nous aident à remplir nos devoirs gà À ab ay néraux : ce sont certaines pratiques de piété ou de perfectioih ie un dér chrétienne, certaines dévotions envers Notre-Seigneur et la Saint en a cent q
Vierge, les confréries ou associations pieuses, etc,
EE nm efforts, Les devoirs généraux sont absolus et obligent directement tout
le monde ; les devoirs particuliers, sans imposer une obligation déréglé, stricte, sont de haute convenance ou de grande utilité.
rérité ce plutôt que de se faire violence. Se faire violence c'est s':mposer à soi-même une contrainte.
Dar ve Le paresseux a du dégoût pour tout ce qui gène ou demande Contrainte quelque effort ; il est sans énergie ni caractère. 1$ avoir L'Esprit-Saint compare l'âme du paresseux à un champ, dont le soin a été confié à un laboureur négligent : il est rempli de égligence mauvaises herbes, de chardons et d’épines. uer deux L'âme du paresseux est encore comme une eau dormante, qui sion. ne Larde pas à se corrompre et où fourmillent toutes sorts d’animalcules hidenx.
ent toui at où sa Les filles de la paresse sont nombreuses : Pie L'horreur du travail, l'amour de toutes les aises de la vie. mondes les devoirs DR La curiosité pour voir, entendre, connaitre tout : fläneur. vecroc D La sensualité, car le paresseux est ordins'rement impudique. La misère physique et plus encore la misère morale. es parenk D Le découragement dans les adversités et même le suicide, ge " La vertu, opposée à la paresse, est la diligence. Diligence É . x La dilijence fait aimer le travail et accomplir promptement tous ravité des Res devoirs. — L'homme diligent est assidu à ce qu'il fait ; le succès ouronne toujours ses entreprises.
: L'ouvrier laborieux, dit le proverbe, est comme la bonne maronefit CEhandise, que tout le monde recherche ; personne au contraire ne sanctifier ut du paresseux.
Bises Sens du mot paresse? Repos? Devoirs d’étatetde religion? Questions s B
RES, LT Se faire violence? Filles de la paresse ? Vertu opposée ?
amnation; de l'Eglis es de Liélèà
a conduite et apprenez à devenir sage. Elle fait sa provision urant l'été et elle amasse pendant la moisson de quoi se nourrir
endant l'hiver...’ Prov, vi, 6.
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Pour un démon qui tente un homme occupé, disait un religieux, Observation
Préservatifs
Armure spirituelle
Nécessité de la prière
128 UATÉCHISME DE QUÉBEC.
69. Q.—Quels préservatifs doit-on employer contre les tentations ?
Les préservatifs à employer contre les tentations sont: On appelle préservatifs certains moyens qui préservenl du mal, avant qu'il arrive.
“ La vie de l’homme sur la terre, dit l’Ecriture, est une guerre continuelle.” Job. vn, 1. — Cette guerre nous est faite principale ment par le démon, qui nous {enieen excitant notre concupiscenc»,
Saint Paul compare les chrétiens à des soldats, ‘ Revêtez-vou, dit-il, d’une arraure divine, afin que vous puissiez résister au
embûüches du diable; car nous avons à lulier non contre Ü«@é
hommes de chair et de sang, mais coutre les Principautés et ls Puissances, contre Îles esprits de malice répandus dans l'air.
‘“ Soyez donc fermes : que la vérité soit la ceiniure de vos ein
que la justice soit votre cuirasse, et que l'Evangile de paix serr: de chaussure à vos pieds agiles ; servez-vous surtout du bouchr de la foi, afin que vous puissiez éteindre tous les traits enflamméë du malin esprit; prenez encore le casque du salut et l'épée spir: tuelle, qui est la parole de Dieu ; ajoutez une vigilance continuel et la prière persévérante...” Eph. vi, 11-18.
Cette description de l’antique armure des soldats expr:me clairs ment les moyens de défense à employer contre les tentations.
1° La prière... La prière est une demande de secour}
Notre âme a des ennemis implacabies, acharnés à sa perte, démons ; elle a en elle-même des passions, très inclinées vers] bie* s sensibles qui mircitent devant elles ; son intelligence obscurcie et sa volonté affaihlie…
Ces causes diverses foni que l'âme, sans le secours de la grd
ne peut pas arriver au salut : c’est de Toi. — Cependant, Dieu, âme t demande à personne l'impossible ; s’il impose des devoirs orés sur Je
l'homme, il lui accorde toujours des grâces nécessaires et si santes, pourvu qu’on les lui demande : d'où la nécessité de la pri
« linpossible, dit saint Chrysostôme, de mener une vie vertuel sans la prière.” — ‘ Demandez et vous recevrez...”
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! CHAPITRE SEPTIEME ds | INCARNATION ET RÉDEMPTION vi | Avis On pourrait aussi intituler ce chapitre : Le divin Messie. a 1 Catéchiste C'est un coup d œil sur l’état religieux du monde p’ndant les l’id 1 4000 ans, qui suivirent la chute d'Adam et précédèrent la venue de 1 *
; Jésus-Christ. ve.
| | Il est bon que les enfants aient une notion plus eu moins com- A l'E plète des événements qui s’accomplirent durant cette longue s* % 11 période : l'ignorance profonde ou la corruption affreuse des peuples Ée
j! RO à diman W et la bonté de Dieu pour la nation juive. — Demandez à Dieu la impar 1 grâce de parler dignement de toutes ces vérités. | “ Co jf Bien chers enfants, N Prévari M id Ce chapitre est la continuation du chapitre cinquième, sur la qu'ils n
is chute de nos premiers parents, qui perdirent pour eux-mêmes °, mais n te : , pour leurs descendants la grâce et l’amitié de Dieu, et par suite le sappli
droit d’entrer au ciel. Sa ran
RSR
Il est vrai que, par miséricorde, Dieu eut pitié de nous, et qu'il Le Ré promit mème à nos premiers parents un Rédempleur, c’est-à-dire tout le d un Homme capable par ses mérites de réparer leur péché et de alfranchi délivrer le genre humain de l'esclavage du démon. — C'est ce que Dieu» sigufie le mot du titre : Rédemplion. |. A no
Le mot Incarnalion signifie le fait d'une personne divine, quial et Ja fem bien voulu s'unir à la nature humaine : c’est j’admirable mystèrh messes, q
que nous allons ëssayer d'expliquer dans ce chapitre. ? 4 4h Seront béni
Mois
Le premier homme, par son péché, avait roinpu les liens q [ils l'attachaient à Dieu : déchu de cette union, il était comme tomb! j au fond d'un abime dont il ne pouvait sortir par ses propres forces pin monter au ciel lui était désormais interdit et impossible.
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INCARNATIO
N ET RÉDEMPTION. 131 La chaîne ou Corde de Sauvelage,
que Dieu dans sa Miséricorde
on, C'est-à-dire ün ensemble de dogobserver,
offrit à l'homme, fut la religi mes à Croire, de Préceptes à moyen desquels l’homme
vrer Sa grâce et rémonter aux cieux,
après sa chute dans le péché l’idée d’une Chose qui tombe q
Chuler ou tomber Guns de péc!é eXprime bien l'effet que le péché produit dans l'âme * déchéance d’un état Supérieur dans un état inférieur,
La Comparaison d’un enfant qui, un jour de fête et en hab;{s de dimanche, tombe dans un affreux bou imparfaite d'une âme Souillée par Je Péché!
‘ Comme lous Les hommes aVaient perdu l'innocence dans Ja Prévarication d'Adam... ils étaient tellement lee escla qu ils ne POUVaient s’en affranchir, nÿ s'en relever...” Conc. Trid.
mais il lui promit un rédempteur… L,
s'applique à quiconque rachète un es sa rançon,
+ Le mot chute exprime Guto € haut en bas.
Dieu promit Maintes fois ce Rédem
Promesses l. À nos Premiers parents ;
Pteur aux Patriarches :
“Je Mettrai des inimitiés entre toi
race,” Voilà Ja Premièrs des pro.
à David.
+ A Abraham : « Je te Dénirai.. et (ous les Peuples de la terre
êR. XI — L même pro-
que Celui qui
T Votre trône y» fils
n trône Pour loujours ; je sera …… II Reg. vu, 12.
qui sortira de Ï son Père et il
Satisfaction équivalente
Portes
qui devait satisfaire pour son péché... Salisfaire signifie faire assez ou ce qu'il faut pour réparer une injure.
Après leur péché, nos premiers parents n'étaient pas capables eux mêmes d'offrir à Dieu une satisfaction proportionnée à l'offense ; un Ange même n'aurait pu offrir une satisfaction équivalente. C’est la doctrine du concile de Trente : “ Le genre humain ne pouvait nullement être rétabli dans son premier état par les forces des hommes, ni par celles des Anges.”
Il fallait donc un Dieu pour satisfaire dignement un Dieu !
Cette satisfaction fut consommée par Jésus-Christ sur la croix ; elle avait été figurée auparavant par les innombrables sacrifices expiatoires et sanglants de l’ancienne Loi, comme elle est maintenant prolongée dans le cours des siècles par le sacrifice de la Messe.
et lui ouvrir les portes du ciel. Le ciel est le lieu de délices, où les élus voient Dieu face à face.
Dans l’Apocalypse, saint Jean dépeint le ciel comme une magni-
du ciel fique cité, entourée de remparts élevés et ayant douze porles, faites
Questions
Réflexion
de pierres précieuses. ; rien d’impur ne peut y entrer. Apoc. xxt,
Le ciel est aussi quelquefois appelé royaume célesle, d’où !:: pécheurs sont exclus : le concile de Florence nous enseigne ‘ :;u: personne n’a été délivré de la domination &: 4émon, autrement que par les mérites de Jésus-Christ, qui nous a ouvert l'entrée du royaume des cieux.”
En fait, les âmes de tous les justes, morts avant la venue du Rédempteur, durent attendre dans les Limbes leur Libérateur,
A... Sens du mot abandonner? Chute dans le péché ? B,..... Sens du mot rédempteur ? Promesses divines? c…..… Satisfaire d'une manière équivalente ? Ouvrir le ciel ?
Que de malheurs, chers enfants, causa le péché originel! 11 mit le genre humain Lors de sa voie ! — Lorsqu'un train de chars vient à dérailler, à sortir de sa voie, il court le risque de tomber dans un précipice ou de se briser contre un obstacle ; en tout cas, les voyageurs ne peuvent plus espérer arriver au but de leur voyage, qu'i la condition que les chars seront reris sur la voie ! — Le péché originel fut un déraillement complet, dont tous les hommes devaient
genre
Le Genre forme
Ce di ment Ac ment le seraient Conséque péché, là
c'est | veur, C
Le mot Testament
à remplir, force et de Cette onc Surtout aux r'ois, Consid Toute pe C'est pourqu lué Saül, Le ( Néanmoin l'élaient que ‘XCellence, d des Saints, q ännées, Da Le mot Mes lux fois dans l'atre évangé
igni fie re.
‘apables offense ; le. C’est pouvait ces des
a Croix ; sacrifices , maintela Messe,
lieu de
le magnie$, faites poc. XXL d'où |:
ne ‘‘ ju ment que ntrée du
venue du rateur,
ciel ?
el! 11 mit ars vient r dans un les voyaage, qu Le péché ; devaient
deux fois dans l'Evangile selon saint Jean, I, 41 ji
INCARNATION ET RÉDEMPTION. 1
La
ie | être victimes, jusqu'au jour où vint le Libé ÿ i Qui a di
de lui-même : « Je suis Ja Voie,
Dire avec réConnaissance l’acte d'espérance, Pratique
| Hi
Q.—Quel est ce Rédempteur promis par Dieu au
genre humain 9
jl FLE Ce divin Rédempteur aVait pour mjsss
ment Adam mais aussi toute 8 race ; il devait répirer non seule-
“ Car, où il Yaeu abondance de | péché, là il y a eu Surabondance de grâc:,” |
c'est Notre- Seigneur Jésus-Christ, Veur, Christ signifie One OU consacré,
is dans l'Ancien Christ
Cette Onction, d’après les Prescriptions « Surtout aux Prêtres ; elle élait aus:i
Le mot Messie, qui a la Signification du mot Christ, se
trouve il V, 25. Dans Jes !| $
litre évangélistes, le mot Christ appliqué à Notre-Seigneur, se f}
een mime. A en
nn en
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trouve assez souvent; mais c'est surtout dans les épitres de saint Paul qu’on le rencontre fréquemment, joint au nom de Jésus.
Le nom de Jésus, porté par quelques personnages juifs de l’Ancien Testament, est le nom propre du Rédempteur promis et donné par Dieu au genre humain,
L'archange Gabriel dit à la Sainte Vierge :
concavrez et enfanterez un fils, auquel vous donnerez le nom de Jésus.” Luc, I, 31,
Quelques mois plus tara, un ange apparut à saint Joseph, pour lui découvrir le mystère de l’Incarnation et lui prescrire de donner à l'Enfant divin le nom de Jésus ; “ car, c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés.” Math. I, 21.
Huit jours après sa naissance, l'enfant fut circoncis et reçut le nom de Jésus. Luc, IL, 21.
Jésus est donc le nom, Christ le surnom, Jésus-Christ la dénomination complète de notre divin Rédempteur,
Les protestants disent ordinairement le Christ ; disent Jésus-Chrisl.
Questions A... Sens des mots genre humain ? Rédemption universelle ?
BB... Sens des mots Christ ? Messie ? Jésus ?
Le nom de Jésus, chers enfants, est un nom que vos mères chrétiennes vous ont appris d: bonne heure à prononcer ! — Saint Bernard dit que le saint Nom de Jésus est comme ‘‘ du miel à la bouche, une mélodie à l’or-ille, une jubilation pour le cœur, '”’—Le Très Saint Nom de Jésus, dit saint François de Sales, réjouit les Ang»s, sauve les hommes et fait trembler les démons.
Invocation fréquente du nom de Jésus, (25 j. d'ind., chaque fois).
Jésus
“ Voici que vous
les catholiques
Réflexion
Pratique
Second Notre-Seigneur Jésus-Christ est le Fils de Dieu... Le “°° second article du Symbole des Apôtres est ainsi conçu: « Et en Jésus-Christ, son Fils unique, Notre-Seigneur
prolestants qui ont versé dans le rationalisme,
liques où p n'est.i pas Ont leur no très actifs di
Q.—Qu’est-ce que Notre-Seigneur Jésus-Christ
doctrine cat être « Je Fil Clama « Je C les démons e
La divinilé de Jésus-Christ a été niée et attaquée dans tous les siècles, depuis les Juifs contemporains du Sauveur et :es hérétiques postérieurs, jusqu’à nos incrédules modernes et bon nombre (9
paie plus Chris crédu divin L'h princei disent lels sc lc. : … dits Zi religior Sur c des Rati plus ou Supérieu ou Maho La Fra au mond dogmes r s'allaque la ruine totalemen
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Après avd
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ique fois).
- Christ?
jeu... Le i conçu: igneur 18 tous les hérétiques ombre dé
Pains, qui ne conna Ssent même Pas le nom ‘le Jésus-Christ silya
plusieurs millions de Juifs, qui ne reconnaissent pas en Jésus. Christ le Messie Promis ; il y: enfin un nombre Considérable d'incrédules qui nient et d'hérétiques qui dénaturent la foi en ja divinité de Jésus-Christ.
L'hérésie Protestante se Parlage assez Vaguement en deux sections Principales: l'une Compren 1 Les Protestants dits Orlhodores, qui se disent croire ou n'ose! encore nier la divinité de Jésus-Christ : tels sont les Puséistes, les Anglicans, les Piétistes, les Quakers, elc.; — l'autre COMprend un bien plus grand nombre de Protestants dits libéraux, qui croient à un Christ quel:onque, auteur d'une religion senlimentale. (Synods de Genève 1866).
Sur cette pente, le Protestantisme glisse Malgré lui vers le camp des Rationali.{es, qui ne voient en Jésus-Christ qu'un pers plus où moins historique, Un homme COMmpara ble ou quelque peu Supérieur aux sages de l'antiquité, Socrate, Platon, Marc-Aurèle où Mahomut,
La lranc.Maçonnerie Va plus loin. Le Pape Léon XIII a déclaré Francs au monde (20 avril 1884) « que rien n'est Plus pervers que les Maçons dogmes Principaux des Maçons.. : dans leur auiace extrêne, js s'allaquent à Dieu méme, travaillent Ouvertement et Secrèlement à la ruine de l’Egiise, dans Je but, si c'est Possible, de dépouiller totalement les nalions chréliennes des bienfaits qui leur ont élé oclroyés Par le Sauveur Jésus-Chriss, el d 135 faire revenir après vingt siècles AUX mœurs des Paiens… Dans Cette noire entreprise, on peut reconnaître Ja haine implacable et la soif de Vengeance
Rationalistes
Ont leur nom Parmi les dignitaires des loges et sont des officiers très actifs dans l’armée de Satan Contre celle de Jésus-Chris, !
Après avoir démisqué les ennemis de Jésus-Christ, tXposons Ja Contradiedoctrine Catholique sur Notre-Seigneur, que l’ange Gabriel dit bd être « Je Fils du Très-Haut ” Luc, I, 32: — {Le saint
Pierre pro- Clama « Je Chris, Fils du Dieu vivant ” Math. XVI, 16:
» — 6nin que les démons eux-mêines réConnaissaient lorsque, sortant du corps
des possédés, ils criaient : ‘ Jésus de Nazareth, vous êtes le Saint de Dieu, vous êtes le Fils de Dieu.” Luc, 1v, 34, 41.
ar la seconde personne de la Sainte Trinité... ‘‘ Le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous.” Joan. 1, 14,
Le mot Verbe désigne la Pensée substantielle du Père, c'est-à-dire la personne du Fils; or le Fils, avons-nous dit, q. 22, est la seconde personne de la Sainte Trinité,
D'après saint Thmas, chacune des trois Personnes divines aurait pu prendre 1£ nature humaine ; cependant, en fait, c'est le Fils de Dieu seul qui s'est incarné, et non le Père ou le Saint- Esprit, C’est une vérité de foi, définie par le IVe concile de Latran qui dit : ‘ Seul d: la Sainte Trinité, le Fils de Dieu a été incarné par la Trinilé loul entière.”
Œuvres Pour comprenire ces derniers mots, il faut se rappeler que toutes
adextra es œuvres extérieures, ad extra, sont communes aux trois personnes, parce que les trois personnes n’ont qu’une seule nalure divine ; mais chaque personne ayant en propre une personnalité distincte, le Verbe seul s'est uni personnellement la nature humaine,
Par celte union, appelée hypostatique, le Verbe ou le Fils de Dieu n'a rien perdu da ses divines perfections ; il est toujours resté égal à son Père. — La nature humaine, élevée à l'honneur d’être uaie p:rsonneliem:nt avec catte personne divine, n’a rien perdu non plus; au contraire, elle a été perfectionnée, couronnée par une personnalité divine, au lieu d’êtr: seulement une personne humaine.
Homme €t en même temps, vrai Dieu et vrai homme. C’est Dieu avec raison que Jésus-Christ est appelé /omme-Dieu.
Catte expression /omme-Dieu n’est applicahle qu’à Jésus-Christ, parce que seul il est vrai Dieu (nous allons le dire dans la question suivante, q.73 ; et parce que en même temps il est vrai /;omme, q. 74.
Questions A... Par qui est niée la divinité de N.-S. Jésus-Christ? BB... Est-il Fils de Dieu ? seconde personne divine? Homme-Dieu? Réflexion Jésus-Christ, chers en‘ants, est un | Li connaitre c'est la science la plus sublim! -Christ ou on aime peu, parce qu’il n'est q ‘est trop peu ! Jésus-Christ est pourtant l’ohje: 1es com «aisances de Dieu. Résolution Appliquons-nous donc à le connaitre, en éludiant la religion, nsédinil
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Cotta doctrine, avons-nous dit, au Concile de Nicée (325), où il fut défini que Jésus. “Fils Unique de Dieu, né q
: Nicée » ENÿendré et non fait, COnsubs-
lanliel au Père, Dieu de Dieu ]
Dieu,”
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“ Le Père et Moi ne sommes qu'un ” Joan. x, 30, dit un jour Jésus-Christ lu:-même aux Juifs : ceux-ci, comprenant parfaitement que par ces paroles Jésus se proclamait égal à son Père, saisirent des pierres pour le lapider comme un blasphémateur.
Cependant, il faut reconnaitre que Jésus, comme homme et en sa nature humaine, était inférieur à son Père, dont il est légal en sa nature divine.
quand il disait : ‘“ Mon Père est nus grand que moi.” Joan. x1v, 28.
Saint Paul fait la même distinction quand il dit : « Jésus-Christ, ayant la forme de Dieu, n’a point cru que ce fût pour lui une usurpation d’être égal à Dieu ; cependant il s’est anéanti lui-même prenant la forme d'escuive, en se rendant semblable aux hommes.”
C’est ce que Notre-Seigneur voulait signifier
et que, par conséquent, il a la nature divine. La nature divine signifie tous les attributs divins, qui font que Dieu est Dieu : éternité, immensité, toute-puissance,
Jésus-Christ étant véritablement Dieu possède toutes les perfections divines, Or, Jésus-Christ est Dieu : ‘* Au commencement etait le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et Ze Verhe élait Dieu. Et le Verbe s'est fai! chair et il a habité parmi nous.”
Ce texte ei ceux que nous venons de citer prouvent clairement la coexistence en Jésus-Cnrist des deux natures humaine et divine.
A... Sens des mots vrai Dieu ? Hérésie d’ Arius? Concile de Nicée?
BB... Prouver que Jésus-Christ est Fils de Dieu ? Egal à son Père? C...… Sens des mots nature divine? Texte de saint Jean ?
A l'époque où Arius propageait ses erreurs et faisait un grand nombre de prosélytes, Notre-Seigneur apparut à l'évêque d'Alex: andrie sous la forme d’un enfant lout éclatant de lumière, ayant
une tunique de lin d’une blancheur éclatante, mais déchirée du
haul en bas ; et comme le saint évêque Pierre était tout confus, Notre-Seigneur lui dit : “ C’est Arius qui m'a mis en cel élal ; ca c'est cel hypocrite qui a divisé l'Eglise el qui m'a ravi une partit des âmes que j'ai rachelées de mon sang !”
C'est là ce qu'ont fait Luther, Calvin, Henri VIII et les aulré
pères du protestantisme moderne,
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semblables aux nôtres. Le corps et l’âme de Jésus étaient semblables aux nôtres, c’est-à-dire avaient les propriétés communes à la nature de tous les hommes.
Il est par exemple de la nature de tous les hommes d’avoir un corps fait de telle manière, possédant tels organes essentiels ; il est également de la nature de l’éme humaine d’avoir la sensibilité, la raison, la hiberlé. Or tout c:la se trouvait pleinement en l’humanité de Jésus-Christ,
De plus, la souffrance physique ou morale et la mort étant, depuis le péché originel, comme la con lition naturelle de l’homme, Notre- Seigneur a consenti à prendre un corps et une âme passibles : il a ressenti le froid, la chaleur, VAR PE. les mauvais traite. ments, Ja douleur, enfin les äffres a Morl
‘“ Ainsi, dit saint Paul, nous compatir à nos infirmités : ca: Jésus a ressenti toutes nos épreuves, étant semblable à nous, exceplé par le péché.’ Heb. 1v, 15. Le mot péché signifie que Jésus-Christ n’a jamais commis ls moindre péché, ui même éprouvé la concupiscence qui nous porte au péché.
Toutefois, si Notre-Seigneur avait un corps et une âme semblables aux nôtres, ajoutons que <2n corps et son âme étaient bien plus parfaits que les nôtres : ainsi, le corps de Notre-Seigneur, fut exempt de toute infirmilé et de toutes maladies, car les infirmités et les maladies proviennent de causes accidenlelles. En lui, il y eut donc un corps intègre dans ses organes, jouissant du tempérament le mieux équilibré, possédant une beauté noble, qui reflétait les perfections intérieures de son âme très sainte, personnellement unie à la Divinité.
A... Sens de vrai homme ? Hérésies ? Naissance de Jésus-Christ ? B..... Réalité du corps et de l’âme de Jesus-Christ ? Leur perfection?
D'après ce que nous venons de dire, chers enfants, Jésus-Christ est donc wr'ai Dieu et vrai homme, c'est-à-dire Zomme-Dieu. Jésus Christ est ce qu'il y a de plus grand au ciel el sur la terra: ‘“ Au nom de Jésus, dit saint Paul, que tout genou fléchisse dans le cie! sur la terre et dans les enfers,” Philip, 1, 10,
Adorons Jésus-Christ, comme notre Dieu et Seigneur,
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75. Q.— Pourquoi dites-vous que Jésus-Christ est Notre-Seigneur ?
Je dis que Jésus-Christ est Notre-Seigneur… Le mot Titre seigneur est dérivé de senior, qui Signitie Supérieur par y. l'âge ou Par d’autres Qualités.
Le titre de Seigneur était autrefois Surtout taires de grands domaines Où ffs :
les terres d’une Seigneurie
tre de Seigneur, Puisqu'il est
le Souverain Mailre da toutes Choses
Jisus-Chris,, élant Fils de Dieu et Dieu Comme son Père, à donc je Parfaitement Je droit d'être appelé Seigneur : et il est Motre- Comme Seigneur, Puisqu'il St notre Dieu. es
Comme Homme. Dieu, il a EnCore ce droit Pour deux raisons :
Parce qu'il nous à rachetés…., Racheter signifie délivrer à prix d'argent un Prisonnier de Suerre,
Depuis le péché d'Adam, le grare humain 8émissait Sous Je 2e joug et Ja lYrannie de Satan i
TT F Comme ‘EMpire du édempteur » NOUS a affranchis de cett itude,
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LA Jésus-Christ d’entre les morts, et en le plaçant à sa droite dans le la fe ciel, au-dessus des Principautés, des Puissances, des Vertus, des il m Dominations.. [l a mis {outes choses sous ses pieds, et l’a donné Jé pour chef à toute l'Eglise.” Eh. 1, 20-22.
| Enfin dans l’Apocalypse, Notre S:igneur est appelé “ le Seigneur la ll des seigneurs et le Roi des rois.” Apoc. xvui, 14. .. ( | Question A. Sens du mot Seigneur ? Application à Notre-Seigneur ? al B...... Sens du mot Père ? Héritier ? Application à Notre-Seigneur ? Cet! tiques Béheuion Nous prononçons souvent, chers enfants, le nom de Notre. encore Seigneur : c’est en latin le mot Dominus qui signifie seigneur ; or, ce D'ay: nom l'Eglise l’emploie très souvent, en particulier à la fin de ses deux n oraisons ou prières, parce que toute grâce doit être demandée à humain Dieu par Notre-Seigneur Jésus-Christ : per Dominum nostrum nière à | Jesum Christum, Christ q Pratique Aimez à prononcer avec foi le nom de Notre-Seigneur. Cette | LE en ces te de Dieu, | 76. Q.--Y a-t-il deux natures en Jésus-Christ ? immuabl]. Deux Oui, il y a deux natures en Jésus-Christ. Le mot a nature aésigne un principe d'opération. Christ q 3 En Jésus-Christ on doit remarquer deux sorles d'opérations : des dant qu'il opérations ou des actions divines et des opérations humaines. Cela lémarquail résulte de ce qui a été dit dans les questions prècédentes (q. 734 car si Jésu 74), où il a été démontré que Jésus-Christ est vrai Dieu eten même JR Pour nous temps vrai homme, c'est-à-dire Homme-Dieu, De plus, 19 Comme Dieu, Jésus-Christ est égal à son Père; il a la {out d'être unie Divinité ss $ de Dieu puissance pour faire des miracles surnaturels, rendre la vue dues" ma aux aveugles, l'ouïe aux sourds, la santé aux lépreux, la vie au a à la 1 est de
morts ; il a une science infinie, qui étonne les Docteurs, qui ravi
les foules, qui découvre les pensées les plus secrètes, qui dejoue les Li . . 1 ,, . na . ,
complots de ses ennemis, qui prévoit l'avenir, prédit la ruine dt
Jérusalem et les persécutions que son Eglise aura à subir depui les Apôtres jus: ’à la fin du monde.
islant on à él l'autre ve
2° Comme homme, durant toute sa vie mortelle, Jésus-Christ s Un enfant
Humanité ‘ e ti : ‘ K 5 montra sujet aux infirmités de l'enfance, soumis aux exigences dd Eutychès a
mm
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Seigneur
eur ?
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nostrum
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Et ent la faim et de la Soif, en proie à ja douleur et à a Souffrance ; enfin, il mourut et fut enseveli.
Jésus-Christ a donc
re humaine, La COexistence raxistence
» ESt un profond natures Mystère |
Ÿ aurait eu avany l'union hypostatique is au Moment de leur Union, la Nature
sorbée Par la nature divine, de mManière à ne faire Qu'une seule Ralure, de même qu'il n'y a en Jésus.
Eutychiens
immuabl, ment, sans enlever Ja Priélés de Chacune.”
Eutychès, €R Voulant com battre Nestori
Conséquen- Christ d-ux PérSOnnes, était tombé dans l'excès 9PPOsé en préten. ces 8 et qu’une Personne, I] ne
l'économie de la Rédemption ; été homme, il n'aurait Pu souffrir
A... Le mot nature ? Deux sor d .... Hérésie d’Eutychès ? Consé
er Ne és, sp
et unies ensemble ne formaient plus qu'une seule barre de fer, —Mais, dit l'enfant, à la place d’une des deux barres de fer, prenez une barre d’or, unissez-la à l’autre, alors qu'aurez-vous ? Une barre de fer ou une barre d’or ? — Une barre fer et or, — Très bien, répliqua l'enfant ; de même Notre-Seigneur n’est uniquement ni Dieu ni homme, mais Dieu e/ homme tout ensemble,
Q.—Y a-t-il en Jésus-Christ plusieurs personnes
Une Non, en Jésus-Christ, il n’y a qu’une seule personne... personne Le mot personne désigne le principe qui agit, qui com. mande. qui dit 7e ou moi.
toutes ses facultés, ayant conscience d’elle-même, possédant le plein exercice de sa volonté, librement soumise à la volonté divine @t élevée à l'honneur de ne faire que des aclions théandriques, atlr: buées à la personne divine du Fils de Dieu.
qui est la personne divine du Fils de Dieu. Jésus-Ghris
l D, subsistant dans l'une et l’autre nature, est le Fils naturel | de Dieu, et non son Fils adoptif. Conc. de Francfort,
tu
te n} amili Confo à la v el des dans
C_Ile d
. ah à C’est la personne, et non la nature, qui donne aux actes tout: 7. ) leur valeur ; c’est elle qui est responsable, puisqu'elle est la cause. * 80 a sie modern | té La personnalité, étant distincle de la nature, une nature peut d'Enhs { personnalité être appelée à subsister dans une personnalité plus parfaile. Ces dphès | 1vin , . L£ ! 2 . . Ig1 Ï LM . la merveille qui a été accomplie en Jésus-Christ, en qui la nature gitmit humaine a été terminée,perfectionnée,couronnée par la person:.aliti dE infinie du Verbe de Dieu : ainsi quelquefois, dans un palais, on B:,,:.1 voit deux colonn®s juxtaposées, l’une en pierre vulgaire et l’autre Nestori Lit F AYESLori en marbre précieux, couronnées loutes deux par un chapiteau contre N onire unique, sur lequel repose le poids c'e l'édifice. nr à à FREE , Oasis d'Eg [l y avait donc en Jésus-Christ, unie à la nature divine un: en pourri , k PT >urrit nature humaine réelle : un corps avec ses propriétés, une âme avec Hoïc fs ron
En COngéq
| | Un siècle après Arius, qui avait nié la divinité du Verbe, pari | .
ifpartient à
l’hérésiarque Nestorius qui divisa encore la divine tunique ik &inte T , , , . + Pad” LE LL e ri .
Notre-Seigneur, en prétendant qu'il y avait à la vérité en Jésus, “init ivi : _ f Mnensité Christ deux nalures, l’une divine et l’autre humaine ; muis que à L Jésus. Chr
entre ces deux natures, il n’y avait pas union personnelle, mal plutôt une union morale ou mystique, comme celle qui existe ent
Sr dans les F
rre de fer, fer, prenez Une barre [Très bien, lement ni
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ne » OU entre Dieu et les hom
deux amis intimes
Cérlain degré de Sainteté,
Le Christ, disait}, e et uni irès intimeme lenple, Cette ämilié réçi
$ parvenus à un
Storius
Commode uvres Merveilleuses du Monde et ge faire nommer ans un sene ace J1eu, Fils de Dieu, Christ et Seigneur, D'après Nestorius, il Y aurait EU deux Personnes en Jésus Cle du Verbe et celle du Christ, appelée mère du Christ i Nestorius, Moderne ! Cet d'Ephèse (431,) légitimité du litre de Mère de Dieu à
Vierge,
nfants, Seigneur et
Oasis d'Egypte, aCCablé de en Pourriture
Q.—Jésus. Christ at
Oui, Jésus-Christ hrist, il ya
il toujours êté Dieu ?
4 toujours été Di la nature divine et y En ünséquence, on Peut allribuer
ist, tout ce qui ie lure divine e à Ja Seconde Personne de ja “aus Sainte Trinité : Comme l'éternité, l’omnipotence. linmensité, la ge,
l'omuiscience nération divine.
"Jésus-Christ élait hier, dit Saint Paul, ;
les,” Heb, XI,
Hier
qui a prérédé l’Incarnation, de,uis la création du monde, c’est-à. dire le passé.
Et saint Jean, remontant encore plus haut, contemple (e Verbe élernel dans le sein de son Père, ‘ Dans le principe était le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et le Verbe était Dieu.”
2° puisqu'il est la seconde personne de la Sainte Trinité. Fesonne Or, la génération de la seconde personne est élernelle, ‘“ Vous êtes mon Fils; je vous ai eng-ndré aujourd'hui." —Ce texte est plusieurs fois appliqué par saint Paul à Notre-Seigneur, afin de prouver son éternelle génération.
Rappelez-vous ce qui a été dit sur la Sainte Trinité, q. 22.
se et que de toute éternité il est égal à son Père. ‘ Telle Nature est la nature du Père, telle est la nature du Fils.”
“ Tel est le Père, dit saint Athanase, Lel est le Fils : le Père est incréé, le Fils est incréé ; le Père est immense, le Fils est immense; le Père est éternel, le Fils est élernel ; de même, le Père est {oulpuissant, le Fils est {oul-puissant ; le Père est Dieu, le Fils est Dieu ; le Père est Seigneur, le Fils est Seigneur.”
Jésus-Christ a donc toujours été Dieu, selon sa personne et sa nalure divine, c’est-à-dire que Jésus-Christ est éternel selon sa divinité,
A... Qu'est-ce qui est éternel en Jésus-Christ ? Texte ?
| FA Triple raison, attributs, personne, nature ?
De ce que nous venons de dire, chers enfants, nous pouvons tirer cette conclusion pratique : Jésus-Christ étant Dieu, nous devons lui rendre le culle d’adoralion absolue, puisqu'il n’y a en lui qu'une personne, unissant inséparablement les deux natures,
‘“ À Jésus-Christ, roi immortel des siècles, adoration et *mour”
Questions
Réflexion
Louange
Se à
Q.—Jésus-Christ a-t-il toujours été homme
Non, Jésus-Christ n’a pas toujours été homme ; car ut nature humaine ne peut être éternelle.
Le premier homme sorti des mains de Dieu fut Adam ; et le Rà dempteur promis au genre humain parut sur la terre, après plus dl quatre mille ans d’atlente, au temps fixé par la divine Provident
Jésus-Christ dans le temps
; Verbe
dévotion, en
dire
bun
pas net halic Cerla
de }'] re
Quo nelle, , person:
“ Lo, dit : Qu Nesto Christ de Le cor adorer Je adoration incarné à Cette d doit être ; Verbe ; ce
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il l'est devenu au moment de Verbe ses fait Chair, L'expression s'est fai Chair d're à pris un Corps et une âme, élé humaine : en Jésus. Chris pas éternelle Dans les lons définir éllement Je fait de l'Incarnation (4. 80), dire le mode de l'Incar. ation (q. 81), la fin de l’Tacarnation I. 82), Ja Promesse et crains efets de l'Incarnetion ({. 83 et 84), enfin le jour et le lieu de l’Incarnation (q. 85), ee Qu'y a-t-il en Jésus.
Quoique Ja Nature humai
nelle, e/le Mérile d’élre adorée, à c Pérsonne du Verbe,
Question Corollaires î
Adorer l'humanité
adorati ons), incarné ave
Verbe : Cependant, elle ne doit p
En conséquence, nous dey Sacré de 29
, ». Adorer U'il est Un! au le
Verbe divin. Pie VI Condamna Je Synode Jjanséniste de Pistoie, qui Sacré Cœur
rejelait Ja dévotion au Sacré Cœur de Jésus Comme Nouvelle et
fronée,
Approuvée par l'Eglise, Source abondante de bénédictions, cette
sus pour les hommes,
dévotion, en nous rappelant l'amour de Jé TOUS excite à l'aimer en retour,
e globe terrestre, il Jésus-Chrig:
Q.—Qu’'entendez-vous par l’Incarnation
L'Incarnation.… Ce mot signifie union dans la chair.
Incarnation Dans la sainte Ecriture, le mot chair a plusieurs fois le sens du mot homme ; tel est le sens de l'expression : ‘ Le Verbe s'est fait chair ”’, c'est-à-dire s'est fait homme.
Le concile de Nicée a adopté délinitivement ce mot /ncarnalion,
pour exprimer la merveille du Fils de Dieu fail homme.
. est l’union.. Union ou unilion signifie que des choses ses espèces différentes sont rapprochées les unes des autres, pour former un seul tout.
Il y a plusieurs sortes d'unions : l’union accidentelle, comme celle de plusieurs pierres rassemblées en un même tas; l’union morale, comme celle qui existe entre deux parfaits amis, par l'accord de la volonté; l'union substantielle naturelle, comme celle de l'âme et du corps, qui ne forment qu'une seule nature et qu’une seule substance ; enfin, l'union nalurelle personnelle ou hypostatique, la plus grande et la plus parfaite des unions, si l’on except celle qui e ste entre les Personnes divines.
Union
de la nature humaine et de la nature divine... Dans cette union, les deux natures sont parfaitement distinctes.
La nature humaine n’a subi aucun détriment ; au contraire, dès
Nature humaine Jrinstant de sa création, elle a été couronnée d’une personnalilé divine, qui a ennobli la nature sans rien lui ôter de ce qui conslituait son intégrité ; il fallait en effet que Notre-Seigneur fut vérilablement homme pour racheter l'humanité.
Nature La nalure divine, commune aux trois divires Personnes, essendivine {jellement immuable, n’a subi aucune altération et est restée après
l’Incarnation ce qu'elle était auparavant : du reste l'union s'est | faite, non dans la nature, mais dans la personne du Fils.
Il dans la personne du Fils de Dieu. C'est-à-dire le Verbe.
| Personne Ce n’est donc pas le Père, ni le Saint-Esprit qui se sont incarnés: | ve il convenait, dit saint Thomas, que ce fut le Verbe, car la Rédemption est une œuvre de sagesse, et la sagesse est appropriée au Fils
Le Verbe s’est uni au corps par le moyen de l'âme, qui tient ke
milieu entre Dieu et le corps, dont elle est la forme substantielle;
il n'y par!a La Jimai. élevé 1 L'In imp ossi sance,
de nous
81, ( Carnatic
Le m arlicle « né de la
Le Sair dans le m
s'est a Marie... L, Corps, qui
Le sein d | Saint-Esprit Nail qu'il fi où Notre-Sej “Si Dieu Vait être qu’
C'est pour à Voilà qu’u
maphelé Emma
Par l’opé SIgnifie une Le Saint-& Œuvre d’amou 08 Personnel
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il n'y a eu toutefois aucune Priorité de temps, mais simultanéité parlaite dans le fait de l'unition.
La personne divine a Suppléé !
EE Jimais existé : et Je Verbe, sans ri st la!
air.
alion,
Question hensible Mystère :
, us d’en ouvrir ]
noses
dmirons done Ja Puis- ; sance, la Sagesse et la Bonté de NOUS à aimés au point pou de nous donner son Fi] r,
Réflexion Dieu, qui
8 unique pour Sauveu comme
ns. l'union
81, Q.— Comment s’est 4CCompli le mystère de l’In. ar l'ac- Carnation ?
ai 0 Le mystère de l'Incarnation… C'est l’objet qu troisièm qu'un arlicle du Symbole : “A été c
postati-
e Troisième
e OnÇçu du Saint-Esprit, est article né de la Vierge Marie.”
exceple Le Saint-Esprit et la Vier
dans le mystère du Verbe in
Dans
lincles.
8e Marie, Carné, *
Voilà donc les deux facteur
aire, dès
alilé , Dre G Le sein de Marie, i nSlle n . A ss tas M Saint-Esprit et Je tabernacle vivan L verila
Mail qu'il fut immacule, où Notre
e Vierge Marie
devant être le li ineffa bles du t du Verbe fait Chair, il conveneuf en quelque sorte Comme Je tombeau -Seigneur voulut être déposé, 8, ad “Si Dieu devait aVoir une mère, dit Saint Bernard, e nds 2 être qu'une Vierge.” Jon #88 C'est pourquoi le Prophèle Isaïe avai oilè qu’une Vierge concevr Maprelé Z;
t annoncé ce a et enfantera un fils, Mmanuel ”, c’est-à-dire Dieu ave
C nous, aint-Esprit exige une
lle ne pou-
e Verbe,
noarnés: ME Par l'opération du s
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Euvre d’ Ï
rois Pers
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i tient l8 tantielle !
| du Saint-E; prit
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former le corps du Sauveur, selon ce que dit saint Paul : “ Dieu a envoyé son Fils, formé d'une femme.” Gal. IV, 4,
Pour former le premier homme, Dieu se servit du limon d'une terre qui n'avait pas encore été maudite; pour former le second Adam, Dieu puisa dans le cœur virginal de Marie un sang royal, puisque la Sainte Vierge était de la race des rois de Juda et de la famille de David.
c'est-à-dire par un miracle de la toute-puissance divine. Le mot miracle signifie un fait qui excite l’admiration, et qui déroge aux Lois de la nature.
La conception du corps de Notre-Seigneur a élé à la fois na/urelle et miraculeuse. ‘ Vous trouverez dans ce mystère, disait saint Ambroise, beaucoup de choses qui sont conformes à la nature et beaucoup d'autres qui lui sont supérieures.”
En effet, envisagée du côté matériel et maternel, la nutrition «st conforme à la nature ; envisagée du côté de la puissance active du Saint-Esprit, l'Incarnation est totalement miraculeuse, c'est-à-dire que Dieu seul à pu l’opérer par sa loule-puissance.
A... Troisième article? Virginité de Marie? Saint-Esprit ? Sang virginal et royal? Miracle de puissance divine ?
Admirons, chers enfants, dans ce mystère, d'abord la manière dont le corps de Notre-Seigneur a été formé ; essayons ensuite de nous faire une idée de la perfection da l’éme, qui fut en même temps créée pour informer ce corps; adorons enfin le Fils de Dieu daigunant se faire homme pour nous sauver,
Q.—Pourquoi le Fils de Dieu s’est-il fait homme
Le Fils de Dieu s’est fait homme pour... Notre salul, voilà le motif de l’fncarnation.
“ C'est pour nous, hommes, el pour notre salul qu'il est descendt | des cieux, et qu'il s'est incarné.” Symbole de Nicée.
Saint Thomas pense que si l’homme n’avait pas péché, le Verbe ne se serail pas incarné.—Ve fail, Jésus-Christ est venu dans lé monde pour opérer notre salut.
1° nous racheter de l'esclavage du péché... Racheter c'est
ave payer la rançon d’un prisonnier.
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Quelle reconnaissance, chers enfants, ne devons-nous pas à N..s, lésus-Christ, qui nous a rachetés, nous a affranchis de la servitude du démon et nous a rer lu ros anciens droits à l’héritage céleste, perdu par la faute de nos premiers parents !
Dire avec attention l’acte de remerciment.
83. Q.--Le Fils de Dieu s'est-il fait homme aussitôt après le péché de nos premiers parents ?
Non... Cela ne convenait pas à la Sagesse de Dieu.
D'abord, puisque le Fils de Dieu ne s’est pas incarné aussitôt après le péché originel, c'est assurément pour de sages raisons ; cur Dieu fait tout avec sagesse.
Voici quelques-unes de ces raisons de convenance :
l, Dieu montrait ainsi qu’il n’était nullement obligé de relever l'humanité ; il pouvait sans aucune injustice attendre des siècles et des siècles ; il aurait pu également l’abando iner à jamais à son malheureux sort, Le Fils de Dieu s’est donc incarné {ibrement au jour et à l'instant qu'il a choisis.
2, Il ne convenait pas que l’Incarnation eut lieu immédiatement après le péché : Eve p#cheresse pouvait-elle être la digne mère du Sauveur ?
3. Le délai de quatre mille ans el plus nous fait penser à la lor-
ganimité de Dicu, qui n'oublie pas ses promesses, mais qui agit À
avec mesure et sagesse ; car, dit saint Pierre, ‘aux yeux du
un jour.” II Petr, ri, 8.
4. Du reste, dans s1 grande miséricorde, Dieu promil à nos premiers rarents u’. Sauveur, “ont les mérites aurait un vf4 rélroaciif.
‘L leur fut alors seulement promis comme Rédempteur. | Voir la question 50.
La promesse d’ua Rédempteur ayant été faite, elle ne pouvai menquer de s'accomplir, ‘ Diou, dit l'Ecrilurs, est fidè/+ à toutes ces promesses ; il peut faire tout ce qu’il &: promis.”
Nos premiers narents crurent à la promesse divine, et ce fut li prenière cavse de leur justification,
A... Convenance du délai de} Incarnation ? Raisons? Promesse!
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choses, el qu’elle est comme gravée, écrile dans le cœur de tous les hommes : la lumière de la raison et le cri de la conscience exigenl nar exemple que Dieu soit obéi et aimé, que le mal soit évité et le bien pratiqué, que la vie du prochain soit respectée, etc.
‘“ Les Gentils, qui n’ont pas la Loi (de Moïse), disait saint Paul, font nalurellement ce que la Loi demande ; ils sont à eux-mêmes leur propre loi; ils montrent que les préceptes de la Loi sont gravés dans leur cœur et qu’ils en ont le témoignage dans leur conscience." Rom. 11, 14-15,
Révélation Du reste, Dieu, dans sa bonté, a révélé surnaturellement tout ce primitive
qu'il faut croire et pratiquer pour parvenir au ciel : Dieu a park sensislement à nos premiers parents d’abord, ensuite à un grand nombre de personnages de l'Ancien Testament.
En sortant du Paradis terrestre, Adam avait des dogmes à croire sur Dieu souverainement parfait, créateur du monde, bienfaiteur insigne cle l’homme qu'il voulait encore, malgré la faute originel, réintégrer dans sa fin surnaturelle par les mérites du Sauveur.
Adam eut un culle spécial à renre à D:eu, par exemple obser. ver le sabbat, offrir des sacrifices...
Cette révélation primilive se transmit de génération en génére tion, et les hommes disséminés sur la terre eurent à la fois pour s conduire la loi naturelle de leur consrience et la révélation posi: tivo de Dieu.
avec la grâce accordée en vue du Rédempteur. l grâce, voilà la troisième condition nécessaire.
Jésus-Christ
La justificalion du pécheur est absolument nécessaire pour # salut; et pour arriver à être justiliés, une grâce surnaturelle 6s indispensable,
Ce fut donc par anlicipalion que Dieu appliqua aux hommes là mérites futurs de son divin Fils : il accorda à tous, mème all
Gentils, les :râces suffisantes pour recoriquérir l'état de justice “4
de sainteté : tels furent r°£s premiers parents, Abel, Seth, Not
Abraham, Isaac, Jacob, Job, David, etc, jusqu'à saint Joseph # la très Sainte Vierge.
A... Trois conditions pour le salut? Foi au Rédempnteur ? BB... Observation de Ja loi naturelle ? Grâce anticipée ?
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en une chapelle souterraine, au-dessus de laquelle s'élève l'église de l’Annonciation, parce que ce fut là que l'Ange Gabriel apparut à la Sainte Vierge.
le jour de l’Annonciation... Annonciation a le sens d'annoncer : ce jour fut le 25 mars.
Une tradition veul que ie message de l’ange ait eu lieu pendant lu nuit, vers minuil, alors que la Sainte Vierge, retirée dans son petit oraloire, veillait et priait à genoux, demandant à Dieu avec instance l’accomplissement de ses promesses,
lorsque l’Archange Gabriel annonca à la Sainte Vierge qu’elle serait mère de Dieu, c’est-à-dire mère du Sauveur.
Six mois auparavant, le même archange Gabriel avait annoncé à Zacharie qu'il serait père d'un enfant, qui serait le Précurseur du Messie, et qui devrait porter le nom de Jean.
‘“ Six mois après, l'ange Gabriel fut donc envoyé par Dieu en la } ville de Galilée, appelée Nazareth, vers une Vierge qu’un homms de la maison de David, nommé Joseph, avait épousée ; cette Vierge s'appelait Marie.
« L'ange, étant entré dans la maison, lui dit: Je vous salue, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie entre ls
Annonciation
Message de l’archange Gabriel
femmes.
“ En entendant ces parc!es, elle fut troublée, et eile pensait à ce
que signifieit cette salutation.
« Alors l’ange lui dit : ‘ Ne craignez pas, Marie ; car vous avi
vous enfanterez un fils, à qui vous donnerez le nom de Jésus. l
lement sur la maison de Jacob, el son règne sera sans fin. « Alors Marie dit à l’ange : Comment celz se fera-l-il, puisque)jt ne connais point d'homme ?
“ Et l'ange répondant lui dit : L'Æspril-Saint surviendru en vol ei la verlu &u Très-Haul vous couvrira de son ombre ; c'est pou quoi le fruit Saint qui naîlra de vous sera appelé Fils de Dieu.
« Marie dit alors : Voici la servante du Seigneur, qu'il me
fait selon votre parole. ‘ Et l'ange se retira.” Voilà, dans sa simplicité admirable, le récit évangélique
Consentemeut de Marie
trouvé grâce devant Dieu : vous allez concevoir dans votre sein à à
sera grand ; on l'appellera le Kils du Trés-Haut ; el le Seignewr\ Dieu lui donnera le trône de David son père, et il règnera élernelk
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ra éternel} D ‘Concile de Latran Porta, en 649, Ja définition Suivante : « Si W'lqu'un ne Confesse pas que Marie à CuÇU absque Semine du
uésquef aint.Esy rit, et relle a enfanté Jésus-Christ d’une Manière in.
| Vraptible, sa Virginité demeurant €ntière même après son enfan-
a en vouéreat qu'il Soit anathème ”
est pOUE La jour de Noel. Noël signifie naissance, Noël
. si (* fut vers le milieu de la nuit du 95
Ride ü mon:
que
décembre, que le Sauveur le naquit.
Bethléem ville de David
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Questions
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Voici d: quelle manière solennelle le martyrologe romain relate La L: cette bienheureuse naissance : “ L’an 5199 de la création du réduit a monde, l’an 2957 après le déluge, l'an 2015 de la naissance d’Abra. berceau ham, l’an 1510 depuis Moïse et la sortie d'Egypte, l'an 1032 depuis Ce fut l’onction de David, la 65e semaine selon la prophétie de David, la templer ]
el annon( landis qu Venir ador
En récit
752° année de la fondation de Rome, la 42° année de l'empire d'Octavien Auguste, tout l’univers étant pacifié, Jésus-Christ Dieu élernel el Fils du Père éternel, voulant consacrer le monde par sa miséricordieuse venue, ayant été conçu du Saint-Esprit et neuf mois après sa conception, naîl à Béthléen de Juda.”
à Bethléem... Voici ce que rapporte lesaint Evangile:
‘“ Or, il arriva, en ces jours, que César Auguste publia un édil pour le dénombrement de l’univers. Tous allaient donc se faire enregistrer chacun dans sa ville.
‘“ Joseph, étant de la maison et de la famille de David, monta de Nazareth, ville de Galilée, pour venir en Judée à Bethléem, la ville de David, afin de s’y faire inscrire avec Marie son épouse enceinle,
“ Or il advint, pendant qu'ils étaient là, que les jours où elle devait enfanter s'accomplirent : el elle mit au monde un fils, son premier-né, el, l'ayant enveloppé de langes, elle le coucha dans un crèche, parce qu'il n'y avail point de place pour eux dans l'hôler lerie.”" Luc 11, 1-7.
dans une étable... Grotte ou caverne servant d’étable.
Plusieurs Pères attestent, d’après une tradition fort ancienne, qu'un bœuf et un âne se trouvaient dans la grotte, au moment dt la raissance de Jésus, |
Cette grotte fut transformée en chapelle par sainte Hélène; li crèche dans laque:le la saint» Vierge coucha le divin Enfant a él transportée à Rome, où on la garde comme une précieuse reliqu? dans l’église de Srinte-Marie Majeure.
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A... Naissance de Jésus ? Noël ? Chronologie ? B..… Récit évangélique ? Étable et crèche ?
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Quelles belles leçons, chers enfants, Jésus nous donne dans naissance obscure, pauvre, souffrante : il nous prêche, par Si exemple, l'humilité, le détachement des richesses, la mortiticali0}
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choses : après quelques détails sur la naissance de Jésus, la visite des bergers et des Mages, la Présentation au Temple, la fuite de la sainte Fumille en Egypte, le retour à Nazareth, la perte et le re. couvrement de Jésus âgé de douze ans, il n'est plus question de J''sus, et sa vie privée à Nazoreth est résurrée dans ces quelques mots : ‘ J! leur élail soumis. Et Jésus croissait en sagesse, en âge et en grâce devant Dieu et devant les hommes.” Luc 1, 51, 52,
La vie publique embrasse les trois années et quelques mois, pen. dant lesquelles Jésus parcourut la Galilée, la Samarie et la Juil, faisant du bien à tous, guérissant les malades les plus incurables, chassant les démons, multipliant les miracles, afin de donner à Lous des preuves convaincantes de la divinité de sa Personne el de se enseignements,
et par ses enseignements... ‘“ Je suis la Vérité.”
Les enseignements de Jésus-Christ se rapportent sci! ü: dogme, soit au culle, soit à la morale.
1.— Le dogme chrétien est ce qu’il y a de plus sublime: la con. naissance explicite des mystères de lu Sainte Trinité, de i’Incarma. tion, de la Redemption, de la Providence, le rôle des anges bons & mauvais, l’immortalité de l’âm», l'éternité des peines et des réconpenses, l’ordre surnaturel avec la nécessité de la grâce, etc.
2— Le culle catholique est essentiellement propre à atteindre s fin, qui est d'honorer Dieu extérieurement et mettre l’homme dut un commerce intime avec la Divinité : aux superstitions paiïennë souvent ridicules ou cruelles, et aux riles judaïques, figures impuisk santes et imparfaites, Jésus-Christ a substitué ses sacrements elli culte adxirable de simplicité et de grandeur.
3.— La morale évangélique comprend tous les préceptes moral du Décalogue, pratiqués d’une manière plus parfaite et résum dans l'amour de Dieu et du prochain.
Aux préceptes, Notre-Seigneur a ajouté les conseils, qui sont l moyens les plus efficaces de garder les préceptes, et qui consliliti l'essence de la vie religieuse.
et nous mériter des grâces. ‘“ Je suis la Vie.” La grâce est la vie de l'âme : la grâce sanctifiante nous fait pêl
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PASSION, MORT, RÉSURRECTION ET ASCENSION DE NOTRE-SEIGNEUR
La Passion de Jésus-Christ est la partie la plus sublime de l'Evangiie : la divinité de Jésus n'éclate mieux nulle part. — Au pied de la croix, les yeux du pécheur 82 remplissent de larmes, le cœur des Saints se fond de tendresse et d'amour. Racontez dorc en détail aux enfants, faites-leur même apprendre de mémoire k récit des douleurs de l’'Homme-Dieu.
Avis au Catéchiste
Bien chers enfants,
Le litre de ce chapitre indique assez son importance; il es l'explication résumée des trois articles du Symbole : 4. A souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli ; — 5. Est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts; — 6. Est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père
Avis aux enfants
tout-puissant.”?
Ce sont donc les mystères douloureux et glorieux de la vie de
Notre-Seigneur que nous allons méditer.
Q.—Qu'est-ce que Jésus-Christ a souffert pour nous
Après son agonie au jardin des Olives.. Agonte vien d’un mot grec signifiant combat ; il désigne l'état d'un mourant, en qui la vie semble lutter contre la mort, l'une
Agonie de Jésus
Durant sa Passion, Jésus endura une double agonie morale, au jardin des O:ives; l’autre physique, sur le Lalvaire.
Jésus, étant donc sorti du Cénacle, où il venait d'instituer k sainte Eucharistie, ‘“ se dirigea selon sa coutume vers le mont dë
Oliviers,”' situé à un quart de lieue de J'rusalem, «“ Jésus arriva enfin avec ses disciples à une métairie qui # nomme Gethsémani,” parce qu’il se trouvait en ce lieu un press
pour l’extraction de l'huile d'olive.
«Il y avait là un jardin où Jésus entra, suivi de ses disciples, mais Judas, qui le trahissait, connaissait aussi l'endroit, parce qu
Jésus s’y élait souvent rendu avec ses disciples,
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Dormez mainlenant el reposez-vous ; c’est assez : l'heure est venue; ?
voie Le moment où le Fils de l'homme va étre livré aux mains des . % ) Er ITR” du prince pécheurs. Levez-vous, allons ; voilà loul près celui quiva me livrer. Te ais Jésus-Christ fut trahi par Judas... Etre trahi signifie cet homr étre livré perfidement à des ennemis. dans le fo ù Le cali “ Jésus parlait encore, lorsque Judas, un des douze, parut.” — ape Judas, en sortant du Cénacle, s'était rendu auprès des chefs du de abs: ae D linslant } Sanhédrin. de 6000 « “ Et ayant reçn une cohorte de soldats et des valets des grands of 7. 4 der ‘ À : ‘ Jésus prêtres et des Pharisiens, Judas vint à Gethsémani accompagné à die op d'une tourbe nombreuse, portant des flambeaux et des lanternes, Fev _ et munie d’épées et de bâtons.” — Ignoble escorte, digne d'u Fr sd | chaque jou püreil traitre ! die 4 Or le traître leur avait donné ce signal : Celui que je baiserai 4 des té hé jé c'est lui-même ; saisissez-le et emmenez-le avec précaution.” — Le de “4 # n!
baiser était le salut ordinaire entre parents et amis. . “Judas précédait l’escorte ; et s’avençant promptement ver abandon Jésus, il dit : Je vous salue, Maitre. Et il le baisa. — Et Jésus hi MR Cülier sair
dit: Mon ami, pour quoi es-tu venu ? Judus, lu trahis le Fits dt l'abandon: l'homme par un baiser !” — Admirable bonté de Jésus, qui don “Alors les encore à Judas le titre d'ami! — Un jeune
‘“ Jésus, sachant tout ce qui allait lui arriver, vint au devant des M ‘tement de satellites et leur dit : Qui cherchez-vous ? — [ls lui répondirent: dits en Jeur Jésus de Nazareth. — Jésus leur dit : C’est moi-même. Or Judas Etroient que c qui le trahissait, était là aussi debout avec eux. Aussitôt donc que charg é d' Jésus leur eut dit : C’est moi, ils reculèrent et tombèrent par terre” — En terrassant ainsi ses ennemis et en leur permettant ensuilt de se relever, Jésus donnait une preuve de sa puissance,
« Jésus les interrogea donc de nouveau : Qui cherchez-vous ? Ils dirent encore : Jésus de Nazareth: — Jésus répartit : Je vous ai dit que c'est moi-même ; par conséquent si c'est moi que voi cherchez, laissez aller ceux-ci.” — Quelle sollicitude de Jésus poif ses disciples !
“ Alors les soldats s’approchèrent et mirent leurs mains si Jésus et le saisirent. Les disciples qui étaient autour de lui, voyusl ce qui allait erriver, dirent à Jésus : Seigneur, si nous frappiof avec l'épée ? Et à l'instant, Simon Pierre, étendant sa main, mit
Caïphe, pui lez Pilate, “La cohort après s'être sai heg Anne, pa rêtre cette a Baloire prélimi : Il interrog( répondit :
arlé dans la s lent, et je n'ai Mrrogez ceu
nue ; ns des vrer.”
nifie
ut.” LS hefs du
glaive hors du fourreau, et frappant un certain Malchus, serviteur du prince des prêtres, lui coupa l'oreille droite.
“ Mais Jésus leur dit: Laissez donc. Puis il toucha l'oreille de cet homme et la guérit. Ensuite, il dit à Pierre : Remels ton glaire dans le fourreau ; car ious ceux qui tirent l'épée périront par l'épée. Le calice, que mon Père m'a donné, ne le boirai-je pas? Penses-lu que je ne puisse prier mon Père, el qu'il ne m'enverrail pas à l'instant plus de douze légions d'anges ? ‘ — Chaque légion était
D de 6000 soldats.
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“ Jésus dit enfin à ceux qui étaient venus vers lui, aux princes des prêtres, aux gardiens du Temple et *&7 Anciens : Vous éles venus me saisir comme un voleur avec ue: ‘"«: el des bâlons : chaque jour cependant j'enseignais assis dans le Temple el vous ne m'avez pas pris. Mais voici voire heure, l'heure de la puissance des ténèbres.” — Les Juifs étaient donc les aveugles instruments du démon !
abandonné par ses Apôtres.. Les Apôtres, et en parti. \p40n culier saint Pierre, avaient pourtant protesté qu'ils ne Po l'abandonneraient jamais. dit
“ Alors les disciples de Jésus l'abandonnant prirent tous la fuite, — Un jeune homme cependant le suivait, vêtu seulment d’un vêtement de nuit ; il fut saisi, mais il s’'échappa des mains des soldats en leur abandonnant son vêlement.” — Quelques auteurs croient que ce jeune homme était saint Jean.
chargé d’opprobres… D'abord chez Anne, ensuite chez ç,rvres Caïphe, puis chez Pilate et chez Hérode, et de nouveau hez Pilate.
“La cohorte des soldats, le tribun et les ministres des Juifs, après s'être saisis de Jésus et l'avoir garrotté, l'emmenèrent d'abord hes Anne, parce qu'il était le beau-père de Caïphe qui était grandrètre cette année-là.” — Anne fit donc subir à Jésus un interrotoire préliminaire !
“Il interrogea Jésus sur ses disciples et sur sa doctrine. — Jésus ui répondit : J'ai parlé publiquement au monde ; j'ai toujours burlé dans la synagogue et dans le Temple, où tous les Juifs s’assem-
savent ce que j'ai dil.” — Sage réponse, qui cependant airs à Jésus un terrible soufflet !
“ Comme il avait dit ces paroles, un des satellites, là présent, donna un soufflet à Jésus, en disant : C’est ainsi que tu réponds au grand-prêtre ? -— Jésus lui répondit : Si j'ai mal parlé. prouve ce ma} ; mais si c’est bien, pourquoi me frappes-lu ? ” — Quelle admirable douceur en Jésus !
«“ Anne renvoya donc Jésus garrotté au grand-prêtre Caïphe, chez qui tous les prêtres, les Scribes et les Anciens étaient déj réunis.” — Jésus fut introduit dans la salle du tribunal et placé au centre de i’hémicycle pour y subir son premier jugement !
“ Les princes des prêtres et toute l'assemblée cherchaiïent un témoignage contre Jésus, afin de le condamner à mort ; mais ik n’en trouvaient point, quoique plusieurs faux témoins eussent déposé contre lui : les témoignages ne s'accordaient pas entre eux, — Enfin deux faux témoins se présentèrent : Nous l’avons entendu dire : Je puis détruire le temple de Dieu et le rebâtir après 1.0is jours.” — « Je détruirai ce temple fait de main d'homme, et dans trois jours j'en rebâtirai un autre qui ne sera pas fait ar la main des hommes.” — Jésus avait désigné par ces paroles prophétiques, non le Temple de Jérusalem, mais le temple de son corps qu devait ressusciter le troisième jour.
“ Alors le prince des prêtres se levant lui dit : Tu ne réponds
rien aux accusations que ceux-ci portent contre toi ? — Mais Jésus M
se taisait. — Le prince des prêtres lui dit alors : Je t'adjure park
Dieu vivant de nous dire si tu es le Christ Fils de Dieu ? — Jésis£
lui répondit : Tu l'as dit, Je le suis ; car je vous l’affirme, vow verrez un jour le Fils de l'homme assis à la droile du Dieu taie puissant, el venant sur les nuées du ciel.” — Jésus déclarait ain solennellement sa divinité! Caïphe va donc l’accuser de blasphèmt et par conséquent digne de mort!
‘“ Alors le prince des prêtres déchira ses vêtements, en disan! à
Il a blasphémé ; qu’avons-nous encore besoin de témoins? Vous venez d'entendre le blasphème : que vous en semble ? — Ils répol dirent en disant : Il est digne de mort.
“ Aiors ils lui crachèrent au visage; et les bourreaux qui! tenaient se jouaient de lui en le frappant ; ensuite ils le voilèren se mirent à le battre à coups de poings ; d’autres lui donnaient it
souffle!
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el
soufilets sur le visage, en disant : Prophétise-nous, Christ, qui t'a
ni frappé ? — Et beaucoup d’autres blasphèmes qu'ils proféraient égent, contre lui.” — Dieu seul connait tous les opprobres dont Jésus fut nds au chargé durant cette nuit.
Los où «“ Pierre cependant avé:t suivi Jésus de loin, jusqu'au portique enduit avec un autre disciple (saint Jean), qui était connu du Pontife et qui entra dans le palais du grand-prêtre ; mais Pierre restait debout Caiphe, À près de la porte, lorsque ce disciple, connu du grand-prêtre, sortit, nt déj parla à la porière et fil entrer Pierre.” — C'est alors qu’eut lieu lacé ai son triple reniement, tandis qu’il était à se chauffer dans le poriique avec les soldats et les valets, en attendant la fin! — Le coq ient un M avait chanté, lorsque Jésus sortit de la salle de l’interrogatoire, mais il conduit par dés geôliers pour être enfermé dans une prison juspet qu'au matin.
ntre eus. “ Alors Jésus, ayant tourné ses regards, jeta les yeux sur Pierre. s entenit Et Pierre se souvint de la parole que Jésus lui avait dite: Avant ès 1.0 que le coy chante deux fois, lu me renieras trois fois. Il sortit donc P di dehors er. pleurant amèrement.” re Lorsque le jour se fit, Jésus fut tiré de sa prison et conduit de ge wie } nouveau devant le sanhédrin, qui confirma sa sentence de mort. ne “ Alors Judas, voyant que Jésus était condamné, fut frappé de su dat. repentir, apporta les trente pièces d'argent aux princes des prêtres, e réponts en disant : J’ai péché, en livrant le sang du juste, — Mais eux etais Jésus à répondirent : Que nous importe ? Lu verras. —Judas, ayant jeté son < arle argent dans le Temple, se retira, et s’en allant il se pendit avec jur® id D une corde.” — Triste fin d’un homme qui désespéra, après son ce vout crime, de la bonté divine !
ei, 4 toute “ On était donc au matin : toute la foule des Juifs se leva et on Ë # ini enmena Jésus chargé de liens dans le prétoire pour le livrer au blasphènt gouverneur Ponce Pilale” — Le préloire était le lieu où le gou-
vernear romain rendait la justice ! Pour s’y rendra du palais de Caïphe, il y avait environ 1300 pas,
“ Pilate sortit donc et leur demanda : Quelle accusation portezvous contre cet homme ? — Ils répondirent en disant : Si ce n’était pas un malfaiteur, nous ne vous l’aurions pas amené, — Pilate kur dit : Prenez-le donc vous-mèmes, et jugez-le selon votre loi. — Les Juifs lui répondirent : Il ne nous est pas permis de mettre personne à mort.” — Pilate fit alors monter à Jésus l'escalier en marbre
en disant:
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blanc de 28 marches, que l'on conserve à Rome sous le nom de Scala santa. ;
«“ Les Juifs commencèrent à l'accuser foriement, en disant : Nous l’avons surpris troublant notre nation, et empêchant de donner le tribut à César, et se disant le Christ roi. — Pilate entra donc dans le prétoire, fit comparaitre Jésus et lui dit : Es-tu le roi des Juifs? — Jésus répondit : Mon royaume n'esl pas de ce monde; si mon royaume élail de ce monde, mes servileurs comoallraient pour quejene fusse point livré aux Juifs.."”— C'est pourquoi Pilate lui dit: Tu es donc roi ? — Jésus répondit : Vous le dûles, je suis roi...” — Ni Pilate, ni les Juifs ne comprenaient que le royaume de Jésus était spirituel!
‘“ Pilate sortit de nouveau vers les Juifs et leur dit : Je ne trouve aucun sujet de condamaation en cet homme. — Cependant les J'uifs insistaient avec de grands cris, disant : Il soulève le peuple par sa doctrine, depuis la Galilée jusqu'ici. — Pilate, entendant le mot Galilée, demanda si c2t homme était Galiléen, Dès qu'il sut que Jésus était de la juridiction d’Hérode, il le renvoya à Hérode, qui en ces jours se trouvait à Jérusalem.” — Cet H:ro le, surnommé Antipas, tétrarque de Galilée, était fils de celui qui avait fait mas sacrer les Innocents ; lui-même avait ordonné la mort de saint Jean-Baptiste.
“ Hérode, en voyant Jésus, fut dans une grande jo'e ; car, depuis
longtemps il était curieux de le voir à cause de tout ce qu’il avait L
entendu dire de lui; et il espérait lui voir faire quelque miracle. — [l interrogea donc Jésus, en lui adressant beaucoup d2 ques: tions; mais Jésus ne lui répondit rien. — Les princes des prêtres cependant élaient là pour l’accuser constamment. — Alors Héroje et sa cour le traitèrent avec mépris : il le fit revêtir d’une tuniqus blanche et le renvoya à Pilate.”
‘“ Pilate, ayant alors convoqué les princes de: prètres, les anciens et le peuple, leur dit : Vous m'avez amené cet homme, l’accusanl de soulever le peuple ; et voilà que, l'ayant interrogé devant vous, je ne trouve en lui rien de ce dont vous l’accusez. Hérode noï plus ; car je vous ai envoyés à lui, et rien n’a été découvert en lui qui mérite la mort. Je 1: relâcherai donc, après l'avoir fail fus tiger.’ —Vint alors le parallèle indigne entre Jésus el Barabbas, pendant lequel la femme de Pilate envoya dire à son mari de m
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“ En le voyant, les pontifes et les valets crièrent à l’envi: Crucifiez-le, cruciñez-le.—Crucifiez-le vous-mêmes, leur dit Pilate; quant à moi je ne trouve pas du crime en lui.
‘“ Les Juifs lui répondirent : Nous avons une loi, et selon celte loi il doit mourir, car 44 s’est fai! Dieu. Si vous le délivrez, vous n’êtes pas l’ami de César...” Alors, Pilate eut peur !
‘ Ayant entendu ces clameurs, Pilate fit amener Jésus surk place, s’assit à l'endroit appelé en grec Lithostroios (estrade de pierre). On était à peu près à la sixième heure (environ on heures), et il dit aux Juifs : Voici votre Roi. Mais eux criaient : Ote le, ôtez-le ; crucifiez-le, —Pilate leur dit : Je crucifierai votre Roi! Les pontifes rénondirens : Nous n'avons pas d’autre roi que Césir.
‘ Pilate, voyant qu'il ne gagnait rien et que le tumulte alhi croissant, S8 fit apporter de l’eau, et se lavant les mains devant k peuple, il dit: Je suis innocent du sang de ce juste; à vous k responsabilité. Et tout le peuple de répondre, en disant : Que su sang retombe sur nous et sur nos enfants.
“ Pilate donc, pour complaire au peuple, ordonna qu’il fût fai selon sa demande ; il mit en liberté celui qui avait été incarci pour homicide et sédition, et leur livra Jésus pour être mise croix.
“ Les soldats prirent alors Jésus, lui ôtèrent le manteau d'écar late, et lui ayant remis ses vêtements, le conduisirent hors del: ville pour l'y crucifier.
‘“ Er Jésus, chargé de sa croix, se mit en marche pour le lieu dt Calvaire, appelé en hébreu Golgotha.”’ (Lieu du crâne.)
“ Avec Jésus, étaient conduits aussi deux autres malfaiteurs, qui devaient être exécutés en même temps.
“ En chemin, ils rencontrèrent un homme de Cyrène, du no de Simon, qui venait de sa maison de campagne, Les soldals 8 saisirent de lui, et l’obligèrent à porter la croix derrière Jésus.
«“ Jésus était encore suivi d’une foul: nombreuse de peupkë de f-mmes qui pleuraient et se lamentaient.— Jésus s'étant tour vers elles, leur dit : Filles de Jérusalem, ne pleurez point sur mi, mais pleurez sur vous-mêmes el sur vos enj anis.
“ Lorsque Jésus fut arrivé sur le Calvaire, on lui offrit à boit du vin mêlé de myrrhe, qui avait l’amertume du fiel ; Jésus, & ayant goûté, ne voulut pas en boire. On était à la sixième heurt,
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à sa mère : Femme, voilà votre fils. Puis au disciple : Voilà votre Mère. Et depuis cette heure, le disciple la prit chez lui,
“ Depuis la sixième heure environ, des ténèbres couvrirent toute la terre jusqu’à la neuvième heure, et le soleil fut obscurci.
“ Vers la neuvième heure, Jésus poussa un grand cri, en disant: Eli, Eli, lamma sabaclhani, c'est-à-dire : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné ? (4° parole).
« Après cela Jésus, sachant que toutes les prophéties élaient consommées, en accomplit une dernière et dit : J'ai soif. (5° parole, Aussitôt un des assistants courut prendre une éponge qu'il emplit de vinaigre, et la mettant au bout d’un roseau, lui présenta à boire,
“ Après donc que Jésus eut pris le vinaigre, il dit : Tout esl consommé. (6° parole).
‘“ Puis, poussant un grand cri, il dit : Père, je remels mon éme entre vos mains. (7° parole). Et en disant ces mots, ayant incliné la tête, il expira.”
Voilà, chers enfants, le récit des douleurs et des souffrances de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Saint Louis de Gonz&gue n’entendait jamais lire cette Passion sans verser d’abondantes larmes : son cœur se remplissait d'amour pour Jésus qui a souff rt pour nous une mort si horrible !
Aimons aussi nous-mêmes à méditer la Passion de Jésus!
Q.-— Quel jour Jésus-Christ est-il mort
Jésus-Christ est mort le Vendredi Saint... Ce jour était pour les Juifs la veille du grand Sahbat.
Le Vendredi, ou jour de Vénus, était consacré par les païens à la déesse des plaisirs sensuels : ce sont surtout ces plaisirs ignobles de la chair que Jésus-Christ a voulu expier en son corps iunocent par d’atroces souffrances.
Au moment ou Jésus expira, “le voile du Temple se déchira en deux depuis le haut jusqu'en bas; la terre trembla et des rochers se fendirent.
“ Le centurion, placé #n face de la croix, entendant je cri que poussa Jésus avant d’expirer, rendit gloire à Dieu : Certainement, dit-il, cet homme était juste ; il était vraiment le Fils de Dieu,
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mort... Jésus-Christ étant Homme-Dieu, les Juifs en le faisant mourir commirent un déicide.
Déicide _‘ Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants ”, crièrent les Juifs au prétoire de Pilate. Cette imprécation s'est tristement vérifiée : depuis dix-neuf siècles, les Juifs, autrefois peuple chéri de Dieu, sont maudits, sans natrie, dispersés et fugitifs par touts la terre, comme Caïn, et abhorrés de tout le monde. .
perfides Juifs, afin que Dieu enlève le bandeau qui couvr'e les yew de leur cœur.
1e montra son grand amour pour l’homme. Le mo Témoignage homme désigne tous les hommes et, par conséquent chacun ae nous.
# Jésus-Christ est mort pour {ous les hommes. ””’ 11 Cor. v. 15.1l est mort pour chacun de nous : ‘ Jésus-Christ m'a aimé, dit sain Paul, et il s’est livré lui-même pour moi.” Gal. u, 20. De pins, Jésus-Christ nous a aimés de l’amour Le plus grand;
donne sa vie pour ses amis.” Joan xv, 13.
Dans ce cas, l'amour atteint le supr'éme degré, sil & pour obÿl non des amis, mais des ennemis. ‘ Or, dit saint Paul, c’est en cek même que Di:u a fait éclater sa charité pour nous, puisque Jésus Christ est mort pour nous lorsque nous étions encore des pécheurs
ge ‘et lui mérita toutes sortes de grâces : Le salut et touté mntes les grâces spirituelles et même tmporelles, qui y co duisent,
Ces grâces sont la justificalion ou sanctification intérieure ( l'âme, avec les grâces qui la précèdent ou qui la suivent; l’apais ment de la consupiscence, en sorle qu’elle ne nous domine past qu’elle soit éteinte à la fin de notre vie avec toutes les infirmités; résurrection de nos corps condamnés à la dissolution ; enfin, to nos biens même {emporels, en tant qu'ils neuvent aider à notre sali
« I] nous a bénis de foule bénédiction spirituelle, en Jésus-Chri
Question A. Jour saint ? La grande preuve d'amour ? Grâces mérités
L'Eglise catholique cependant prie, le Vendredi Saint, pour l4 è
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furent également cloués à leur croix, et non attachés avec des Puis
| cordes, ainsi qu’on les représente quelquefois. humair | A la prière des Juifs, Pilate fit briser les jambes des deux con. (ous, cc
| ll damnés, afin de hâter leur mort et de pouvoir enlever leurs Dieu | cadavres, avant la tombée de la nuit, qui commençait le grand raient |’ | Sabbat. ‘# C'es | 4 Toutefois, lorsqu'ils approchèrent de Jésus, et qu’ils le virent nos péch {| déjà mort, les soldats ne lui rompirent pas les jambes; mais un des monde er (} soldats lui ouvrit le côté d'un coup de lance ; et aussitôt il « ! WATER ( 1 sortit du sang et de l’eau, Ainsi s’accomplit cette parole de R La forn | l'Ecriture. Vous ne briserez aucun de ses os, et celte autre: Jl; peler cette Il verront celui qu'ils ont transpercé.” Joan. xi1x. La partie Il Question À... Calvaire ? Clous et croix ? Les deux larrons ? la partie ir Figure Une belle figure de Notre-Seigneur, chers enfants, est celle d? <ortir des ]
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Les Juifs censervèrent l'usage, d’après l’ordre de Dieu, "nm. ler, cheque année, un agneau pascal, en souvenir de leur délivrance d'Egypte et comme figure de l’Agneau de Dieu, dont le sang devail délivrer le monde de la tyrannie du démon, 94. Q.
Quelques particularités sont à noter dans la manière dont l» désus-C gneau pasca! était immolé : L’agneau devait être sans lache, in nous... Po molé entre les deux vêpres, c’est-à-dire entre 3 el 6 heures te Les Socini l'après-midi ; il était transpercé longitudinalement et horizontak@ésus-Christ 4 | ment avec deuæ broches de bois, de manière à figurer une croix; lement en Jie | le faisait rôtir en entier sans briser aucun de ses os, etc. Îl disent que Pratique Réciter la prière : O bon el très doux Jésus. (Indulgence) méchanceté d eu Qi ue Pului : il est le | 93. Q.—Pour qui Jésus-Christ est-il mort ? 4 “x le che
nseils.….
Prix Jésus-Christ est mort pour racheter. ‘ Il s’est dog, | nat lui-même pour prix de notre rédemption.” I Tim. nl L boit) | Notre-Seizneur a commeneé l’œuvre de notre rédemption dèsàE 6 ur. | premier instant de sa vie ; cependant, la consommation de son 1)@e il 1H tion ne s’est opérée qu’au moment où la sainte Victime a été mme ho | molée et a expiré sur le bois de la croix. à 1 fallait néced able da sou
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souff-rt la mort, et que, étant semblable à nous, il a pu se subsii. tuer à nuire place.
Or, dit saiut Pierre, ‘“ Jésus a supporté lui-même dans son corps
nos péchés sur la croix.” I Petr. nr, 24.
Saint Paul dit également : ‘‘ Jésus-Christ nous a rachetés de 4
malédiclion portée contre nous, se soumettant à cette malédiction, selon qu’il est écrit : Maudit est celui qui pend sur le bois”
“ Jésus-Christ a réconcilié toutes choses en lui-même, ayant pa. cifié, par son sang, tout ce qui est sur la Lerre comme tout ce qui
est dans le ciel.” Col. 1, 19.
Jésus.Christ s'est donc offert lui-même en sacrifice à Dieu,
ments qui leur étaient dûs ; et, en qualité de médiateur, il nouss réconciiiés avec Dieu.
et comme Dieu... Jésus-Christ est en effet Homme- Dieu,
Comme tel, Jésus-Christ a élé un Pontife saint innocent, pur, séparé des pécheurs et plus élevé que les cieux : son oblation a été
Comme Dieu
tion complète, adéquale, pour les péchés et les peines dues au péchés de tous les hommes.
Il Valeur @n donnant une valeur infinie à ses souffrances et à | iufinie mort,
prix de la diguité infinie de la p’rsonne divine du Fils. Silu j peut dire que le péché de l’homme outrage infiniment Dieu, | peut dire également que la réparation du Fils de Dieu ren à Dieu un honneur infini, A... Mort pour nous ? Comme homme ? Comme Dieu? Valeur! Terminons c:tte question, chers enfants, en citant un te\te mé gnifique d’Isaïe : “ Il a été blessé pour nos iniquilés ; il a él
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Mystère d’abuissement
Rédemption
PEN ERREUR RE D NE RAR A A
“ J’accomplis dans ma chair, disait saint Paul, ce qui manque aux Souffran:es de Jésus-Christ.” Col. 1, 24.
Cela signifie que le fruit de la satisfaction de Jésus-Christ ne nous est app iqué qu'autant que nous coopérons avec Jésus-Christ : il faut que nous souffrions avec lui pour être glorifiés avec lui: n’aurions-nous pas honte d’être comme des membres délicats sous un chef couronné d’épines ?
A... Malice du péché ? Haine de Dieu ? Satisfaction nécessaire ?
On dit que saint Bénitius, sur son lit de murt, s’écria: “ Donnez. moi mon livre ! ” On lui en présenta plusieurs, mais ses yeux s’en détournaient et se portaient fixement vers un Crucifix, ‘“ Voilà, dit il, mon livre chéri ; je l’ai lu et souvent relu : il contient toute h science du salut.”
Comme les Saints, aimons à contempler le Crucifix,
Q.—Comment s'appelle le mystère de Jésus-Christ
mort en croix pour nous ?
Le mystère de J.-C. mort en croix pour nous.
J-'sus-Christ est mort, et il est mort pour tous les hommes ; c'es le couronnementdu mystère de l’Incarnation.
‘“ Mystère, dit saint Léon, qui surpassa l'intelligence des Juifs, à
et q''i trouble l'esprit des sages du monde ; car la profondeur des conseils de Dieu est au-dessus de tout sens humain ; mais la foi est d'autant plus brillante qu’il est plus diflicile de croire.
‘“ Il paraissait en effet inconséquent que le Fils de Dieu, qui est égal à son Père, qui remplit et contient tout, fut saisi comme un brigand, condamné par des juges iniques, et, après des dérisions ignobles, fut attaché à une croix ; mais il y a en tout cela la misère de l’homme et la grandeur de Dieu.”
Saint Paul appelait ce mystère un scandale pour les Juifs, une sollise pour les Gentils, une œuvre de Sagesse et de Force pour les fidèles.
s’appelle le mystère de la Rédemy ti n.… Le mystère du rachat du genre humain et de ses dr its au ciel,
La Rédemption est donc l’acte miséricordieux par lequel ke genre humain, déchu par la faute or gimeile et devenu l'ennemi de
D Dieu,
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AUX ENFERS, 181 su à 1 er EU ui manque Dieu, a été réintégré dens l'amitié di vine par les Salisfactions et les mérites de Jésus-Christ.
s-Christ ne A... Paroles de saint Léon et de saint Paul ? Rédemption ? Question sus-Christ : Soyons "eConnaissants, chers enfants, à Jésus-Ckrist, qui a rache- Réflexion avec lui; té chacun de nous au Prix de sa vie et de son Sang, et qui, dit élicats sous saint Paul, a effacé Ja cédule de notre Condamnation et l’a attachée à la croix. Col. 11, 14.
Lécessaire ? Amour et louange à Jésus, notre bon Rédempt-ur ! Louange “ Donnez. 00 yeux s'en 97. Q.—Que devint l’âme de J.-C. aprés sa mort 2 Et Cette question et les quatre Suivantes ont Pour obiet le 5e article Cinquième Le du Symbole : « sy descendu aux enfers, le troisièrne Jour est res article suscilé des morts ” » Cet article renferme ‘donc deux vérités. la | descenle aux enfers et Ja résurrection de Jésus-Christ, | Christ L'âme de Jésus-Christ. Cette 4me Si parfai te, qui — D crimait le corps de Jésus-Christ. | L'âme de Notre-Seigneur est la plus Parfaite des âmes Sorties des Ans | | . D ocas du Créateur SON inlelligence Posséda, dès l'instant de le. 5 té { | mes ; c'esi tamnation par suite de l'union avec le Verbe, Ja science bienheureuse er | DR ct in/use, qui lui donna Ja JOUISSance de Ja V'sion intuitive de l'es | | des Juifs, sence divine avec la Connaissance distincte du Passé, du Présent, de | ndeur des l'avenir : — sa volonté, Parfaitement libre et Conforme à Ja volonté | | | nais la foi divine, fut enrichie de tous 188 trésors de la grâce. | Î À En conséquence, au moment où Jésus-Christ, Sur la croix, pro | E] u, qui est 10NÇA Ces paroles : « Pêére, je rémels mon âme enlre vos Mains ” et | | omume U0 D; EXpira, Ja Rédemption du genre humain fut 2CComplie ; dès Li | dérisions lors, la glorific ation du divin Sauve i | Ja misère |
sière du
| divine dans les Limbes.
lequel le
inemi del descendit aux enfers
+ Enfers signifie lieux bas.
Réceptacles des âmes
Limbes
Détention
Condamnation universelle
Saint Thomas compte cinq réceplacles pour les âmes séparées: le Ciel, le Limbs des justes, le Limbe des enfants sans baptême, le Purgatoire, l'Enfer.
Le mot enfers, opposé au mot cieux, désigne donc les quatre sé. jours différents des âmes, qui sont privées de la vue de Dieu ; car la privation de la vue de Dieu est une des plus grandes peines des âmes séparées.
L'âme de Jésus-Christ, dit le même Docteur, descendit dans tous les enfers par les effets de sa puissance : dans l’enfer des darnnés, pour les convaincre de leur malice et de leur infidélité ; dans le Purgatoire, pour y porter l'espérance de la gloire céleste ; dans l'enfer des justes, pour y répandre la lumière de la gloire éternelle.
Néanmoins, l’âme de Jésus ne rescendit par sa présence substanlielle que dans le Limb»: des justes.
c’est à dire dans les Limbes... Le mot Limbe veut dire bord extérieur, la partie supérieure.
Selon l'opinion commune, les enfers sont comme des séjours contigus, de telle sorte que Je Purgatoire serait la partie supéri ure de l'enfer des réprouvés, et les Limbes, une région encore plus élevée, en quelque sorte le vestibule du Paradis.
Les Limbes étaient encore appelées le Sein d'Abraham, parce que ce patriarche fut un parfait modèle de la foi véritable, qui fait par
venir au repos éternel : cette exrression indique que les âmes des E
justes, détenues dans les Limbes, étaient en repos, c’est-à-dire ne souffraient point d’autre douleur que celle d’être privées plus ou moins longtemps de la gloire du ciel,
où étaient détenues les âmes des justes... Le mot dél nu signifie gardé comme prisonnier ou captif.
Les enfers forment, en quelque sorte, l'empire de Satan, qui y dé tient dans une captivité plus ou moins dure, toutes les âmes quilui sont livrées par la justice divine,
Jésus Christ va donc ouvrir les portes aux captifs des Limbes,el ruiner une partie de l'empire du diable.
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Béatitude Aussitôt sa présence fit briller une lumière très vive dans ce lieu vine
d’une joie immense, et elles furent admises à jouir dès lors de k béatitude tant désirée, qui consiste dans l1 vision de Dieu.
Ainsi se vérifia la promesse faite au bon larron : ‘* Tu seras au. À
jourd'hui avec moi en Paradis.” Question À... Jésus-Christ? Manifestation de puissance ? Lumière divine ?
Réflexion Les Limbes des patriarches n'existent plus ; ce lieu, destiné aux justes de l’ancienne Loi, fut évacué et les âmes qui y avaient si. journé montèrent au ciel avec Notre-Seigreur, le jour de l’Ascencion.
Maintenant, les portes célestes sont ouvertes, et lorsqu'une âm est digne, elle est immédiatement admis: à la vision et à la posse. sion de Dieu.
Pratique Reconnaissance à Jésus, qui nous a ouvert l'entrée du ciel,
$ —! Of om
99. Q. Où était le corps de Jésus Christ, pendant qu son âme était aux Limbes ?
de captivité ; les âmes des justes furent remplies d'aliégrosse et à
dans n'a vi “f Juifs, du mi
« Le
en facd rent a à la Lo “ Le prêtres dirent :
dit, lorsa donnez d peur que au peuple erreur pir “ Pilate omme vo
Durée Pendant que l’âme de Jésus-Christ était aux Limbes..f
Le séjour de l'âme de Jésus aux Limb:s dura deux nuits etut jour, depuis le Vendredi soir jusqu’au Dimanche matin ; pendail le même temps, ie corps de Jésus demeura dans le sépulcre.
son corps était dans le saint sépulcre. Sépulcre signifl lieu destiné à la sépulture d’un cadavre.
Sépulture ‘ Joseph d'Arimathie, harme riche et disciple de Jésus, élan
venu hardiment trouve: ‘e, lui demanda le corps de Jésus.
« Pilate s’étonnait qu’it ft mort si tôt ; et, ayant fait venir M centurion, il lui demanda s’il était déjà mort ? Sur la réponse af malive du centurion, il donna le corps à Joseph,
« Nicodème vint se joindre à lui :il apportait une comyiositiol de myrrhe et d’aloès, d'environ cent livres.
«“ Joseph, ayant acheté un linceul et ayant déposé le corps, l'el veloppa dans le suaire, On l'entoura ensuite de bandelettes av des aromates, de la manière que les Juifs ont coutume d'ensevall les morts,
‘“ Or au lieu où Jésus avait été crucifié, il y avait un jardin, €
e Jésus
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DESCENTE DE NOTRE-SEIGNEUR AUX ENFERS, 185 : dons ce jardin un sépulcre neuf, creusé da
dans ce lieu BTE :
n avait encore élé mis,
n8 le roc, et où personne
ie ue ‘‘ Parce que ce tombeau était proche, et à cause du Sabbat des fl lors de là Juifs, on y plaça Jésus ; enfin, une grosse pierre fut roulée à l'entrée Dieu. D du monument, et chacun se retira,
Tu seras au:
‘ Les femmes, venues de Galilée avec J ésus, qui étaient assises en face du sépulcre et regardaient où o rent aussi préparer des aromates et des parfums ; mais, pour obéir à la Loi, elles demeurèrent en repos toute la journ-e du Sabbat,
“ Le lendemain, qui était le jour du Sabbat, les princes des med prêtres et les Pharisiens se reudirent ensemble ch z Pilate, et lui saint dirent : Seigneur, nous nous sommes souveaus que C4 séducieur a dit, lorsqu'il vivait encore : Après lrois jours, Je ressuscilerai, Or. donnez donc que le sépulcre soit gardé Jusqu'au trois.ème jour, de peur que ses disciples ne viennent dérober le corps et ne disent au peuple : J est ressuscilé d'entre les morts. Ce serait une nouvelle erreur pire que la première.
“ Pilate leur répondit :
omme vous l’entendrez.
“Ils s'en allèrent donc, et ayant eu soin de sceller la pierre, ils Apposition nourèrent de gardes le sépulcre.” des Le Voilà comment les Evangélistes racontent la sépulture de Jésus. des gardes Le sépulcre de Notre-Seigneur était une
sorts ds groite assez pacieuse, au fond de laqueile se trouvait creusée dans le roc une
avilé, longue d'environ six pieds, et large de sept pieds. A droite Dit été ménogée une table solide de pierre, ayant toute Ja loneur (lu sépulcre et trois pieds et demi de large, | C’est sur cette table sépulcrale que fut déposé le Corps de Jésus | veloppé de son linceul : c’est là qu'il demsura, sans subir la vindre décomposition, selon la parole du Psalmiste : « Vous ne | | rmeltrez pas que votre Saint éprouve / Corruplion.” Ps. xv, 10. (1)
e ? Nicodème ? Saintes femmes Sposition du sépulcre ?
Ontemplons avec amour, chers enfants,
n le mettait, s’en retournè.
re divine ?
destiné aux y avaient s J’Ascension.
squ’une âm | à la posses
du ciel.
endant qui
Vous avez une garde ; allez, employez-la
x Limbes..h
x nuits etui tin ; pendail pulcre.
ere signifl
Jésus, élan de Jésus.
fait venir À éponse aff
comp'ositiol
A Sépulcre ? Joseph d’Arimathi
? Questions B.... Conduite des Pharisiens ? Di
corps, let lelettes avé d'ensevall
le corps de Jésus, des.
du de la croix, tout meurtri, tout dechiré, tel que remis entre
* LA | | bras le la sainte Vierge, sa Mère et la reine des Martyrs ! | | lésus a voulu être enseveli, afin de prouver qu'il était véritable- LE
Réflexion
à jardin, €
Se ares
rm
Pratique
Ressusciter
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ment mort, et donner par sa résirr-ction la preuve la plus éclit ns Seigneur, de sa divinité, et le gage certain de notre propre résurrection. sous sa for Croyons et espérons fermement que nous ressusciterons un jour, etimm —©— la mort 1
Q.-- Quel jour Jésus-Christ ressuscita-t il ? Désorma
soubrir ni € d'autres per Jésus-Christ lablement Ze
Jésus-Christ ressuscita.… Ressusciter signifie se réveil ler de son sommeil, ou se lever de son lit de repos.
La mort pour l’homme n’est guère, en effet, qu'une sorte de som. meil qui doit être bientôt suivi d’un grand réveil : les tombeau
où les morts sont couchés ressemblent bien à un lit de repos, pré le diman lude d'un lever universel. Dieu lui-m
La résurrection de Jésus-Christ est là modèle de la nôtre : Jésus mémoire du ! Christ ressuscila, c'est-à-dire que, son à ne et son corps se réunis ÆPargna que ] sant, ti! redevint vivant et reprit la vie qu'il avait quittée pendan appelait éga! 36 h:ures. lélivrance des
L'union substantielle du corps et de l’âme de Jésus fut opérel Jésus-Chris
par la puissance du Verbe, qui leur était resté toujours uni. glorieux... Glorieux signifie brillant de clarté.
La gloire ou la clarté est la première des qualités des corps r suscités des Bienheureux : l’impassibilité, l’ugilité et la subuilitt forment le magnifique complément des privilèges des corps glorieux
La gloire des corps ressuscités a sa cause dans !a béatitude { l'âme, qui jouit de ia vision de Deu : c’est comme un rejaillissema extérieur, sur le corps, de la gloire qui inonde l’âme bienh:ureus
L'âme de Notre-Esigneur jouissait, depuis le premier momenti son existence, de la vision béatifique ; cependant, par une dispos tion particulière de la sagesse divine, qui voulait opérer notre ® demption, l'âme du Sauveur ne laissait pas rejaillir sa gloire divif sur la partie inférieure de son âme et sur son corps.—L’Evang ne rapporte qu’une circonstance, où sa gloire intérieure resplenli sur son corps, sa Transfiguration sur le Thabor.
Mais il en fut autrement à partir de la résurrection, dans laquil l'âme communiqua définitivement sa béatitude et sa gloire au cû de Jésus, qui ressuscila glorieux.
Toutefois, dit saint Thomas, il est au pouvoir de l'âme gloril de laisser paraitre ou de cacher la clarté d: son corps: ainsi No
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Jésus ressuscita donc de bonne heure, le matin, vers l’aurore du par se troisième jour. On a vi Question À... Ressusciter ? Glorieux ? Immortel ? Pâques ? Quel jour ? obtenir de
Réflexion Le mot Alleluia, chers enfants, signifie Louez le Seigner jamais au L'Eglise s’en sert pour exprimer sa joie, en voyant son Sauveur 4 eu cette revenir à la vie.—Saint Jean nous dit, dans l’Apocalypse (ch. xx, comme avoir.entendu dans le ciel chanter par des chœurs innombrabls DS le rebâtir
a. la louange: ‘ Alleluia, le Seigneur notre Dieu est le Roi tout Jésu
| ! , S par puissant + ; . é résurrection Pratique Disons de même avec piété AUeluia ! Dieu soit loué ! Cuneattenti Meier | Aucun fai 101. Q.—Comment Jésus Christ est-il ressuscité ? plus convain Fait Jésus-Christ est ressuscité. c.-à-d. sozti du sépulem Le que not Résurrection Le moment venu, l’âme de Jésus quitta les Limbes, pénétra dun ; ne “ He. le tombeau, et par la puissance divine l'union substantielle ui °° "da: rétablie entre l'âme et le corps : l'humanité réintégrée de Notole : muse Unio: Seigneur possèda, dès lors, la gloire et les autres qualités “‘‘ Puiss Bienheureux, Un jour, La,
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Les gardes ne le virent point, ils ne méritaient pas cette grict mais ils furent témoins d’autre chose : # Voilà qu’il se fit uu gr tremblement de terre : un ange du Seigneur, descendu du ciel, rot en arrière la pierre du sépuicre et s’assit dessus. Son visage éblouissant comme l'éclair et son vêtement blanc comme la nt 102 —(
“ Frappés de terreur, les gardes furent comme morts.
Faux ‘“ Quelques-uns d’entre eux vinrent dans la ville, et annonctt@ Aprés sa ré. témoins {out ce qui s'était passé aux princes des prêtres ; mais culs! resta dq ayant tenu conseil, donnèrent une forte somme aux soldats, Si: nombre leur disant : Publiez queses disciples sont venus, la nuit, et qu
l'ont dérobé pendant que nous étions endormis, — [es soldats 1 eaux du ceptèrent l'argent et firent selon ce qui leur avait été dit.” à dans Jo Aie Quels témoins ? des gens qui se disent endormis ! Quelle Na, darts semblance ! Tous endormis, et pas un seul ne se serait éveilk, plusieurs disciples avaient dû traverser leurs lignes, déplacer l'i me pierre, enlever un cadavre inerte, etc, ?
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publique ; il séjourna encore 40 jours sur la terre après sa résur. rection, avant d'entrer ans sa vie céleste.
Jésus-Christ apparut fréquemment à ses Apôtres.. Apparaître signifie devenir visible ou sensible.
Possibilité Jésus-Christ ressuscité possédait en son corps les qualités de
ne corps glorieux : agile et sublil, il avait donc pu s’échapperir sépulcre sans l'ouvrir, et pénétrer dans le Cénacle les portes restani fermées ; il pouvait se rendre présent en un clin d'œil dans ds lieux différents, et nonobstant les distances.
de re De fait, il apparut fréquemment à ses Apôtres ; d’après l'Evu
apparitions &ile, il se montra cinq fois le jour même de sa résurrection: Marie Madeleine, (Joan. xx1), — aux saintes femmes venues k: matin pour l’embaumer plus parfaitement, (Math. xxvitt), — à sainl Pierre, — aux deux disciples allant le soir à Emmaüs, (Luc xx\f — enfin à dix Apôtres réunis dans le Cénacle, Thomas étant absel
Le dimanche suivant, Thomas étant présent, Jésus vint d nouveau au milieu du collège apostolique, (Joan. xx) ; — il appant encore aux Ayôtres sur les bords du lac de Tibériade, (Joan, xxi} — puis dans un dernier repas, (Marc. xvr), — ensuite sur une mé tagne de Galilée, (Math. xxvux), — enfin sur le mont des Oliviers,h jour de l’Ascension, (Luc xxiv).
Et comme les Evangiles n’ont pas tout écrit, et que saint Paulnd apprend que Jésus apparut aussi à saint Jacques et dans une circoi tance à plus de 500 témoins, et à lui-même en particulier (1 Cor.: 6, 7), il est probable que Notre-Seioneur se rendit visible bi d’auires fois, notamment à la Sainte Vierge.
Une tradition dit que c’est à sa Mère chérie que Notre-Seignel
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Voilà, dans sa simplicité, le récit évangélique.
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Toutefois la glorification de l'âme du Sauveur avait sa 0 primordiale dans son union avec la nalure divine.
Etant Fils de Dieu, il rouvrit au genre humain les portes du et y fit entrer à sa suite les prémices de sa Rédemption, les des justes, décédés depuis le commencement du monde.
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M * Cette prérogative d’être assis à la droite du Père est exclusive. ment propre à Notre-Seigneur.
“ Quel est en effet, demande saint Paul, celui des Anges à qui M
Dieu ait jamais dit : Asseyez-vous à ma droite? ”’ Heb. 1, 13, Expliquons donc le sens de ces paroles.
Q.—Que signifient ces paroles : Est assis àh
droite de Dieu le Père tout-puissant ?
Ces paroles signifient que Jésus-Christ... Remarquon d’abord que ces paroles sont métaphoriques ou figurés
Etre assis ne signifie pas ici l’état ou la position du corps Jésus-Christ, mais désigne la possession stable et permanente de gloire et de la puissanc: royale qu’il a reçues de son Père,
L'expresssion élre assis implique donc deux idées : celle de rep et celle d'autorité royale ou judiciaire : Jésus-Christ en effet comme un guerrier se reposant après la victoire, et comme unjy souverain assis pour juger tous les hommes.
Ala droite À la droile de Dieu ne signifie pas que Dieu, esprit infini, ait un oo droite ou une gauche ; mais comme parmi les hommes, on cr honorer davantage celui à qui on donne la droite, nous employo cette idée dans l’ordre spirituel pour expliquer la gloire que Jés Christ, comme homme, s'est acquise au-dessus de toutes les cr
tures, et nous disuns qu’il est assis à la droile de son Père.
Etre assis
: comme Dieu, est égal à son Père... Comme Dieu signif
Dieu en sa qualité de Fils unique de Dieu.
Nous avons dit plusieurs fois déjà que l& seconde personne divig est égale en toules choses à la première par l'identité de nau par conséquent Jésus-Christ, personne divine, possède la gli divine, la béatitude suprême, le pouvoir souverain de juger: sont autant de prérogatives propres à la divinité.
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“ Nous avons un Pontife qui a pénétré dans les ci Christ, le Fils de Dieu.” Heb, IV, 14, “Ayant un tel Pontife Soyons plein de Confiance.’
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DU SAINT-ESPRIT ET DE SA DESCENTE SUR LES APOTRES
Lorsque saint Paul demanda aux disciples, qu’il trouva à Ephèse, ‘“ s'ils avaient reçu le Saint-Esprit ? ” il en reçut cette réponse: ‘“ Mais nous n'avons pas seulement entendu dire qu'il y ait un 4
Saint-Esprit.” Act, xIx, 2.
L'ignorance de beaucoup de chrétiens Fe nos jours n'est guère moindre que celle de ces Ephésiens ; et cependant l’Esprit-Saint est une personne divine, qui mérite nos adorations, qui ne cesæ de sanctifier nos âmes, qui demeure parmi nous et en now. “ Ignorez-vous, disait encore saint Paul, que vos membres sont le temple du Saint-Esprit ? ”
Avant d'expliquer aux enfants cet important sujet, ravivez e vous-même les sentiments de votre foi, implorez les lumières de
cet Esprit de vérité.
Bien chers enfanis,
L'article huitième du Symbole est ainsi conçu : ‘ Je crois at Saint-Esprit.” — Le Saint-Esprit est souvent représenté par un colombe, parce qu’il apparut sous cette forme au baptême de Notre Seigneur, ou bien encore sous la figure de langues de feu, part qu’il se montra ainsi le jour de la Pentecôte ; cependant le Saint Esprit n’est point une colombe, ni des langues de feu, puisqu'il ef un être spirituel que nous ne pouvons ni voir, ni toucher.
Q.—Qu'est-ce que le Saint-Esprit
Le Saint-Esprit. Voir l'explication de ce mot, q. à
Le mot Saint-Esprit est celui qui exprime le mieux la mani! dont la troisième personne divine procède des deux autres.
On désigne quelquefois le Saint-Esprit par d’autres nom Notre-Seigneur, avant de mourir, promit à ses Apôtres “qui leur donuera un autre Paraclel ” ou Consolateur, ‘ qui demeure avec eux éternellement, l'Esprit de vérilé..….” Joan. xiv, 16.
Avant de monter au ciel, Notre-Seigneur leur ordonna ‘ dei pas sortir de Jérusalem, mais d’y attendre la promesse du Père.
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CŒurs, Don de Dieu, Fon-
elc, est la troisième p Ll est de foi que le Saint-Esp réellement Subsisiante en soi opérations distinctes,
e do la Sainte Trinité, Q,. 24.
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ne divine vérit ble, Personne » ©t à laquelie
ÿ ine sont attribuées des ho
Filiation distingue le Spiralion constitue le Saint.
L'hérésiarque Macédoni
Question du Saint-Esprit, eut u
r la divinité Réflexion r été chassé ge ses erreurs, il gs’
Doxologie
Q.—De nt-Esprit
Le Saint-Esp
101 procéder indique Procéder Qu'une chose Vient Où sort d’une autre,
signe l'origine d'une chose
un fils par apport à son père.
C'est ainsi que N 0tre-Seigneur a dit :
Porte le nom par Esprit porte celui d du Père et du Fils.
“ Je procète de Dieu,” ticulier de génér 8 Spiralion.
Le Saint-Esprit Procède äu Père
Seul principe : c’est de foi,
La alion ; Ja
Partie de l’Orie
En Subslance. Doctrine Trente, l'Esprit-Sainy est ‘atholique
appelé, dans l'Ecriture sainte, tantôt l'Esprit du Christ, tantit l'Espril du Père ; il est envoyé tantôt par le Père, tantôt par k Fuds ; ce qui montre clairement qu'il procède également et du Père et du Fils.”
Le second Concile de Lyon définit ce point en ces termes : “14 Saint-Esprit procède du Père ef du Fils, non comme de deux prin. cipes, mais comme d'un seul, non par deux spirations, mais pr | une seule.”
Il La spiration du Saint-Esprit appartient donc au Père e{ au Fik,
Question A... Procéder ? Procession ? Photius et sa condamnation ?
Admirons, chers enfants, la justice de Dieu qui s’exerce à h longue sur les nations comme sur les individus ! Constantin avai fondé un grand empire chrétien sur les ruines du paganisme romain. Constantinople, ou ville de Constantin, était la capiuk
° Punition d'un peuple
troublé par des dissensions religieuses : il y eut des empreursd des patriarches hérétiques.. Enfin le schisme ayant été consommé, le pape Nicolas V prédit à ces Grecs obslinés qu'ils subiraia bientôt le sort du figuier stérile, dont il est parlé dans l'Evangik. La prédiction ne tarda pas à se réaliser : le 23 mai 1453, le jo même de la Penlecôle, Mahomet II s’empara de Constantinoph, mit fin à l'empire grec et lui substitua la domination turque.
Q.—Le Saint-Esprit est-il égal au Père et au Fils
Oui, le Saint-Esprit est égal au Père et au Fils. L'égalité des trois personnes divines a été établie, q. à
Voici encore quelques paroles du Concile de Constantinople: « Il faut croire au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit c’est-à-dire à la divinité, puissance et substance, qui est une dan le Père, le Fils et le Saint-Esprit : trois personnes parfaites, ayai une égale dignité et régnant de toute éternité, Trinité incréte coéternelle et consubstanlielle.”?
Rien de plrs clair et de plus décisif que ces paroles.
et il est Dieu comme le Père et le Fils. C’est de ft
Macédonius avait soutenu que le Saint-Esprit était une simp créature semblable aux Anges, quoique d’un rang plus élevé.
| Egalité il du | Saint-Esprit
Hérésie condamnée
d'un vastc royaume ; mais de bonne heure, cet empire grec fifi
Cett porté p Esprit 4 ne dit p Divinilé 8 quelq créature
uis
L'Écri L'ubiq L'omni de Dieu’?
La touta C'est en lion, la rér tification d collation dé de Jésus-C Or, ces at
Il y a, che prière, résur onservez en ous posséile fs, et d’être otre Fils un Cette prièr
es Apôtres Les trois q appeler et co lans le chap les événement
Le Saint- Pparut sen:
————— tee
Jhrist, tantit Lantôt par } nt et du Pèr
ermes : “4 le deux prin.
ns, Mais par
re el au Fik, ation ?
s'exerce à h
stantin avai A paganisme t la capitk
pire grec fut à
emp'reurs d é consommé, Is subiraient s l’Evangik, 1453, le jowr istantinople urque.
et au Fils?
au Fils.
blie, q. À.
tantinople!
Saint-Esprit st une dan ailes, ayanl 1ité incréés
t de fi une simp s élevé,
LE SAINT-ESpnir. 199 a RS
Cette hérésie fut cond porté par le pape saint Damase :
Esprit est une créature Où qu'il a été fait par le Fi] ne dit pas qu'il y @ dans Je Père, Divinité, un seu] Pouvoir, $ quelqu'un ne dit pas qu ai
e le Saint-Esprit doil étre ad £ oré part créature, comme le Père et le Fils, qu’il soit anathème,” A
À possède les mêmes L'Ecriture attribue a
S ; si quelqu'un Esprit une seule
Perfections infinies,
: à Attributs 1 les attributs divins, divins
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Question
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$ Ans ft ju jour le Saint-Esprit descendit-il sur
Avis
Le Saint-Es rit des ] c Fi igni g pparut sensiblement pe re en he
e s'il descendait
Descendre
Nombre
Dimanche
Pentecôte
mn
Le Saint-Esprit en effet est parlout; par conséquent lorsqu'on dit « qu'il descendil sous la forme d’une colombe au Jourdain”, sous l'emblème # d'un vent impétueux et de langues de feu a cénacle ” cela signifie que Dieu, ou la Trinité entière agissani conjointement dans les œuvres extérieures, y opère une œuvre nouvelle, dont le signe sensible employé est le symbole,
sur les Apôtres… Ils étaient douze, réunis dans ke cénacle, sans compter les saintes femmes et les autres disciples,
Là, ils persévéraient tous unaniment, dit le livre des Actes, dans la prière avec les femmes et Marie mère de Jésus. Ces fut en ce jours que Pierre, se levant au milieu des frères, qui étaient environ cent vingt, leur proposa de procéder au remplacement de Judas, qui s'était pendu et dont les entrailles s'étaient répandues à terre. Le sort tomba sur Mathias, qui dès lors fut associé aux douze Apt tres et compléta rinsi le collège apostolique.
le dimanche... Le mot dimanche vient du latin, « signifie ie jour grand dies magna, ou le jour du Seigneur dies dominica.
Le dimanche est en effet le premier jour de la semaine :
Ce fut le premier jour de la création que le Père commençgai manifester sa gloire, en créant la lumière,
Ce fut un dimanche que le Fils sortit glorieux du tombeau, vain queur de la mort dans sa résurrection.
Ce fut un dimanche que l'Esprit Saint descendit sur les Apôtre et par eux commença à renouveler le monde,
de la Pentecôte. Pentecôte signifie cinquantième.
La Pentlecôle était une des plus grandes solennités juives : ell était célébrée cinquante jours après la Pâque, en mémoire de k promu'gation de la Loi sur le mont Sinaï, le cinqguanlième ju après la sortie d'Egypte,
Pour les chrétien:, la Pentecôte est considérée depuis les temp apostoliques, aflirme saint Augustin, comme l’une des trois fèl principales de la liturgie chrétienne.
Si l’on peut appeler WV'ê/ la fête de l’amour infini du Père, n0& donnant son Fils unique; et Pdques, la fête de amour infinil
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DESCENTE DU SAINT. ES APOTRES. 201 Enr RE ent lorsqu'on Fils, renaissant à la ourdain ”, est la fête de l’'amou 168 de feu au âmes, et leur impos ière agissant À une loi de grâce et
ESPRIT SUR
'e une Œuvre Ce fut donc Je Cénquantième jour eprès la Résurreztion que le |
le. Saint-Esprit descendit Visiblement Sur les Apôtres, | ï À
is dansk dix jours après l’Ascension de Jésus-Christ, « Dans | 4
les autres peu de Jours, vous recevrez le baptême du Saint-Esprit jours 4 Cette promesse de Jésus-Christ aux Apôtres se régi Sa le divième | | |
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Questions 1 latin. et “1 vous est uli )
R Seigneur es Apôtres
EFPPED EME to RS
| | Ù dit Notre-Seigneur à Réflexion | fl » Car si je n: m'en Vais pas, le Paraclel ne Viendra pa | | #8 VOUS : mais Si je m ‘ Vais, je vous l’enverrai ” Joan. XVI, 7 | | Demandons nous-mêmes à Jésus, monté AUX Cieux, de DOUS DK ué | | sa V0; er aussi Comme aux À ôtres ce divin Consojateur is ‘ommença À , 1! | j . | | beau, iv 110, Q. $ quelle forme le Saint-Esprit descendit HA] sur les Apôt | | | les Apitre Le Saint-Esprit descendit sur les Apôtres… Cette Descente SCele Visible du Saint-Esprit St re ième, re des Actes :
juives : ell
[1] | | entecôte étant arrivé, et les disciples étant tous | til en is dans un même lieu, on entendit tout à COUp comme je bruit | ulième ju Un ue MMpélueux qui venait du Ciel, et qui remplit toute Ja &sOn où ils élaient assis, Eos dl “Alors leur aPParurent ges langues Comme de leu, qui se partrois ft tent et S'arrêtèrent au-dessus de Chacun d’ | Sremplis du Sain
‘UX. Et ils furent Père, nou
ir infini d
la forme de langues de feu, employée par l'Esprit-Saint ; l'autre sw Le d l'eficaciié de ce signe, qui conféra aux Apôtres le don des langue Maux A]
Forme sous la forme de langues de feu; La langue est l'organe" langues de la parole ; sa forme est conique et aplatie. Dans
Ceite forme de langues et surtout de langues de feu exprimai 0 admirablement les effets que l’Esprit-Saint voulait produire du ut à év les A pôtres, les futurs hérauts de l'Evangile. c “ Le Saint-Esprit, dit saint Bernard, remplit les Apôtres, souswg symbole, afin qu'ils pussent parler es langues de loules les nation,
et proférer des paroles ardentes comme le feu.”
ve Les Apôtres reçurent donc, miraculeusement et sans aucun langues étude, la connaissance de toutes les langues et le don de les parle, afin de pouvoir enseigner partout la doctrine de la foi. Ils commencèrent à exercer ce don des langues, le jour mêm de la Pentecôte, à Jérusalem, où étaient venus, pour la soleil Le Sai des Juifs de toutes les parties du monde : des Parthes, des MèdaBys Ja vd des Elamites, d'autres habitant la Mésopotamie, la Judée, l Cappadoce, le Pont et l'Asie, la Phrygie ella Pamphylie, l'Egyp et la Lybie, etc.
‘# Chacun d’eux entendant les Apôtres parler dans sa langue, étaient tous dans l’'étonnement et disaient avec admiration: gens qui nous parlent ne sont-ils pas tous Galiléens ? Et comme les avons-nous entendus parler la langue dans laquelle chacun( nous est né ? ” Raisons Il convenait, dit saint Thomas, que Dieu accordât ce dont DS hr t langues aux premiers disciples de Notre-Seigneur, élus po annoncer l'Evangile, selon la parole : ‘ Allez, enseignez loules nations ”’; car, ils n'avaient ni la facilité, ni le loisir d'apprendre langue de tous ceux qu’ils avaient mission d’évangéliser, — Ils pouvaient non plus, Juifs d’origine, pauvres et méprisés surli
différente
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parmi les Gentils, trouver des interprètes qui rendissent fidèleme "* qui proc leurs discours. — [1 convenait aussi que le don de parler toutesMäux Apôtre langues servit à ramener au culle du vrai Dieu les peuples, ( int-Esprit :
avaient commencé à décliner vers l’idolâtrie au temps où, près MEépendant, j] la tour de Babel, s'était introduite la divers:té des langues. Ice dans l'en:
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peuples, QE tEsprit procède en effet de l’uu et de l’a s où, près
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1° Eclairer
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Considérée dans sa cause efficiente, toute mission a pour caus
la Trinité entière, parce que c'est une œuvre extérieuré : ainsi, g
sont les trois divines personnes qui ont uni la nature humaineik personne du Verbe dans ‘’Incarnation ; ce sont elles-mêmes ji ont fait paraître les langues de feu, représentant la descente Saint-Esprit sur les Apôtres.
Cetts mission du Saint-Esprit fut représentalive et efficacr,
Nous venons de dire en quoi elle fut représenlalive ; nous diron dans la question suivante en quoi elle fut sficace.
A... Sens du mot envoyer ? Mission divine ? Cause effciente!
Nous trouvons dans le soleil, chers enfants, une image a frappante des missions divines : le soleil est feu, lumière et chaleur et c’est ce foyer qui, en envoyant à la terre ses rayons luminei et calorifiques, vivifie la nature.
Adorons aver foi l’incompréhensible mystère de la Sainte Trini
4 Oe-—
112 Q.—Pourquoi le Saint-Esprit fut-il envoyé a Apôtres ?
Le Saint-Esprit fut envoyé aux Apôtres… L’efficacitéi
la mission du Saint-Esprit dans les Apôtres fut tol extraordinaire dans ses effets,
Notre-Seigneur en avait déjà annoncé les merveilles à plusiu reprises durant sa vie. — Et saint Pierre, répondant aux Juiÿ, accusaient d'ivresse les Apôtres, proclamait l’accomplissementi la prophétie de Joël : ‘ Dans les derniers temps, dit le Seignel je répandrai mon Esprit sur mes serviteurs et sur mes servant
el ils prophéliseront.”
Act. 11, 16-18.
pour les éclairer. Les Apôtres, choisis pour ètre lumiere du monde, devaient être éclairés eux-mème
Jusqu'au jour de la Pentecôte, les Apôtres, gens grossiers ignorants, avaient bien peu compris les enseignements de Ji Christ : en plusieurs circonstances, Noire-Seigneur leur en 8 fait des reproches ; mais, après avoir reçu l'Æsprit de vérilé, l intelligence fut subitement éclairée et rendue capable de saisi signification des Ecritures et de tout ce que Jésus avait fait ouf
en leur présence,
les fQ
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A en Ieu Par Ja grâce sanclifiante dre Saint,
4° Sanctifier l'Eglise
L'Eglise chréti nne se composa d’abord seulement des Apôtre Re dont il est des disc p es qui se trouvaient au cénacle, et des fidèles qui em de monter brassèrent la foi de Jésus-Christ. D visible
Le jour même de la Pentecôte, saint Pierre convertit près demi Ps mes | mile personnes, qui demandèrent et reçurent le baptême ; quelque Il y a do temps après, cinq mille hommes fur-nt encore convertis, sgneaux et
Saint Pie re fut alors arrâté et mis en prison par l’ordre de Saint-Espr grandé prêtres : il eut à comparaître devant le sanhédrin et à ii *’Mmande pondre à Caïphe.… Act, 1v, 6. Peut-il ex
Rien de plus beau à lire que le livre entier des Actes M dans le Apôtres, qui rapporte l'établissement de l'Eglise naissante e #Sdans le dé merveilleux effets de grâce que le Saint-Esprit produisait dans Le chemin
premiers chrétiens. à Dieu. Or
Questions A: Prophétie de Joël ? Effets du Saint-Esprit sur les Apôtapureté de Ja B... Eclairer ? Fortifier ? Grâces gratuites ? Eglise naissante! iècles il y ai
Réflexion Le Saint-Esprit, chers enfants, multiplia ses dons et ses grit à l’origine de l'Eglise, afin de la fonder plus rapidement et monter par là qu’elle n’étaii pas une œuvre humaine, mais œuvre divine. — Cependant plus tard, et même de nos jours, 0 vu des Saints faire, par la grâce du Saint-Esprit, des prodigesn
erlus, et qui ) se sanctifient et du salu
Sinous ne ç omment on y
moins éclatants, séint François Xavier, le curé d’Ars, etc. Jésus-Christ — D xemples !« d
113. Q.—Le Saint-Esprit demeurera-t-i: toujours da ‘”duire, so l'Eglise ? A. Prome:
B.... Chemir Lorsque les H eur donna poui ns leur route, ant la nuit. E Gtte nuée mi Bnte années du elle du Saint-E les soient ent Adorons l’Espr
| Demeure Le Saint-Esprit demeurera toujours avec l’Eglis. il perpétuelle Notre-Seigueur l’a promis formellement à ses Apôt PT EU Je prierai mon Père, et il vous donnera un autre Paraclet, pk demeurer perpéluellement avec vous, l'Esprit de vérité.” Joan.1
L'Eglise comprend les Pasteurs et les fidèles, c’est-à-dire l'Egk enseignante et dirigeante et ji Eglise enseignée et dirigée,
C'est bien à tort que le protestantisme a détruit au fond & distinction, en donnant à chaque individu la liberté de suivm doctrine et en morale les inspirations de sa conscience, inspiral qui sont loin d’être toujours celles de l’Esprit-Saint,
Conduire pour la conduire. Conduire l'Eglise signifie étre, Q chef, son guide ou son pasteur, si à “1e.
Notre-Seigneur a plusieurs fois assimilé l'Eglise à une bw/ us ?
DESCENTE puy SAINT-ESPRIT SUR LES APOTRES,
L près de trs Il y a donc dans l'Eglise de Jésus-Christ un pasteur visible, dont sg quelque sgneaux et brebis doivent écouter Ja Voix, parce qu'il est assisté du Pas D Esprit, et qu'il éPPartient au Pasteur et n0P au brebis de 1: M ‘mmander et de diriger.
Peut-il exister un troupeau
es Actes (4 dans le chemin de la
sainteté. La sainteté COnsiste Chemin issante el dans le délachement de la terre et l'union à D
» SANS pasteur pour le Conduire ?
ieu. la oe isait dans Le chemin de ta sainlélé est donc la à Dieu. Or l’Esprit-Saint veille à les Apôtre naissante?
et ses gris dement et
ne, mais 1 O8 jours, ol prodiges omment on y va.
Jésus-Christ nous g xemples : “ Je suis Ja voie.” téonduire, son divin Esprit.
A... Promesse de Jésus- B.... Chemin de la saint Lorsque les Hébreux sorti eur donna pour ks ce
Du salut
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le Seigneur Figure:
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Se communiquer
Baptôme
Confirmae tion
Question
Prose liturgique
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Oui le Saint-Esprit se communique... Se communique signifie se donner, de manière à nue faire qu’un.
Autre chose est communiquer ses dons, accorder des bienfaits 4 DI une créature, et autre chose est se communiquer, se donner su
méme, donner sa personne. Ce chap Or, c’est ce que fait le Saint-Esprit quand il se communique à" c'est par
s'unit par la grâce à une créature raisonnable, œurs.” Ce chapi
à chacun de nous par ia grâce dont nous avons besoin. Pour la nature de la grâce, ses espèces et ses effets, voi le chapitre suivant.
die Surnalu A pliquonsle grâce et
La première communicalion de la grâce divina a été faite i chacun de nous, au moment où nous avons reçu le saint Baptêm Nous ne pouvons comprendre ce qui s’est produit d’admirabk dans notre âme, lorsque nous sommes passés de l’état de péc originel à la vie surnaturelle, au point de devenir les {emples viva du Saint-Espril !
et principalement dans le Sacrement de Confirmation,
Deux chapitres seront consacrés à l'explication du Sacrementi Confirmation, qui nous communique le Saint-Esprit avec l'abu dance de ses dons. (Ch. xv et xvr).
Le titre d e mystère de IOUS, a eu ce lences ou &
édemption
Les princi ls peuven
A... muniquer ? Baptêm Confirmation ? Fo Se com q ptême et Confirmation Voici une be
Nous ne pouvons mieux terminer ce chapitre qu’en citant à évidence les prose, que l’Eglise chante le jour de la Pentecôte : use mériloire
“« Venez, Esprit-Saint, et envoyez du ciel un rayon de w } Dieu, NS. J lumière, Venez, Père des pauvres ; venez, Dispensateur des dotée à Croix, nou. venez, Lumière des cœurs. Consolateur excellent, doux Hein son Père. l’âme, son doux Rafraichissement. Repos dans le travail, Bn nc, ls dev dans la chaleur, Consolation dans les larmes. |
O bienheureuse Lumière, pénétrez au plusintime du cœur def ? fidèles ; sans votre assistance, il n’y a rien dans l’homme, rien il l la Satisfact nocent ; lavez ce qui est sali, arrosez ce qui est aride, guérisstif péché fait qui est blessé; brisez ce qui résiste, échauffez ce qui est fn à gravit ramenez ce qui est égaré, Ua péché morte
Donnez à vos fidèles, espérant en vous, les sept dons salles ; un péel Donnez-leur le mérite de la vertu, le couronnement du saltlStrer Ja pei: joie éternelle.” Ainsi soit-il. #salisfaction
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CHAPITR
Q.— édemption
IX, NOUS q Dieu son Père.
Avis au Catéchiste
e plus Mérveilleux.
haute idés de l'état
Avis aux enfants
effetg Principaux
bois Salisfait Pour nous
Satisfa ction à
la justice » selon la Juslice divi dons sac hé véni
es! punissable de peines du salut
88 temporaires.
Mode rigoureux
Acquisition de
la grâce
Questions
D TEA DEL à À IS ME me Or, Notre-Seigneur, par amour pour nous, s’est chargé de sat faire à notre place : et la satisfaction de Jésus-Christ, à cause 4
sa dignité de Fils de Dieu, a été universelle pour tous les homma et surabondante ou d’une valeur infinie.
‘« Jésus-Christ, dit le pape Clément VI, a acquis sur l'autel 4 la croix un trésor à l'Eglise militante, afin que par là les homms 116 aient un trésor infini.” $
l'arbre Seigne devons
Aime
La g Une c de la part de celui q un do
Général où valeur ;
par les souffrances et la mort de N.-S. Jésus-Chri ‘“ La solde du péché, c’est la mort.’ Rom. vi, 23.
Puisque le péché mérite {a morl, Jésus-Christ a consenti À subir ; et ne pouvant mourir qu’une fois, il a enduré des souffrans horribles, afin de nous apprendre la grande malice du péché haine que Dieu lui porte et la nécessité de satisfaire nous-mé pour nos péchés ; car la satisfaction de Jésus-Christ ne nous i
pense pas de satisfaire nous-mêmes. Remarq 2° L’acquisition de la grâce pour l’homme. Ton corps e péché produit un double effet : obligation de subir uit a vie s peine, et de plus une tache dans l’âme. lalure, c’est Or, la tache ou souillure intérieure de l’âme est enlevée pat Toutefois, grâce, et l'obligation de subir la peine l’est par la satisfadi ie nalure
offerte à Dieu. D 'POUvus d
. F : ! n Nous venons de parler de la satisfaction de Jésus-Christ pi" M28niliq
nos péchés, parlons maintenant de Ja grâce qu’il nous a acquis ""4{urel. « La grâce de notre juslificaiion, avons-nous dit, a pour ‘à Surnature mériloire le très cher Fils unique de Dieu, N.-S. Jésus-Christ. Expliquons Le prophète Isaïe avait entrevu ce réservoir inépuisable de grûl eulemen | 20 lorsqu'il disait : “ Vous puiserez avec joie des eaux, c'est Enéral et se / des grâces abondantes, aux fontaines du Sauveur.” Is. x, 3. à, hommes n Et saint Jean, après avoir contemplé de ses yeux ce Satin, à: als pouvait dire : “ Nous avons vu la gloire du Verbe fait ché },. Diéh à
plein de grâce et de vérité. ; et c’est de sœ plénitude quel
ur une fin su avons {ous reçu.” Joan. 1, 14-16.
ipation de sa Cette fin surr ëindre cette tyens, c'est.à.
is secours sont
A... Le mot effet? Double effet de la Rédemption ? B.. Raison de la satisfaction et du mérite de Jésus-Christ?
N'oublions pas, chers enfants, que c’est de l'arbre de lat que nous vient la vie de la grâce ; la mort nous était ven
MST TEAES ASE mare hargé de satie ist, à Cause 4 Jus les homma
Sur l’autel à là les homma
Jésus-Chri 1, 23.
| consenti À des souffrans à du péché, re nous-môê t ne nous (|
mme. Tu je subir ul
enlevée par la satisfac
Mépourvus de raison; ]
on magnifique et d’un ordre Supérieur à Ja Nalure Wnalurel.
us-Christ ni Us à acquit , à pour cf sus-Christ' able de gril 1x, c’est-id Is. xu1, à.
1X ce Sauf Je fait chal lude quen
-Christ?
re de la .
était venli
Expliquons cela :
dire qu’il Jes a de iPation de Sa vie divi Cette fi
eindre cette fin
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l'arbre de la sci
Les plaies de Notre.
es, auxquelles nous
la vie éternelle.
N.-8. Jésus. Christ,
SaUX, qui jaillis
Aimer à méditer Ja Passion de
Pratique —
Î16. Q.—Qu'est-ce que [a grâce ?
La grâce. Le Mol grâce signifie Chose gratuite,
Une chose est 9raluile, si elle est donnée sans aucune Obligation de la part de Ja Personne qui de celui qui reçoit,
Où Valeur; ce qui
Remarquons aussi que ]
; Dons H l'existence naturels
ons nalurels, que }’
Surnaturel.… Ce mot signifie Au-dessus de la nature,
les anges Ou les hommes me Auteur du -dessus tou
Si Dieu avait créé îre connaître com Monde en naturelle t, les anges ou
‘il a créé les ange
S el leg hommes > fin SUrnalurelle, c’est-à.
' Fin
Stinés à la Par- surnaturelle 2 Surnaturelle est la 5 De plus, pour aux hommes des
LS, comme la fin :
encore des grâces.
Pure bonté
Satisfaction
et mérite
Faire notre salut
Questions
Allégorie
212 CATÉCHISME DE QUÉBES.
Par suite de la déchéance originelle, Adam et ses descendants n'avaient plus aucun titre ni à la fin surnaturelle, ni aux moyens, MR Peut po Réintégrer l'humanité dans ces privilèges, coupablement per. ( 9! Sera «
dus, est une grâce supréme, que Dieu nous a accordée.
que Dieu nous accorde, par pure bonté... La Bonté es l’'attribut divin, qui incline Dieu à faire du bien, q. 3
La bonté pure, sans aucun mélange d'intérêt et sans aucun besoin, a été la raison première de la vocation de l’homme à ur fin surnaturelle,
Mais l’homme étant déchu, il a fallu une rédemplion ouw rachat de ce droit perdu; et comme la nature humaine, ni même la nature angélique, ne pouvait payer cetile rançon, il a fallu ls satisfactions d’un Homme-Dieu et les mérites de Jésus-Christ,
et en vertu des mérites de Jésus-Christ. Le mo mérite en général désigne un droit à une récompense.
Il y a donc une grande différence entre la satisfaction et le mé rite : a salisfaclion regarde la réparation d’une injure ou Je pair ment d’une dette ; le mérile a rapport à l'obtention d’une récom pense, doni on s’est rendu digne par le bon usage de sa liberté,
Or Jésus-Christ a non seulement salisfait pour nous dansg Passion, mais il a mérilé pour nous la restitution des biens qu nous avions perdus, c’est-à-dire la fin surnaturelle et les moyen qui peuvent nous aider à faire notre salut.
pour nous aider à faire notre salut. Faire notre sal c’est parvenir à la gloire du ciel.
Notre-Seigneur nous a rouvert l’entrée du royaume céleste ; mil c'est à nous de faire librement ce qui est nécessaire, afin que nl méritions cette récompense que Dieu nous a promise.
Dieu veut bien nous aider à faire notre salut, mais il exige nûl libre coopération.
A... Le mot grâce? don? Fin naturelle, surnaturelle ?
B...... Pure bonté de Dieu ? Mérites de J.-C.? Coopération?
Notre-Seigneur, chers enfants, a employé une belle comparais sur la doctrine de la grâce : ‘ Je suis {a vraie Vigne ; mon est le vigneron ; vous êles les rameaux.
« Demeurez en moi, et moien vous ; car, comine le rameal
“ Celui
coup de
« Si qu
un sarme Le feu, et i Nous ca celte allégd
Il y a d L ance Mêrr Ces deux 4 our auteur, mmunique la grâce s Opriélés d:
Nous en av
et la grâce 2e feront
La grâce.
rendre l’4 âme a sa be,
à beauté cor
* Membres, d 8, qui ont ] mme est le si ane le miroir « à beauté de l' hire une idée l ile de l'intégr et de leur re
LA GRACE SANCTIFIANTE, 213 dd GRR ne me descendants peut porter de fruit par lui-même, s’il ne demeure uni au cep ; il nn en sera de même Pour vous, si Vous ne demeurez en moi, lement per “ Celui qui demeure en Moi et moi en lui, celui-jà Porte beau J Coup de fruit; car sans moi vous n a Bonté esl “Si quelqu'un ne
bien, q. 32, un Sarment, et j] gé sans aucun Me feu, et il y brülera.»
1omme à un Nous CoOmprendron
hors Comme
lamassera, et on le mettra dans
8 de grâces wplion ou w ——
Le re 17, Q.—Combien y a-t-
ilaf
il de sortes de grâces ?
s-Christ, Il y a deux sortes de grâces. L'une affecte la sups. Le moe même de l'âme, l’autre ses Opérations. .«. Le om pense, Ces deux Sortes de grâce
t le mur auteur, qu’elles sont on @
&raluites, et qu elles ont Pour tin de le pas MUniquer à l'âme le divin amour.
8 ou A . e d’une récondS la grâce Sanctifiante ou habituelle. La Nalure et leg a liberté, priéiés de cette 8râce vont être expliquées. nous dans EE \ous tn avons déjà donné une idée, à la page 98. es biens qu
les moy ©! la grâce actuelle, JL , les moyens.
4 nalure et les Qualités de cette -2e feront l’objet des q
uestions 195 à 198 ce que la grâce Sanctifiante ?
OÙ indique Ja gratuit Tacieuse et be
otre sal 18, Q.— Qu'est.
céleste ; mi La grâce. Ce m io que re léndre l’âme 9
é du don et l'effet Grâce âme a sa beauté c
lle devant Dieu.
1 exige nl
le ?
‘ation ?
comparais . le esplendissement, qui 1@ 6 rame de l'éntégrité do ses facultés, de l'harmonie existant entre Set de leur reclilu
de vers le bien.
s PR Sn Ra ans L
té MERE US Mais au-dessus de cette beauté na/urelle, il y en a une autre sn nalurelle, incomparablement supérieure, puisqu'elle elle est um participation à la beauté de Dieu ; c'est le sort d’une âme en éy de grâce sanctifiante,
Sanotiflante sanotifiante… Ce mot signifie qui rend saint.
Saint veut dire uni à Dieu ; l'union mystique, qui s'établit park grâce entre Dieu et une âme, est si intime qu’elle fait en quelqu sorte participer l’âme à la nature divine et la rend le temple Saint-Esprit, ou plutôt de l’auguste Trinité tout entière,
Uve âme en état de grâce est élevée à l'honneur d’avoir un prix cipe de vie surnaturel, qui est le Saint-Esprit habitant en elle; a plutôt ce sont les {rois divines personnes, qui habitent en cel âme, selon la parole de Notre-Seigneur : ‘ Si quelqu'un m'an îl gardera ma parole, et nous viendrons en lui el nous ferons lui notre demeure.” Joan. x1v, 23.
est celle qui demeure en notre âme... Demeurer (| faire sa demeure désigne le lieu où quelqu'un établ son habitation réelle, sa maison.
Habituelle La grâce sanctifiante ou habiluelle est une qualité surnaturelk produite par la presence réelle et spéciale de Dieu dans unein Cette présence de Dieu est permanente et dure tout autantq l'amilié, ttablie entre Dieu et l’âme, Amitis L'amilié en général a pour effet de rapprocher, d’unir les divine sonnes amies ; l'amitié les porte à se communiquer réciproquemé à mettre en commun ce qu'elles possèdent.
Demeure I! en est de même de l’amitié qui existe entre Dieu et une in
divine Dieu se rapproche en quelque sorte de celte âme, il se l'unit d'à
manière mystérieuse, lui communique ses perfeclions, la con de ses dons, la protège dans les périls, et é{ablil en elle sa dent comme dans un sanctuaire, où il désire être adoré, servi, 4
Cette présence intime de Dieu dans les âmes, les colloques se ti-nnent entre Dieu et l'âme recueillie : tel est le secret desci m:sineffables de la vie intérieure.
Degrés @t qui la rend sainte... Rendre saint signifie uni dans Dieu par la grâce sanctfiante,
la grâce La grâce sanctifiante n'existe pas au méme degré dans toulé
mes jus qu'il n’est
Plus une
et agréa elon Le de
Nous en a
LA GRACE SANCTIFIANTE
—— ns, SR,
ane autre sun elle est um 6 âme en ékl
qui établit l’infidèle
el seconde grâce | celle qui Augmente Ja grâce du juste, fol né. “ Le juste, dit Ja Sainte Ecriture, fleurit comme le Palmier, ;] il établit par hBiend ses branches comme le cèdre du Liban... j] élablit en son f | it en quelqu eur des aScensions... I] va de vertu en vertu... ; il est Conduit |
L le temple War l'Esprit divin de clarté en Clarté,’ re. Plus une âme est sainte, Plus elle est agréable à Dieu
SVOIr UE PR: agréable à Dieu. Agréable
t en elle; 04
| ‘ signifie au gré, à | elon le désir de quelqu'un. [11 n celé ses à D Nous en avons q n expliquant le mot grâce. Lt ferons al La beauté de l’âme en état reflet de Ja LOuS pe 8&râce, qu'il ‘{ Faisons l'homme
est Surtout à l'âme div
inte :
emeurer il d’un établi
Sens des Mots grâce e
relk AURA Rien sur la terrg lans une in
la beauté d’urs âm ut autant ql
= LL d = © [= [7] à © =.
ee) .
g £ D [ee] Es @- Le
aison des Charmes que
ü répand dans les âmes.
d'unir les lumière, décom posée
ciproquem nire les couleurs les pl 188 nalurelle deg
à et une ün e l’unit di ns, la con lle sa dent , j, al 2 es 19, Q. — Pouvons-nous perdre coiio 5
cret desUui, un seul péché est ce que
mortel suffit. Q. 54.
Anissibilits É Prouvent les Chutes des Mauvais anges, d'Adam, de la us tifie unif@l de David, de Salomon, de saint Pierre et de Judas, etc
's (out d'abord, Perdirent l'amitié divi
ne, ilure, lans touté
Péché mortel
Hérésie
Question Réflexion
Résolution
Transition
Vertu
UE
cn ut En.
Pécher mortellement, c'est äésobéir volontairement à Dieu dans MR déve” lus une matière grave : c'est nous détourner &; lui pour nous tourne MR les portent vers la créature : c'est rompre l'amitié avec Dieu, renoncer à touts MR 1e vers le ses prérogatives, chasser. l'Esprit-Saint et lui préférer les sugges M rature et le
tions et l'esclavage du malin esprit. Quel bouleversement ! Le rame doucement
de s'impose
On disting iès vertus nd l'intelligence dnorales et { Nous allon
théologal
sont la Fd l'Espéran( et la Cha
Qui ont D Ignifie obje Dieu, en tant remier de la Dieu, en tant el, est l'objet Dieu, en tant ins l’âme du p Nous allons e:
pour nous faire perdre la grâce sanctifiante.
La doctrine de foi catholique .céernant l'amissibililé de k grâce sanctifiante, a été étrangeuuent altérée chez uu cer nombre de Protestants luthériens et calvinistes,
D'après eux, l’homme prédestiné, illuminé par la foi et élbl dans la grâce du Christ, ne peut plus déchoir, Aucun péché n'élul plus imputé à ceux qui ont été une fous lav: : dans le sang du Chr on arrive à l’horrible conclusion : ‘ Croyez fermement et c« homicides et mille fornications ne vous feront aucun mal.”
Le concile de Trente fulmina contre les novateurs l’anathèn guivant : ‘“ Si quelqu'un dit que l’homme une fois sanctifié ne pa plus pécher, ni perdre la grâce, qu’il soit anathème.”’
Pour être juste, disons que beaucoup de protestants n'admetta pas cette doctrine si crue : les ana} ‘tistes, les quakers, les mélh distes, etc., en ont au moins mitig expressions ; au fond cep dant, ils en maintiennent les cou: ,uences, rejettent la nécesil des bonnes œuvre:, et la confession qui est le moyen positifd recouvrer la grâce p‘rdue.
A... Effets d’un péché mortel? Erreur des protestants?
Il n’est que trop vrai, chers enfants, que nous pouvons perdre trésor de la grâce sanctiliante, et que nous :e perdons souvent! Vigilance et prière, afin de ne pas succombrr à la tentation. Out 121, Q.—Qu 120. Q.—Qu'est-ce que les vertus théologales ? La foi... Le
Après avoir parlé de la grdce sanclifiante qui divinise l'essel de notre âme, il convient de parler des vertus qui surnaturalis les facultès de notre âme et forment comme le brillant cortège ( la grâce sanctifiante,
La foi, en géné, On admet sur le Rome que je n' one, c'est la [o Les vertus. Le mot vertu a le sens de force. La foi, au point Une veriu, en général, est une habitude qui dispose les puissant a révélées, Q de l’âme à exercer convenablement leurs opérations. —I1 s'agit Moi divine.
Vertu
Divine
Croyance certaine
Extension
e la toi
xinseignement de l'Eglise
est une vertu... c’est-à-dire une disposition intérieur,
Cette vertu incline la raison de l'homme à se soumettre à l’auts rité de Dieu ; elle est une verlu, puisqu'elle est le résultat de k libre coopération de la grâce divine et de la liberté humaine,
divine... c.-à-d. venant de Dieu et se rapportant à Lui
Le principe de toute ve. .u surnaturelle est la grâce divine; sax
lu grâce, 1i est impossible d’avoir même le commencement de la fils
Crtte grâce éciaire l'intelligence et p-rfe:tionne la volonté.
L'objet principal de la foi est Dieu, ea tant qu’il est l’auteur, no seulement de la nature, mais surtout d: l’ordre surnaturel dek grâve et de la gloire, qui sera la vue de Dieu dans son essence,
Le motif de !a foi est l’aulorilé de Dieu, en tant que possédi une science et une véracité parfaites, et révélant aux homes d4 dogmes qu’il propose à leur croyance,
par laquelle nous croyons fermement... Fermementi guifie avec certitude et sans crainte d’être trompés.
Dès lors qu’il est constant que Dieu a parlé et qu'il nous a il telle chose, nous devons le croire, sinon ce serait l’accuser 0
d'ignorance ou de mensonge.
Nous parlerons, questions 508-371, des péchés contre la foi.
les vérités que Dieu nous a révélées. Question 28
Toute vérité révélée est objet de la foi divine ; car il est imp sible d’avoir la foi, si on uie une seule vérité révélée ; il faut du croire loules ces vérilés au moins implicitement.
La foi est explicite ou implicite : eæplicile, lorsqu'on croit ul vérité précise, déterminée, connue ; par exemple, l’incornation Notre-Seigneur —/mplicite, lorsque la vérité à croire n’est pasp cisée, mais se trouve renfermée dans une autre vérité mi connue et plus générale ; par exemple, croire au mystère de | carnation, c’est croire explicitement à l'existence des deux nall et implicitement à l’existence des deux volontés.
et qu’il nous enseigne par son Eglise. L'Eglise enseijl déclare et définit les vérites qui sont révélées,
L'Eglise n’invente pas des vérités nouvelles ; elle se borne à d telle vérité existe ou n'existe pas dans le dépôt de la révélation.
Lorsqu l'almettre ‘interprèt4 ü'ement c A... Fo B..... Foi Voici, c Buis certain nes parents ourraient lrévélée, p st infaillible Bérilé est vrd Es! la véracité Un beau m Dire avec a
122, Q.— L'espéranc à pas et qu Quand on e.
DS n'espérero; jus verrons ; | sf une ver!
Glle vertu dis notre bonheu
mme la foi, Dans son prin Dans son Objel, Ds la gloire, et
ML ici-bas pl
Dans ses Mmolifs, Mériles de N.-<
intérieure, eltre à l’autr
résultat de k \umaine,
rtant à Lui
8 divine ; san
ment de la fo
lonté, l’auteur, ni rnaturel del essence, ue possédait bomines d4
rmement ii
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1 nous a il l’accuser 0
re la foi.
stion 28.
il est imp il faut don
on croit ul carnation d 1’est pasp érité mi ère de l leux nati
e enseigl élées,
orne à di yvélalion,
Lorsque l'Eglise définit que t:11 ; vér:
A... Foi ? Vertu divine ? Croire B..... Foi explicite, implicite ? Fo Voici, ch-rs enfants
fermement ? Objet de la foi ?
i humaine, divine, Catholique ?
» EN résumé l'analyse de l'acte de foi : Je Analyse
QU * L3 U (elle vérité à (rotre, parce que De pacte 8S et mes pasteurs ne veulent pas et ne
8 tromper ; je suis Certain que cette vérilé
m'est Proposée par l'Eglise véritable, qui St infaillible et sûrement ass; é
; je crois donc que celte l’a révélée a que Dieu sait tout et
Questions
Un beau modèle de foi est Abraham
» le père des croyants. Dire avec attention l'acte de foi.
Pratique 0 ns
122, Q.—Qu'est-ce que l’espérance 9
L'espérance.… Ce mot signifie attente d’un bien qu'on à pas et qu’on désire, Quand on espère, on ne possède pas,
Du n'espérerons Plus, nous Posséderons ; NOUS ne croirons Dlus, us Verrons ; la charité seule,
où le repos en Dieu, restera, ést une vertu, C.-à-d, une Qualité inhérente à Pâme.
Espérance
Divine
Dins ses Molifs, qui sont sa bonté envers nous, sa loule-puissance,
-C., enfin ses Promesses.
Confiance par laquelle nous attendons fermement. Fermemalli Lin
ferme des, os j siguifie avec une entière confiance. ent aima omme not
L’espérance est absolument certaine du côté de Dieu, quiv ur Iui-mé
notre béatitude, qui peut nous la donner et qui nous l'a promi
L’incertitude ou la crainte, au sujet de notre salut, vient de no est une
infirmité. Be qu'il y Nous parlerans, questions 372-374, des péchés contre l’espéranc divine, €
de la bonté de Dieu... La bonté de Dieu, e:tk Le molif d principal motif de notre espérance.
par laque
Motif La bonté ae Dieu pour nous, voilà la cause première de notren oies cation à l’état surnaturel ; nos droits au ciel ayant été perdus, ni} l2 Charité les avons recouvrés par.les mériles de Jésus-Christ ; et, pour rent C'est l'amo notre confiaace plus grande, Dieu nous a fait des promesses si mlemplatio lesquelles nous pouvons absolument compter. C'est l'amo Dour la vie éternelle et les grâces nécsssaires pour l'obteniif" £"de & objet Voilà le double objet de ia vertu d'espérance. L ae
La grâce de la prière nous est toujours accordés ; et par lapri,, charité à nous pouvons obtenir de Dieu touts: les grâces, nécessaires pi hs exclure 1’ opérer des œuvres de salut : 4 En vérité, en vérité, tout ce quete; que D
> 4 L ni LL demanderez à mon Père, en mon nom, il vous l’accordera. us attendons
es bienfaits mour de conc ie, lequel es eu pour lui-m
Questions A... Espérance? Vertu divine ? Attendre fermement ? BB... Motifs de l'espérance ? Double objet ? Prière ?
emple Le saint homme Job, chers enfants, est un admirable moi admirable J’espérance : au milieu des épreuves les plus cruelles, il bénisi le Seigneur, disant : ‘“ Le Seigneur m'avait tout donné, il mal
ôté ; que son nom soit béni.”’—Puis, avec confiance plongeants
regard dans l’avenir, il dit : “ Je sais que mon Rédempteur!
vivant, et que au dernier jour je sortirai deterre; alors je sera
nouveau revêtu de ma peau, et je verrai mon Dieu dans ma ch
Je le verrai moi-même, et je le conlemplerai de mes propres yel
C’est là mon espérance, qui repose dans mon sein.” Job xix,
Pratique Faire du fond du cœur un acte d'espérance.
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Cest l'amour de bienfaisanre, lorsque l’âme s? à ,
même ou dans les autres, et par lapree, charilé ‘Mpar/aile est aussi appelée amour de CONCupiscence : Charits cessaires pi ps exclure l'amour de Dieu pour lui-même, elle a pour motif les ‘Parfait ut ce que; que Dieu nous à 8CCordés déjà, et Jes biens futurs que rdera,.” Mallendons de sa bonté.
nt ?
rable modi >g, il béniss né, il m'a le
longeant Pi" - dessus toutes Choses, c.
-à-d, que nous n’aimions Degré dempteur M re Dieu, rien Plus, rien autans que Dieu, requis : mie sl ce qu’on appelle la charité SOuveraine. ins ma ch äMour en tant qu'il exclut tout péché mortel, est absolument "opres yet Saire ; mais i] Peut être plus ou moins intense, tout en restant )b xx, anliellement 1e même,
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véritablement notre réputa-
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Prochain et notre prochain. Voilà l’objet secondaire, Par signifie
Le mot du sang, @ la charité
Il n’y a pas deux vertus de charité, mais une seule, par laqw nous aimons à la fois Dieu et notre prochain, en tant que les pe fectiors de Dieu reluisent dans l’âme du prochain.—Les créature qui ne sont pas l’image de Dieu, ne sont pas objet de la charit,
ccmme nous-mêmes, c.-à-d. d’un amour semblable tous le celui que nous nous portons à nous-mêmes,
Tous les lité, sont 1 leur souhait alut élerne aider à attei de misérico
“Il faut, mais Comme { avec qui la d eïblables n nent de Dieu
Mesure Comme nous-mêmes ne signifie donc pas aulant que nous-mèm# ainsi nous pouvons nous donner la préférence dans les cas conflit, préférer par exemple nos biens, notre vie, notre salut, 4 biens, à la vie, au salut du prochain, selon le proverbe : Chi
bien ordonnée commence par soi-même.
L'amour du prochain comme nous-mêmes se trouve déterni dans la parole : ‘ Faites aux auires ce que vous voulez qu'ilsw fassent.”
pour l’amour de Dieu. La charité nous fait aim Dieu pour lui-même, et le prochain pour Dieu. mous Cela veut dire que nous aimons le prochain, non à cas] MEME nos uniquè notre ressemblance naturelle avec lui, mais à cause de Dieu, 4 souverainement comme notre fic surnaturelle : ie prochain en& est créé à l’image de Dieu,—il est ou peut devenir notre frèt Jésus-Chrisl,—Dieu l'aime et veut que nous l’aimions,—tout nous lui faisons, nous le faisons à Dieu.
Aimer le prochain par intérêt, par sympathie, en suivant la pk de son cœur, ce n’est plus la charité ; c’est un amour naturellem bon, qui n’a rien de chrétien ni de méritoire.—Aimer le proc pour lui-même non pour Dieu, c’est de l'humanité ou philanlhr
“Aimez ve:
Qui vous haïss mtlomnient.”?
Dieu nous er achetés lorsqu Dieu veut de inême que no e bienveillance ondition ; à m
A... Charité ? Vertu divine ? Charité parfaite et imparfaite? Ir refuser, ,e
Questions ne ; É ; 2 Our les J B..... Charité souveraine ? Objet secondaire ? Mode ? Motif? es Corrige LA ahacibé. Chers ufhuis, cata rvins-des vite TER à PAS Pt rité, chers enfents, est la reine des vertus ; elie pris Réflexion + en 4 Lu 7 Jant Outragés, |
l'amitié entre Dieu et nous, et cette amitié commencée sur la se corsommera dans le ciel. | Dire avec attention l’acie de charité parfaite, dans la PE Prochair
mer de bon c
Pratique L —0— 8 plus beau r
124. Q.—Que faut il entendre par le nom de proch INotre-Seigner
VERTUS THÉO
ee |
Par le rom signifie Proche, Le mot proches
du sang, et Prochain de ceux q Mu charité chrétienne.
de la charité,
LOGALES, rennes RAS
de prochain il faut entendre. Prochain approché, très près,
semblable tous les hommes
Tous les hommes enous-méma@lté, sont notre pr ins les cas leur souhaiter et le otre salu, 4 rerbe : Chi
… Voir Question 41, s.
ochain
uve déterni
lez qu'ils vi àVeC qui la disp eblab}
is,” Voir le 4e Commande.
ment de Dieu.
Même nos ennemis,
Ennemi signifie non ami, a dit Notre-Se; Jui vous
Le
Pour ceux
“Aimez ve: Ennemis
achetés lorsque Dieu veut
parfaite ? ? Motif?
——————— le plus parfait qu'on puisse imaginer ; son amour pour les homma descend jusqu'aux dernières limites de la tendresse ; après avoï enseigné, dans le Notre Père, le pardon des injures 4 Pardonne nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous oi offensés,” il nous en a donné l’exemp’e sur la croix, en priant pou ses ennemis ‘ Pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font."
Pratique Le Paler renferme plusieurs actes de charité parfaile,
Q.—Qu’est-ce que la grâce actuelle
487%, La grâce actuelle. Le mot actuel désigne ce qui présentement à se faire, en acte.
La grâce actuelle nous est accordée par Dieu, au moment où na devons produire et où nous produisons un acle.
Comme toute grâce proprement dite, la grâce actuelle ne pa avoir que Dieu pour auteur ou cause efficiente.
est un secours passager. Comme en passant.
| is Ce secours passager, transitoire, temporaire, dure le tempsn cessaire pour accomplir l’acte bon qui est à faire ; ce secour renouvelle et se diversifie, dans la suite, autant de fois qu'il opportun, comme se renouvellent les avis et les soins d’un pi
ji vigilant et plein 4e tendresse pour ses enfants. | La grâce act ielle se distingue de la grâce sanctifiante ou luelie, qui est an état permanent de l’âme justifiée, et du con | divin par lequel Dieu meut l’âme pour des œuvres naturelk tandis que par la grâce actuelle, Dieu meut l'âme vers des ad qui ont pour fin le salut.
par lequel Dieu éclaire notre intelligence. Le pit originel ayant obscurci notre intelligence, la g actuelle vient nous éclairer.
Grâce Pour éclairer notre intelligence, Dieu emploie tantôt des m0} ? - .
sers extérieurs comme la prédication, les bonnes lectures, les!
exemples, etc ; tantôt des moyens intérieurs, qui sont cerl
nous faire connaître et embrasser les vrais biens,
STAR Rte nee ui A Ces illuminations intérieures de l'intelligence sont ce! la ÿrâce,
appelle tion de | entenda fâcheuse grâce pr Le péc
le désir d’4 Touché bécheur ed éellement Après ay et excit Dieu meu iolence à nc lions inté ue est dit
à éviter [e Jant affaib La grâce, q tmilante, US Seconder fre, seraie:
Vuoique Die rrlé, autant Ç Se nous être
“ Grâce a, ALL Noms de
tint August; "La grâce AR afin qu
appelle : sub
illuminations ou inspirations surnaturelles, ayant pour big Q JL k
LA GRACE ACTUELLE
En ur les homma B ; après avor s 4 Pardonnws
qui nous ot en priant pour qu’ils font," aile,
Opérante, P'rce qu'elle éveille l’atten.
t Mérite : un Pécheur,
Par exem ple, intérieurement éclairé, reconnait la
rouve ; Voilà un effet de grâce Prévenante.
Le Pécheur, Mieux
e sa Somnolence, le endre des Moyens efficaces, et les prend
ui ed Mad et excite notre volonté.
Dieu Meut alors douc iolence à notre liberté,
oment où n0l * Sans faire aucune Grâce
-re librement aux su volonté tuelle ne pisiions intérieures, qui Ja PerSuadent de faire le bien, la grâce le est dite alors adjuvante et éfficace, atsané. à éviter le Mal et à faire le bien, Le péché origi nel le temps at qf/aiby; otre Volonté, la grâce vient nous fortifier * ce secour Wa grâce, qui nous aide à faire le bien, est appelée CO0pérante ou e fois qu'ié “ Parce que Dieu NOUS prête son ASsistance, pour oins d’un pus seconder dans la Pratique de devoirs Qui, sans le Secours de grâce, Seraient au-dessus de nos forces, fiante ou Ruoique Dieu agisse en Nous et avec nous, il] respecte notre et du conRrté, autant qu’il est néCessaire Pour que Je Mérile de nos actes es naturels nous êtra attribué, ers des ad “we Grâce aCtuelle ? Secours Passager ? Distinctions ? Questions "" “0ms des grâces d'intelligence ? de volonté ?
… Le pél
i cette doc- Réflexion
e, la gif: ; La grâce nous Prévient, afin que nous SOYons guéris ; elle
A i US agissions. Prévenante, elle
tôt des mo “Pelle ; Subséquente, elle agit afin que nous soyons Sloriliés.
Mel bonnes inSpirations de la grâce, Pratique ures, les :
sont cerli ARR eme
pour bilB6 Q.—La grâce est.
elle nécessaire au salut ?
nt ce du la grâce. I] s’agit Surtout de la grâce Acluelle, so
Nécessité Il est en effet évident que la grâce sanclifiante est absolument
la siâve nécessaire pour entrer au ciel, et que personne ne peut y être admis s’il n’a le vêtement nuptial de l'innocence ou de la charité. Il est également certain que la grâce acluelle est absolument nécessaire à {out adulle pour acquérir la grâce sanctifiante s’il ne l’a point, et pour la conserver s’il la possède déjà.
est absolument nécessaire. C’est la nécessité qu'on appelle nécessité de moyen : elle est absolue.
Nécessits Beaucoup de catholiques ont des idées fausses ou des notions absolue fit incomplètes sur la nécessité de la grâce ; de là, l'esprit de suffi: sance, la négligence de la prière, elc.
Il faut donc éclairer ces catholiques, et réfuter les héréliques de diverses nuances, depuis les anciens Pélagiens jusqu'aux Rationa. listes modernes, qui nient la graluilé de la grâce ou même l'existence de tout concours surnaturel.
Hérésis Le moine anglais Pélage (405), partant du faux principe que putes Adam avait été créé par Dieu sans être élevé à l’état surnaturel disait que le péché du premier homme était purement personnel
n'avait point altéré la nature humaine, laquelle étant intègre pou-
vait atteindre sa fin par ses kropres forces, faire le bien et éviter ke
mal : par conséquent, nul besoin de grâce inférieure et surnaturelle,
Certains disciples de Pélage, appelés Semi-Pélagiens, adoucirent plus ou moins cette doctrine subversive, professèrent l'exislence d’une sorte de grâce intérieure de volonté, ajoutant toutefois qu'ellt n'était point nécessaire pour le commencement de l’acte mais seul# ment ulile ; et que, du reste, ce secours était accordé non graluile ment, mais en vue de certains mérites naturels.
Une foule d’autres erreurs ont été accumulées sur ce sujet, dan
la suite des siècles ; voici donc la doctrine catholique :
“ Sans elle nous ne pouvons rien faire pour mériler le ciel,”
sans elle nous ne pouvons rien faire... Ce sont la paroles mêmes de Notre-Seigueur : ‘ Sans moi, vo ne pouvez rien faire.” Joan. xv, 5.
Concours Rien faire, même dans l’ordre naturel, sans le concours posil divin de Lieu; car, par la création, Dieu nous a donné l'existence el puissance d'agir ; mais, de nous-mêmes, nous ne pouvons faire
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acle \ t Sa mn 2 si Dieu ne nous Prévien, * e rte : cn et ne Concourt avec nous Laure 12 nous Pousser au ! abso rent he avez, Seigneur, opéré en aCComplir ifiante s’il ne leu, dit le Catéchisme romai FOUS foules nos Œuvres.” ain
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[ans le Péché, il eu concourt, ot ui n’est rien et créature libre.
E Sinous ne pouv
\ér'éliques de aux Rationa.
même l'egis-
principe qué t surnalure, personnel à intègre pou:
n et eviter le surnaturelle, , adoucirent it l'existence tefois qu'ells > mais seuls non graluilt:
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e sont I l'homme no peut moi, VOURREUr, ;]
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Qui provient de 1 Régalif où un défaut d’être,
‘“ d’un secours spécial de Dieu pour persévérer dans la justice qu'il Le juste a reçue.”’— Le juste lui-même ne peut rien, dans l’ordre surnaturel, sans la grâce actuelle soit prévenanle, soit concomilanlte.
Le mot de saint Paul, ‘ Nul ne peut dire : Seigneur Jésus, si ce n’est dans l’Esprit-Saint ” (I Cor, xu, 3.), indique que toute grâce surnaturelle vient du Saint-Esprit. — De même celui-ci : ‘“ Nous ne sommes F8 capables de former, de nous-mêmes, une pensée; notre suffisance vient de Dieu.”
‘“ Personne, dit Notre-Seigneur, ne peut venir à moi, si mon Père qui m'a envoyé ne l'allire.” Joan. vi, 44.
Questions 4... Grâce nécessaire ? Erreurs et hérésies? Pélage? B...... Concours divin ? Mérite surnaturel? Le pécheur et le juste!
Réflexion Sj nous avons la foi, chers enfants, cette foi que tant de gen sur la terre, même des hommes érudits ou savants ne possèdent pas, à qui devons-nous l’attribuer ? À Ja grâce de Dieu, qui nousa
allirés à lui.
&« Qu’avons-nous que nous ne l’ayons reçu? Pourquoi alors nou
glorifier, comme si nous ne l’avions reçu ? ” Pratique Etre humbles et reconnaissants envers Dieu.
Q.—Pouvons-nous résister à la grâce de Dieu
(| Oui, nous pouvons résister. Pouvoir résister signilt 1 avoir la liberté de ne pas obéir ou même de s'opposer, |
Voir la notion de /a liberlé, page 11.
La liberté se divise en deux espèces principales :
Liberté 1. La liberté de contrariélé est la faculté de choisir entre de
acniensié choses contraires, comme l'amour et la haine, le bien et le m Cette faculté n’est pas de l'essence de la liberté et en est plutôt défaut, comme le raisonnement n’est pas de l'essence de l'espil mais plutôt une imperfection. Aussi ni Dieu, ni les Bienheure n’ont cette sorte de liberté.—Cependant cette liberté est nalur à tout être intelligent qui est encore vialeur, dans la voie vers fin. Le concile de Trente a défini “ qu’il est au pouvoir de l’homf
RLATAl de rendre ses voies mauvaises,” de faire le bien et le mal.
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lablement faire le Grâce et le juste?
suffisante Le grâce est seu-
rennes
nt de gens possèdent qui nous 4
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ce, l’homme fait réellemen
t l'acte Salutaire: Grâce itante et adjuvante,
efficace
que “ Dieu opère ‘nous le vouloir et le faire ” 17 Phi] XI, 2; de l'autre, notre [| tous les jours Nous apprennent que
OUS résistons Souvent à Ja grâce, en ace par défaut de Coopéralion,
p ot malheureusement nous n’y résistons
Souvent. Le mot Malheureusement Ï à la grâce est Pour
que trop 2e
PRET d nSinue que l'éSISIer grâces nous un Mulheur.
L'âme, qui est fidè Qui lui sont aCcordé les, plus nombreuses et plus considérables, qui US tard dans le cie] en layons de gloire,
Au COntraire, l'abus des grâces. e juelquefois en ferme Ja Source, Don fruit sera Coupé et jeté au f “ Lorsqu'une terre
n diminue }’ ‘Tout arbre qui n
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Questions
Réflexion
vérance
Don de Dieu
———…—.—“mat
reçoit la bénédiction de Dieu,—Mais quand elle produit des roncx et des épines, elle est réprouvée et près d’être maudite : sa fin ser le feu,” Heb, vi, 7, 8.
A... Pouvoir résister ? Liberté de contrariété, de contradiction! BB... Grâce suffisante, efficace ? Conciliation ? Abus de la grâce!
Voici, chers enfants, une belle déclaration du concile de Trente: ‘4 Dieu «3 commande pas l'impossible; mais, en commandant, il nous avertit de faire ce que nous pouvons, et de demander ce que nous ne pouvons pas, et il nous aidera afin que nous puissions"
———— © ns
Q.—Qu'’est-ce que la grâce de persévérance
La grâce de persévérance... Persévérer c'est tend avec fermeté et constance vers un but.
Le but de notre vie est la possession de la grâce sanctifiante si la terre et de la gloire au ciel.
Persévérer longlemps dans l’état de grâce est ce qu’on appellkk persévérance de durée ou {emporaire ; persévérer jusqu'à la find la vie, ou mourir en état de grâce, constitue la persévérance findk
Or, il est évident que, pour éviter le mal et faire le bien pendu longlemps et jusqu’à la fin de la vie, il faut une grâce ou mia une nombreuse série de grâces actuelles, dont l'effet est de nou maintenir dans la grâce habituelle jusqu’à la mort.
C’est aussi un insigne bienfait de Dieu que des pécheurs, récem ment convertis, soient rappelés de la vie après être rentrés « grâce, et par conséquent soient sauvés.
est un don spécial de Dieu... Le mot don indique it une grande faveur, un insigne bienfait,
C'est l'expression, employée le Trente : « Ce gran don de la persévérance > cette grâce, en el dépend le salut éterne ne peut mériler, mai qu’on peut oblenir par rière.
qui nous maintient. Mo ntenir dans Pétat de gril signifie préserver du péché, au moins mor: !
Pour rester dans l’état de grâce, le juste a b 1 de grûti
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CHAPITRE ONZIÈME D Notre-S de grâces ane : ca Avis L'Eglise est, de nos jours plus que jamais, le point de mire des Où denc Catéchiste a!taques puissantes de l'enfer; il importe donc beaucoup que pas l'Eglisé teurs et fidèles soient assez instruits pour les repousser. ;
Mon but sera aussi d'inspirer aux enfants une profonde eslime
pour l’Eglise catholique, une vive reconnaissance pour Jésus-Chris
qui l’a fondée, une grande dévolion pour le Saint-Esprit qi
l'anime, une sincère vénéralion pour les saints Apôtres qui e
furent les premiers chefs, une affection filiale et un respect san bornes pour le Pape, les Evêques et les prêtres qui continuent d à la gouverner. plus chari
Demander à Notre-Seigneur la grâce d’atteindre ce but, ue iissé deini-
er: l'Eglise, e
DE L'ÉGLISE
Netre-Sa amaritain oleurs ava ut touché lu vin dans on cheval et
Bien chers enfants,
Avis Le neuvième article du Symbole des Apôtres est ainsi conçu: enfants “Je Cruis à la sainte Eglise catholique, à la Communion des Saints’ — Nous parlerons de la Communion des Sainls, à la questior. ä8l;
expliquons immédiatement ce qui concerne l'Eglise catholique.
Neuy L'Eglise a pnme une
édicale dont res, causées
129. Q.— Où se trouvent les moyens donnés aufchés actuels hommes pour participer aux fruits de la Rédemption? Aus parler hcipaux de ;
Transition Cette question préliminaire sert à rattacher ce que nous all dire à ce qui a été déjà dit sur les effets de la Rédemption : l'Egli4 dont nous allons parler, est comme un nouveau Paradis terresin [S0. Q.—( où l'arbre de la croix porte des fruits de vie, qui communiquel L'Eglise.
aux âmes la vie de la grâce. L $ mot église
Les moyens donnés aux hommes. Le mot moyen if pour par dique ce qui sert à parvenir à une fin. eu de réunie
Moyens La fin surnalurelle de l’homme est le ciel éternel. Pour are mot Ey/ise surnaturels À Cette fin, il y a des moyens surnaluzels dont nous avons étuiiilé de tons Je la nature, ea parlant de /a gräce habituelle et actuelle. Bt la sociét
Nons avons dit que ces grâces étaient absolument nécessallà
et qu’elles étaient les fruits de la Rédemption.
1 Véritable
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Pour participer aux fruits de Ja D rliciper signifie avoir part à quelq
Notre-Seign-ur Jé de grâces : tous les hommes sont invités à
t de mire des Où denc se trouve ce trésor ? Où a oup que par l'Eglise et les Sacrements, Là est le trésor des grâces, de estime | “Même dans Ja Parabole du bon à Bon jé amarilain qui, étant venu à passer près d’un homme que des ‘"ritain r Jésus-Christ : da it ci PO leurs avaient dépouillé, couve
at-Esprit qui . À . nt
s qui e Mit touché de CoMmpassion, S étant approché, il versa de l'huile et trie sans M 22 dans les Plaies de cet infortuné, qu'il plaça ensuite sur r 5 L ji rJ . “ “ ontinuent à BR on cheval et qu li transporta dans une hôlellerie, où il en fit prendre
Nctre-Seigneur s’est peint lui
ni Notre.Seigneur est ce bon Samaritain :
ut,
enfants, à (l'Egli
insi I F vi à SEn6E 09e Cle? Finet moyens? Bon Samaritain ?
es Saints” :
a d tior HI L'Eglise avec les SaCrèments est bien en uestior È
k mme une Pharmacie Spirilueile, où n0s atholique, &N
Neuvième arti Question
effet, chers enfants, Réflexion
E © ne a œ @ a E "= — Le) T Œ:
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onnés audchés actuels. | mption? Mous parlerons bientôt des SaCrements, qui sont les remèdes nous alle iPaux de notre âme ; disons d'abord c
on : l'Eglieh nee
lis terres 0, Q.— Qu'est-ce que l'Eglise ?
mmuniquenf L'Eglise. Æytise vient d’un mot 8reC,signiflant réunion. Eglise
moyen li
8 qu'est l'Eglisa,
Pour are mot Eyise est u vons étuiBité de tous les chrétiens, tt la Société... Sociéré 16 Véritable <oc
signifie réunion d’associés.
télé se Corapose d’un Certain nombre de per-
nécessairé
Société
Foi en Jésus-Christ
2° Participation aux sacremer.ts
8° Pasteurs légitimes
sonnes, groupées dans un même but, ayant des règles communes4
recevant Ja direction d’un chef.
Le Protestantisme n’est pas une vraie société ; c’est plutôt aggloméralion de sectes, ayant chacune ses tendances, ses pra
ques et sa direction particulière.
de tous ceux qui professent la foi de Jésus-Christ. Professer la foi de Jésus-Christ siguifie croire en Jisu Christ, et manifester extérieurement cette croyance.
En conséquence, les Juifs et les païens, qui ne croient pase Jésus-Christ ou qui ne le connaissent même pas, ne sont pasma bres de la société qu'on appelle l'Eglise.
De plus, l'Eglise ne reconnait pour ses membres que ceux qi joignent la profession extérieure à la croyance intérieure : c* pourquoi elle retranche de son corps les aposlals et les héréliqu qui renient ou défigurent ouvertement la doctrine de Jésus-Chi
qui participent aux mêmes sacrements.. Nous dira
bientôt qu'il y a sept Sacrements, institués par J-C4
Etant admis que Jésus-Christ a établi un nombre détermini sacrements, on ne peut en retrancher un seul ni en créer de n veaux, sans aller contre la volcnté du divin Fondateur de l'Egli — Par conséquent, sont exclus du corps de l’Eglise les proleslan parmi lesquels les uns admettent un seul sacrement, d'aulres( admettent deux, d’autres trois.
De plus, {a participalion aux sacrements ayant toujours élé cn sidérée comme un des principaux liens qui unissent entre eux} membres de l'Eglise, sont excommuniés ou considérés comme li ceux qui refusent opiniâtrément de participer aux sacrem nt certaines circonstances, par exemple à l'heure de la mort.
et qui sont gouvernés par leurs pasteurs légitimes Un pasteur légitime est celui qui, d’après la loi, à mission et le droit de gouverner ou de conduire.
L'Eglise a été souvent assimilée par Notre-Seigneur a une D gerie ou à un troupeau, dont il est lui-même le bon Pasteur, naissant ses brebis et donnant sa vie pour elles. — Les paslä légitimes sont donc ceux à qui Notre-Seigneur a confié le soin pailre son trouperu tant aimé,
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Membres
ps ie Cette définition de l'Eglise, chers enfants, fait connaître ceux
de l'Eglisef,
qui ne sont pas baptisés, les héréliques qui n'on pas la docti de Jésus-Christ, les excommuniés aposlals ou renégals qui se st séparés de l'Eglise ou que l'Eglise a rej-tés, les schismaliques qi n’obéissent pas aux pasteurs légitimes.—On appelle Fidèles, k hommes qui sont les membres de la véritable Eglise,
Pratique Estimons-nous heureux d’être de ce nombre,
Q.—Quel est le chef invisible de l'Eglise
Le chef invisible de l'Eglise... Depuis le jouri l’Ascension, Jésus est ravi à la vue des fidèles,
La veille de sa mort, Notre-S-igneur annonçait aux Apôtres prochaine ilisparition : % Mes petits enfants, je n’ai plus quey de lemps à être avec vous.” Joan. xun, 33.
‘“ Encore un peu de lemps et le monde ne me verra plus.
‘“ Je suis sorti de mon Père et je suis venu dans le monde; laisse donc le monde et je vais à mon Père.
“ Si vous m'aimiez, vous vous réjouiriez de ce que je m'ent à mon Père... Mais, parce que je vous ai dit ces choses, la tristes a rempli votre cœur. Cependant je vous dis la vérité, il est au tageux pour vous que Je m'en aille ; car si je ne m'en allais pas, Paraclet ne viendrait pas vers vous ; mais, si je m’en vais, j W0 l'enverrai.” Joan, xvi.— D'après ces paroles, Jésus devait do quitter le monde, et entrer dans le ciel où sa présence sera avanlageuse à l'Eglise que s’il était demeuré sur la terre.
Paroles prophétiques de Jésus
est Jésus-Christ. “ Jésus-Christ est le chef de l'Egl
Jésus-Christ hef 4 Dieu l’a établi chef de toute l'Eglise.” Eph. 1, À
cne de l’glise Saint Paul revient souvent à l’idée que Jésus-Chrisi est le4 ou la léle du corps de l'Eglise, dont nous sommes /es membres Or, dans le corps humain, la léte a une triple supériorilés autres membres : elle domine par sa posilion élevée ; elle & partie la plus parfaite du corps, en étant le siège de tous les! intérieurs et extérieurs ; enfin, elle-irffue sur tout le corps 4 communiquant la vie et le mouvement,
ne sont pas membres de cette société divine et visible : les infidi
De même el'Eglise, La prima utres grà Ilest le pl La perfect a grâce : ‘ La puissa ans tous les énilude.” Jésus-Chris Inlérieure sa divinité, Exlérieure présentants mplissons 1]
“Je ne vous pôtres,”? Ent nce que les m Du reste, ava lise un chef + Slumières, un
82, Q.—Q C'est Notre DS de Père ’ Ge litre convie Père Spiriluel Les Catholique Maissons en Il “nclificateur « it il est le supr l'évêque de :
k sur l'Egli
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De même, Notre-Seigneur, comme chef ou iéle du corps mystique Application el'Eglise, possède la primauté, la protection et la puissance active:
La primauté, parce que la grâce dont il jouit a sur toutes les | ures grâces, qui en découlent, l’antériorité et la: supériorité : || llest le premi-r-né entre beaucoup de frères.” |
tre ceux qu les infidiy la doctri qui se s0l aliques Q
» Fidèle, La perfection, à cause de la plénitude et de la surabondance de
a grâce : “ Nous l'avous vu plein de grâce et de vérité.”
La puissance aclive, parce qu'il peut faire descendre la grâce
ans tous les membres de l'Eglise : ‘“ Nous avons fous reçu de sa |
énilude.” | je ? Jésus-Christ influe sur l'Eglise intérieurement et extérieurement: e jour intérieurement, en nous communiquant, par son humanité unie 26, sa divinité, les grâces spirituelles qui nous sanctifient.
Exlérieurement, en établissant pour gouverner son Eglise des | x Apôtre présentants ou chefs visibles, choisis parmi les hommes : “ Nous | plus que 1e mplissons la fonction d’ambassadeurs pour Jésus-Christ, ” | à plus L sente Pourquoi Jésus-Christ s'est-il rendu invisible ? Questions lo monde De quelle manière Jésus-Christ est-il chef de l'Eglise ?
“Je ne vous laisserai pas orphelins,avait dit Notre-Seigneur aux pifiexion e je m'en ptres,” En montant au ciel, chers enfants, il nous donne l’espé- | es, la tristés nce que les membres arriveront là où se trouve déjà La téle. 6, il est a Du reste, avant de quitter la terre, Jésus-Christ établit dans son à allais pas Mise un che/ visible, revêtu deson autorité suprême, et éclairé de à vais, j: ‘0° lumières, un autre lui-même.
sg devait do — 0 — nce S/% 192, Q.—Quel est le chef visible de l'Eglise ? a terre.
C'est Notre Saint-Père le Pape... Le mot Pape a le le l'Eglis@ns de Père par excellence. TS Dh. 11, ÿ jai est J86 membres jorilés 6; elle & ous les corps th
litre convient parfaitement au chef de l'Eglise, en sa qualité Père spirituel des fidèles.
Les catholiques disent Notre Saint-Père…., parce que nous re- Maissons en lui notre Père, chef de la grande famille chrétiènne, fanclificateur de nos âmes par l'administration des sacrements, tilest le suprême dispensateur,
l'évêque de Rome... Le mot Ævéque signifie celui qui Evèque k sur l'Eglise, un surveillant ou surintendant. Rome
| Ne tn PM D ed ie AUS ( j Les évêques veillent chacun sur les fidèles de l-urs diocèses: éques, | quant à l'évêque de Rome il veille, non seulement sur le diocèse 42 Respecter | Reme, mais sur tous les d'ocèses du monde, Voilà pourquoi i | est quelquefois appelé l'Evéque universel de l'Eglise.
Vicaire qui est le vicaire de Jésus-Christ. Le mot vicuin LE siguifie remplaçant, qui tient la place.
Le Pape,
Primitivement, les Apôtres étaient égaux entre eux et n'avaiall : lerre, qui
qu'un chef, Jésus-Christ; mais avant de quitter le monde k Sauveur vou ut se donner un vicaire, comme un aulre lui-méne: | il choisit Simon, qu’il appela Pierre pour montrer qu’il bâtirait su | lui son Eglise, lui remit les clefs du royaume des cieux et le charge de paitre tout le troupeau, pasteurs et fidèles,
Après la Pa Sa pour é ioche, vill mier pasteu ch S'eonire ron et, et le chef visible de l'Eglise. L'Eglise est Un COMRuint Pierre, visible ; il lui faut donc aussi une téle visible. lire Rome c
saint Paul 4 évêques 4 Il Pierre, à te D
ome : le Pa 'est Pourquoi
| Saint Ambroise disait déjà au IVe siècle : “ Si quelqu'un objadh | que l'Eglise a assez d’un seul chef et d’un seul époux, qui est Jés Christ, et n’en demande point d’autres, il est facile de lui répondre: De même que nous reconnaissons Jésus-Christ, non seulement pol l’auteur, mais encore pour le ministre intime des sacrements, | c’est lui qui baptise et qui absout, quoiqu'il ait établi des homna st le chef pour être les ministres extérieurs des sacrements) ; ainsi il & noué sur t la tête de son Eg'ise, qu’il gouverne lui-même par l'inspiration 4 térieure de son Esprit, un homme, vicaire el ministre de puissance.
« L'Eglise visible a besoin d’un chef visible ; et pour cela, no Sauveur a établi Pierre chef et pasteur de tout le trouv-au darce qu'il es filèles, lorsqu'il lui a confié la charge de paitre ses brebis, signifie ce termes si absolus, qu’il a voulu que ses successeurs eussent aus pleine puissance de régir et de gouverner l'Eglise entière.”
ous allons do:
teur de sair Apôlres.
lCOnque succi k la pleine et 8 des Apôtres Quelqu'un dit oil divin, que
Question A... Pape ? Saint-Père ? Evêque ? Vicaire ? Chef visible ?
Berviteur Lorsque le Pape, chers enfants, signe une Bulle ou une ft
| FR HT apostolique, il ajoute à son titre de Pape celui de Serrileur dl Li de ga pti Hi de 7 " | av) j i ] uiq | .
(l. Dé, servileurs de Dieu.—Ce fut saint Grégoire le Grand (590), qu'a, à; EP
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atriarche de Constantinople, qui avait pris le titre d'Evéque des béques, Respecter et honorer le Pape comme notre Père, Pratique
133. Q.—Pourquoi le Pape, l'évêque de Rome, est-il le ef visible de l'Eglise ?
Le Pape, l'évêque de Rome... Le Premier Pape fut SAiNt Premier lerre, qui fixa définitivement SON Siège à Rome. Pape
t Jérusalem, où il
Si pour évêque Saint Jacques Je Mineur, I] se rendii à
Mioche, ville alors célèbre et Métropole de l'Orient : il en fut Je
nier pasteur Pendant sept ans, De là, il vini à Rome, Ja Capitale l'empire romain,
int Pierre, eco Paul, travailla près de 25 ans à dre Rome Chrétienne ; il fut enfin crucifié la tête en bas, tandis saint Paul eut la té
ape ne peut être que celui sidence, Mais non de Ppelé le Saint-Siège.
Pe pourrait Changer de ré est Pourquoi, le Siège de Rome est a
st le chef Visible de l'Eglise, C'est-à-dire qu'il a La Maulé sur tous les évêques et (ous les fidèles,
Siège,
(US allons done Prouv
teur de Saint Pierre Apôlres.
er que le Pontife rom
ain est vraiment » €t Que saint Pierre ét
ait vraiment chef
ire qu'il est le SuUCcesseur de
Saint Pierre.
Sglilie celui qui
; : 7. Succes- Successeurs Vient après, héritier, lconque SuCcède à sa
k la pleine ete
int Pierre, comme ntière SUCCession des $ Apôtres. Voici la dét
d'institution de Jésus-Christ ou que le bienheureux Pierre ai
oil divin,
Pierre finisse avec lui; ce qui doit servir de soutien à une Eglise n'étaient élernelle ne peut jamais avoir de fin. Pierre vivra dans généra raua LE] successeurs. successe
Primauté que Jésus Christ a établi chef des Apôtres, ‘“ JésuM Tous 1: juridiction Christ a donné à Pierre sur toute l'Eglise une primaul cher parte non seulement d'honneur mais de juridiction.” c'était ch
RE : : missible, Le mot primaulé signifie le premier rang.—Or, saint Pierre rl badélent
pas été seulement le plus âgé ou le plus honoré des Apôtri telle fut e comme le prétendent les protestants, il a été encore constitué «4 des Apôlres, avec le pouvoir de juridiction, c’est-à-dire de gouv ner, d'enseigner, de juger toute l'Eglise.
Cette primauté a pour fondement les paroles de Jésus-ChrM sont les désignant cet Apôtre comme la pierre fondamentale de l'Eglise, M4 sainteré promettant les clefs du royaume des cieux, lui donnant le pou Les Angli| de lier el de délier, le chargeant de pailre son troupeau, lui recom leur supr mandant de fortifier ses frères dans la foi. les uns des a
et le chef visible de l'Eglise. Question précédente. Mn veulent re Saint Pierre ? Rome ? Ses successeurs ? Sa primauté? 4 Or, il est ce
ji On représente quelquefois, chers enfants, saint Pierre tenantd ie une a clefs à la main, en souvenir des paroles de Notre-Seigneur : ‘ # “ee et di saint Pierre 4, {onnerai les clefs du royaume des cieux... ” — Les clefs, d nn l’'Ecriture, sont le symbole de l'autorité, qui ouvre et ferme, nu. Les deux clefs de saint Pierre sont un emblème du double p ï ue o7
voir d'ordre et de juridiction, c’est-à-dire d’administrer les sa Ha COR
ments et de gouverner les âmes. — L'une est tournée vers led L sd tclion, que Pierre a le pouvoir d’ouvrir et de fermer ; l’autre vers la la En PA k où Pierre peut imposer des lois, 8amin
Vénérer le Pape comme saint Pierre en personne D Pris poss. n .
Pratique P Le Pouvoir de
smiQjtns | peut seul re idicti 134. Q.—Quels sont les successeurs des al con, Apôtres ? Au Privilèg
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Christ deux sortes de Privièges : des Privilèges Personnels, qui n'étaient pas transmissibles à leurs SuCCesseurs ; et des privilèges
généraux, qui pouvaient et devaient être transmis à leurs successeurs,
der partout des Eglises; mais . non
transmis.
aire, qui n était pas trans. sibles missible, — Du rest >
fondaient à l'autorité de Pierre, à qui ils étaient su
telle fut en effet la condui
Premier concile de Jérusalem.
Disons donc en quoi les
sont les évêques de la Sainte E
glise catholique, Pour la sainteté et ja Catholicité de l'E
&lise, questions 146, 147.
t Presbyté.
S rejettent tout épiscopat, et riens
juridiction, ils n’ont lpôtres, mais un® j vent administr Voir pris Possession de leur siège, Le pouvoir des Evêques est donc dépendant de cel
: ui du Pape, | peut seul restreindre, étendre, transférer et même
enlever leur
Pap
et Par laquelle les Evôques “Esprit sont SUCCesseurs des
Pratique
Une seule Eglise
Premier chef
Successeurs de Pierre
OUR OR CSP APT ARE AS OR I OR PE AS Apôtres, paissent et régissent chacun comme de vrais pasteurs, les troupeaux qui leur sont assignés, la puissance du Pontife romain, pasleur suprême et universel, ne fait qu'aflirmer, corroborer à venger la puissance épiscopale.”
Avoir une grande vénération pour les Evèques,
Q.—Jésus-Christ a-t-il établi plusieurs Eglises
Jésus Christ n’a établi qu'une seule Eglise. Une seuk Eglise et non deux, ou trois, ou cinq, ou dix.
Jésus-Christ a dit: “Je bâtirai mon Eglise,” et non pas me Eglises. Notre-Seigneur parle encore de sa bergerie, et non de se bergeries ; il veut qu'il n’y ait qu’un seul troupeau, dont il est le seul pasteur.—L'Eglise est aussi appelée l'épouse de Jésus-Christ ; et afin que le mariage fut une figure plus parfaite de son uni avec l'Eglise, Jésus-Christ a proscrit la poiygamie,
Par conséquent, il ne peut y avoir et il n’y a en effet qu'we s ue vérilable Eglise de Jésus-Christ, qu’il faut reconnaitre au uilieu de plusieurs sociétés soi-disant chrétiennes ; elles ne peuvent être toutes vraies, puisque sur beaucoup de points elles enseignent des dogmes contradictoires: l’une dit oui, les avtres disent non. :
De mêre que la vérilé est une, l'Eglise doit étre une.
à laquelle il a donné pour chefs. Pour chefs, c'està dire pour chefs successifs et non simultanés.
Saint Pierre. “ Tu es Pierre (au lieu de Simon), et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise.”
Ces paroles indiquent clairement quel est le fondement de l'Eglise : toute Eglise, qui n’a pas Pierre pour fondement, n’est pas la vraie Eglise de Jésus-Christ, ‘“ Là où est Pierre, là est l'Eglise” a dit saint Ambroise.
et ses successeurs. La primauté de Pierre doit durer autant que l'Eglise et est transmissible.
Saint Chrysostôme (IVe siècle) disait : ‘“ Quand je parle d
Pierre, le loujours 4
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Pierre, le prince des Apôtres, le grand Apôtre, j'entends une pierre toujours durable, un fondemert inébranlable,.”
Notre-Seigneur n'a-t-il pas dit lui-même : “ Voilà que je suis avec vous jusqu'à la conson mation des siècles.” Il est bien évident qu’il avait en vue tous les successeurs du collège apostolique.
A. Une seule Eglise vraie ? Laquelle ? Preuves ? Question
Le converti Brucker assistait un jour à une discussion sur l'au- pyfexion torité respective du Pape et des Evêques; lorsque vint pour Re 10 Brucker le moment de parler : “ Messieurs, dit-il vivement, votre doctrine n’est admissible qu’à la condition de modifier un peu l'Evangile ; c’est de ne plus dire : ‘“ Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise ; ” mais ‘ Vous êtes un tas de pierres, et sur ce tas de pierres je bâtirai mon Eglise.” — Cette simple remarque mit fin à la discussion.
Estimons-nous heureux d’appartenir à la véritable Eglise, Pratique
Q.—Pourquoi Jésus-Christ a t-il fondé son Eglise
Jésus-Christ a fondé son Eglise pour... Sauver tousles = Fin hommes, voilà la fin dernière de l'Eglise. Yen
Voici ce que dit le concile du Vatican : ‘* Le Pasteur éternel,
D afin de rendre perpéluelle l'œuvre salutaire de la Rédemption, a
décrété d'établir la sainte Eglise.”?
C'est en cela que l'Eglise se distingue des sociéles humaines, qui ont pour fin le bien naturel des hommes, dans l’ordre physique, intellectuel et moral.
enseigner... Telle est la mission de l'Eglise. 1° Enseigner Les Apôtres, après avoir prêché l'Evangile à Jérusalem et aux
environs,se partagèrent l’évangélisation du monde,dont ils devaient être la lumière, selon la parole de Notre-Seigneur : ‘ Vous êtes la lumière du monde.” ‘ Allez, enseignes loules les nalions, les baptisant au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit, leur ensignant à observer toutes les choses que je vous ai prescrites.” Math. xxvur, 19, 20.
“ Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé ; mais celui qui n croira pas sera condamné” Mare, xvi, 16.
“ Préchez l'Evangile à toute créature.” Or, depuis les Apôtres, l’apostolat de l’enseignement n'a jamais fait défaut.
“ L'arche
| de l'Egiise, Gouverner gouverner... Ce mot signifie exercer l'autorité su. Ati détuge, te prême, ou comme un pilote tenir le gouvernail. xeeption, | Toute société doit avoir un chef : il y a un roi dans un royaume, LE pe un général dans une armée, un gouverneur dans une province, un eme au magistrat dans une ville, un chef dans une famille, La société spirituelle de l'Eglise, étant plus nécessaire et plus parfaite que toutes les autres sociétés, ne peut être privée d’un chef. 187. Q.— “ Or, dit le concile de Florence, le Pape est le vrai vicaire d& I à cette E Jésus-Christ, le docteur de tous les chrétiens ; il a reçu de Jésus Qui ui, tous
Christ, dans la personne de saint Pierre, le plein pouvoir de régi et de gouverner l'Eglise universelle.” De droit, sinon de fait, {ous les hommes sont sous l'autorité du ! vicaire de Jésus-Christ; c’est pourquoi l'Eglise est appelé
Donseil, mai
li On n’a pa d ère,” a dit sa
( catholique. le de Latran :
Sanctier sanctifier.… Telle est la fin de l'Eglise sur la terre. # F ouYs paire moi,”
En fondant son Eglise, Jésus-Christ a voulu par elle sanctifé “Quiconque 1
tous les hommes, c’est-à-dire les faire passer de l’état de péché dns le royaume
l'état de grâce ; car sans la grâce de justification, le salut est inAilleurs, Notr
possible. licroira et fora
L'Eglise de Jésus-Christ, principalement par le moyen des sacre lise que l’on
n obs-rve tout @I n'ya qu'u énl, dit Grégoi ir que toute mell: ; sans a lachent pas à lière el rure, “L'indifférence le des mé, ha Qut éternel com
Bleiises, pouri êle.”
ments, peut donner à tous les hommes la vie surnaturelle : c'est pourquoi elle est appelée sainte.
Sauver et sauver tous les hommes. L'Eglise est comme 11 bateau de sauvetage pour le genre humain naufragé.
« C’est Jésus-Christ, dit Mgr Besson, qui a construit le vaisseal \ de l'Eglise ; il lui a donné pour pilotes les Apôtres avec saint Pier | au gouvernail, pour soldats les fidèles, pour armes les sacrement, | pour mât la croix ; le vent favorable qui le pousse au port, c'estli | | souffle du Saint-Esprit.” ( Questions A. Fin de l'Eglise? Enseigner ? Gouverner ? il B.... Sanctifier ? Sauver tous les hommes ?
d'appartenir :
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| qui ne
Apôtres,
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DE L'ÉGLISE
« L'arche de’ Noé, dit encore saint Augustin, »st une des figures pigure de l'Egiise. Tous ceux qui entrèrent dans l’arche furent préservés l'Aglise ju déluge, tandis que ceux qui res'èront dehors périrent tous, sans
xeption, De même, tous ceux qui entr nt ‘ans l'Eglise, par le
BR: 1ème, peuvent être préservés de li mort éttrnelle, pendant que
ous les autres courent risque da périr.’?
ES
137. Q.—Tous les hommes sont-ils si ls d’apparteir à cette Eglise unique de Jésus-Christ
Qui, tous les hommes sont obligés... Ce n’est pas un
Monseil, mais une obligation absolue.
“On n’a pas Dieu pour père, quand on n’a pas l'Eglise pour Hors ère,” a dit saint Cyprien.—De là la célèbre maxime du IVe con- Eglise le de Latran : Hors de l'Egiise, point de salul ; maxime qui, au
nd, se trouve dans l'Evangile : Celui qui n’est pas avec moi est
pntre moi.”
“Quiconque ne renaît de l’eau et du Saint-Esprit ne peut entrer
ns le royaume de Dieu”
Ailleurs, Notre-Seigneur dit que ‘ Celui-là seulement sera sauvé
hi croira et fera tout ce qu’il aura prescrit.” Or, ce n’est que dans
iglise que l’on est baptisé, que l’on croit toute la doctrine et que
n obs-rve toutes 1: s prescriptions de Jésus-Christ,
e vaisseal aint Pierre crements, rl, c'estle
mie ul aufragé,
M‘ ll n'y a qu'un Dieu, qu'une foi, qu’un Baptême ; par consé- paroles en, dit Grégoire XVI, ceux-là doivent trembler qui osent sou- ue ir que toute religion peut ouvrir la por.e de la béatitude XVI mell:; sans aucun doute, ils périront éternellement ceux qui ne lachent pas à la foi catholique, ou qui ne la conservent pas
lière et pure.
L'indifférence, ajoute ce Pape, est ce système dépravé qui, par
ruse des mé. hants, cherche à pénétrer partout, et qui montre le
hi éternel comme pouvant être acquis dans toutes les croyances
gienses, pourvu que les mœurs soient bonnes el la conduile Nôle.”
dappartenir à cette Eglise unique fondée par Jésus- "st... Appartenir signifie étre membre.
M Corps et âme |} de l'Eglise
Problème
Igncrance invincible
"gnorance viocible
mé
Or, on peut être membre de l'Eglise de trois manières, en appir tenant à son corps seulement, ou à son dme seulement, ou à: corps et à son âme à la fois.
1. Le corps de l'Eglise est iormé par la société de tous ceux qui professent la foi de Jésus-(hrist, etc ; question 130,
2. L'âme de l'Eglise est un esprit intérieur ou une influence de Jésus-Christ qui vivifie les âmes par la grâce sanctifiante : cal grâce, répaniiue dans les cœurs par le Saint-Esprit, est ce qu'a appelie l'âme de l'Eglise.
3. Le corps et l'âme de l'Eglise se composent donc de la sociéfi des fidèles qui, ayant intérieurement la vie de la grâce, sont plus extérieurement membres de l'Eg ise catholique.
I1 résulte de là que, pour être sauvé, il faut Je nécessité de moyen appartenir à l'âme de‘ sglise; et que les pécheurs, menbra morts du corps de l'Eglise, ne seront sauvés que s'ils recouvre la grâce ; enfin qu'il peut y avoir, en dehors du corps de l'Egis, des âmes droites et de bonne foi, qui soient justifiées et par cons quent sauvées,
Ces âmes droites et de bonne foi sont-elles nombreuses ? c'est secret de Dieu ! — En tout cas, il faut de nécessité de prévmt avpartenir non seulement à l’âme mais aussi au corps de l'Eglis catholique, quand on la connait; parce que refuser d’en être membre extérieur, c’est résister à l'impulsion de la grâce etil l’appel de Jésus-Christ, qui convie tous les hommes à entrer da sa div 2 bergerie, afin qu'il n'y ail qu'un seui troupeau el qui seul Pasteur.
et quiconque sait que l'Eglise catholique est la vris °
Eglise, et refuse d'y appartenir.
Premièrement, il faut savoir que l'Eglise catholique est la v'a Eglise ; secondement, il faut refuser d'y appartenir. |
Comment savoir que l'Eglise catholique est la seule ‘ri Eglise ? — S'il s’agit des infidèles à qui l'Evangile n’a jamaistl aunoncé, il est évident qu'ils sont dans l'ignorance invincible 4 qu'ils ne peuvent être obligés d’appartenir au corps de l'Eglis.
Pour ce cas, voir la fin de ia qu:stion 84.
S'il s'agit, au contraire, de personnes à qui l'Evangile a annoncé, et qui n’arpartisnnent pas au corps de l'Eglise, mel
au schism leur ignor Vatican : ‘ de noles être connu parole révé
Ilest dor suffisante d sants d'éclal nables, élan
ne peut
“ Loin de d'évêques, q vine qui est secrels cons Mais il est d vigilante sol le pourrez, qu'on peul t région. Car peut ètre sau
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DE L ÉGLISE
au schism> ou à l’hérésie, il est difficile de dire jusqu'à quel point
leur ignorance est invincible et excusable ; car, dit le concile du
Vatican : ‘“ Dieu par son Fils uniqne a établi l'Eglise, et l'a munie
de noles manifestes de sa divine instilulion, afin qu’elle puisse
être connue par tous, comme la gardienne et la maitresse de la
parole révélée,”
[est donc bien à craindre que beaucoup, ayant une connaissance ;
suffisante de l'Eglise catholique, ne prennent pas les moyens suffi-
sants d'éclaircir leurs doutes, el, par conséquent, ne soient condam-
nables, étant hors de la voie positive du salut,
ne peut être sauvé. Etre admis dans le ciel.
“ Loin de nous, disait un jour Pie 1X devant un grand nombre G,ndamnad'évêques, que nous osions mettre des limites à la miséricorde di- pres vine qui est infinie ; loin de nous que nons voulions scruter les l’indiffésecrets conseils et jugements de Dieu, qui sont un grand abime! dans Mais il est du devoir de notre charge apostolique d’exciter votre vigilante sollicitude, afin que vous vous efforciez, autant que vous le pourrez, de combattre cette opinion aussi funeste qu'impie, qu'on peut trouver la voie du salul élernel dans n'importe quelle raiigion. Car, il faut tenir comme doctrine de foi que personne ne peut être sauvé en dehors de l'Eglise apostolique romaine.”?
Dans ces paroles, Pie IX n’a fait, du reste, que résumer l’enseignement traditionnel des Pères et des théologiens.
A... Obligation absolue ? Divers membres de l'Eglise ?
Questions B...... Ignorance invincible ? Notes de l’Eglise ? Paroles de Pie IX ?
Le roi Henri IV dut sa conversion du protesiantisme au Ccatho- Conversion ini à : nn à ° « N \Até à Fe du roi icisme à ce simple rai: nnement : “ D'un côté, les protestants Hi rv disent que l’on peut se sau 2r dans toutes les églises, même dans
| l'Eglise romaine ; de l’autre, ls catholiques aflirment, non sans
vraisemblance, que l’on ne peul se sauver hors de l’ Elise romaine ; dans une chose aussi grave que celle de mon salut éternei, la prudence et la sagesse veulent que je prenne le parti le plus sûr ! ” EL il se fit catholique.
ME 5 0 en Ge Ou ui me, Ge Cu Ou RARE dE RER R Dh CHAPITRE DOUZIÈME ATTRIBUTS ET NOTES DE L’FGLISE
Avis Ce chapitre analyse et étudie la constitution intime de l'Eglise: Catéchiste peu de fidèles connaissent exactement, avec précision, ce que l'on entend par allribuls et noles de l'Eglise ; nous sommes cependant au milieu d’une poyulation hétérodoxe, qui rejette comme odieux
le joug si doux de l'Eglise romaine.
Sans faire d: controverse directe, laquelle opère bien peu de conversions, nous expos2rons simplement la doctrine catholique : elle porte avec elle la iùmière et suhjigue les esprits par sa vertu,
‘“ Il faut surtout, disait un pieux évêque, aimer nos frères séparés, les aimer sincèrement, ardemment, et leur montrer par nos bonnes œuvres la bonté de notre doctrine,”
Bien chers enfanis, Ce chapitre est difficile à expliquer ; il est cependant très impor. tant ; appliquez-vous donc à bien retenir toutes les explications. J1 se divise en deux parties : on y traite d’abord des altribuls de l'Eglise de Jésus-Christ (questions 138-143); ensuite des noles dis tinctives de cette Eglise (questions 144-149.)
Q.— Quels sont les attributs de l’Eglise
Les attributs de l'Eglise sont. On appelle attribut un privilège ou une perfection intime.
Avis ux enfants
Notes
les notes sont des marques extérieures et visibles, que Jésus-Christ a données à son Eglise, afia que tous puissent facilement la reconnaître parmi les autres sociétés religieuses qui prennent le nom d’Eglise ; tandis que les attributs sont des propriétés m.'; wisibles, qui forroent comme l'organisme et le rouage intime de is constitution du 1’Eglise,
l'autorité ou droit de commander,
l’infaillibilité ou immunilé de toute erreur.
et l’indéfectibilité ou perpétuité dans la durée.
et atttributs
Nous ailons expliquer successivement ces trois attributs, qui font
ociété, supérieure à toute autre société,
Re
de l'Eglise un
Il y a, entre les attribuls et les noies de l’Ez'ise, une diflérence : Ë
Par l'a droit de en est le
Dieu, éta de comman tions, le d fanille est vient égale nécoute pas publicain..”?
Le droil de | %annés, le de
H jentends être envoyé
Or, Jésus-C D Allez, dit-il, M'a envoyé, mc
le droit, c* Ur, J-sus-Ch D loule puissar Allez donc ense:
Le droil reg:
Bilions ; Le pou S cile pouvoi droit admir faire des lois,
A terre sera re Sera aussi « qu'ont reçus
d'tesseurs de Wls ci-des tres et leu:
L'Eglise, fondé.
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a AU TR SR 139. Q.—Qu'entendez-vous Par l'autorité de l'Eglise ?
Par l'autorité de l Eglise... Le mot au droit de Commander que possède sur un &
ISE
> l'Eglise :
> que l'on
Fe Dieu, étant l’'Auleur de toutes Choses, à eSS°ritiellement le droit
ne odieux de commander à tous les êtres ; c'est aussi, dans Certaines condi. tions, le droit du père et de Ja mère, dont la':torité dans Ja
eu de con- famille est directement établie par Dieu ; dar, l'Eglise, l'autorité
que : elle Mént également de Dieu par Jésus-Christ, qui a dit: « Celui qui
sa Vert, Mrécoute pas l'Eglise doit être regardé Comme un païen et un
08 frères publicain .”’
ntrer par Le droil de CoOMmander renferme nécessairement, Pour les subor. donnés, /e devoir d’obéir.
nfanis, j'entends Ja mission. Recevoir yne Mission signifie 19 ès impor. DB} tnvoyé quelque part pour remplir une fonction. Mission ations. à à er "bite is Ur, Jésue-Christ donna lui-même à ses Apôtres leur Mission : ibuls : ‘ pe de M'4er, dit-il, enSeignez toutes les Dations.… Comme mon Père ' » | "voyÉ, moi aussi je VOUS envoie.” Joan. + PAR le droit, c’est-à-dire /g légitimité de faire une Chose, Du roi Or, Jesus-Christ CoMmmuniqua à ses Apôtres tous les droits : but un D Toute Puissance, dit-il, m'a é'é donnée au ciel et sur la terre ; Alez Jonc eNSeigner toutes les nations,” Math. XXVI, (8, érence : Le droi, régarde plus directement la faculté d'enseigner les » 4 . Q . V !
s-Christ MRitions : Je Pouvoir iidique plutôt la faculté de jes Bouverner, FT EE ot le Pouvoir, c’est-à-dire le droit d'administration. 3 le nom | | es ! | Pouvoir a oil administratif comprend, Par conséquent, Je
Plein pouvoir 8 Vous lieez ce que vous délierez Sar Ja ath. XVII, 1€,
Quont reçus de Jésus-Christ le Pa D'Sseurs des Apôtres… [1 est évident que, dans les, de
à ‘ l'autorité toles Cl-dessus, Notre-Seigneur aVail en vue les EUrS successeurs,
L'Eglise, fondée
Efaire des lois, mu
mir |
; | Sanction, ne dé he nies de sanct on
ans le ciel, et tout USsi délié dans le ciel.” M
“ Tout ce qu 8 lerre sera lie d
re Sera
pe et les évêques, Sujet
qui font
Par Jésus-Christ
Pour sauver le monde, est
vrilé désigne le Autorité être celui QUI rEglise en est le maitre Où l’auteur.
1e Prôcher
2° Gouverner
Questions
Réflexion
bilité de l'Eglisr
Jafaili
—— ns
prpéluelle ; les attributs de l’Église doivent donc être égalemen perpéluels, et constituer le privilège des successeurs seulement (à Apütres.
de prêcher l'Evangile, ou autorité d'enseignement.
‘“ Allant donc dans le monde entier, préchez l'Evangile à tout: Me
créature.” Marc xvi, 15,—Or, l’enseignement de l’Evangile com prend le droit et ie devoir d'annoncer toutes les vérilés révélée écrites ou non écrites.
et de gouverner les fidèles, ou autorité de gouvernement
L'Eglise est le royaume de Jésus-Christ et une société parfaik; or, 1l n'y a pas de royaume sans gouvernement, de société san
direction; il faut donc qu'il y ait, dans l'Eglise, une autorità
dirigeante,
De plus, l'autorité dans l'Eglise ayant été donnée surtout pourk sanctification des âmes, elle s'étend par conséquent même à j'âm, jusqu'au for interne : elle peut donc faire des lois qui, au nom Dieu, obligent en conscience.
Cependant, l'autorité de gouvernement de l'Eglise ne s'étend pa aux infidèles, mais seulement à tous les fidèles, hommes privés 0l publics, princes ou rois.
A. Attriburs de l'Eglise ? Autorité ? Mission ? Droit ? Pouvoï
B...... Autorité d'enseignement ? Autorité de gouvernement ?
Toute puissance ou autorité, chers enfants, vient de Dieu, Auie souverain de tout : puisqu’:] a investi de son autorité les chef tk l'Eglise, écoutons fidèlement leur voix ; car il est dit : ‘ Qui vol écoute m’écoute.” Suivons docilement leur direction, car il& dit : ‘“ Qui vous méprise me méprise.”
Q.—Qu'entendez vous par l'infaillibilité de l'E glise
Par l'infaillibilité de l'Eglise. Le mot infaillibilité si gnifie ne pauvorr tomber dans l'erreur.
L’infaillibilité ne convient qu'à Dieu et aux hommes à qui Di a accordé ce privilège.
L'infaillibilité de l'Eglise est comme une conséquence de f
aulorilé :
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ATTRIBUTS ET NOTES DE L'ÉGLISE
aulorilé : cette autorité serait bien diminuée, sinon ruinée come p'ètement, si l’on admettait que l'Eglise peut errer dans son enseignement ou dans sa direction.
L'infaillibilité implique deux cho:es : 1° une assistance divine qui préserve l'Eglise de toute erreur: c’est l'infaillibilité négative ; 2 le pouvoir de formuler des décisions dogmatiques ou morales, obligatoires pour tous les fidèles : c’est l’infaillibilité positive.
j'entends le privilège. Le mot privilège signifie loi en faveur d’un homme privé, d’un particulier,
Ne pouvoir se tromper est un beau privilège !
que Jésus-Christ a donné à son Eglise de ne pas se tromper... ‘ L'Eglise est la colonne de la vér. ?
Jésus-Christ a promis à son Eglise une perpé + assistance : “ Enscignez toutes les nations..., el voilà que je suis avec vous tous
les jours jusqu’à la consommation des siècles.” Si Jésus-Christ, qui est la vérilé même, est toujours avec Eglise, l'erreur n’entrera
| jamais dans les enseignements de l'Eglise.
quand elle enseigne une vérité de foi ou de morale. La foi ou la morale, tel est l’objet de l'infaillibilité.
La foi comprend toutes les vérités révélées par Dieu, et de plus les vérités, les faits et règles pratiques, qui sont connexes avec la
à doctrine formellement révélée.
Par conséquent, l'Eglise est infa''bl: dans la détermination de l'objet et de l'étendue de son autorité, dans la déduction des conclusions théologiques, dans les causes de canonisation des Saints, ainsi que dans 'es questions de mœurs ou de discipline générale.
Infaillibilité ? Privilège ? Promesse de J.-C. ? Objet?
“ La vérité est en Dieu, dit Laccriiaire ; elle est dane la paroie que Dieu a parlée aux hommes ; et tout le privilège de l'Eglise est d'enseigner cette parole sans pouvoir la transformer en erreur, Comment enseigner le genre humain, comment lui demander la bi, sans la possession de ce privilège ? Aussi, toute religion qui ne & dit pas infaillible se convainc d'erreur par cela même ; car elle tvoue qu’elle peut se tromper : ce qui est ie comble, tout à la fois,
Privilège
Promesse
Double objet
Question
Réflexion de Lacordaire
252 CATÉCHISME DE QUÉBEC. faut qu'il «
occupant /4 du déshonneur et de l’absurde dans une autorité enseignant au et de Docta nom de Dieu. Elle périra par le raisonnement, qui introduira dans MR Toutefois sa doctrine une variation sans fin.” nécessaire
définition sd
: : : À voyée à un 4 141. Q.—Quand l'enseignement de l'Eglise est-il D, at de infaillible ? D crains Evel
L'enseignement de l'Eglise est infaillible, moyennant Belles étaie certaines condilions que nous allons exam'ner. parle ex offic iréfragable ; borme acciden fe remplit iei
ee De
Observation Remarquons d’abord, que l’infaillibilité n’est pas l'impeccabilité ; prélimi Ja volonté peut rester toujours faible et tomber dans le péché, « cependant l'intelligence pourra demeurer toujours pure et préser-
vée de toute erreur. L’infaillibilité ne requiert pas nécessairement définit et
la sainteté. Voir la fin d
Voici donc dans quelles conditions l'Eglise est infaillible.
L'infaillibilit ‘nme dogme
lxtes de l'Evs En effet, dans les conciles ils ont voix délibéralive. “Nous enseign
Corps Néanmoins, pris individuellement, les Evêques ne sont pas Se, lorsqu’il pa épiscopal infaillibles ; car le privilège de l’infaillibilité est communiqué, n0n Bios de Pasteur pas à chaque évêque personnellement, mais en général au corps à suprême aut
des évêques, ayant à leur tête le Souverain Pontife : d’où il résullé Bi ou ls mœurs
qu’un évêque peut errer en matière de doctrine, mais non la totalilé w: Zinine qui
des Evêques. tife romain j
Le corps épiscopal possède l’infaillibilité négative. Dur à voulu que
ou le Pape seul, sans les évêques, a le privilège de Infaillib lPinfaillibilité positive. Dé Pipe
quand le Pape avec les Evêques.. Les Evéques, étant Pasteurs de l'Eglise, sont vraiment juges de la foi.
Par conséquent, le Pape possède personnellement ce privilège D Remarquons dr soit qu'il pr'side un concile œcuménique ou un concile particuli, Bncile avec le P. soit qu’il exerce son magisière en dehors de toute réunion mis sur un p d’évêques ; car le Pape est au-dessus des conciles, et toute défini Wu ot de Loc tion ou décision conciliaire doit recevoir l’assentiment et l'appro-ÆBni de l'erreur e bation du Pape, le Pasteur suprême. E Soyons sans inc
s'adressant à tous les fidèles, c’est-à-dire remplissan sa charge de Pasteur ou de Docteur de tous les chrétiens.
Ex cathedra Il ne suffit donc pas que le Pape parle comme homme privé : l
ne,
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Questions
Réflexion
Q.—Qu'est-ce que l’indéfectibilité de l'Eglise
Mdéfectibi- L’indéfectibilité de l’Eglise veut dire... Indéfectibilit
l'Eglise à le sens de ne pouvoir defuillir, cesser d’être.
Ilya en lès calacom siècles. 11 des martyrs, on! servi na
Cet attribut de l'Eglise suppose deux choses : 1. La durée perpéluelle de l'Eglise dans son existence ; car “l# }l portes de l’enfer ne prévaudront pas contre elle.” Math. xvi, 18.— | “ Son règne n'aura pas de fin.” Luc, 1, 33.
| Dieu veut que tous les hommes soient sauvés, et cela jusqu'à la fin du monde, par le moyen de son Eglise visible.
el! meltre à
abre:, poig AIGUES, cag Le sang deg
2. L'immulabililé parfaile de l'Eglise dans sa doctrine ; car“ hp 143, Q. vérité du Seigneur demeure éternellement.” Ps. cxvi, La révé Eglise sont lation chrétienne a été achevée et clause à la mort du dernier dés Ces trois Apôtres ; depuis ce temps, les dogmes catholiques n’ont nullemen failli bit changé ou varié objectivement, bien qu'ils aient pu subjectivemcré | être mieux définis et plus connus par les honunes. se trouven
Sue mani désus-Christ a Pape, eut ces comme la s Église puiseraie
Les Protestants ont bien mauvaise grâce à accuser l'Eglis d’avoir failli dans la foi, eux qui n’ont cessé de varier depuis leu trois siècles d’existence ! — L'erreur varie sans cesse, mais vérilé est immuable.
1e , . 4 r . immuta que l'Eglise, telle que fondée par Jésus-Christ. Te “décisions, P bilité que fondee… telle l'Église a toujours existé, celle el Tout à R a doctrine EXiste maintenant, telle elle exisiera jusqu'à la fin. ne: ue se trou ‘ Si quelqu'un dit qu’il peut se faire, sous l'influence du prog Li des sciences, qu’on donne un jour aux dogmes, proposés par l&R u Personr
bilise ”? disait
glise, un autre sens que celui que leur a donné et leur don l'Eglise elle-même, qu’il soit anathème.” Conc. Vat.
Voici quelques- 1 Souverains I l'arche univers, lite apostolique
Pendant les dix-neuf siècles de son passé, l'Eglise de Jésus-Ch “Les, le Souver. a eu à subir les violences de la force, et à démasquer les artiGRion de Dieu, le | de la ruse : tour à tour, les persécutions sanglantes et les hérstt Christ, le Con subtiles sont venues la menacer, les unes dans son existence M £erie de Ja sus rieure, les'autres dans l’intégrilé de ses dogmes. Mais il? ur de tous les . écrit : “ Les portes de l’enter ne prévaudront point contre elnce, ja Boust
A... Indéfectibilité ? Double élément? Perpétuité ? Immuiabil êe des Evêques,
28 . LE . . . . 4 Perpétuité durera jusqu'à la fin du monde. * Voici que je suis ai
de son a inenirà ; En: > »?
esistence VOUS Jusqu'à la consommation des siècles.
Question
——————— mg
léfectibilité léf. I0Struments qui X Chinois es pour lorturer mettre à mort les mission , s QU , 2e; 4 ® abres, PoIguards, cout:
h. XVI, 18,
x lances, 3 AIÇUES, Cages, etc.
Cordes, a dit Ja Perpétuité de l'Eglise, Le sang des Martyrs IrS été une Semenc
e de Chrétiens 1 nn.
a toujo:
a jusqu'à la J
ne; car" 3, Q.—En quelle
Personne ces trois attributs de Eglise sont-ils réunis ?
Ces trois attributs de | glise, c’est-à-dire laut hfaillibilité et l'indéfectibiite
&e frouvent réunis en Plénitude… En plénitude signifie Réunion une Mänière pleine et Surabondante,
68 trois attributs
Egli orité,
. Tl telle el est conce se trouve le Cenlre d'unité, » Cr Personne du *:+ 0 fl 4e .
Pape... « Là où est Pierr Elise”? disait sain, ‘oise,
1 SOUverains p * L'Evéqu
lrarche Universe], Ja Chef de l'Eglise du monde, l'Evêque élevé
fie tpostolique, le Père des Pères, le Souverain Pontife des $, le Souverai » le Prince des
ien dé Ja vigne du at
lique, Je
Textos dont l'autorité...‘ Pais mes agneaux, pais mes prebis'
scriptu-
raires @t l'infaillibilité.… ‘ J'ai prié pour toi, afin que ta foi
défaille pas. Et une fois converti, affermis tes frères,"
dureront jusqu’à la fin des temps. ‘“ Tu es Pierre, sur Cetie pierre, je bâturai mon Eglise, et les portes de
l'enfer ne prévaudront pas contre elle.”
Saint Pierre et dans sa personn: ses successeurs ont don reçu personnellement les privilèges connexes de l’autorité suprèm de l’infaillbilité et de l’indéfectibilité perpétuelles,
Question 4. En plénitude ? Titres décernés au Pape ? Trois textes?
Réflexion ‘“ Nous ne lisons point, dit saint François de Sales, que Not 8 François Seigneur ail prié pour la foi d'aucun autre apôtre en parliculia de Sales mais seulement pour celle de saint Pierre, comme chef de l'Eglu “ Le jardinier, qui voit les ardeurs du soleil sur une jeune pl
pour la préserver de la sécheresse, ne porte pas de l'eau sur chaq
branche ; il se contente de bien tremper et mouiller la racine,
croit que tout le reste est en assurance, parce que la racine wat
persant l'humeur à tout le reste de la plante. Ainsi No
Seigneur a prié pour saint Pierre en particulier, mais au proil
utilité ge nérale de toute l'Eglise.” Pratique Honorer le Paye comme le Vicaire de Jésus-Christ,
144. Q.- Quelles sont les marques ou notes parle quelles on peut reconnaître l'Eglise ?
L'Eglise a quatre marques ou notes. Note ou mar désigue ce qui sert à faire reconnaîtr', à distinguerl chose d’une autre.
Notes C’est ainsi qu'une marque de fabrique sert à faire reconni les contrefaçons.—Afin d'éviter les contrefaçons de son Egl Jésus-Christ a donné à son Eglise, non pas seulement une ma'( mais ‘“ plusieurs noles manifestes de sa divine instilulion, qu’elle puise être connue par tous, comme la gardienne 4 maîtresse de ja parole révélée.” Conc. Vat.
D'après le concile de Nicée, les notes extérieures de la Ÿ Eglise sont au nombre de quatre : ‘ Je crois l'Eglise une, si catholique et apostolique.”
e d'Eglise
Nous verrd l'Evangile.
par lesqu pour vraie, “ Car, dit le s#mblables au catholiques, et que l'Eglise cat Nous allons d par Jésus-Christ tonslaterons que hquelle Eglise p éritable, et l’uni
elle est une, sainte, dans catholique, d4 et apostolique
Expliquons en d
| 145. Q.—Corm
L'Eglise est ur Îne peut y avoir EUs-Christ a parlé Sn lroupeau ou ( ul parle de l'Epou Nous avons dit ail ne sur l'Eglise int Parce que tous :
ü Dieu, une ser désus-Christ n'a pré tela, mais non deu;
Die ce qu'it a dit
"quoi donc le Pr nur, Sinon pour 1 durquoi distinguer ]
ATTRIBUTS gr NOTES DE L'Éc
LISE Nous verrons que ces notes sont également indiquées dans l'Evangile,
par lesquelles elle reconnue...
Our vraie, au milieu Eglises.
p ) 8 OMain, il devai efail l'homme,
Reconnue
Les singes l'Eglise
ord que l'Eglise, telle que fondée
uatre notes Susdites ; Puis, nous
se trouvent que dans une Eglise :
hquelle Eglise 'a reconnue pour être la seule table, et l’uni ver au salut éternel,
Sgouvern tatholique, à
et #Postolique, dans sa do Expliquons en dét
em en t . Enums.
ration
ail Chacune de ces Quatre notes,
ns. —
\E Q.— Comment l'Eglise est-elle une ?
L'Eglise est une.
clut la pluralité, ieurs Eglises y
+ L'unité ex
Unité D'après l'Evangile, l'Eglise Eglises ; il à Parlé troupeaux Saint "UTS Ce qu’il f:
invisible des Prédestinés, Parce que tous ses membres ont Ja même foi. « à ü Dieu, une Seule foi, un seul Baptême.” Epb, IV, 5. Une seule ñ O1 désus-Christ n'a prêché qu’une seule doctrine : Ja vérité est ceci la, mais non deux Contradictoires. La doctrine de Jésus-Christ donc ce lus ni Moins, antisme allègue.t.;] de Soin de sa mau à Jésus-
Vaise cause ?
Christ n’a Pas fait de distinction?
distinguer 1à ]
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2e Un même culte
Un seul chef
eee Quelle confusion du reste règne parmi les sectes hétérodoxe, Beaucd quand il s’agit de dire précisément ce qu’il faut croire ! Véritahle M que des tour de Babel, où chacun ne comprend guère que soi-même, chacun A... pouvant interpréter la Bible à sa façon. D B…. Luther Ini-même l’avouait : ‘“ Le äiablo est parmi nous; ilya Nous pd autant de fois que de têtes.” — De fait, le fractionnement du Pre marque, e
testantisme est tel qu’on ne pourra bientôt plus compter le nombre des sectes qui pullulent en Amérique et en Angleterre!
Est-ce là ce qu’on appelle l’unité dans une méme foi ?
sont tous dans une même communion... Communion indique le même culte, reliant ensemble les fidèles, -
Comme nous le verrons plus loin, Jésus-Christ a établi en eft à 146. Q un certain nombre de sacrements ; il a prescrit l’oblation d'un Je dis d crifice perpétuel ; il a déterminé un ensemble de rites positifs. dit : Jéd
Mais où en est le culte dans le Protestantisme ? Il est presqueMtoit sainée aussi divergent que ses errements en matière doctrinale, Compara Jésus-Chr ce qui se pratique chez les Puséistes, les Anglicans, les Méthe distes, les Presbytériens, les Salulistes, etc, etc,
Dans lequel de ces temples est le culte, tel que voulu par J.-C.
que Jésuspas la vrai Mais co
lommes, ce
parce esus-Chri
et soumis au même chef. ‘ Pais mes agneaux, jui
: UT : à “L'Eoli mes brebis,” a-t-il été dit à saint Pierre. L. 1 eue Notre-Seigneur n’a pas confié le soin de paltre son troupeau il, 7, tout, d’autres Apôtres ; il n’a point dit : Paissez mes agneaux. L'Eglis tint-Esprit e
est encore appelée le corgs de Jésus-Christ ; or un corps a:t-il une ou plusieurs têtes, ou bien n’en a-t-il point du tout? Un corps san tête serait une monstruosité, aussi bien qu'un corps ayant quelque
E Les fondate:
fain(elé ; ce
3 autres, au centaines de têies ! NS neurs Ge Le Prolestantisme a pourtant autant de chefs que de sectes, OR furont a mieux aulant de bonnets que de clochers. Les Méthodistes, Pbmes ons exemple, reconnaissent-ils l'autorité des Anglicans, les Anglicat Enls, et nor: celle des Presbytériens, etc, j? — Et même quel est le recteuf tt qu’el d'une congrégation protestante qui reconnaitra comme infaillibk X sd ef l’autorité de son voisin ? ù tnctifica Voici le triste aveu d’un protestant luthérien : x “ L'Eglise luthérienne (et on peut dire la même chose des autré) M e-Seigner ressemble à un ver coupé en mille morceaux, dont chacun rene “avec le boi tant qu'il lui reste un peu de vie, mais qui finira par mourir.” “et ; à un #
hétérodoxes, "8! Véritahk nême, chacun
nous ; ilya ment du Pro ter le nombre rte | où ?
Communion idèles, établi en effet tion d’un se
positifs...
| est presque le, Compare , les Métho
lu par J.-C.
EAUX, jui
R troupeau À 1x. L'Egliss
Jr ps a-t-il une |
Jn corps sans ant quelques
je sectes, 0
a1odistes, park
es Anglicar st le recleuf ne infaillibl
a des autres] acun rem aourir,”
ATTRIBUTS ET NOTES DE L'ÉGLIS
A... Unité de l'Eglise ? Dans sa foi
? Son culte ? Son chef ?
| à Le Protest
antisme a-t-i] cette triple unité ? Faits et aveux ? Nous pourrions donc, chers enfants, nous arrêt
marque, et dire : Puisque le Protestantisme n'a
Questions
er à cette seule
Pas l’unild, telle NS son Eglise, le Protestantisme n’est pas la vraie Eglise de Jésus-Christ : il est donc faux.
Mais continuons l'examen des autres notes,
Conclusion
Os :
LA
> Son fondateur, est saint ; me te
oir eu en Partage Paille dans l'œil 6 Se réformer eux-mêmes, de Calvin, de Henri VII, Zwingle, Bèze et res furent abominables | Lorsque Dieu veut opérer de grandes
ise, il a Coutume de se servir de grands de pareils Scélérats.
et qu'elle Peut nous sanctifier
+ Elle peut nous sancti- Csl-à-dire qu’elle possède des moyens suffisants Bainteté SnCtification. ad
membres Aotre Seigneur à Comparé son E
ll avec le bon gran ; à une aire, “ti; à un /i/es, rempli de poisso
glise à un champ, Où l’ivraie
Où la paille est mêlée avec le ns bons et mauvais
SR
EN
PR M Pour attribuer la sainteté à l'Eglise de Jésus-Christ, il n'est pas
eux ayar
nécessaire que {ous ses membres soient saints, car ils conservatf N'été, tan
la liberté de pécher. Il suffit donc que tous soient appelésäk sainteté, et que de fait il y ait un bon nombre d’âmes véritabls ment saintes et aussi parfois des Saints, qui étonnent le monde par leurs vertus et dont la sainteté soit confirmée par des miracla # Celui qui croit en moi fera de plus grands prodiges que moi"
Or, cette sainteté ne se trouve nullement chez les Protestants# où est ie cotalogue de leurs Saints ? où sont leurs thaumaturges
Qu'il suffise de rappeler ici deux aveux du protestant Dean Swif
‘“ Le protestantisine est l’égout du catholicisme.” —- “ Quand} Pape sercle son jardin, il jette les mauvaises herbes par-dessus nt murs.”
par sa doctrine et ses sacrements. Telles sont les de principales causes externes de la sanctification.
1. La doctrine de la véritable Eglise doit être sainte, purou toute erreur, et de nature à rapprocher l’homme de Dieu par k
vertus de foi et surtout de charité.
2. Les sacrements, nous le dirons bientôt, sont les sources ab0l dantes de la grâco, et les moyens les plus efficaces éleblis p& Notre-Seigneur pour opérer notre sanctification.
Or, quels sont les sacrements du Protestantisme ? On n'y tro guère plus que lo Baptême, et encore tellement dénaturé qu'il bien souvent permis de douter s’il est conféré validement,
Et la doctrine du Protestantisme ? Elle s’en va à grandspas, négation en négation, vers l’incrédulité et l’indifférentisme. Y les aveux du protestant de Starck : “ La divine révélation de l'E& ture est une chimère ; on a cessé de croire aux doctrines Sainte Trinité, de la divinilé de Jésus-Christ ; il n’est plus ques du péché originel, de la mort expiatoire de Jésus-Christ ; les rmirac les prophéties de Jésus-Christ et des Apôtres ne méritent plus croyance, le divorce est bon, etc. — Eugène Sue ajoutait : déchristianiser Europe, il faut la protestantiser.”
Nous pouvons appliquer à l'Amérique ce qui est dit de l'E
A... Eglise rainte ? Fondateur ? Doctrine et sacrements ?
B..... Application au protestantisme ? Citations ?
Luther
Dulique : le I
8 parmi les
le, Wesleyenn Pésus- Christ, "la sainte pg Peu de temps avant sa mort, Luther et sa prétendue femme avec vous,
mament, voûte az “ Il ne rue,” 0 YŒUX ?
faudrait r Quelque t
147, Q.itholique
L'Eglise « ue vient iverselle,
l'Eglise d Pour Ja d Sous divers Br. Mon
L'Exlise es lnomnée € blle est répar Eglise peut are qu'’e!
de; c'est , seulement s, Puisque ] Perpélueilen Durs, jusqu’à
"secte soi-dis
ATTRIBUTS py NOTES DE L'ÉGLISE, ne,
rist, il n'est pas eux ayant quitté Ja vi ils conserva:
ent appelés à lt imes véritable nt le monde par r des mirachk iges que moi” 3 Protestantsà thaumaturges
arquE,? n, 46 Est-ce, répliqua i
0 VŒUX ? ?? — « Peut-être, dit Luther,” hudrait revenir 1” __ «
l'est trop tard : le ch Quelque temps après,
Luther Mourut frappé d’
apoplexie,
ant Dean Swif ban:
LÉ TEERT | and | : .
De 147, «—Comment l'Eglise est-elle universelle ou s par-dessus ne , g
P iholique ?
Sombrement l’'héré.
Parce nous avons violé — “ S'il en était ainsi, ar est embourbé.»”
nt les dufL'Eglise est universelle ou Catholique. Le MOL Catho. Cathoïoire us # Vient du grec et a le même sens que le mot l'Eglise ion: ierselle.
porte, 2m l'Eglise de Jésus-Christ, dit saint lac'en, est appelée catho- PRES k pour la distinizuer des hérésies qui, nées depuis les Apôtres saboSus divers noms, se sont efforcées de la déchirer el de Ja s a Mr. Mon nom, à moi, c’est Chrétien ; mon surnom, C’est ds Dique le premier me désigne, le Séconi me distingue,” ‘vtr L'Exlise est Une, dit encore saint Augüstin, et n0S anciens y OnTE ÿ A nomnée Catholique, afin de faire voir Par son nom même A ble est répandue Par loule la terre.’ ace pas Eglise Peut être appelée Calholique Pour trois raisons : ee Vire qu'elle ne doit cesser d'exister qu à la fin du 10 lation de lEdde ; c’est la Catholicité Permanente de temps Ontholoité doctrines (a, Seulement l'Egli i
st plus ques ist ; les mirag néritent plus jouait : “5
s, Puisque Ja Perpétuité est u » Mais elle Pérpéluellement Univer
selle, c’est-à-dire que l'Egiise sera
ianne, anglicane, méthodiste, presbyté.
dit de l'E le, Wesleyenne, Calvini
ements ? Pésus-Christ, dit Bossu dans et au dehors : ;] | i + Quand il dit :
autre... Si Jésus.
due four avec vous,
riens
ap éornirtnninie ms
« mes te ———
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2a Ca‘holicité de
lieu
ge Catholicité doctrine
Question
Réflexion
Christ est {oujours avec cenx qui prêchent, leur prédication nes 148.
jamais destituée de son effet.” L'E et qu'elle enseigne toutes les nations ; c’est la catho gui vie cité morale de lieu. “ Vo des prop
Il n’est pas essentiel que l'Eglise s'étende physiquement à tn les lieux, c'est-à-dire qu’elle embrasse à la fois tous les individ des cinq parties du monde ; il suffit qu’elle soit répandue sim nément, quoique à des degrés divers, parmi tous les peuples del terre, de sorte que la ‘“ fin du monde la trouve enseignant eth lisant les nalions, et recueillant de chaque contrée ceux que D voudra lui donner.” Bossuet.
‘“ Allez, enseignez toutes les nations ; prêchez l'Evangile à tn créature... Je suis avec vous jusqu’à la consommation des siècla
et maintient toutes les vérités nécessaires au sal c'est la catholicité absolue de doctrine.
L'Eglise de Jésus-Christ doit être la même, avoir la mêmei trine et le même Symbole de foi ; elle n’est pas limitée par lesftt tières d’un royaume, ou propre à une race particulière d’homm la vérité ne change pas, à raison des climats : elle est ce qu'a
nanichéen, audois, wi jican, soci
est, la méme partout et toujours. Tous les h En conséquence, on dit ordinairement l'Eglise catholique, qu@i-mêmes € on vent distinguer la véritable Eglise des fausses sectes soi-dis qu’elle e:
chrétiennes, qui n’ont jamais eu et n'auront jamais ce ti
A Success
caractère de catholicilé. NS ière.
A... Catholique ? Catholicité de temps ? de lieu ? de doctrinef Rien n'indi Kus-Christ
Etre chrétien, chers enfants, c'est être catholique ; hors tk
FN. RER leurs on peut être luthérien, calviniste, mahométan, mormon, là, ” depi ; Le eee Le sceau
penseur ou libre-faiseur, boudhiste ou branmiste.. ; maison! vquer pas chrétien, si on n’a pas la vraie doctrine de Jésus-Christ: “He c C'est donc bien à tort que les Protestants osent s’afubl®e L à res et titre de chrétien, et quelquefois même de celui de catholique à, . actè se jeter de la poudre aux yeux, ou vouloir en jeter à ce Pier ue lement et 4,
ignorants ; ainsi font les faux monnayeurs qui cherchent à d0
ES eu v à leurs pièces tous les caracières possibles d’autheniicile. Peuvent ell
les les sectes —œ—— fans inlerru
rédication nes
est la cathoïlif 94 vient des Apôtres.
iquement à tn
us les indivi ‘pandue sim les peuples de rseignant et bn g Ceux que D
Evangile à to tion des siècla
res au salt
ir la mêmeil nitée par les ft lière d’hommi Ile est ce qu'
alholique, qu sectes soi-dis amais ce t
? de doctrine
ue ; hors dé mormon, ; maisoni ésus-Christ.
nt s’affuble atholique :
eter à ce rchent à d0 niicilé,
ATTRIBUTS ET NOTES DE L'ÉGLISE, D 148. Q.— Comment l'Eglise est.
L'Eglise est apostolique... Le
“ Vous éles,
l'angle, sur lequel tout ] temple consacré au Seig
L'Eglise de Jésus-Christ est di
parce qu'elle a été fond
RE lerre, et su guon Eglise.
Les Apôtres, ayant sai Notre-Seigreur l'in vesti outes les nations.”
nanichéen, arien, pé audois, Wicklefiste, j'ican, Socinien, arm:
Tous les hérésiarqu
; iconcclaste, Puséiste, ] uthérien, Ï
nier, elc.
Bi SUCCession de Päsleurs /égitimes forme | Ministère,
ans inlerrup
Pcarra remon..
lion jusqu'à J ésus-Christ.”
dit saint Paul, bâtis Sur le fondement des Apôlres et des prophètes, unis en Jés
urs légitimes.
it pour former un neu/.? Eph. 11, 20 21,
ée par Jésus-Christ Sur les Apôtres… ‘ Tu es P * Celle pierre je bâtirai
&postolicité de Apostolicité
ministère
l'Eglise
1° Apostolicité de
fondation
ge et a enseigné et enseignera toujours leur doctrine, Apoñtolicité L'invariabilité dans l’enseignement, tel que transmis par doctrine es Apôtres, forme l’apostolicité de doctrine.
La doctrine de Jésus-Christ, enseignée par les Apôtres, est con. servée intègre, soit par écrit, soit de vive voir, soit par la praligw, Avant d’être écrit, l’enseignement de Jésus-Christ et des Apôtres fut purement cral ; l'Evangils de saint Mathieu ne fut rédigé que buit ans après l’Ascension ; bien plus tard, furent écrits ceux de saint Marc et de saint Luc ; enfin l’Apocalypse ne fut rédigée que vers la fin du premier siècle, | Tradition Mais déjà, pendant ce temps, l’enseignement apostolique trou vait un autre moyen de transmission, aussi fidèle que l’écrituresur parchemin : en particulier dans les Catacombes de Rome, le pirceau dessinait et le ciseau burinait sous des emblèmes ingénieux plusieurs vérités dogmatiques, qui ne sont point consignées dans à les écrits des Apôtres : les premiers fidèles n'avaient pas besoin d'écrire ce qu’ils praliquaient tous les jours. maîlresse De plus, dès le premier et ie second siècle, l'Eglise eut des éeri La chair vains qui, sans être inspirés, consignèrent par écrit un gran vérgent la nombre de vérités qu'ils savaient de source certaine avoir été en seignées par les Apôtres.
an) .
de l'Eglise, Run centre «
La Tragilion constitue donc le complément de l’Ecriturs et forme Cest bou
le second trésor de la foi apostolique. et les fidèle
L'Eglise, par soû Corps enseignant, peut et même doit quelque. Examinor
| fois expliquer la doctrine des Apôtres ; mais elle ne peut jam seen | 4 rien ajouler ni rien retrancher à cette doctrine. (° L'unit Question A. Apostolicité dans la fondation ? la succession ? la doctrine à composent c
| Réfleon Il est évident, chers enfants, que le Protestantisme qui a toujours Dole ; — Ju
varié et qui varie sans cesse n’a point l’apostolicité de doctrine 1 l'admet tou:
aucune autre des notes ou marques qui sont l’apanage de la véiition, pour é
table Eglise de Jésus-Christ : le Protestantisme est donc fawñprème au,
Plus que cela, il est per/ide et sert au démon de moyen pour ten ? La sair
l'Evangile da Yaiment eff holique se m Charité, les fr dans sa socié
éloignées de la véritable Eglise un grand nombre d’âämes qu'il el traine dans la perdition éternelle !
Dans la question suivante, nous allons dire qu'elle est la v table Eglise, instituée par N.-S. Jésus-Christ,
doctrine, smis par
8, est con a pralique, les Apôütres rédigé que its ceux de rédigée que
olique trotécriture sur me, le pir xs ingénieur
signées dans à
| pas besoin
eut des écri-
jt un gran avoir êlé en
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peut jamais
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qui a toujours
e doctrine e de la vi
donc fau n pour ter mes qu'il ex
est la v
149. Q.—Ces notes et attributs se trouvent-ils ailleurs que dans l'Eglise catholique romaine ?
Ces notes et aitributs ne se trouvent que... c’est-à-dire l'unité, la sainteté, la satholicité et l’apostolicité.
ATTRILUTS ET NOTES DE L'ÉGLISE
Dès lors qu'il est certain que Jésus-Christ a établi, non plusieurs preuve Eglises, mais une seule, qu'il a marquée de signes authentiques, directe
nous pouvons rechercher directement quelle est la société chrétienne qui possède ces marques ; par le fait même, indirectement, nous pourrons dire que toutes les autres sont fausses.
dans la sainte Eglise romaine. Eglise romaine désigne Eetise
l'Eglise dont le siège principal est à Rome.
“ Vous savez bien, disait saint Optat aux Donatistes, que c’est dans la ville de Rome qu'a été établi ce siège épiscopal où Pierre, le chef des Apôtres, s’est assis.”
“ L'Eglise de Rome, disait saint Irénée, est comme Za mère el la maîtresse de toutes les autres.”
La chaire de saint Pierre est le cenlre d'unilé vers lequel con- Centre d'unit
vergent la foi et le gouvernement de tous les sièges secondaires de l'Eglise, de même que tous les rayons d’un cercle tendent vers un centre commun,
C'est pourquor, l’Eglise catholique est appelée l'Eglise romaine, et les fidèles se glcr.fient du nom de catholiques romains.
Examinons maintenant en détail, si l'Eglise romaine possède réellement les quatre notes de la vraie Eglise de Jésus-Christ.
1° L’unilé.—-Elle a} :6 de doctrine, car tous les fidèles qui la tomposent croient les mé.ues vérités et admettent le même Symbole ; — l'unité de sacrements, car on n’est pas catholique, si on nadmet tous les sept ; — l'unité de chef, car c’est aussi une condition, pour être catholique, de reconnaitre le Pontife romain comme Suprême autorité.
? La sainteté. —Elle possède une doctrine sainte et sanctifiante : l'Evangile dans toute son intégrité et des moyens de sanctification aiment efficaces, les sacrements ; — et la sainteté de l'Eglise caholique se manifeste par des signes exlérieurs : les-œuvres de la tharité, les fruits de conversion pAirmi les infidèles, et la présence dns sa société de Saints qui méritent d’être inscrits au nombre
Unité
ainteté
Catholicité
Apostolicité
Questions
Conclusion
des élus que l'on invoque, et qui ont par conséquent pratiqué des vertus héroïques et opéré de véritables miracles,
3° La catholicilé.—Æille est répandue dans loules les parties du münde : elle compte des membres sur tous les continents et dans les Îles lointaines, là où les autres sociétés n'ont point pénétré, Non seuiement elle occupe l’espace le plus étendu, mais elle a aussi h supériorilé du nombre ; ses membres atteignent aujourd'hui ke chiffre d'environ deux cent vingt millions: c'est plus que n’en comptent toutes les sectes hérétiquez réunies ensemble.
49 L'aposlolicilé.—EÆlle a conservé, avec le Symbole des Apôire, toute leur doctrine et tout leur enseignement ; elle est apostolique aussi par son minisière ou son gouvernement. En effet d'un & part, sur le siège de Rome s’est conservée, sans aucune interrip | tion, la légitime succession de 263 Papes ; et d’autre part, il n'et pas un siège épiscopal aujourd’hui existant qui, s’il ne remont aux Apôtres eux-mêmes, n'ait été établi par un de leurs succæs seurs légitimes et ne soit en communion avec le Pontife romain,
Il faut donc conclure que l'Eglise catholique possède toutes les marques de la vérité, et que par conséquent elle est la seule véri: table Eglise de Jésus-Christ,
A... Preuve directe et indirecte ? Eglise romaine ? B..... Application des quatre notes à l Eglise romaine ?
“ J'ai toujours vu, disait le comte de Stolberg, que du plus mat
vais catholique on fait facilement un excellent protestant, voir A même un pasteur.” se ge
Terminons ce chapitre par un trait de la vie de Mélanchton : ( emplo fameux disciple de Luther avait réussi à faire tomber da ment, de s l’hérésie sa pauyre mère ; celle-ci, sur le point de mourir, inter est un
gea son fils : ‘“ C’est par ton conseil, lui dit-elle, que j'ai abandon qu'il rep l'Eglise catholique. ! Je vais maintenant paraître devant Dieu. ÿ. Augus Je t’adjure donc de me dire, sans me rien cacher, dans quelle foi) On distir dois mourir ? ” Mélanchton baissa la tête : ‘ Ma mère, réponditil premier rep après quelques moments de silence, la doctrine protestante es! pl lonté des he {acile, la doctrine catholique est plus sûr'e ! ” Second est d
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Q.—Qu'est.ce qu’un Sacrement
Un Säcrement…
éri ; C’est Pourquoi les Pères nt employé assez indistinctement les mots de Myslère, de sacre.
ment, de signe Sacré, de signe Myslique.
est un signe. « Un signe est ce qui,
Outre la chose qu’il représente aux sens, en fait Connu
1° tre une autre” Signe
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2° Institution divine
Cérémonies
8° Production
e la grâce
Ces signes, de nature à être perçus par l’un des cinq sens, sont des choses que nous pouvons voir, loucher, sentir, goüler, ou bien des paroles que nous pouvons entendre.
Le signe sensible peut donc se composer d’un double élément : une matière ou une action sensible, et des paruies également sensibles qui déterminent l’usage pariiculier que l’on fait de cetle matière, Ce double élément du signe sensible constitue ce qu'on appelle la malière et la forme de chaque Sacrement : dans le Baptème par exemple, l'eau est la matière, et les paroles Je {e baplise. sont la forme nécessaire.
institué par Jésus-Christ. Ces mots désignent l'auteur de tous les Sacrements, Jésus-Christ ; c’est de foi.
# Si douc quelqu'un dit que les sacremenis de la nouvelle Loi n'ont pas été {ous institués par N.-S. Jésus-Christ, qu’il soit anathème.” *
Jésus-Christ lui-même a déterminé la matière et la forme de cha-
cun des sacrements ; il a laissé à l'Eglise le pouvoir de statuer et à
de changer ce qu’elle jugerait plus utile dans l'administration des sacrements, en sauvegardunt la substance. Conc. Trid.—:2Eglise ne peut donc changer la substance,
Les cérémonies, qui précèdent, accompagnent ou suivent l’admi-
nistration des sacrements, ont été instituées les unes rar Jésus- À
Christ lui-même, plusieurs par les Apôtres, quelques-unes par l'Eglise.
Ce sont des prières et actions symboliques, destinées à instruire les fidèles sur les dispositions nécessaires pour bien recevoir ces sacrements, sur les effets produits dans l’âme et sur les obligalions qu’ils imposent.
pour nous donner la grâce : c’est-à-dire la grâce sant tifiante et une autre grâce appelée sacramentelle.
Les signes sensibles des sacrements ne signifient pas seulement que la grâce est donnée par Dieu ; ils renferment de plus en euxmêmes la vertu d'opérer la grâce qu’ils représentent.
Les protestants prétendent que les sacrements ne sont que les signes extérieurs de la justice acquise par la foi, ou le moyen d'exciter la foi qui justifie. C’est contre eux que le concile de Trente
plus ou m pas vraim
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D défini ‘« que les Sacrements roduisent loujo Propre verlu dans tous ceux qui n'y mettent Point obstacle,” A... Sacrement ? Signe ? Sensible ? Matière et forme ? B..... Auteur des Sacrements ? Production de la grâce? * En résumé, chers enfants, trois Condilions so constituer un sacrement : un Signe sensible, l'j Christ, la Production de Ja grâce, Nous verrons dans la suite que cha catholique réunit ces trois conditions
"tt
Q.— Combien y a-t-il de Sacrements
Il} a sept Sacrements : Sept, ni plus ni moins,
sicrements, excepté Je Baptême et l’'Euchari turent encore l'essence, “Si quelqu'un dit que les sacrements de plus ou moins nombreux que sepl Pas vraiment un sacrement Notre-Seigneur a institué sepl sacrements,
ite harmonie la vie
le Baptême fait naître à la vie Surnaturelle,
a Confirmation fait Croître, fortifie cette vie, Eucharistie lui donne l’aiment le meilleur.
la Pénitence la rélablit, si elle vient à périr. l'Extrême-Onction la répare dans ses infirmités, Ordre en assure l'administration,
le Mariage en garantit la perpétuité.
“Ces SaCremen({s sont tous nécessaires au salut et non Superflus,
bien que tous ne soient bas nécessaires à chacun des fidèles,”’ Conc. Trid.
Les Sacrements, chers enfants, sont comme les canaux de l’eau
ivine de la grâce, arrosant et fécondant Je jardin de l'Egli
ürs la grâce Par leur
Questions
Cnn des sacrements de l'Eglise
Enumérae
Énumération des sacrements ? Question
ere a sp rat
catholique ; nulle part ailleurs on ne voit les fleurs de toutes les vertus chrétiennes s'épanouir aussi nombreuses, aussi pures, aussi ravissantes,
Pratique Adinirer la sagesse de N.-S. dans l'institution des sacrements.
Cert désign
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“ Par « commencd
152. Q.—D'où vient aux sacrements la vertu de donner la grâce ?
Causalité La vertu qu’ont les sacrements.. Le mot vertu & icile ds sens de puissance, de propriété particulière.
Sacrements la grâ( Les sacrements sont à la fois signes et causes de la grâce, c'est rire Î
à-dire qu’ils produisent ce qu’ils figurent, comme un instrument th
entre les mains d’un ouvrier a la vertu de produire tel effet : un 4 st ss
couteau a la vertu de couper, l’eau a celle de laver, etc. Les
é j ù l'homme, 0 sacreinents sont donc appelés causes instrumentales de la grâce, te” Co Joue, n.
Cause de donner la grâce, c’est-à-dire de sanctifier l'âme, lafèt de s:
la grâce Néanmoins, les sacrements ne produisent pas la grâce par eux Mlmps : c'es mêmes : Dieu seul est la cause première de toute grâce ; l'huma l soleil ne nité de Notre-Seigneur, unie à la divinité, en est comme la source et les f, unique et la cause instrumentale principale ; les sacrements sont a Srice.…. L cause instrumentale secondaire. “ Notre-Saigneur, dit Bède, ent à lui. conféré à l’eau une verlu régénératrice.”
L'âme pris
Mérites leur vient des mérites de Jésus-Christ, c’est-à-dire deferenu . e Jésus hrist SA Passion, dont ils nous font l'application. Il en est de u Ce fut dit saint Thomas, en signe de cette vérité que, du coéf® ! sève div
ouvert de Jésus-Christ attaché à la croix, il coula du sang et de [l'y a donc
l’eau ; car l’eau sert dans le Baptême, et le sang appartient à l'Eu rdce sanctifia
charistie ; ce sont là les deux sacrements principaux.” De qu'on ap
frâce sancti
Question À... Vertu ? Mode de production ? Source de la grâce ? lurel p'ureile,
Réflexion Remarquons donc, chers enfants, que chaque sac: ement renferm une triple signification : l’une d’une chose passée qu'il rappellet la mémoire, la Passion du SauYeur; l’autre d’une chose présen qu’il indique, notre sanctification ; la troisième d’une chose fulu qu'il nous promet, notre glorification éternelle. à
Pratique Ayons le plus grand respect pour les sacrements., {ju
ttd’autres lon de la g:
ime né
L'âme devien
1e des grâce plus étroite.
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Les Sacrements, nous faisant j’ tes de Jésus. Cliist, ont une double fin *1emédier aux ma
application des méri | ux du péché et per fec. 2] lionner l'homme dans le service de Dieu. | | | | | !
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Vie dans les âmes qui possèdent déjà la vie surnaturell, eg
turell : | à PUR La vie surnaturelle désigne l'élat de grâce. faite, Sans à
de grâ A...
La grâce est comme une greffe divine qui, sans détruire la nature humaine, lui surajoute une vie surnaturelle : el sauvageon, olivier, aubépine, vigne, etc., qui naturellement ne produira que des fruits 4 misérables, trouve dans le principe qui lui est communiqué par à Le B greffe la propriété de produire des fruits de la nature de l'arbre M Chalou d’où le jeune scion a été tiré. du péc
Saint Paul dit que nous sommes comme entés et greffés en #cond € Jésus-Christ, et que grâce à cette union avec Lui la nature humains là mort, reçoit un principe de viedivine, qui lui fait produire des fruits d'un Louon ordre supérieur.
Question À... Pécheur ? Justiñcation ? Grâce première et seconde ? Greft!
Effets Comment se fait-il, chers enfants, que la greffe puisse ainsi com dela greffe uniquer à l’arbuste sauvage des propriétés nouvelles ? C'est ur mystère d'ordre naturel, dont on connait les effets mais non|
nature.
Bien plus mystérieuse encore est la nature de la grâce, produi sant ses effets dans les âmes qui vivent déjà de la vie surnaturelk
et même dans celles qui sont mortes par le péché, en leur donna Comme :
la grâce de la justification. ne trclemen ë plus, ua
Q.—Quels sont les sacrements qui donnent all de
pécheurs la grâce de la justification ? La Pén À
ue
Efet Les sacrements, qui donnent aux pécheurs la grâce den institu
direct x É % , É fs 3
la justification, c’est-à-dire la grâce première. Int il ne
Quoique tous les sacrements aient une fin commune, qui est( “nilence 4 concourir à la sanctification de l’homme, chacun des sacremen PHéne, Par aussi une fin particulière ; or, il y en a deux qui ont été instit us ; lab direclement pour conférer aux pécheurs ‘la grâce première de lSonnellem
justification. "ne l’aveu sont le Baptême et la Pénitence : le Baptéme reméi] % donne, au péché originel, la Pénitence au péché actuel. hèbre la 1
CA
Nous l’expliquerons plus tard en détail.
: pr do De même Effet Mais peut-il arriver que ces deux sacrements produisent quel lélles © qu accidentel fijs et comme par accident /a grâce seconde ? ‘8 s'évan
GÉNÉRAL
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155. Q.—Pourquoi le Baptême et la Pénitence sont-ils sppelés Sacrements des morts ?
Le Baptême et la Pén
:conde ? Greffe!
lisse ainsi com Iles ? C'est un
itence sont appelés Sacrements Sacrements ts mais no2 Rs, morts, pour EUX raisons indiquées PEN 0e [téchisme :
râce, produk . . A suraatureM parce qu’ils effacent le Péché qui est Ja mort de l'âme... 1° en leur donna ,
$ originel ; et de ‘ tous les péchés ac.
68 peines qu'il a pu enCourir,
donnent all
sl grâce dent institué Pour les pé si ont il ne remel pas
est MN itence est quelquefois appelée un bapté, une, qui esl | >s sacrements nt été institu première de
éme remél ictuel.
De même US les ténèbres ne sont qu’ le
uisent qué Iles S'évanouissent à la Présence de
Une absence de lumière et la lumière, ainsi le péché,
qui est une privation de la grâce sanctifiante, disparait dans l'âme du baptisé et du pénitent par la présence et l’&clion vivifianie de la grâce. ;
Question A... Sacrements des morts ? Effets de ces deux sacrements?
Résolution Notre-Seigneur, chers enfants, n’est pas coïnme les médecins de la terre : ceux-ci ne rendent que la santé corporelle, ils ne peuvent guérir de certaines maladies et ne sont jamais capables d'empêcher de mourir ; à plus forte raison ne peuvent-ils ressusciter un mort,
Notre-Seigneur a, dans sa puissance et sa bnnté, des remèdes divins pour les âmes : les nombreux malades qu'il a guéris durant sa vie, et les résurrections qu’il a opérées étaient des figures des guérisons et des résurrections spirituelles qu’il devait plus tari opérer par ses sacrements,
Pratique Louons et aimons ce charitable Médecin. Os
156. Q.—Quels sont les sacrements qui augmentent ka grâce sanctifiante dans nos âmes ?
get Les sacrements qui augmentent la grâce sanotifiant c. à-d. qui sont institués directement, non pour effacel
le péché, mais pour sanctifier l'âme davantage. Effet Pour être reçus dignement et avec fruit, ces sacrements présup pie posent l’état de grâce ; toutefois, d'après l'opinion la plus commun ces sacrements peuvent quelquefois et comme par accident pn
duire la grâce première ; par exemple, dans celui qui, ét:nl
coupable de quelque péché mortel sans le savoir et sans y port
affection, s'approche de quelqu'un de ces sacrements avec l’attritio
Enumére- sont au nombre de cinq : “ Tous sont nécessaires à salut,” dit le concile de Trente, q. 151.
{a Confirmation fortifie la vie spirituelle de l’âme, l'Eucharistie l’entretient admirablement.
l’'Extrême Onction purifie l’âme pleinement l'Ordre établit les dispensateurs de la grâce.
et le Mariage sanctifie les époux chrétiens.
ils sont appelés sacrements des vivants.
Dans la question suivante, nous allons dire pourquoi.
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DES SACREMENTS EN GÉNÉRAL, 275 ne 157. Q.—Pourquoi ces Cinq sacrements sont ils appelés Sacrements sacrements des vivants 9 M Pi Ces cinq Sacrements sont appelés Sacrements des vivants, C'est-à-dire de CEUX qui ont la wie véritable, ou la vie de la grâce SanCtifiante, Parce que pour les recevoir dignement. Dignement Digne signifie d’une Manière digne, où qui convient à la ïéception
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Volontairement
Vivant
Sacrilège
Gravité
Profanation Parce que c'est la profanation d’une chose sainte
276 CATÉCHISME DE QUÉBKC.
Q.—Quel péché commet celui qui reçoit les
sacrements des vivants en état de péché mortel ? Ée Celui qui reçoit volontairement... Volontairement signi. mmdiier fie qu’il y a connaissance et volonté suffisantes. Notre-Sel
Nous avons dit, question 53, que trois conditions sont nécessaires A... pour constituer un péché mortel : matière grave, réflexion sufi. Profa sante et plein consentement. mcrilège
Or, les sacrements sont au nombre des matières graves ; lesre. Avoir ul cevoir en état de péché mortel sciemment et volontairement, c'est donc abuser d’une chose sainte.
un sacrement des vivants en péché mortel... Chacunde ces cinq sacrements exige l’état de grâce.
On n’appelle pas un médecin pour soigner un homme mort ; on ne donne point des remèdes ou des aliments à un cadavre en putré faction ; car, ils n’auraient d’autre effet que celui d'accélerer k décomposition.
commet un sacrilège.. Commeitre un sacrilège signile une à traiter mal une personne ou une chose sacrée. krice spécie
On appelle chose sacrée, ce qui est spécialement affecté au service Brice sacre de Dieu ou à la sanctification des âmes. J1 y a pl'isieurs espèces une autr de sacrilèges : il est /2cal, s’il s'attaque à des lieux saints, conne, lle, c les églises, les cimetières ; il est personnel, s’il a pour objet des
159. Q que la g Oui, le fante… vivants, p Les uns « grâce sanc
de : UE L'egi personnes consacrées au culte divin, comme lés ecclésiastiques & Sislence pe : ë Rés k ke ments institu les religieux qui ont fait profession ; il est réel, s’il profane d& # . . { choses sacrées, comme les linges et vases sacrés, les sacrements & in a e pre à cha
surtout les saintes hoslies.
Wriluelleme DoUs sommes orrilure d hladie de Extrême-On ne ; l'Ordr Dis que le mfants,” Après avoi:
0ns dire sa
qui est un péché très grand, c’est-à-dire mortel,
Il est très grave de sa nature, et ne peut que rarement êlrs véniel par ignorance, inadvertance ou défaut de consentement.
Profanation signifie traiter une chose sainte comme un chose profane, vulgaire.
Saint Paul, parlant de l’Eucharistie, se plaignait de ce qu certains chrétiens traitaient “ sans discernement le corps à Seigneur.” I Cor. xr, 29,
———— nn,
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DES SACREMENTS EN GÉNÉRAL
La profanation est donc un Usageillicite et Coupabie d’une chose sacrée ; or, parmi les choses sacrées, les sacrements tiennent le premier rang, Puisqu'ils sont les Principaux moyens institués par Notre-Seigneur Pour nous Communiquer la grâce divine,
» chers enfants, Conmettre un scrilège, changer en Poison de mort ce qui étaitun remède de vie. Avoir une granile crainte et horreur du Sacrilège,
—_ OC 159. Q.—Les Sacrements donnent.ils une autre grâce que la grâce Sanctifiante ?
Oui, les Sacrements donnent, outre la grâce sancti.
tibants, produisent la grâce sanCtifiante,
Les uns donnent la grâce Sanctifiante Première, les autres la
» Outre la grâce SanCtifiante, Mmmune à tous les sacr: ments, chacun d’eux com
rice spéciale et qui ne se trouve Pas dans les autres : on |’ frâce Sacramentelle,
une autre grâce qu'on appelle Sacramentelle, Sacrg-
L'existence de celte grâce est démontrée Par la variété des sacre. Denis institués Chacun Pour un but Particulier, Le Pape Eugène IV, ns Son célèbre décret aux Arméniens, détermine cette grâce,
renaissons Wriluellement ; par la Confirmation, NOUS augmenions en grâce et jous sommes fortifiés dans la foi ; l’'Eucharistie NOUS fournit une
Ps, si cela est utile à ise des Pasleurs et Les Pères SPiriluels 3 ndis que le Mariage augmente COrporellement le nombre de ses
Question Réflexion
Pratique
Grâce
fante.… Tous les sacrements, ceux des morts et ceux des ‘°mmune
Grâce ? tn + à nelle, c est-à-dire propre à Chaque Sacrement. ru
Q.—Qu'est-ce que la grâce sacramentelle
La grâce sacramentelle est un secours spécial... Un secours spécial est celui qui aide à atteindre une fn particulière ou spéciale.
Ce secours n’est autre chose, au fond, que la grâce sanctifiante elle-même, conférant un droil parliculier à recevoir certaines grâces actuelles, au moment du besoin.
‘“ Cette grâce sacramentelle, dit saint Thomas, ajoule à la grâce ordinaire, aux vertus et aux dons, un secours divin, afin de procurer l'effet spécial assigné à chaque sacrement.”
que Dieu nous donne, c’est-à-dire qui vient de Dieu,
“ Dieu, dit un concile de Bourges (1584), dans sa miséricorde a opposé à chacun de nos maux des remèdes particuliers, qui sont les sacrements.”?
afin d'atteindre le but pour lequel il a institué chaque sacrement. Chaque sacrement est institué pour produire une grâce spéciale.
S’il en était autremer' "n seul sacrement suffirait, et les sacre ments ne difléreraien! _- 1ns des autres que par le rite extérieur.
Par conséquent, la grâce sacramentelle du Baptême est un se cours, donné pour sauvegarder l'innocence baptismale et faire croire toutes les vérités révélées ; celle de la Confirmation, pour professet notre foi comme de parfaits chrétiens ; celle de l’Eucharistie, pour nous faire croître en sainteté ; celle de la Pénitence, pour nou faire éviter désormais le péché; celle de l’Extrême-Onction, pour nous aider à bien mourir ; celle de l'Ordre, pour faire remplir dignement les fonctions ecclésiastiques ; celle du Mariage, pour aider les époux dans l’accomplissement chrétien de toutes leurs obligations.
A... Grâce sacramentelle ? Application à chaque sacrement?
Par cette docirine sur la grâce sacramentelle, chers enfants, Vous voyez combien il importe de recevoir dignement chaque sacremen!: mieux un sacrement est reçu, plus sera puissant le secours auquelil nous donne droit.
S'appliquer à recevoir dignement les sacrements, en () mms
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nttoujours la grâce. Du CÔlé Abondance de Dieu, l'effet est infaillible,
la grâce “ Pour ce qui Concerne Dieu, la grâce des s
loujours et à tous ; car ces saCrements conti
signifient, et ils Ja Confèrent à tous ceux dbstacle.”" Conc, Trid.
Mais quelle grâce donnent mentelle, plus ou moins inégale selon Ja di
ennent la grâce qu'ils qui n’y mettent pas
el plus transparent.
Pourvu que nous les recevions avec de bonnes dispositions. Une bonne disposition signifie une “nvenable, en apport avec le sa
Dispositions Prépa ralion °nvenables Crement à recevoir,
aires varient selon les &
nulle, lcrsque le s
ujet manque sitions essentielles ; Par exemple, un
quant de contrition dans le &trement de Pénitence,
La réception est lorsque le sujet manque
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Le degré de grâce habituelle déjà acquise contribue aussi, comme Invali disposition indirecte, à rendre plus abondante leffusion de la grâce déjà pro des sacrements. où la pr
Pratique Conserver toujours avec soin l’état de grâce. Aussi, A quent les
ces sacre de bonnes
Seul, le ments légi Les Rebl
parce Lpirituelle
162. Q. —Quels sont les sacrements qu’on ne peut recevoir qu'une fois ?
Réitération Les sacrements qu'on ne peut recevoir qu'une fois. sacrements C'est de foi, que certains sacrements ne peuvent pas é/re réitérés, administrés de nouveau. Conc. Trid.
Certains sacrements, comme la Pénitence et l'Eucharistie, son destinés à être reçus fréquemment, et servent à l'âme de remède Sbnbe pa eflicace et d’aliment quotidien ; d’autres, au contraire, sont detelle Le conci nature et produisent en une fois de tels effets qu'on ne peut plus les Sinriment «
recevoir. (Question suivante.) # indélébild
sont le Baptême, qui engendre des chrétiens. Celle mar,
la Confirmation, qui enrôle des soldats. hell ment 14
et l'Ordre, qui élève à la dignité de chef. Lèu nous
Paroles “ Les degrés dans l'Eglise, dit saint Bonaventure, doivent être Lie ar 0 & SO fermes et bien dessinés : c’est pourquoi il est nécessaire que les pre c ture sacrements qui ont rapport aux degrés hiérarchiques produisent, marq
outre les autres grâces, des effets permanents. ice, mais 1
«“ De plus, l’état de la foi est triple : tout d’abord, il faut que les Si ke front à
fidèles soient distingués des incrédules ; ensuite, que les forts soient Lde : foi, or 0 . . n . nl nT distingués des faibles ; enfin, que les clercs soient distingués des tlumine laïques.” des Question 4... Réitérer un sacrement ? Paroles de saint Bonaventure ? ineffaçabl
Réflexion Puisque ces sacrements ne peuvent être réitérés, il importe beau- “Saint Tho coup de les recevoir avec le plus grand soin, * Participati
Iliale au Ba;
erdoce,
Ur, le Sacerd
Nr l'éternité,
Mist, Fils de :
(jee
163. Q.—Pourquoi le Baptême, la Confirmation et l'Ordre ne peuvent-ils être reçus qu'une fois ?
Réitération Le Baptême, la Confirmation et l'Ordre ne peuvent être
+. reçus qu’une fois... La réitération de ces sacrements esp" Sa personr sans invalide et illicite, adeur de Di
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aussi, comme Invalide ou sans valeur et sans effet, Puisque l'effet direct est | nr dé le gréce déjà produit, Îllicite ou non permise, Puisque c'es
n ne peut
Seul, le doute P''udent sur Ja réception valide d’un de ces sacre. [.]
‘une fois...
nt pas étre Les Rebaptisants ont toujo 1aristie, sont > de remède Sont detelle peut plus les
urs été regardés comme héréliques.
parce qu'ils impriment dans l'âme une marque gisrque Aipirituelle… Marque spirituelle signifie que ce Signe ne ‘irituelle bube pas sous nos sens.
Le concile de Trente & défini « que ces trois
sacrements |.
impriment dans l'âme un Caractère, c’est-à-dire un signe SPiriluel {| &lindélébile.»
À Celle marque est imprimée dans l'âme, de sorte qu'el
ell: ment l'âme, comme Un sceau s'imprime su
ivent être MR (ete Marque est distincte de la grâce SanCtifiant loiven RUL exister dans une âme en état de Péché mortel. aire que les
produisent, &
ee & S F E ©& É RS pie
ue les MR © 4 front peut être considéré Comme le siège de l'intelligence | “is se de la foi, on Peut également ConSidérer Je caracière comme un RU ss a des MR“ lumineux bril'ant au front des baptisés, des Confirmés et des ing
nture ? ineffaçable, qui ne Peut être effacé, indélébile,
Indélébile porte beau "Saint Thomas en donne la raison : « Le
ist,’ Participation Onfirmation, pleine au mation et Ur, le Sacerdoce de Jésus-Christ est élernel : « Vous êtes prêtre
M l'éternité, selon l’ori-g de Melchisédech.” ÉTAT Mn à ivent étroit, Fils de Dieu, n’a Pas seulement UN Caractère divin ; il est He ments SE Sa personne di vine l’image, Ja figure Subslaniiel
le, la &lorieuse adeur de Dieu.
Caractère
(l Question
Réflexion
Pratique
Après la mort
Elus
Damnés
dans les fusion ; après le des vaine Ce card supplice ; honteuse Ceux q hflèles, onfusion dimon, del Wtan, des udas, sous A... Le On rappo ütvoulu fl it imprim perstitions loles, il se Je ail même 8 M Dataille ; “Sure et le Tu a. vaine
Nous sommes, par parlicipalion, à l'image de Dieu.
qu'on appelle un caractère. Le mot caractère vient du grec et signifie empreinte, marque, sceau.
Le caractère, ou signe caractéristique que nous communiquent ces trois sacrements, produit un double effet : d’abord, il nou rend capables de recevoir ou d’administrer les autres sacrements; ensuite, il nous distingue de ceux qui n’ont pas reçu ces sacrements,
C’est ainsi qu’un roi a des sujets, des soidats, des officiers qui sont distingués les uns des autres par des marques visibles, proprs à caractériser leur oflice extérieur.
A... Réitération invalide ? Caractère spirituel, ineffaçable ?
Le caractère sicramentel du Baptême, chers enfants, est li marque des enfants de Dieu ; celui de la Confirmation est celle de soldats de Jésus-Christ ; celui de l'Ordre désign* aux regards di Dieu ceux aui participent directement au sacerdoce de Jésus-Chri et sont ses coopérateurs visibles dans l'Eglise.
Honorer le caractère qui brille sur nos fronts.
ms {jmees
164. Q.—Pourquoi ce caractère reste-il dans l'âm même après la mort ?
Ce caractère reste dans l'âme même après la mort: Après la mort, c'est-à-dire dans l'âme séparée du corn
“ L'âme, dit saint Thomas, étant le sujet du caractère par! Tminons c partie intellectuelle qui est impérissable, elle conserve le caractè % cachés | d’une manière indélébile.” Pour nou
NaCes — Ne 1 pour l’honneur et la gloire de ceux qui seront sauvési,; qu'ils nous
Le caractère sera au ciel une marque honorable glorieuse.
Actuellement invisible aux hommes, vu seulement de Dieu des Anges, le caractère brillera éternellement sur le front des él et les distinguera entre eux.
et pour la honte et la punition de ceux qui # damnés. Ce sera un signe éternel d’ignominie.
« Après celle vie, dit encore saint Thomas, le caractère reslé
eu, tère vient du
communiquent abord, il nout ès Sacrements;
“pplice ; au lieu d'être une marque &lorieuse, i] sera une tache [] hnteuse et brûlante Sur leur front, |
ces sacrement Gux qui seront damnés sans avoir r les officiers qui hilèles, n'auront Pas cette douleur à Subir. Quelle n: sera pas la | isibles, propre fusion et la douleur des enfants de Dieu devenus les esclaves du Ni démon, des Soldats de Jésus-Christ devenus Jes Prisonniers de ffaçable ? Man, des prêtres damnés devenus les tristes COMpagnons des fo) nfants, est li sous la lyrannique domination de Lucifer | on est celle de mu Le Caractère après la mort ? Chez] eux regards de On fpporte que Julien l’Apostat, de Jésus-Chri@ vou faire disparaitre jusqu’au caractèr ait imprimé dans son âme,
Julien 8 que le Baptôme l'Apostat
lbles, il se lavait les Mains dan
ait même sur le front dans l'êm F bataille ;
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CHAPITRE QUATORZIÈME DU BAPTÊME
Avis Le Baptême est un des trois sacrements, qui impriment m Catéchiste Caractère : il est comme la porte d'entrée dans le royaume de Jésw Christ, c’est-à-dire son Eglise. Il importe beaucoup que tous l& fidèles connaissent l’excellence des grâces que Dieu leur fit en l« adoptant : combien graves furent les engagements contracté alors ; enfin, il est à désirer que tous sachent la manière d’admi
nistrer ce sacrement si nécessaire,
cipal effet endant à
Bien chers enfanis,
Avis Il est raconté dans l’Ecriture qu’un homme, du nom de Naaman, enfants tout couvert de lèpre, vint demander sa guérison au prophèle Elisée, Celui-ci lui ordonna d’aller se laver sept fois dans les eau du Jourdain, Naaman, ayant obéi, fut parfaitement guéri. ‘So corps devint comme celui d’un petit enfant, et il se trouva purilié,”
C’est une belle figure des merveiiles opérées par le Bapteme,
SC Ée mm mr
ie divine au
———() —— À jrâce sancti
Q.—Qu'’est-ce que le Baptême
qui doivent ; Bapléme, parce que le péché y est enseveli dans l'eau Onction, parce qu’il nous consacre comme enfants de Dieu ; {lu
| Le Baptême... Ce mot, venu du grec, a le sens de later ia fait : Al Noms Saint Grégoire de Nazianze énumère et expl'queles divers nom Lo F | ! Hénlline employés pour désigner le premier des sacrements : 1] s’appell Simient Rs | Don, parce qu'il s'accorde à ceux qui, avant de le recevoir, non Nils : no il eux-mêmes rien donné ; Grâce, parce qu'il est conféré même à ce éritiers à
Dérveilleuses
à * ; jrâce céles mination, parce qu'il communique la lumière de la foi ; Véleme rad parce qu’il donne à l’âme la grâce et les vertus pour parure; Bain parce qu'il nous purifie ; Sceau, parce qu'il nous marque du sig enfants €
de chrétien ; Porte des sacrements, parce que, sans le Baptème, 0! & seulem ne peut recevoir les autres sacrements.” À Nous so;
; : * nn LT Eléments est un sacrement... c.-à-d. un signe sensible, institue “e Paul : on Par Jésus-Christ et conférant la grâce intérieure, » par le not 1. Le signe sensible se trouve dans l’eau servant de malière, # “4u 3. , e Le
dans les paroles de la forme ; nous l’expliquerons hientôt.
Pr
impriment 1 aume de Jésus P que tous le leur fit en 14 ts contractés inière d'admi
"s enfants,
m de Naaman, } au prophèle dans les eaur t guéri. “ Son ouva purilié,” Bapteme,
ns de laver
s divers nom 6 ]] s'appelle ecevoir, n'0n même à ceul li dans l'eau; Dieu ; i; beleme arure ; Bain que du sign Baptême, 0!
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t Thomas ajoute :
uôtre fut institué Comme sicrement et reçut la vertu de produire Ja grâce.”
Souillure Che originelle en °'iginelle
D'après les Paroles de Notre-Se Si quelqu'un ne renaît Renaisde l'eau et du Saint-Esprit,” il résulte que l'effet Bénéral du Baptême sance SI Une renaissance SPiriluelle, qui ie divine qu'elle aVait perdue : ce principe de vie n’ grâce SanCtifiante avec son
| nous fait chrétiens, C'est-à-dire fr Sent Chrysostôme, hier, les Voilà libres ulement Wniliers :
héritiers Derveilleus
ères de Jésus-Christ.
parlant des néophytes, disait : « Ces captifs > n0On seulement libres, Saints, mais enfants ; non seulement enfants, mais non seulement héritiers, mais frères de Jésus-Christ, ses et les organes du Saint-Esprit. Comprenez-vous les es richesses du Baptême ? Beauc
rrece Céleste ne consiste que dans Ja rémissio QUs venons d’énumérer Sept degrés d'honneur av’:
Degrés ’ ‘ J mais Saints ; non d'honneur
> Adoption
appelés, mais divine RUE nOUS soyons en effet enfants de Dieu” TJ
e, institué ure, malière, Lôt.
Vous avez reçu l'Esprit d
€ l'adoption des crions : Abba, Père.”
Rom. Vi, 15.
une mère,
de l'Eglise.
‘ne de tendresse pour tous
L'Eglise est comparée à es enfants,
Membre
de l'Eglise ,
Héritage céleste
Questions
Ancien usage
Réflexion
Rémission d
e la coulpe
ge!
Etre enfant de l'Eglise, c’est être membre de cette grande famills, dont Jésus-Christ est le chef invisible et le Pape le chef visibk,
acluels, 0n Se sQ
Etant admis au nombre de ses enfants, nous acquérons le droit ds L'Egl participer à ses biens, qui sont les autres sacrements, les prièra ti Bapl le saint sacrifice de la messe, enfin le trésor de la communion ( et les Saints.—Le Baptême nous incorpore à l'Eglise et nous soumet (nelle de ses lois, en nous marquant de son sceau. udu E
De fait,
et héritiers du ciel. Le ciel est une participait
éternelle au bonheur même de Dieu. pour les p
“ L’efre mise de to Bu faute, ”
Saint T l Baptèm fuffrait et désus-Chrid onde enti Pourvu « gue la p4
Mais, dit saint Paul : “ Si nous sommes enfants, nous somme anssi hériliers, héritiers de Dieu et cohéritiers cle Jésus-Christ pourvu toutefois que nous souffrions avec lui, afin que nous soyo pareiliement glorifiés avec lui.” Rom. vx, 17.
A. Baptôême ? Noms divers ? Sacrement ? Effets ? BB... Renaissance spirituelle ? Chrétien ? Enfant ? Héritier?
Autrefois, les premiers chrétiens portaient pendant huit jo après leur Baptême, un vêtement blanc, symbole de leur innocent intérieure, et comme mémorial de l’obligation où ils étaient
veiller à ne point la perdre, | Le repenti Heureux celui qui n’a jamais perdu l'innocence baptismale! eu le pardi Espose au b:
=—0e——— js 8st pourqu
166. Q.—Le Baptême efface:t-il aussi les péchés actuele"Sion génér â H [4 , utio < Le Baptême efface aussi les péchés actuels. Ils (car ils
évidemment des péchés de personnes adultes. Fe «“ Je répandrai sur vous une eau pure, et vous serez purifés Bou 4 . toules vos souillures.” Ezéch. xxxvi, 45. Rp
“ Dieu ne haïit rien dans ceux qui sont régénérés. Iln'yaf Lor de condamnation pour ceux qui sont véritablement ensevelis d Do Not la mort avec Jésus-Christ par le Baptême ; en sorte qu’il ne | Fu mon en eux rien qui les puisse empêcher d'entrer immédiatemail à 4 el ciel.” Conc. Trid. #4 re ‘“ Le Baptême, dit saint Augustin, est la grande indulgenct is apl solde toutes nos dettes, et celle que nous avons contractée pu. Le de aint
nalure, et celles que nous avons ajoutées par notre volonté, efface absolument tous les péchés, le péché originel et des pà
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— &luels, les péchés de Pensée, de parole et d’action, les péchés dont ? grande famill, "1% souvient et ceux dont on ne ge Souvient pas.” le chef vu L'Eglise à inséré cet article de foi dans le Symbol ér Es le droit “Baptème Pour la rémission des péchés,” nts, les prière ; L Mon a celles peines qui leur sont dues
; nous soumet LS nelle de l'enfer, soit les peines temporelles de cette vie où du Purgatoire.
De fait, l'Eglise n'a jamais imposé de sati pour les péchés Commis avant leur Baptême,
“ L'effet de ce sacrement, dit le Concile de Florence, c’est ] Fa $, nous son nise de toute faute originelle et aciuelle, ef de loule peine due pour le Jésus-Christ Mu faute, ”
Jue nous s0y
ii. Sfaction aux adultes participation
Saint Thomas en donne la raison : “ Le Pécheur est enseveli par l Baptème dans la Passion de Jésus-Christ ; C’est comme s’il
9 Suffrait et Mourait lui-même avec son Sauveur » Or la Passion de ? Héritier? désus-Christ offre une Satisfaction S'ffiscnte Pour les péchés du jant hnît jo Ronde entier.” leur innoc Pourvu que l’on ait un sincère répentir. Repentir dé- Condition ils étaient MEUe la peine qüe l’on éprouve d’un péché. repentir Le repentir s’ncère est &bsolument indispensable Pour obtenir de aptismale| peu le pardon des péchés Commis ; par conséquent, l'adulte qui se MLSDose au baptëme doit avoir Je regret de ses fautes actuelles, #t pourquoi on Conseille aux Catéchumèr:s de faire une conchés actue senérale de leurs fautes, non pour leur en donner l’abso si) Car ils ne Peuvent recevoir aucun Sacrement,) mais afin Is. 1154 “Xiler dans leur âme de Sincères sentiments de repentir ou Les. “ S'il y avait lieu, afin d'exiger réparation des scan. rez purifiés $ Injustices qu’ils auraient pu Commettre es 1... Péchés ACtuels ? Peines du péché ? Condition indispensable ? Question «. Î se i Lorsque Notre-Seigneur, l’Agneau de Dieu qui porte sur Jui les Réflexion FRREER s du monde reçut le baptême de saint Jean-Baptiste, Jes cieux A Wrirent, et le Saint-Esprit descendit sur lui
en forme de colombe, * Celui-ci est mon Fils bien-aimé...»
indulgenos ar le Baptême, nous sommes adoptés co in
tractée par aimés de Dieu : l'âme innocente du néophyte de‘ient le Sanc- À n
. Are du Saint. : “ à e volonté, u Saint Esprit, les Late da | el les pé — Om
‘ S0it la peine éter- Rémission e la peine
te.
mm ain
Hérétiques
Nécessité du Baptême
Enfants
Adultes
—————————_——pmx
Q.—Le Baptôme est-il nécessaire au salut
Oui : c’est de foi contre les protestants.
‘ Si quelqu'un dit que le Baptême est une chose libre, c.-à-d. nm nécessaire au salul, qu'il soit anathème.'”’ Conc. Trid.
Les protestants, niant la transmission du péché originel, disant que le Baptême n’est pas nécessaire de nécessité de moyen pour le salut ; ils conviennent qu'il est seulement de nécessité de pré ceple, établi par Notre-Seigneur comme un signe extérieur, bn pour exciter la foi.—En consequence les eufants, avant l'âged raison, ne sont pas obligés de le recevoir ; et, lorsque les ministr4 proteslants baptisent, ils le font avec une intention si viciée d’une manière telle qu'il y a presque toujours lieu de douter 4l leur baptême est valide.
le Baptême est nécessaire au salut : tant de nécessité de moyen que de nécessité de précepte.
Notre-Seigneur a dit : ‘ Si quelqu'un n’est régénéré par l'eaut le Saint-Esprit, (c.-à-d. n’est baptisé), il ne peut entrer dans k royaume de Dieu.” Joan, x, 5. ‘ Celui qui croira et sera baplis celui-'à sera sauvè.”
De ces textes et d’autres, il faut tirer deux conclusions :
1, Les enfants, qui meurent sans le Baptême, ne peuvent en dans le ciel ; car ils sont dépourvus de la grâce de régénération® d'adoption : ils ne sont pas incorporés à Jésus-Christ.—Le sort ( ces infortunés sera d’être à jamais privés du ciel ; car, dit le cond de Florence : ‘“ Nous définissons que les âmes de ceux qui meurt avec le péché mortel, ou avec le seul péché 9riginel, descendé aussitôt dans l'enfer pour y être punies par des peines d’un gen différent.” Les enfants, morts sans baplême, subiront donc és nellement [a peine du dam, mais nor celle des sens. C’est donc grand malheur de laisser mourir un enfant sans baptême |
2. Pour les adultes, il faut distinguer : Ou bien ces adulles & naissent suffisamment le christianisme et la loi du Baptême: ce cas, le sacrement leur est nécessaire pour le salut éternel. { bien ces adultes sont encore dans les ténèbres du paganisme, # connaître la loi évangélique ; en ce cas, ces infidèles pourront à rigueur être justitiés par un acte de contrition ou de charité? faite, renfermant le désir implicile du Baptème.
Le co l'Evangi la récepli
Nous n de la grâd que l’uniq Baplôme,
Aussi q porter la ç chaque a
Remerci
Le pre Uinistre s
Le minist
Les minis le sacremen @t les prêtre, Apôtres : « Les prétres 0 buer aux fid Parer par le Par le mot haque paroi
Les ministr Dapliser moye néesSilé, aine
Mais dans Bu dehors « ne quelcon dire, quiconc îme Pécherai Autant que
DU BAPTÊME
Le concile de Trente
a déclaré que, depuis la | : promulgation de | l'Evangile, aucun adulte ne peut obtenir la justification sinon par | la réception réelle ou le vœu du Sacrement. é
A... Hérésie ? Nécessité
Rage tous, chers enfants, avec le Péché originel et Privés Réflexi de la grâce ; comment recouvrer la grâce ? Nous venons de dire va
que l'unique moyen établi par Notre-Seigneur se trouve dans Je
salut
bre, c.-à-d. nm rid, origine], disent
Pour les enfants ? Pour les adultes ?
extérieur, bon avant l'âge ds e les ministres on si viciée ou , de douter ii
Baplême.
| | | Question | | | | |
de nécessit
ré par l'eau entrer dans k t sera baplisé
[Sins :
Ministre t | ordinaire
buer aux fidèles :
Parer par le Bept
Par le mot Prélr chaque Paroisse, o
Par conséquent, ême ceux qui doiv e, il faut Cependant
C'est donc ême |
s adultes «0 Baptême:
t éternel.
ganisme, pourront à x charité P
; ou en cas de °xtraordi- NOUS allons le dire. à | |
Mais dans le cas de nécessité, de péril de mort, Bu dehors du cas de nécessi
de grâce ; et si elle n'y était pas, elle devrait préalablement s’exci ter à la contrition parfaite de ses péchés.
Toute foute personne qui a l'usage de la raison peut. personne y; « Sd L'usage de la raison est nécessaire pour combiner en. semble la matière et la forme, et avoir l'intention requise.
Par conséquent, dit le Pape Eugène IV, ‘“ Dans un cas de né cessité, non seulement l’Evêque, le Prêtre et le Diacre, mais en. core un laïque, une femme, un païen ou un hérétique peuvent baptiser, pourvu qu’ils observent la forme prescrite et qu'ils aient l'intention de faire ce que fait l'Eglise.”
et doit baptiser. C’est un devoir de charité.
Choix Lorsque dans ce cas, plusieurs personnes sont présentes, il faut
su préférer un ecclésiastique à un laïque, un catholique à un héré tique, un homme à une femme, à moins que celle-ci ne soit plus capable de le faire, Le père et la mère ne doivent baptiser le enfant qu’à défaut d'autre personne, à cause de l’empêchement
d’afli sité spirituelle qui en résulterait.
Question A... Ministre ordinaire ? extraordinaire ? Cas de nécessité ?
Ï Fa + . ui Réflexion Admirons, chers enfants, la grande bonté de Notre-Seigneur q
que tout le monde put l’administrer en cas de nécessité,
dans l’administration des sacrements, le ministre est comme ul médecin qui a entre ses mains le remèd : convenable : la guérisol vient du remède et non du médecin.—Un tuyau peut être de plomë ou d’argent, et servir également à conduire l’eau. !l en est ain des ministres de l'Eglise: bons ou mauvais, ils confèrent ls sacrements,
Pratique Apprendre la manière de conférer le Baptôme.
Q.—Comment se donne le Baptême
La personne qui baptise, en cas de nécessitàä
Obligation Tous les chrétiens doivent connaitre la manière de baptiser enfant en danger de mort; mais l'obligation est plus rigourels
importante pour ne frustrer personne d’un sacrement si nécessaire, a voulé
Peu importe que celui qui baptise soit un pécheur ou un saint$
telle que de mer, o Quelle
Sauf le enfant, d Pâques ou bénile doit
sur la t où le hau La léle es ège des se Si, dans u le, on pou:
@rps ; le b
linnellemen
et dit en
Les parole lfusion de *quis que ce “ paroles.
“de te | ant. Espri Voilà Ja for Catéchisme
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RP h] blement s’exci. Pour les personnes qui par état sont plus exposées à ren cas de nécessité, Comme les sages-femmes et les | |
à verse de l'eau naturelle... Le mot Perser signifie ré. Ablutton ison peut. Pandre vers la terre ce qu'un vase contient. mbiner en.
nu RE 5 ee
Pintention Pour le Baptême, il 16 Süffirait pas de tremper son doigt dans | l'eau et d'en former un Signe de croix sur l'enfant ; il faut que l’eau ji coule en plusieurs 8outtes, touche l'épiderme de la Peau, de sorte {|
in Cas de né
qu'il y ait véritablement ablulion, et que la pers cre, mais en.
tique peuvent et qu'ils aient
0nn8 puisse être
telle que Dieu l'a créée, Comme l’eau de pluie de mer, ou celle qui provient de la nei | ité. M Quelle que soit 1a qualité de l'eau, | ésentes, il fat chaude, elle Peut servir de Matière au Baptême, pourv e à un hé soit pas Substantiellement altérée,
ne soit plus Sauf le cas impossibilité, un prêtre, appelé pour Ondoyer un Eau |
baptiser leu tant, doit employer de l'eau baplismale, bénite la veille qe PaPtismale {:] empêchemet Piques ou de Ja Pentecôte, A défaut d’ea
écessité ? eur la tête de la Personne qu’elle baptise… Sur la téte ta tête ! | | a où le haut du front et non Sur les cheveux. | | aire, a vou /4 (éle est la partie la plus noble du Corps humain : ité, sège des sens extérieurs et intérieurs, Où un saint Si, dans Un Cas de nécessité st comme ui lle, on pourrait le faire SOUS condition sur tout
: la guéri Ps ; le baptême étant douleux, il faudrait être de pou Mellement le plus tôt possible,
L'en esta et dit en même temps, simultanément.
En même >onfèrent le
temps
“Je te baptise au nom du Père, et du Fils, et du | Le L ha int. Esprit »» > SANS ajouter Ainss soil.
baptisst Voilà a forme véritable du Baptême, « C’ | rigoursul 'Catéchisme romain, qu’elle a été don
A — @ a s a æ CS
lorsqu'il dit à ses Apôtres d'aller enseigner toutes les nations, y baplisant au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit.”
La forme du Baptème est valide en toute langue, etil vaut mieux que les gens simples baptisent duns leur idiome maternel, Tow les mots de la formule française c'-dessus sont requis.
Lorsqu'un enfant a ét: ondoyé à domicile, s’il survit, il faut ke perter à l’église, aussitôt que les circonstances le permettent, afn de suppléer les cérémonies solennelles.
Questions 4... Obligation ? Verser de l’eau naturelle? La tête ? B...... Simultanéité des paroles ? Forme du sacrement? Cérémonies!
Belle ‘ Nulle matière, dit saint Thomas, ne convenail mieux que l'eau: réflexion Pur sa propriété de laver, elle est fort apte à signifier et à produir l’ablution des péchés. Par sa fraicheur, elle marque très bien l'effa du baptême, qui est de tempérer l’ardeur de la concupiscence, Pur sa transparence, elle représ:nte la vraie foi que l’on reçoita Baptème. Par son abondance, elle cenvenait à un sacrement
nécessaire au salut.”
Q.—Combien y a-t-il de sortes de Baptêmes
Sortes Il y a trois sortes de Baptêmes; mais non trois sat ments de Baptème.
Il n’y a en effet qu'un sacrement de Baptème, institué par Not Seigneur, pour effacer la tache originelle, conférer la grâce! imprimer dans l’âme un caractère ineffaçable.
Quand le Baptême d’eau ne peut être reçu, Dieu pourvoit encof au salut des hommes de deux autres manières, qu’on appt sortes de Bapiémes, paree qu'ils purifient l’âme du péché origit et des fautes actuelles ; mais ils n’impriment pas de caract n’enlèvent pas toute la peine due aux péchés et ne donnent ps grâce sacramentelle.
Enuméra. Île Baptême d’eau, qui est le vrai sacrement. si le Baptême de désir, de charité ou de feu. et le Baptême de Sang, ou le martyre.
Nous allons expliquer chacun de ces trois Baptômes,
de Baptômes
cie () mms
a institué curseur n divin Sau
“Si quel que c-lui d
Dution peu l Par in laptiser : « teplé à Mil 2 Par im
ile; c’est er Imat le per Veau Test nsevelir da à Par aspe node, empl Personnes is n’est plus ten disan Me S’uniss
À de te bap
à formule er celle des La lême y sont
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Q.— Qu'est-ce que le Baptême d’eau
sprit.” @ Le Baptême d’eau, ainsi appelé parce que l’eau sert de et il vaut mieur maiière au sacrement, aternel, Tow
Ilne faut pas assimiler, ainsi que font les Protestants, le ba ls, : 1 Mau que donnait Saint Jean-Baptiste à celui que Notre-Seigneur 8. Le rvit, il faut ainstitué comme SaCrement de Ja Loi Nouvelle, — Le gai ermettent, afn
ge
S Juifs à Ja pénitence Publique de te ? leurs péchés : ce baptême était Seulement un Signe extérieur qui c? Cérémonies! r lui-même, n'avait Pas la vertu de purifier l’âme. eux que l'eau: Si quelqu'un dit que le baptême de Jean avait la même vertu r et à produire c-lui de Jésus-Christ, qu’il soit anathème.” Conc. Trid, très bien l'el est celui
upiscenca, Par | l’on reçoit a n sacrement fl
atête de |
ant de l’eau naturelle sur a personne à baptiser fusion.
, C'est le baptème par
Il est nécessaire, Pour le Baptême, que l’eau touche et lave la
au du baptisé : c'est ce qu'on appelle ablulion. — Or cetle Bution peut être faite de trois Manières,
L° Par infusion, en Versant de hiptiser : c'est la m teplé à Milan.
? Par immersion, ile; c'est encore l’
Baptêmes! l’eau sur Ja
tête de Ja Personne anière prescrite dans to
ute l’Eglise latine,
} bros sacre
itué par Not er la grâces
en plongeant Je baptisé dans l’eau baptis.
À Immersion entales, où la Chaleur du * — Beaucoup d'expressions du
celte manière d’immerger, evelir dans Jes eaux les néophytes.
Par aSpersion, en ;
ourvoit encof qu'on app#
mL Jetani de l’eau sur les personnes réunies spersion péché “a mode, employ Quelquefois par les Apôtres, à raison du nombre de Sa ‘ personnes à baptiser, est valide Comme les deux Précédents donnent pis es. n'est plus en usage, ‘ten disant en même temps : I] est nécessaire que la nt. me S’unisse à la matière, » | Je te bapiüise… ces Mois sont essentiels. Forme à formule employée Par les Grecs,
au fond, n’est pas différente essentielle Ujel ainsi que l'effet du
telle des Latins :
: le Minisire, le s Stement désignés,
ième ÿ Sont manife
+ ma LIT MATRA
Questions
Louis de
France
Pratique
Adultes
au nom. au singulier, marque l'unité, l'autorité, l puissance, la gloire de la nature divine.
“ Jésus-Christ, dit Tertullien, a ordonné à ses disciples ds baptiser au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit ; non pa au nom d'un seul, car nous sommes plongés non une fois, mai trois fois, à chacun des noms des trois personnes.”
du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.” Les conjonc tions e: marquent la distinction des personnes divines.
L'omission de ces deux particules rendrait le Baptême douleur; or, toutes les fois qu’un doute prudent s'élève sur la validité de eg sacremeut, il faut le réitérer sous condition : “ Si lu n'es ma baplisé (ou b''plisée), je te baptise au nom du Père, et du Fils, 4 du Saint-Esprit.”
A... Baptême de saint Jean? Par infusion, immersion, aspersion!
B...... Sens des mots de la forme ? Baptême sous condition ?
Le Baptême, chers enfants, est un bien grand sacrement ; «af il nous consacre spécialement à la Sainte Trinité, en nous rendun Gregre: chrétiens. Saint Louis préférait son titre de chrétien à celui de Le simpl
roi de France : il avait cnutume de signer Louis de Poissy, du n0Saffrait pa
de la paroisse où il avait été baptisé. Pour la c. Estimons également notre titre de chrétien.
=—202— et la re
Q.—Quand on ne peut pas recevoir le Baptêm Dieu comp
d’eau, peut-on y suppléer par le Baptême de désir Or il exis Oui, quand on ne peut pas recevoir le Baptême d'eau. : Le Ma Il faut une sorte d’empossibilité. F5 fl s’agit ici évidemment d'adulles, par exemple de catéoi barfait “ie mènes, dont l’instruction n’est pas encore suflisante : saint Marti, rémission fut catéchumène pendant huit ans, d’autres le demeuraient jusqu Jugeons pe la fin de leur vie. De nos jours encore, les nouveaux converl À sont soumis à un temps de probation, qui doit être employé à | “8h Des purger de leurs erreurs et à les instruire au mins des premiè ; élues vérités chrétiennes. | ‘Mpereur Si la mort vient à les surprendre durant ce temps, le salut "01" le b possible pour eux, à cause de leur désir du baptême, désir pro pr ne
dant de la foi animée par la charité,
DU BAPTÊME, 295 ——, l'autorité, kAŸ on peut y Suppléer par Le désir de le recevoir quand on pourra... c’est-à-dire aussitôt que Possibie, es disciples de S'il s'agit d’un adulte, ayant déjà re Isprit ; non pa la contrilion Parfaile avec Je désir ex une fois, mai pour le justifier intérieurement : il est le plus tôt qu’il Pourra, le Ba Les conjonc ‘s de l'Eglise et Capable des autres Sacrements,. anes divine Si s’agit d'un adulte, par exemple tonnaissance ni idée du Baptème, la désir implicite du SaCremant suflisent
| çu une certaine instruction, Désir | blicile du Baptême suflisent ‘°*Plicite |
d'un païen, qui n’a aUCUNe Désir | COnlrilion parfaite avec le implicite | Pour le justifier et le faire
ème douteux :
a validité de a Si lu n'es 1 >, et du Fils, el
ion, aspersion! : pl ndition ? A [| avec le regret Sincére des fautes u'on a COmMmises... Contrition | | de re! désigne la contrition arfait PR | 1 nous rendan Hide 8 Q P eh tien à celui d& Le Simple désir du Baptème, oissy, du nor &ulirait pas Pour être justifié, Pour la Contrition parfaite,
Sans la contrition Par/faile, ne
pe | Voir la question 217. |
tt la résolution d'observer Ja loi de Dieu. La Joi de | N le Baptén@ "" Comprend tous les préceptes divins.
» de désir
on doit tendre à S& Précepte j L ‘Unaturelle par les Moyens établis de Dieu. ême d’eau.
Le vœu implicite vin
) de catéch : saint Marti raient jusqu quæ converl employé à |
Questions Î des p'emiè
mène, sans avoir pu Wuvoi : . ; 8, le salut 4 ' le baptême, saint Ambroise en pri
, désir prof "ter ces paroles Consolantes : « Celui que j'alla . il perdu : Mais lui, sans doute n’a Pas perdu
4 L'empereur | L RU n t occasion Pour pro- Valentin
is régénérer, je | la grâce qu'il
Pratique
Martyre
Foi de Jésus- Christ
Vertu chrétienne
Contrition
espérait, Si les martyrs sont purifiés dans leur propre sang, u piété, sa volonté, ses ardents désirs l'ont purifé."’ Prions pour le salut des infidèles,
Q.—Qu'est-ce que le Baptême de sang
Le Baptême de sang, ainsi appelé parce qu’il y à ordinairement efusion de sang dans le martyre.
est le martyre... Martyre signifie témoignage.
Pour qu'il y ait véritable martyre, il faut endurer volontairement, pour la religion et en {émoignage de sa foi, la mort ou des souffrances ‘le nature à l’amener,
Ce témoignage du sang est une imilalion réelle de la mort de Jésus-Christ et justifie pleinement celui qui endure le martyre,
enduré pour la foi de Jésus-Christ, c’est-à-dire pour attester qu’on croit à la divinité de notre Sauveur,
Les vingt millions de martyrs de l'Eglise catholique sont les témoins les plus irrécusables de sa divinité ; car on n’acceple pas avec sérénité la mort, on ne se laisse pas affreusement Lorturer pour affirmer ce qu’on ne croit pas.
ou pour quelque vertu chrétienne, c'est-à-dire plutôt}
que de commetire quelque péché.
Les martyrs refusaient de sacrifier aux idoles, de blasphémer ke nom de Jésus-Christ ; saint Jean-Bantiste fut martyr pour la sainteté du mariage, saint Thomas de Cantorbéry pour son attache. ment à l'Eglise, saint Jean Népomucène pour le secret de la confession, etc. ; d’après saint Liguori peuvent être martyrs de la charité ceux qui soignent les pestiférés.
Les saints Innocents, massacrés par Hérode en haine de Jésus Christ, sont également considérés comme martyrs.
avec un sincère regret de ses péchés. La contrition des péchés avec le désir du baptême sont toujours nécessaires.
“ Les adultes, dit saint Liguori, n’en sont pas moins obligés dé
se préparer à la mort, en s’excitant à la con{rilion de leurs péchés comm: s'ils allaient recevoir le Baptème.”
furent à fer, ni le prisons,
moyens q
Un adulte ilion et de ulisante po u, est en q On que dans mais ils n Usacremer Nous avons mission tota Le sacremer Ase Rappc Nous peuvoi dl qui veul
Voir le Ba] Le s'ils veul
lent damn Uvaiges !
lemercions [
———————me ropre sang,
ng ?
:e qu'il y a yre.
Je.
Hlontairement, mort ou dés
6 la mort de
martyre,
dire pour
uveur,
ique sont les n’acceple pas Lorturer pour
lire plutôt
lasphémer le pour la sainson attache t de la conirlyrs de la
le de Jésus
contrition toujours
obligés dé eurs péchés
lsrement de nous INCorporer à Jésus-Christ
ÿ Nous PCUVones, chers eufants, admirer ici l
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Fe qui perdra la vi Ces ] eNotre-Seigne Î “RE à “< ; ur indiquent Clairement l'effet du Marlyre, Elles de” origine de l'Eglise le secret de la fo ais » hi la faim, ni les bêtes féroces, ni les
» ni les Promesses, 6 mr à n u) L0yens que peut inventer la rage des démons 1 ge
Question
Les Baptémes de désir traordinaires d'effacer le pie. une 48e
re des actes de con- Rapport
mais ils n'impri à Is n IMmpriment pas de Caractère, C’est le Propre Dittérence
de Baptêmes ? Question
pa infinie Miséricorde à : Veul le salut de tous les hommes. À ceux qui ne À se “ds. ir le Baptême, il Ouvre le sein de ité ss à ne
É es Veulent Jui donner leur amour, Iln’ 1 damnés que ceu i X qui l’a s RE q uront mé lemerci i iculi Cons Dieu de.sa Particulière bonté Pour nous £, Pratique
me LAN Po MA RU DATES 9 place l’é l'église
7, Le le Symb, prononc des enfa 8, Imi en lui ap avec de ]:
croix sur
175. Q. A quoi avons-nous renoncé avant de recevoi le Baptême ?
Cérémonies Cette question et les trois suivantes ont pour but d’expliqux Baptème certaines cérémonies du Baptème solennel, et de nous faire com prendre davantage la grandeur de ce sacrement.
SHEREE ÿ
Avant d'être baptisés : plusieurs cérémonies très belle précèdent l’ablution dans le Baptème solennel,
On appelle Baptême solennel, celui qui est administré à l'églis avec solennilé, par opposition au Baptème privé, conféré en cas ds nécessité, sans les cérémonies ordinaires. Sauveur :
Les cérémonies préliminaires du Baptème sont très anciennes 4 dent que 1 remontent à l’ancienne institution du Caléchuménat. Dieu et dis
Entrée 1. On arrête, à la porte de l’église ou à l’entrée de la chapelle di 9, Aussi l'église Fonts, celui qui doit être baptisé, pour signifier qu'étant encoi® 1/0 ? sous l’anathème du péché originel, il est hors de l'Eglise de Jésus Achaque q Christ, et que le Baptême va lui donner le droit d’entrer dansl'af nous av
semblée des chrétiers. au démon Interroga. ?2- Le prêtre, revêtu du surplis et de l’étole, symboles d'innocenéPparteni tion et de puissance, inlerroge le parrain et la marraine : “ Que dema@ “ Les caté
dez-vous à l'Eglise de Dieu ? ” — ‘“ La foi.” Le prêtre reprend SBpiistère, s “ Que procure la foi ? ” — “ La vie élernelle.”" Le prêtre fait al @ontre le dén la déclaration solennelle : ‘“ Sÿ vous voulez entrer dans la vie él toi, Salan, nrlle, gardez les commandements.” pi encore sa Insufflation 3. Le prêtre souffle légèrement sur le visage de l'enfant, polSRuient d’être : | marquer la puissance du Saint-Esprit, qui chasse l’esprit immon@Ss tiens, 6 Jé — Il fait ensuite deux signes de croix, l'un sur le front et l'au L'Occident, ! sur le cœur, poyr montrer que notre salut vient des mérites èbres du I Sauveur mort sur la croix, et que le chrétien doit la porter a'@kil de justic patience et amour. à ses œuv
Imposition 4. L'imposilion de la main du prêtre sur la tête de er 4 duon 0
, i i )rotecli( fie que l'Eglise en prend possession, et le met sous la pr s lommes se de Dieu, Des possibl gel bénit ©: Le sel que le prêtre met dans la bouche de l'enfant indiqié di sagesse avec laquelle le nouveau chrétien devra parler, agir, #l ses po ï oi hoses céle Le démon se
| goût qu'il devra avoir pour les choses célestes, LS
Lau xorcismes 6. ar les exorcismes, le prêtre commande au démon de se"@ "Sons et
rer et de céder lu place au Saint-Esprit. — Après cela, le pr : les plais
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place l'extrémité de Son étole y et l’introduit dans
t de recevoir l'église vers Jes Fonts baptism
iolette Sur l'enfant aux,
but d’explique M lk Symbole des Apôtres Jus faire com PrononÇaient eux-mêm
des enfants d'adoption es très belle 8 Imitant Notre-Se el. en lui appliquant un L
stré à l'éel A avec de la salive l'extrémité de sue à l'églis Croix sur les oreill nféré en cas de
i que les Catéchumènes de foi la prière Par excellence
» CeS paroles Signi-
à siennes et lent que le Chrétien Ouvertes à Ja Parole de ès anciennes | |
Dieu et discerner l’o x parfums du vice.
: aol eil 9, Aussitôt après, vient la triple interrogation : a chap
g ‘6 Renoncez-vous Triple à Satan 2— El à loules ses Œuvres ? — u’étant encor
El à loutes ses Pompes ?”. Interoga.
lise dote À chaque Question, le Parrain répord : « d'y renonce.’ | gu ; :
itrer dans l'as Tous avons renonc
Mon... Renoncer Renoncia.
démon, c'est ne Plus v cune façon Jui tin es d'innocenci éPpartenir, l'écouter, le se ‘ Que dem “ Les Caléchumènes, di être repreni@ ’plistère, se lournai rêtre fait al Mtontre Je démon comme si ins La vie él toi, Salan, et à t
» ils se tournaient Vers l'Orient et prometl'enfant, pol sus 2brist, en disant :
“Je m'inscris parmi prit immond@ses tiens, 6 Jésus-Christ.” ront et l'auls l'Occident, él
oleil de justice qui se lève à ]
‘Orient.
à ses œuvres. c’est.
à-dire les Déchés de toutes sortes, Œuvros
l'enfant sigl la proteclié
à pr ‘là ses Pompes... c'est.
rs émon se sert de tout ce
de ser sions et exciter Je feu d . le pré Ne : les Plaisirs, Jes richesse
a us =
PET trn
Fe RTE SRE
Ce sont comme autant de pièges tendus à l’innocence, autant de moyens de détourner l’homme des vrais biens.
c'est-à-dire à toutes sortes de péchés... Les péchés capitaux en sont les sources principales.
Maximes et de fausses maximes. Une maxime est une règle très importante, qui sert de ligne de conduite.
Le démon étant le père du mensonge, n’a que des maximes men. songères, trompeuses, fausses, en contradiction avec celles de Jésus-Christ ; tandis que l'Évangile béatifie la pauvreté, le renon cement, et le sacrifice, le démon proclams heureux les favoris de là richesse, de la jouissance et du plaisir,
Question A... Baptême solennel? Cérémonies préliminaires ? Renonciation
sh La triple renonciation, chers erfants, que l'Eglise a exigée di des vœux votre parrain ou marraine, n’est pas une pure formalité. Sai Augustin appelle les engagements du Baptème ie plus grand à
lous les vœux, dont aucune puissance ne peut dispenser. Les enfants renouvellent ordinairement ces promesses d'un façon solennelle, le jour de leur première communion ; maisil&
bon de le faire plus souvent, surtout dans les tentations.
176, Q.—Pourquoi donne-t-on le nom d'un Saint celui qui reçoit le Baptême ?
Dans le Baptême, on donne le nom d'un Saint. où appelle saint quelqu'un qui est déjà au ciel,
Le nom d’un Saint éveille la pensée de la gloire céleste, à la pl ticipation de laquelle tous les chrétiens sont appelés. Primilit ment, l’Evêque ou le prêtre imposait le nom ; plus tard, on accof cette faveur aux parents. — Il ne convient pas de donner à l'enh un nom profane, ridicule ou indécent ; on doit choisir de préférend dans le Martyrologe, un nom de saint du Nouveau Testament, de ne pas ressembler aux Juifs qui affectent de n’en prend. q de l'Ancien ; et parmi ies Saints de la nouvelle Loi, il convient 4 core de choisir ceux qui jouissent de plus de crédit dans le ciel,
Nom d'un Saint
Imitation afin que celui qui est baptisé puisse imiter ses vertu Imiter signifie faire de mime qu’un autre.
Le pl le Saint
Saint que r ne. Que l'as grâces et d
Q.— ine à celui
On donne ptise.… Pa latin, et Le Baptème | fait Contrac lle, laquelle
L'usage d’av
ile baptême
] Süfre; n
Rrenté n’esl id on supple
DU BAPTÊME. 301 + ance, autant de lé plus parfait modèle de loules les vertus +SL Jésus-Christ : j] est le Saint par excellence,
Tous les Saints se S Les péchés qués les vertus Chrélie
mere
Ont appliqués à limiter ; ils Ont ainsi prati.
‘à un degré héroïque, st une règle
te.
maximes men.
avec celles de rreté, le renon ue et de nous exciter à l’j es favoris de him de leurs verlus,
| et l'avoir Pour protecteur, ou Patron.
Renonciation
Protection Les Saints sont les amis de Dieu ; ils Sont puissants auprès de
se a ot d ui; 18 nous aiment, parce que nous sommes les enfants de Dieu
rmalité. Sain pais ils s'intéressent plus Spécialement à Ceux qui les Vénèrent
plus grand its, Par esprit de Confiance ont Pris leur nOM, et les InVOquent dans
>nser. Us besoins.
messes d'un ; Li 0 À à
aisil ei 2 Nom d’un Saint ? Imitation et Protection des Saints ? Question on ; m 4 :
A N'oublions ras, chers enfants, d’honorer, d’imiter et d’invoquer Anniver. Saint que nous avons reçu pour Protecteur Spécial, à notre Bap. aire ne, Que l'anniversaire de sa fête soit Pour nous un jour d'actions
Jun Saint Mrices ot de prière.
= tome | Saint... ( 7, Q.—Fourquoi donne-t-on un Parrain et une mar- 1 Me à celui que l'on baptise ?
leste, à la MS On donne és. Prin ptise... Parrar
ON Parrain rain et marraine Sont deux mots dérivés Matte rd, on acc lan, et Ont le sens de Père et de Mère. : nner à l'enfi Le Baptême en effet donne à l'enfant une naissance Spiriluelle, de préférés ;; Contracter au parrsin et à la marraine une parenté Spiri- ‘estament, 0 laquelle produit un eMpéchement dirimant de mariage a prend. ( L'usage d'avoir un Parra’n et une Marraine n'est Obligatoire que I convient, ,, baptême Solenne] ; un seu] Parrain ou un lans le ciel,
L suffire ; ses vertus
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afin qu'ils promettent en son nom: c’est pourquoi al: ‘use
les appelle encore répondants ou cautions. obligés d ment, in Origine A l’origine du christianisme, on baptisait beaucoup d'adult venait à
sortis du paganisme ; afin d'assurer davantage leur persévérane on exigeait qu'ils eussent un témoin ou caution qui répondrait ( leur fidélité, — Une raison semblable existant pour les enfants, 178, leur donna aussi un parrain ow une marraine, et le plus souvallk marra les deux ensemble.
Les ob
Avant d Mires au P Ils doive bre profes putation. |
gate Ce qu'il promettrait lui-même, s’il avait l'usage del raison. Les renonciations faites par le parrain oblige le filleul, et celui-ci doit les ratifier quand il a l’usag de la raison.
Certains protestants ne confèrent le Baptême qu'aux adult sous prétexte que l’enfant baptisé avant l’âge de raison n'a pasli
ommunié tention actuelle de recevoir le Baptème, ne peut contracter d'e indaleuse gagement, et que les promesses faites en son nom ne l’obligent ps, ; t ou C’est pourquoi, ils diffèrent le Baptême, ou rebaplisent l'en peut cepe lorsqu'il a atteint l’âge de raison.
Ho er Ces hérétiques, condamnés par le concile de Trente, ne sav ue d'instr Ni donc pas que toujours, depuis les temps apostoliques, on a confit de lui
le Baptème aux enfants nés de parents chrétiens, et quel parrains et des marraines répor laient du jeune baptisé ?
Fa La religion n’est pas une chose libre, dont on peut /icile accepter ou rejeter les obligations : de droit naturel, dès naissance l’enfant appartient à Dieu et en principe lui doit hommages ; le Baptême n’impose pas d'obligation nouvelle, ile firme celle qui existe déjà.
Les parents laissent-ils un nouveau-né sans nourriture jus l’âge de raison ? Le laissent-ils dans la rue, en attendant qu'ilp choisir pour demeure une mansarde ou un château ? Attenden pour l’inscrire dans un registre, qu’il puisse opter entre la q de sujet britannique ou américain ? — Non, la loi civile pre l'inscription au plus tôt, et l'Eglise ordonne de ne pas diffé Baptême au delà de trois jours
Les parrain kules comm our Surnatu Me solide ir it Augustin:
charité : et
bbole, l’orais hreligion el
iles paren
$ obligatior ‘le cas où Je Nennent à mi “Conduire pa ù ce dernie:
‘le peuvent,
Question A... Parrain et marraine ? Parenté spirituelle ? Origine ? Hé “ Les enfants, dit saint Thomas, doivent être baptisés sans
Conclusion
DU BAPTÊME
rquoi 0 i cause du péri] de mort,” pou
— Les parents sont donc 8ravement ôt Possible au Nouveau-né ce Sacre.
de salut.
Quel malheur gi l'enfant icoup d'adulle Yénail à mourir inopinémer.£ |
ur persévérancé ui répondrait ( r les enfants, le plus souva
0eme 178, Q.—Quelles Sont les obligations du parrain et de Marraine ?
Les obligations du parrain et l'usage de
rrain oblige 1 il a l’usa
de la Marraine sont :
s Obligations,
disons les Qualilés néces. Qualités Mires au parrain et à la Marraine,
qu'aux adulle ison n’a pasl contracter d' Le l’obligent plisent l'enf
ruir religieux... C'eSl-à. Instruction +, on a confie de lui faire donner une éducation Chrétienne ns, et que Ur, Parrains et Marraines doivent régarder leurs filleuls et ptisé ? kules comme leurs enfants SPirituels : ils doivent les Aimer d’un peut licilenés,,, Surnaturel, et surtout leur procurer Je bienfait inestimable aturel, ds, Solide instruction Chrétienne. « Ils leur nSeigneront, dit ipe lui doit it Augustin, à garder la chasteté, à aimer la justice, à Conserver nouvelle, ile charité ; et Surtout ils Jeur aPprendront de bonne heure je Lbole, ] oraison dominicale, le décalogue et les Premiers éléments rrilure jus religion Chrétienne ” lant qu'il pue, * à ; | ? Attenden! les parents le négligent ou Viennent à mourir, ges, entre la q obligations ne pèsent sur Jes Parrains ou Marraines ea i civile pr ke cas où les parents négligert de s en ac 8 pas difté C
igine ? Hé ce dernier cas, i tisés sans Ô
S'il. 2° veiller, s'il est nécessaire, à ce qu'il remplisse lu ln promesses de son Baptême.
Voici l'engagement solennel que prenaient les parrains et mar raines, du temps de saint Denis : “Je promets d’exhorter avæ
soin cet enfant, lorsqu'il sera en âge de comprendre sa religion, tps renoncer à tout ce qui est contraire au bien, à remplir exactemail,, l'impo les promesses qu’il fait à Dieu maintenant.” ‘le sont Question A4... Qualités des parrains et marraines ? Obligations graves? ous enfan Cérémonies Terminons ce chapitre en expliquant brièvement les cérémonies combats sélns qui accompagnent et qui suivent l’ablution du Baptème. Les deux 1. Après la triple renonciation, vient une onction faile avi aux en l'huile des Catéchumènes, d'abord sur la poitrine et ensuite ent@Rylications les épaules, pour représenter la grâce qui remplit le cœur déBAvant d’e consolation et donne la force de porter la croix de Jésus-Chri L'huile représente la douceur de la grâce. Du. Profession 2. Suit une triple profession de foi sur les trois personnes del bre Fe defoi Sainte Trinité, aussitôt après laquelle le prêtre administre (MN 7! PAS, sacrement, en versant l’eau baptismale sur la tête de l’enfant et@ “quent d prononçant la formule. — Pendant ce temps le parrain et la 779. Q.— raine touchent l’enfant, LC Saint 3. L’onction du Saint-Chrêéme, sur le sommet de la tête( onfirr _—— baptisé, signifie que le chrétien est entré dans la royale sociit Confirm; dont Jésus-Christ est le chef, nis, parce Chrômeau 4. Le bonnet blanc ou chrémeau est un souvenir de la tunif Plême, dont blanc blanche que les néophytes portaient autrefois pendant huit jouiiure), i] y en signe de leur innocence retrouvée. ‘ Recevez, dit le pr logue à cell
cet habit blanc, et portez-le sans souillüre jusqu’au tribunal Jésus-Christ.” Cierge ©. Un cierge allumé est tenu par le parrain et la marraine, | allumé signifier que la lumière de la foi éclairera son intelligence et(
l'amour divin embrasera son cœur, ‘nent.
Souhait 6. Enfin, !e prêtre souhaïle la paix au nouveau baptisé. st un Soon h. Voilà, en résumé, les touchantes cérémonies de ce grand 4%;, divin. ment, qui nous a ouvert le ciel et faits enfants de Dieu € FER | Signe se
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Q.—Qu'est-ce que la Confirmation 9
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ment à ses Apôtres : “ Si je ne m'en vais pas, le Paraclet
viendra point à vous ; mais si je m'en vais, je vous l’enverrai,"
Le Saint-Esprit ne fut pas donné avant l’Ascension, ‘ parce qu Jésus-Christ n'avait pas encore été glorifié.” Joan, vur, 39, -U
jour de la Pentecôte, Notre-Seigneur envoya le Saint-Esprit à # disciples, sans employer les signes sensibles ordinaires du s
ment ; mais, c'était en vertu de son pouvoir supérieur, et pu marquer que les Apôtres recevaient les prémices du Saint-Espril
Cependant, les signes extraordinaires de forme de langue ti feu ne sont pas sans analogie avec l’huile et le baume : l'huile 4 l’aliment du feu, la langue embaume les fidèles par la sainteté la doctrine.
Du reste, il est certain, et saint Denis l’affirme, que les Apüir eux-mêmes administrèrent la Confirmation, en employant l'inp sition des mains et l’onction du Chrême.
‘ Ne sais-tu pas, disait saint Jérôme à un héritique ds temps, que c'est la coutume des Eglises d'imposer les mains al baptisés, pour invoquer le Saint-Esprit ? Tu demandes où ct écrit ? Dans les Actes des Apôtres, ch. vu, 15-17 ; ch. xix, Et quand nous n’aurions pas l'autorité de l’Ecriture, le consen ment de tout l'univers nous tiendrait lieu de loi,”
Donc, ce qui nous vient des Apôtres nous vient de Jésus-Chrik et, selon l'opinion la plus probable, Notre-Seigneur donna à Apôtres ses instructions sur ce sacrement, durant le temps { s’écoula entre sa Résurrection et son Ascension.
3. La grdce : car il nous donne l’Esprit-Saint avec tous ses do
Réception par lequel nous recevons le Saint Esprit. On appel Saint Beprit duelquelois la Confirmation Cômmunion au Saint-Bs
De même que par l’Eucharistie nous recevons N.-8. Jésus-Cl tout entier et nous nous unissons à Lui, de même, dans la Go mation nous recevons la troisième Personne de la Sainte Tin qui vient habiter en nous d'une manière parliculière.
qui nous donne la force. En parlant de l’âme, li
Analogie
DS: ce qu
La gr nous for de co signifie D On ap] qu'ils on milieu et de
Le confi | la prat ccomplir
malgré
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tjamais ro
Force d'âme désigne la fermelé pour résister, et le courage Pl entreprendre. 180, Q.— Lorsque les Ajôtres eurent reçu le Saint-Esprit, rien M}, Confirm
arrêter ou ralentir leur ardeur et leur zèle,
“ sont Je
Paraclet nt enverrai.
), ‘‘ parce qu vu, 39, -U t-Esprit à 4 ires du sat rieur, et pal 1 Saint-Espri a langue el 1e : l'huile a Ja sainteté
ue les ApÜtr4
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La grâce sacramentelle de la Confirmation est précisément de nous fortifier, de nous donner une force surnalurelle,
de confesser notre foi sans crainte... Confesser notre foi Confission iguifie ne pas craiudre de paraitre chrétien. la foi
On appelle quelquefois les martyrs Confesseurs de la foi, parce
qu'ils ont préféré la mort à l’apostasie; souvent, on les entendit milieu des supplices s’écrier : “ Je suis chrétien ! ”
et de mener une vie sainte. c’est-à-dire chrétienne. vie
sainte Le confirmé doit être un chrétien parfait, courageux dans sa foi
| la pratique de tous ses devoirs de conscience, de manière à ccomplir toujours la volorté de Dieu.
malgré les obstacles que suscite lé déñiun. Un obstacle Obstacles
Le démon est notre principal ennemi ; voir page 128. S'il est aique nous ne sommes plus au temps des persécutions sanglantes, ous n’en sommes pas moins en butte aux poursuites du tentateur au milieu d’un monde corrompu et corrupteur, dont le démon se rt pour nous détourner du bien et nous attirer vers le mal,
l':r nous préserver de ces dangers et nous faire surmonter us les obstacles, le Saint-Esprit nous communique ses dons. A... Noms de la Confirmation ? Sacrement ? Saint-Esprit ? B.... Grâce sacramentelle ? Confesseurs de la foi? Obstacles 9
On dit encore quelquefois, chers enfants, que la Confirmation Soldat bus rend soldats de Jésus-Christ ; le démon a une grande armée, PL HE mposée de tous les mauvais anges rt de tous les méchants qui vaillent sur la terre à perdre les âmes ; Notre-Seigneur a aussi Sienne, qui se compose de tous les Anges fidèles et de tous les ns qui veulent se mettre sous le glorieux étendard de la croix, lelle est belle cette armée de Jésus-Christ ! Quelle est hideuse m'e de Satan !
t jamais rougir de l'honneur d’être chrétien.
Questions
Pratique
(80. Q.—Par qui la Confirmation est elle donnée ?
La Confirmation sst donnée par l'Evêque..… Les Ené- Ministre “ sont les ministres ordinaires de ce Sacrement, °"inaire
res re PACS PE NPA TER
SRB APE ANT
Raison
Ministre estraordipaire
Délégation
Question Réflexion
i'remière
“ Le pouvoir de confirmer, dit saint Chrysostôme, est un privi. lège réservé aux Apôtres et à leurs successeurs, comme étant |4 premiers dans la hiérarchie.” — Le pape Eugène IV ajouk “ L'Evêque seul doit conférer l’onction de ce sacrement, car on li des seuls Apôtres, dont les Evêques tiennent la place, qu'il donnaient le Saint-Esprit par l'imposition de la main,”
La raison en est dans la volonté de Jésus-Christ, et en ce qui convient que les chefs de l'Eglise, qui ont reçu la plénitude à sacerdoce, communiquent aux fidèles la perfection du chistianisme
De même que dans une armée l’enrôlement des soldats apn tient aux chefs, ainsi l'admission dans la milice chrétienne est servée aux Evêques,
ou par un prêtre. Il est ministre extraordinaire,
“ Nous accordons, dit le pape saint Grégoire, que là où k Evêques manquent, les prêtres puissent marquer eux-mêms front de ceux qu’on vient de baptiser.”
à qui le Pape a accordé un pouvoir spécial. . Ce pol voir est appelé délégation spéciale.
Par conséquent, un prêtre ne peut jamais, sans délégation ape
tolique, ou en dehors des limites de cette délégation, administ ‘validement la Confirmation.
A... Ministre ordinaire ? Ministre extraordinaire ?
Lorsque l'Evêque, chers enfants, doit administrer la Conf tion, il se revêt des insignes de sa puissance ; en outre de l'éti il porte une chape de couleur blanche, la mitre sur sa tête, etd sa main la crosse, symbole de sa juridiction pastorale.
Cet appareil doit nous donner une haute idée du sacrement.
Q.—Comment se donne la Confirmation
L'Evêque étend les mains surles confirmants … C
imposition J4 première imposition des mains.
Tous les confirmants doivent être alors présents, et si quelqi avait été absent péndant l'imposition, il ne devrait pas s'approl pour recevoir l’onction du Saint-Chrême.
à Croix” ce:
Dès les ten &ls ont reçu lice extérie Sint-Chrén
mplir 1: s obl
e, est un privi.
omme étant ls Toutefois, d'après saint Liguori, on ne doit pas confirmer de | ne IV ajue CEUX Qui n'auraient pas été Présents à cette imposition. fl ment, car on ll tte imposition signifie que l'Esprit-Saint va descendre sur Jes | la place, qu'il ‘manis, en vertu de l’invocation faite par l’Evêque, qui repré. ain,” ile Jésus-Christ, , | | ten ce quil : ; | la plénitude prie le Saint-Esprit de descendre sur eux, afin qu'il Prière lu chistianislr Communique {es sept dons.
soldats app Voici cette belle
Prière : « Dieu (out igné régénérer Par l’eau et Je Saint-Esprit VOS serviteurs jci pré- | n&, et qui leur avez aCcordé Ja rémission de tous leurs péchés, | Myez-leur du haut du ciel votre Esprit-Saint Con$olateur avec
spl dons. — Ainsi soit-il,
‘Esprit de Sagesse et d’Intelligence, — Ainsi soit-il. | Esprit de Conseïz et de Force. — Ainsi soit-il.
L'Esprit de Science et
femplissez-les da l'Es
l'Evéque “Puissant et éternel, qui avez irétienne est
rdinaire,
que là oùk r eux-mêmés
fi
de Piéié, — Ainsi soit.il, | | prit de votre rai pi
al. Ce pol
Après cette Prière, le Pontife s’ lélégation ape
n, adminislit sur leur front une onction.. L'on ;
| Onction | | alle Sur la léle, celle de la Conf
TMmation sur Le front. | à : Celui qui est Confirmé, dit Eugène IV reçoit une onction au | M Parce que le front est le siège de la honte, afin qu'il ne rou- | r la nt pe vas de confesser le nom de Jésus-Christ, et Surtout de sa | utre de 2 x; c'est à cause de cela qu’il est Marqué du signe de Ja croix.” ‘sa tête € . H a " forme de Croix avec le Saint. Chrême… La forme de sol ent. Mu indique Le Caracière ineffaga
ble imprimé dans l'âme, de
croix
1 faisant cette onCtion, 1
Forme Pa | |
It: “Jpte Marque du signe | à Croix”? c’est-à-dire du Signe par lequel notre Roi a triomphé tion ? ès les temps les plus reculés, observe Saint Thomas, les ants … Ci ont reçu Cerlaines marques visibles propres à Caracléri office extérieur : i et si quelqi pas s'approt
| un petit soufflet. Un SOUet petit ire gonfler la joue. ones
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De tout temps le soufflet a été considéré comme un affront sanBurs cér glant, et supporter avec patience cet outrage est un acle héroïgä@ration de vertu. — Voir, plus bas, la : ‘tion 185. Notre-S4
gne spéc Best en
lement Jésus-Christ est appelé le prince de la paix : il la possédait 4 proprié:
lui-même d’une manière toute divine, et elle paraissait dans 0888 Jésus.
maintien, dans ses paroles et dans .oute a conduite ; au milieud les, pou
plus grands supplic:s, il fut toujours un Agneau plein de doucaSiier dan Le parfait chrétien doit l’imiter, el avec le secours de la gris
ne rien craindre des ennemis du dehors qui ne peuvent tourmen hu
que le corps, ni de ses passions intérizures qu’il doit soumelirel
Soubait en disant : Que la paix ,c aveo vous. Le mot pui
x désigue la tranquillité intérieure de l'âme.
joug de l’Esprit-Saint, ‘ La paix est le fruit de la victoire.” ‘Le bau a) À à ‘able, sig Questions A.....Imposition des mains ? Prière ? Onction sur le front ? Kpauden .…, Le caractère ? Le souff! ‘La paix ? nette Athlètes Autrefois, les athlètes se fr \t les mombres avec une le, ur
spéciale,afin de fortifier leur corps et de se rendre capables de 0% Le baum tenir les fatigues de la lutte; de même, pour soutenir la guerre usrniir ]
leur fait le démon, les chrétiens reçoivent l’onction de l’huil: NS où s don fiante, appelée Saint-Chrême, nt de la co mélange
prit-Saint
Q.— Qu'est-ce que le Saint Chrême ? res à
StOhrème Le Saint-Chrême… Le mot chréme signifie onctiof""s"Clris On l'appelle Saint, à cause de la bénédiction solennelle qu'ilan que | Evê
le Conséc:
le Jeudi saint, et à raison de l'usage sanctifiant qu'on en fail:IlR employe seulement dans l'administration des sacrements qu Béque sr priment un caractère, l: Baptème, la Confirmation et l'Ordre, Rite orline
8 CT] . . [D À h choi est un mélange d'huile d'olive. L'huile, extraite d'ole Le Fe est matière nécessaire du Sacrement. DR QTTT TI Saint.(
Olivier L'olivier, ou arbre à huile, demeurant toujours vert, est uni symbole de la permanence des fruits du Saint-Esprit, — L'oifpulrelois, ch est encore un emblême de paix et de victoire. “t l'Eglise
Huile L'huile, extraite des olives, est la plus estimée et. fut longlé nait le front la seule connue; la plupart des peuxles anciens l'employaient@itième jour
a affront sanurs cérémonies religisuse:. Ghez les Juifs, elle servait à la conacte héroïgaeation des prêtres, des rois el des prophètes.
Notre-Seigneur prescrivit à ses Apôtres de l'employer comme
ue spécial de la grâc: produite par ses sacrements.
e mot pie ILest en effet de la nature de l'huile de couler et de se répandre lement ; elle sert encore à adoucir, à fortifier, à éclairer : autant propriétés qui expriment l’effusion de la grâre divine descendant Jésus-Christ, notre chef, et par le Saint-Esprit coulant dans les us, pour guérir leurs blessures, soutenir leurs forces et les ider dans le combat,
et de baume. Le baume est une sorte de résine, ordiirement liquide, très inflammable et odoriférante.
“ Le baume, dit le Catéchisme romain, dont l'odeur est très fable, signifie la bonne odeur de toute: les vertus que les fidè. répandent, après avoir été rendus parfiits par le sacrement de nirmation, de tell: sorte qu'ils puissent dire : ‘ Nous sommes la ; avec une M odeur de Jésus-Christ.” capables de %%% Le baume joint encor: à la suavilé de son parfum la propriété ir la guerBrantir les corps de la corruption ; symbole admirabls de la à de l'huile Mu Qu sacrement de Confirmation, dont la grâcs préserve facile. nt de la contagion du péché les cœurs bien préparés.” tmélange de ces deux substances signifie deux choses : que prit-Saint préserve du péché par la grâce, et qu'il fait produire œuvres d’édification propres à répandre la bonne odeur ésus-Christ,
| possédait + sait dans , au milieudt in de douca rs de la gri rent tourmen it soumeliret ictoire.”
le front ?
ifie oncli
nelle qu'ilan ‘on en fail:il remen!s qu et l'Orüre.
traite d'où
le consécration est des plus solennelles.
‘Evéque seul peut consacrer le Saint-Chrême, parce qu'il est le istre ordinaire de la Confirmation. Le Jeudi saint est un jour à choisi, parce qus tous les sacrements sont en quelque sorte ordonnés à l’Eucharistie, qui fut instituée en ce jour.
“ww Saint-Chrême ? Huile d'olive ? Baume ? Consécration ?
ert, est un?
rit, — Lol utrefois, chers enfanis, existait u : usage qui nous montre quel
et l'Eglise veut que nous ayons pour le Saint-Chrême : on ait le front des confirmés avec une bandelette blanche de lin; tième jour, un prêtre leur enlevait c2 bandeau et leur lavait le
st, fut long!
mployaient(
Symbolisme
Baume
je l'Evêque consacre chaque année le Jeudi saint. Consécration
St- Des
DRE ere ©
TE
SAP EPS
Obrismation
Parrain ou marraine
tion
annee
front. Cette pratique rappelait aussi aux fidèles :e sois ave: lequ ils devaient conserver la grâce de leur Confirmation,
Q.—Que dit | Evêque en faisant l'onction surk
front de la personne qu’il confirme ?
En faisant l'onction sur le front de celui qu'il confirme ce, .à-d. en méme temps qu’il fait l’onction.
On apyelle chrismalion, ou a, plication du Chrême, l’anction qu l'Evêque fait avec son pouce, tenant la main ouverte sur le froy du confirmand : c’est la seconde imposilion de la main, esseniielk
au sacrement,
Pendant la chrismation, le confirmand est l'Evêque, et doit désirer ardemment la descente du Saint-Esprit
dans son âme.
à genoux devanik L'oncti
Dans les pays où s'est encore conservé l'usage de parrains pou les garçons et de marraines pour les filles, il faut que ces parraï et marraines aient les qualités dont nous avons parlé, q, lA qu’ils mettent leur main droite sur l'épaule de l'enfant, et qui sachent que, dans la Confirmation comme dans le Baptème, i contractent une aflinité spirituelle avec l'enfant, et avec son pà
et sa mère,
Les confirmands ne peuvent avoir pour parrain ou marrail ceux qui les ont tenus sur les Fonts baptismaux.
l'Evêque dit : c.-à-d. prononce les paroles de /4 forn
Je te marque du signe de la croix... Ces mots in quent le signe dont est marqué le combattant, qui s'a
rôie dans la milice chrétienne,
et je te confirme avec le chrême du salut... Ces mo indiquent {a force divine, ou la grâce conférée à l’ho
me pour son salul.
au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, mots indiquent /a cause qui confère cette plénitude
force spirituelle.
“Cette formule, dit saint Thomas, est donc très convenall
pour exprimer la nature du sacrement de Confirmation.”
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184. Q.— Que signifie l’onction faite en forme de croix, sur le front, avec le Saint-Chrême ?
L'onction faite en forme de croix nous appelle que la Forme Onfrmation tire Sa Vertu de |: | Ï
chaque croisé
» Comme marque distinc-
Îre et Stimulant de SOn Courage,
sur le front avec le Saint-Chrême… Il est léquis que sw OuCtion soit faite sur Je front. le front
mé ce qu’est Pour
ef : 1] doit être GPparent ; or le front est Ja Fartie la plus Visible L corps.
t de Confesser hautement
Y apparaissent plus qu'ailleurs, Le signe
inl-Chrême, r'appelie au r, ni rougir, Quand il] faut nfesser le nom de Jésus-Christ.”
signifie que le Chrétien Confirmé doit
e que Professer.. An Profession SD, il doit Manifsster
sa foi par ses Paroles.
el pratiquer ouvertement sa foi. Il doit également Pratique des actes Positifs montrer qu'il est chréti
ien, extérieure Un est obligé quelquefois de Professer ou
vérlement sa foi Par des
paroles et des actes, lorsque le silence ou l’asstention seraient une Les injur: à Dieu ou à la religion, et pourrait causer au prochain un À pas un rave scandale.
8 pou ne jamais en rougir,.… comme si on avait honte. affron cr A k uée d Rougir Voici encore quelques paroles de saint Augustin : ‘ Commë c'es LH ve o
12 front qui rougit de Celui qui a dit : Quiconque rougira de moi devant les hommes, je rougirai de lui devant mon Père, qui el dans les cieux, Jésus-Christ a voulu y placer l’ignomini: de la croix, et assigner pour celte profession de foi, dont les païens se plus gra moquent, la partie de notre corps où <e manifest: cette Aoni MR? ‘dure:
criminelle.” allaient 1 L ÿ à at souffrir ed Renier et plutôt mourir que de la renier. Renier sa foi C'est Le div:
sa fi Ghjurer publiquement la religion catholique. Fe
Mais 1 honneur
L'aposlasie est une des plus grandes fautes qu’un chrétien et mé puisse commettre ; c’est un péché contre le Saint-Esprit. wldat do Les millions de martyrs que l’Église honore ct que Dieu glorife au cie] furent des chrétiens qui préferèrent la mort à l'apostasie, L : à ya ne 4 légion Questions A... Signe de la croix ? Sur le front ? Profession et pratique? 2 Pur qu
B...... Cas de nécessité ? Paroles de sain: Augustin ? Apostasie! Mme de I
Respect Le respect humain, chers enfants, sans être une véritakle apo Kistance et humain (asie, consiste à ne pas oser paraître chrétien, par crainte di léSus-Chri railleries, des critiques ou des appréciations des autres : C'est u@S 4... Le 8
indigne lâcheté pour un chrétien, soldat de Jésus-Christ. Rappelons
Pratique Faire toujours son devoir, sans respect humain. arlyrs, exp l'exception
bolier, (Lec
185. Q.—Pourquoi l’Evêque donne-t-il un petit soufé Plutôt mou
flet à celui qu’il confirme ?
Souflet L'Evêque donne un petit soufflet à celui qu'il confirm
Cette cérémonie est très instructive : Q.
tevoir dig
Quand jadis on achetait un esclave, on en prenail possession lui donnant un petit soufllel. — De même autrefois, lorsqu voulait mener quelqu'un au supplice, on lui donnait d'abord soufflet pour le déshonorer.
Oui, il est € la Confi
Quoique ce 8
——— ete, n seraient une 1 prochain un À
honte.
Comme c'est ougira de moi Père, qui es!
nomini: de là les païens $e L: cette honie
sa foi c'est
u’un Chrélien prit,
) Dieu glorife aposlasie,
; pratique ?
? Apostasie ?
éritable apoi r crainte dà res : c'est un irist.
petit soul
il confirm
possession |
is, lorsqu
t d'abord
J —— Le Souffl:t, douné par l’Evêque,
& un sens tout Chrétien ; il n’est pas un acte déshonorant, Mais un signe glorieux.
pour lui rappeler qu'il doit être prêt à Souffrir les Aron dfronts.… Un affront esl Une injure Publique, aCCOmpa-
épris, at Qui par Conséquent fait Monter ]a lougeur au front.
S injures ‘ist doiveni Mettre leur £&loire , Comme faisaient les Apôtres, «
Avaient lé J'ugés dignes de r du nom de Jésus,”
Le divin Maître D'ä-t-il pas dit i “Si Quelqu'un vous frappe sur la joue droile, Présentez-Jui enCore l’autre, »” Math, v. 39
et même | mort pour l'amour de Jésus-
“dat doit être Prêt à mourir Pour son chef,
[n'y a rion de plus beau, en fait de Courage chrétien, Mandée jar Saint Maurice,
Christ. Le Martyre
que celui
sans Ja Moindre
MaSsacrer tout en!iière, plutôt Que de renoncer
Plembre.) 4... Le soufflet ? Leg Apôtres et ] Rappelons-nous encore, & arlyrs, exposés AUS sur ur
Martyrs l'exception d'un seul] dont Ja Couronne fut recueillie par le
bolier, (Leçons du Bréviaire, 10 mars.)
Ptôt mourir que pré variquer | Devise
en D! mms
186. Q. Est-il nécessaire d’être en état de grâce pour CeVoir dignement Ja Confirmation ?
Autres dispositions
Question
Forme
pour recevoir dignement la Confirmation.
grâce est la disposition essentielle et nécessaire,
qui s’en approche sans feinte les péchés dont il n’a pas conscience, il n’a été cependant institué que pour les adultes en état de grâce,
“ Les adultes, dit le Pontifical, doivent auparavant confesser leurs péchés ; ou du moins qu'ils aient la conlrilion parfaite, s'ils étaient tombés dans des péchés mort:ls,” et s'ils ne peuvent réelle. ment se confesser auparavant ; car le vœu du Sacrement de Péni. tence est toujours nécessaire, même avec la contrition parfaite pour la rémission des péchés.
Reçue sans l’état de grâce, la Confirmation imprimerait le carac. tère, mais ne produirait point ses effets de grâce : ce serait une indigne profanation et un grand sacrilège. — Il est ensuite bien difficil: de faire revivre complètement la grâce sacramentelle,
L’étot d&
Toutefois, en outre de cette disposition, il convient d’avoir un
cœur pur de tout péché véniel et même de toute affection au péché; plus une âme est innocente, plus elle est agréable au Saint-Espiit et pius est abondante l’effusion de ses dons.
Le confirmand doit aussi désirer ardemment la venue de ce divin
Esprit ; le désir dilate l’âme et la rend capable et digne de recevoir
davantage. Dieu n’accorde abondamment ses grâces qu'à ceux qui les estiment assez pour les désirer et les li demander.
A. Disposition nécessaire ? Autres dispositions ?
à ‘Rappelons-nous, chers enfants, que le Saint-Esprit, apparaissait colombe autrefois sous la forme de sclarabe et se reposant sur la têle de N.-S., nous signifiait ainsi qu'il habite dans les âmes innocentes. On lit, dans le martyre de sainte Julie, qu'au moment où elk rendit le dernier soupir, victime de sa foi et de sa chasteté, on vi son âme, sous la forme d’nne blanche colombe, monter vers k
séjour des bienheureux,
En ment ceplil
Qua jourd”] l'âge d chisme certaine
il fa D naissi
ya pabondan En pre validité :
les pr les rudi
Les pri “Morta] a Rédemp
les dev dcremen
Le confirr à Salutatio:
nombre e
et Spéci:
Sacreme
Jusqu'à pK apitre suive Les disposi ns l'extérier
187. Q.—Quelle préparation spéciale faut-il apporter@" ! mainti
{a Confirmation ?
Pour recevoir la Confirmation :.… il s’agit d’adulles,
and il est p D de commr
ne
AS conscience, état de grâce, ant confesser parfaite, s'ils Jeuvent réelle.
ment de Péni.
ition parfaite
lerait le carac.
ce serait une ensuite bien
imentelle,
L'étoi de re,
nt d’avoir m ion au péché; a Saint-Esprit
lue dece divin
ne de recevoir à
qu'à ceux qui r,
» apparaissant sur la têle de innocentes,
oment où elk iasteté, on vi onter vers là
ns l'extérieur,
| apporter!
d’adulles,
ù de Conmunier le j
LA CONFIRMATION, nn Là
Cause grave, « S'i doit pas attendre
il faut Connaître, autant que possible. Le degré de con. Connais- D laissance doit être aussi grand que Possible,
Sance Il y a certains effets que Je Sacrement prod
pabondants, selon les dispositions el la Coopération du Confirmand. En premier licu, chez es adultes, l'intention est requise pour la validité : rien n’est exigé d’un enfant, ni d'un insensé.
les principaux Mystères de Ja foi hu trudiments de Lg foi chrétienne
Les Principaux m “Mortalité de l’â à Rédemption ela
uit plus ou moins
Le Pontifica]l dit Principaux
mystères
les devoirs
du chrétien.
aCrement des
parfaits Chrétien Le Confirmand doit done Savoir au
alutation angélique, /es Comman nombre et Ja Nâlure des SaCcrement
La Confirmation est le Devoirs $ et des soldats de J.-C, ‘à
Chrétien moins ]
dements S.
’Oraison dominicale, de Dieu et de l'Eglise,
et Spécialement Ce Qui concerne Ja nature et les effets sacrement de Confirmation.
Jusqu'à Pésent nous ap'tre suivant Les dis Posilion
avons exposé Surtout NOUS expliquerons le $ du corps pe surtout celle $ le Maintien, indiqu:
nd il est Possible, C’e
mes meme ete aene
Question
Coniparaison
STE
(fl
Nécessité
du Sacrement
Dangers
e la foi
D En cn moe \ en Enfin, il est très utile pour les confirmands de se préparer à la ment confirmation par une relraile d'un jour au moins. Les A] ôtres at. gieuse
tendirent pendant dix jours le venue de l’Esprit-Saint. l'école A... Insgnsés et enfants ? Connaissance? Autres dispositions ? 2 L pas gér
Le feu, chers enfants, a la propriété de brûler et d'embraser les écoles 1 corps combustibles, comme le bois ; mais si ce bois est vert, plus religion ou moins imbibé d’eau, le feu n’a sur lui qu’une faible action ou PAYS où même une action nulle, Il en est de même du Saint-Esprit, qui est ment la un feu tout spirituel, mais qui agit surtout et seulement dans religion les âmes bien dispostes. vent de
din stp La mo; 188. Q.—Est-ce un péché que de négliger de recevoir Mon peut , la Confirmation ? parallèle
Oui, c’est un péché que de négliger de recevoir hl* lune es Confirmation. Négliger signifie ne pas recueillir. De nos semble av
Ne pas recevoir la Confirmation, que ce soit par pure négligence,
dessus par paresse, ou par dédain, est un péché grave de sa nalure, mor é
tel d’après Benoit XIV ; car c’est une témérité coupable de nept {br se munir des armes spirituelles, dont tout chrétien a besoin pull : he résister aux ennemis de son âme. | ps : le
Quoique la Confirmation ne soit pas nécessaire de nécessité ( “Te moyen, elle l’est de nécessilé de préceple divin. Ce précepte résulà@ 4... Né,
de l'institution mime de ce sacrement ; car si Notre-Seigneurl L'historier établi, c’est prrce qu’il l’a jugé nécessaire. Conc. Trid. ant en dan surtout à une époque comme la nôtre. Notre épogiir recouv
désigne le temps et le milieu où nous vivons. écution, ;
D’après le jugement (les personnes d'expérience et de ncs M teurs, notre époque est pleine de périls pour le salut des âmes.
où la foi etla morale courent de si grands dange La foi dans son intégrité, {a morale dans sa pureté.
‘La foi, base de l'édifice spirituel, est sapée de mille manières; causes d’incri dulité sont aujourd'hui plus nombreuses que jan t. ignorance en fait de religion. Que de gens ne lisent que livres, des revues ou des journaux, où la religion n’est ordindl
| D L] e préparer à la ment menlionnée que A Les A] ôtres at. gieuse se Compose de ce
int. l ' ue; et encore en Ont-ils souvent oublié ] Quelques Mois à es dispositions? M 2: L'influence du my; és den neue Parti | eu. Les familles de notre époq |
d'embraser les is est vert, plus religieuse Ji “ducation Chrétienne età li faible action ou t-Esprit, qui est A Dent la population seulement dans religion ; enfin, les
La morale diminu e quand i On peut dire que ch : te
rallèle : ce Sont d
! eux sœurs, d i si l'une es de à " eux anges qui se dunnent la main : cu | | FAI De nos Jours, la moraiié semble avoir bien diminué dessus, et par une rech HvertisSements et de p
Br de recevoir
> recevoir là "ueillir.
ure négligence, sa nalure, mot
pable de nep En conséq ù ‘ uencCe, p] Ë ; 1 à besoin po » PIUS Que jamais oct ne L jui donne ] est nécessaire ] À hésses fre Hs d'être parfait chrétien, et de “e Confirmation, de nécessité nelles de notre Baptême. sde
Jrécepte résul
tre-Seigneur!
rid.
Notre épogiiir recouvré la Santé, de rec
s. écution, il finit Par apostasi Le Sre as | sa négligence | lement, Triste |
l f | es pro- |
et de ncs it des âmes.
\1ds dange
| pureté. 700 00
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Avis
Triple effet
1° Grâce sanctifiante
2e Foi affermie
ge Dons du
BR Praha fesses Roses eee fans feel
CHAPITRE SEIZIÈME
DES EFFETS DE LA CONFIRMATION
d'agir, les vert des act
Ce chapitre n’est qu’un magnifique développement du précédent 4:
rien n’est plus propre à donner aux enfants une haute idée dek Confirmation que l'exposé solide des effets de ce sacrement, 4
particulier des dons du Saint-Esprit,
189. Q.—Quels sont les effets de la Confirmation Les effets de la Confirmation sont :...au nombre de tri
La Confirmation produit un effet, qui lui est commun avec} autres sacrements, l’augmentalion de la grâce ; il a un effetq lui est particulier, l’uffermissement dans la foi, avec un caraciit ineffaçable ; enfin es dons du Saint-Esprit.
une augmentation de la grâce sanctifiante... On estw à Dieu plus intimement ; il y à une nouvelle missi
Le mot augmentialion indique que la grâce sanctifiante doit dé exister dans l’âme; la Confirmation est un sacrement des vivan
un affermissement dans la foi .… C’est la grâce sacn mentelle de {a Confirmation.
Le Baptême communique à l’âme les vertus infuses, dont la f est comme la base ; la Confirmation consolide cet édifice spirilus afin de le rendre inébranlable.
Il le complèle en lui communiquant de nouvelles vertus habitudes permanentes, qui présupposent les trois vertus thé gales, comme les feuilles d’un arbre présupposent les branches, tronc et les racines.
Ces vertus nouvelles sont les dons du Saint-Esprit.
et les dons du Saint-Esprit. Un don, q. 116.
Ici, le mot don du Saint-Espril a un sens spécial, et désigne!
Saint-Esprit Jispositions surnaturelles imprimées dans notre âme pour lui
produire des acles supérie rs à ceux des vertus, Les vertus morales donnent seulement à l’homme la puis |
irmés co dons des écessaird ependant onfirmati v'il trouv Nous all
Les don enombr.
Ces dons S toutes les grés d’une ut s'élever Il convient s dons, le P Squ'à celui c bis perfectio
la sagesse li telliger le conseil k force pe la science h piété pe la crainte 4 Les dons ç US intellect
EFFETS DE LA CON Ahhhhap
. d'agir, les dons du Sai lui donnent la facilité de |’ } ls vertus tendent à fai
des actes héroïques ; les verlus Morales rende HATION apables d’obéir à Ja -0:
ale, les dons les à obéir au Saïin t-Esprit, tdu précédent à A. Trois effets ? Au | haute idée del ? sacrement, oBirmés comme aux À
BmMmentation ? Affermis Sprit
lécessaires au 'apide progrès et à l’exte onfirmation!
UX qui reçoivent l& mbre de troi onfrmation les mê
d'autant plus abondants mmun avec à à un effetq
G Un Caracit
… On estui 190. Q
du Saint-Esprit ?
hd Nombre elle missig |. dons du Saint-Esprit Sont au nombre de sept : D fiante doit Se nombre de sept est indiqué Par le nt des viva Ÿ
grâce sacrdl toutes les
ul s'élever jusqu’à es, dont a fi , ” JESqu'à J difice spiritus
ation de COMmmence par Je Plus parfait Pour descendre Mu celui qui l’est Je Moins, — Quatre Perfectionnent la raison : Iles vertus os perfectionnent la volonté, vertus théol S branches, Ê sagesse Perfectionne Notre Jugement, Enuméra- Di tel igence Perfectionne notre éntendement, tion le conseil perfectionne la raison dans les Obscurités. 2 la force berfectionne Ja Volonté dans les difficultés. 16. à science perfectionne Ja raison pratique, et désigne Ma piété Pérlectionne Ja volonté envers autrui, pour Mi fl crainte de Dieu modère à COnCupiscence . LES dons célestes s'étendent donc à autant la puisé ( "S intellectuelles
objets que les Rapports nt les mêmes
: ils Perfectionne
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Question
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Sagesse
Rapports
Goût spirituel
facultés relativement aux mêmes actes.” 5, Thomas. — Les dons de conseil et de force sont placés ensemble, parce que leur obj est ardu et difficile ; tandis que les dons de science et de piélé « rapportent simplement au bien.
HT Enumération des dons? Ce qu’ils sont par rapport aux vertus!
La plénitude de tous ces dons, chers enfants, se trouve éminemment en Notre-Seigneur Jésus-Christ ; c’est de lui et par lui qu ces mêmes dens sont communiqués à tous ceux qui sont en él de grâce ; mais comme dans les âmes la grâce <anctifiants «gl plus ou moins abondante, les dons du Saint-Esprit suivent kh même proportion; ils disparaissent par le péché mortel,
Craindre par-dessus tout le péché mortel !
—{(0);— 191, Q.—Pourquoi le don de sagesse nous est-il donné?
Le don de sagesse nous est donné... Le mot sage vient du latin sagaæ, qui signifie prudent, judicieux,
Le don de sagesse en effet nous fait juger sainement des cho divines. ‘On appelle sages, dit saint Tomas, les hommes qu s'élèvent des causes inférieures aux causes supérieures; et ce ni convient absolument à l’homme qui remonte jusqu'à Dieu, la pli haute de toutes les causes, et juge avec certitude toutes les ault causes, Or, c’est de l’Esprit-Saint que l’homme reçoit un tel jug ment, suivant ces paroles : ‘ L'homme spirituel juge tout, parceq l'esprit pénètre tout, même les secrets de Dieu.” I Cor, 11, 16
Le don de sagesse est une conséquence de la grâce sanctifail qui nous unit à Dieu : “ Celui qui s'attache à Dieu ne fail qu esprit avec lui.” I Cor. vi, 17, — Il diffère donc de la vertu de fl qui est présupposée ; il n’est pas non plus la vertu intelleciul ou connaissance des choses divines acquises par l'étude, laque peut coexisier avec le péché mortel,
afin que nous goûtions davantage les choses de Dieu Goûter une chose c’est la trouver bonne, /a savourer.
Le mot latin sapientia, qui signifie sagesse, indique bien ce fl spiriluel que le chrétien reçoit de l’Esprit-Saint, pour lui fi
reche lempl En
et « Nos a ‘ La est enc divines considé par elled
que dératior “Aur dans les d Dans ta de Dieu, c 'est s'ap] et à le fair
A... Sa La maxir plus gray “ Bienher leu” Mat ordre étab] ‘Ùs partici 1gesse incr.
Le don d’
“Notre int 0SeS pour Je lance cac}
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nas, — Les dons
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| [1] , les choses divines, et s'élever jusqu'à la conque leur objet lemplalion de Dieu, | e el de piélé En perdant | divin, pi , | et que nous ne Cherchions dans toutes nos actions … | ñ port aux vertu! RE jy. 4CHOnS, C.-à-d, dans Poire vie pratique. | Ë trouve éminem- “ La sagesse, comme don, n’est P&S seulement Spéculative ; elle Pr | L et par lui qui encore Pratique, La raison Supérieure s'élève aux raisons et pratique | li sont en ét divines, soit Pour jes Considérer, soit Pour les | ancCtifiants ed tonsidérer par Ja cont prit suivent l ortel, , * Honneur € Connaissance eta
iècles
» à Dieu seul, soit honneur el i s à
neur et Ja gloire u niluj dépiaire ; judicieux, 8 et à l’aimer, à le faire Connaitre à ent des chos s hommes q
rés; et ce n00 à Dieu, la pl
Question
Jorem Dei gloria Ai | i " Bienheureux les"pacifi ues, Car ils Seront à elés enfants de Béatitude | oit un tel ju q PP tout, parceqiu”" Math. V, 9 Ce
? à] Cor, 1, 16,
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192, Q—Qu'est-ce que le don d'intelligence ?
Le don d'intelligence.
“Notre intelligence (facul
Mtelligencesignifie Connaissance.
té de l'âme) s'att
Intelligence a
Les vérités révélées
Don spéculatif et pratique
Question
Béatitude
PEAR RER SERRE RER PR MER telligible déguisé sous le sensible, Mais quelle que soit sa péné. IS tration, ses forces ne dépassent pas certaines bornes; et pour par. L venir à la connaissance des vérités révélées, qui snt au-dessus de sa portée, elle a besoin d'une lumière surnaturelle, donnée d'en haut, et qui s'appelle don d'intelligence.”
avis
La tellige vue d' prude directid
nous fait connaître plus clairement les vérités révélées,
“1! y a dans les divins enseignements des vérilés qui son directe:aent l’objet de la foi, ainsi la Trinité des personnes divin et autres, qui surpassent tellement notre raison que nous ne pou vons les percevoir tant que dure l’état de foi.—Mais il y a de choses secondaires qui se rapporlent à ces vérités, et que nou trouvons çà et là dans l'Acriture : celles-là, nous pouvons, avec k: Par le don d'intelligence, les se isir et les comprendre. Quant aux autra, Esprit 1 le don d'intelligence sert à nous montrer que ce qui parait les con fnts de tredire ne leur est pas opposé réellement ; il les met ainsi à l'abri MR M0ns da de l'erreur, tout en laissant subsister en nous l’état de foi.” te monde
afin mune d
que nous devons croire et pratiquer. Le don d'inte-R Contre ligence est à la fois spéculauf et pratique. érience
‘“ Les bonnes actions ont des rapports avec la foi, qui ‘ opèr Le déme
par l’amour.” (Gal. v,6. Par suite, le don d'intelligence, qui # ligence rapporte à tout ce qui concerne la foi, s'étend aussi au acli|l""nière.— humaines, en tant que la raison supérieure, à «laquelle il s'ajout: ES cesse en la perfectionnant, s'attache à méditer et à prendre pour rgkle hs d de conduite les vérités éternelles.” eltre no « Tous ceux qui ont la grâce sanctifiante ont par là même k “Dh ut
don d'intelligence, «“ Ce don se distingue de celui de Sagesse, en ce qu'il nous fai Prendre,” pénétrer ou saisir les vérités de la foi ; tandis que la Sagesse no ons recou
î j vinea "
porte à juger sainement des choses divines et à nous y attacher pa. Cor A... Intelligence ? Natur objet ? Ses effets ? u Bienheu
, ; iséri ,
“ Bienheureux ce ul ; car ils verront Dieu} l, ne Math. v, 8.—‘ L'inte nce, sain, Augustin, convient à ceul 16, dit
qui ont le cœur pur; un œil vurifñié aperçoit ce que ne voitpi dotre-Dam celui qui ne l’est pas.”
EFFETS DE
193. Q.-Pourquoi le don de Conseil nous est-il conféré 9 us soit sa péné.
es; el pour par.
Le don de Conseil nous
ntau-dessus dE sur les Moyens d’
est conféré. Un le, donnée d'en
COnSeil est un atteindre une fin,
Conseil La fin de l’homme étant connue par Jos dons de Sagesse et d'in. prudence elligence, le don de Co
que l’on doit faire en ités révélées À d'atteindre cette fin; tel est également l'obj irilés qui sou f ?’udence, qui recoit son rilés q
direction que lui communique l'Esprit.
rsonnes diviné
Saint,
> nous ne pour afin que nous Soyons Prémunis… Prémuni signifie étre ais il y ad», d'avance Contre ce qui Peut arriver, Ne | 16 nous BE 1 8, ml d Par le don de Conseil l'homme est dirigé comme si le Saint. pu autres M Esprit lui-même devenait son Conseiller ; te] est le Pèrkage des en-
pl rh Je tbe fants de Dieu, ‘ Les traits aperçus de loin, dit Saint Grégoire sont
hs i à l'abri moins dangerereux > €t l’on SUpporte plus facilement les maux de
à . ” monde avec Ja Prévoyance pour bouclier.”
e foi.
‘int. Contre les ruses du démon. Ruse signifie Jrinde ex. Ruses
don di enience dans l'art de tromper. du démon
, qui “ opè MR Le démon à autant de » ICE ; il] met toute son in. k Sr qui sMligence et toute 80n énergie à détourner ]
se “rnière. — Au émoignage de l'Esprit i a
lle il s’ajout:
re pour rh tes dangers du Salut, C'est.à
hellre notre salut en Péril.
du Salut r là même k “I faut exécuter Promptement une résolution, Mais être lent à u’il nous tif Pendre.” Par conséquent, dans les GS difficiles e Obscurs Sagesse nous recours aux lumières de l'Esprit-Saint qui habite en nous y attacher’ . Conseil et prudence ? Ses effets ? Question effets ? % Bienheureux les Miséricordieux
à Dia" tricorde,” Math. V, 7.—Le mo A2 à cout Vie, dit saint Augustin, c vien
Béutitude aux Maux de ne voitpé lotre-Dame du Bon Consei
Invocation
Es me
Force
Objet principal
Objets secondaires
Question
Béatitude
Science
C'est opéra
194, Q.—Pourqauoi recevons-nous le don de torce ?
Nous recevons le don de force... La force d'âme fait résister à L’adversité et surmonter les obstacles. no à la
‘“ La force est à la fois une vertu et un don.—Comme fermelé
nécessaire pour faire le bien et supporter le mal, malgré Je u Co obstacles qui s’y opposent, elle est une verlu.—En tant qu’elle À d'abor
donne à l’âme, dans les dangers de mort, la confiance d'arriver à la dans l: vie èternelle, confiance qui exclut toute crainte, elle est un don du à la vé Saint-Esprit ” $S, Thomas. N que la pour que nous ayous le courage. ou la force de cœur. D ‘Pou
Le martyre, dans iequel l’homme vit fidèle à Dieu jusqu'à la mort, est l’acte par excellence du don de force ; endurer de pareik supplices Surpasse tellement les forces de la nature, qu’il faut une assistance spéciale de l’Esprit-Saint.
de faire en toutes choses la volonté de Dieu. En toutes en toi choses, c.-à-d. tout ce que /& volonté de Dieu requiert, Ceux. Le don de force a pour objet propre les dangers de la mort ; mais &@ et qui por ‘somme qui peut résister à ce qu'il y a de plus grand résister croire et p aussi à ce qui est moindre. la science Le don de force nous fait donc réprimer promptement et facil: ÆEdroites, et ment les tentations et tous les mouvements de la concupiscence, el
ment à qu'il fa que nou
< De À ; A... Sc accomplir avec joie et constance la volonté de Dieu, C] 4 Bier l A. Force d’âme ? Acte principal ? La velonté de Dieu ? “La s : ù cien(
“ Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice, parer. avoir . qu'ils seront rassasiés.” Math. v. 6.—‘ La force, remarque saine qu'à Augustin, convient à ceux qui ont faim et soif da la justice; GR pour jouir des vrais biens en s’éloignant de l'amour des bia terrestres et corporels, il faut un travail plein de courage.”
Par | 195, Q.--Qu'est-ce que le don de science ? ede * Conforme
Le don de science... Science signifie savoir. ' laquelle ,
“ La connaissance des choses divines vsi appelée sagesse; € rs, sen:j connaissance vraie des choses créées prend le nom de sien "Me à notre
de torce ?
e d'âme fait les,
omme fermelé al, malgré Jus in tant qu’elle e d'arriver à la
est un don du !
| d'abord à Ja Certi'ude de Ja foi. (x
C'est pourquoi Connaitre Dieu au moyen deg créatures est une opération qui ressort du don de science.”
nous fait découvrir la volonté de Dieu
… La science est à la fois SPéCulative et Pratique,
“Comme le don d'intelligence, celui de Science ge rapporte
la foi Consiste, avant tout, dans la spéculation, c’est-à-dira dans :’adhésion de l'esprit humain
Don Spéculatif et pratique
[a] pl
nee sean ee NN
à la vérité Première, Mais Comme la vérité Première n’est autre
que la fin dernière Pour laquelle nus agissons, la foi S'étend ainsi à nos actions,
)rce de cœur.
ieu jusqu’à la urer de pareils qu’il faut une
qu'il faut croire ; mais il s’
dans Je sens | que nous devons régler
En toutes u. En loules € la vie choses { requiert, Ceux-1à Possèdent le don de Science qui sont en état de grâce > la mort ; mais D et qui portent un jugement tellement droit sur ce qu'ils doivent rand résister: à croire et Prêtiquer, qu'ils ne S'écarlent en rien de la justice C'est k science des Saints : “ Le Seigneur Conduit le juste Par des voies ment et facil» fdroites, et il Jui donne {a science des Saints.” Sap. x, 10. cu piscence, € A... Science ? Son double objet ? Science des Saints ? Question | ‘Bienheureux CEUX qui pleurent Car iis seront Consolés, éatitude Dieu ? “La Science, dit saint Augustin Convient à ceux qui pleurent justice, Par tour avoir appris de quelles funestes Chaînes jes ont chargés les rarque San choses qu'ils ont aimées Comme des biens.” justice; are our des biens ——0— rage.” 196. Q:—Qu'entendez-vous Par le don de piété 9 : | Piété Par le don de Piété.… Piété signifie affection. ?
D Conformérent à cette parole : Vous avez reçu l'adoption filiale r,
dr laquelle NOUS crions : Mon Père ; l'Es
sagesse; et Un sen‘iment de Piété filiale qui nou m de scienci Mme À notre p
Prit-Saint produit en 8 fait rendre à Dieu, que nous lui d:vons.’
Amour filial
Dévotion
Question
Béatitude
Crainte de Dieu
—————_——neg
j'entends celui qui nous aide à aimer Dieu comme ul
père... L'amour filial forme le caractère de la piété, Ré pic
La vertu de religion nous fait honorer Dieu par respect comm # es Créateur et Maitre souverain , tandis que le don piété nous relieile,,rra Dieu par l'amour le plus pur et le plus doux, celui d’un enfu pour son père, ser dorr'e!
A m ait cra nrvile (
La piété, parvenue à un certain degré prend le nom de feu, ou de dévotion. La dévotion suppose une profonde vénéralihe, » ro pour Dieu, une sincère reconnaissance pour ses bienfaits, un déi ardent de lui plaire, au point de ne jamais hésiter devant un ord® divin, de se priver de tout plutôt que de lui déplaire, et d’accepis avec une résignation parfaite les épreuves auxquelles Dieu pal nous soumettre. ur app
La piété est donc le service affectueux de Dieu et du prochat@rient 4 amour du prochain est l'indice le moins équivoque de n0S;rstres amour pour Dieu, olecteur
et à lui obéir par amour pour lui. Obéir par amon c’est le partage des eufants ; les esclaves ou les serv teurs obéissent par crainte ou par in) $rèt,
ive hor AS
“Bien]
A... Piété ? Dieu, notre Pèr« ? Obéir par amour ? Dévotion?
“ Bienheureux ceux qui sont doux, car ils posséderont la ere En ouire La piété de saint François de Sales ne fut égalée que par dont le)
douceur. sement d EE ritnt: Neurs sp
l'ls sont
197. Q.—A quoi sert le don de crainte de Dieu ? sb ; lence, la
Le don de crainte de Dieu. Crainte signifie tremblemeilité, la r
La crainie de Dieu n'est pas la crainte servile, qui redoute k châtiments ; 1l s’agit de la crainte filiale, qui nous fuit rèver Dieu et craindre de nous en séparer.
Cette crainte tient, parmi les dons du Saint-Esprit, le prenk rang dans l’ordre ascendant, et le dernier dans l’ordre opposé.
‘ La crainte du Seigneur est le commencement de la sages c’est-à-dire que la crainte servile, en éloignant du péché, disyà
: e nine à un Commencement de Charité appelée crainte iniliale,
se co k parce qu’on craint tout à la fois Je mal de Ja Peine et le mal du da | péché. —Cette crainte Initiale introd
par respect comm | piété nous reljei celui d’un enfu
éir par amor S Ou les servi
dt,
À mesure qu'augme ait craindre d’offenser
ervile diminue, — Or la rainte fili
lus on aime Dieu, moins On craint ses Châtiments e l'offènser et d'en être séparé ; plus Par consé ie horreur du péché sous toutes ses formes,
liale, c’est-à-dire celle qui
Paré, la crainte avec la ‘charité :
el plus on craint quent on a une
le nom de ferveur ofonde vénérali bienfaits, un di r devant un ordr aire, et d’accepla
Crainte ? Horreur de tout péché ? Corrélation
Question
quelles Dieu pa “Bienheureux es Pauvres d'esprit, car le royaume des cieux Béatitude
Ur appartient,” — « La C'ainte du Seigneur, dit saint Augustin, u et du prochaï nvient aux hommes hum bles, qui méprisent toutes les choses 1ivoque de n0Byrestres el mettent leur Confiance en Dieu, comme en leur
olecteur,”
nan? SES
r ? Dévotion?
éderont la terre Outre des dons du Saint-Esp il, dont nous venons de Parler, Fruits salée que par dont l'excellence doit nous donner nne bien grande idée du sa- sn
‘ment de Confirmation Saint
s Saint-Esprit Paul énumère encore d’aütre qu’il appelle fruils du Saint
8 fruits que l'Espril-Saint fait à l’âme Chrétienne :
e Dieu ?
, la longanimité e tremblemek
qui redoute là ous fait révér
nn
prit, le premk “dre opposé.
de la sages L_péché, dispà
€. Horreur re. du péché
ge
Avis
au Catéchiste
aux
Vertu de pénitence
Sacrement de Pénitence
EC © © Qi UE de TE Dre
CHAPITRE DIX-SEPTIÈME
Le sacrement de Pénitence est un de ceux que les fidèles dois le mieux connaitre, parce qu'il est un de ceux qui sontle}l attaqués, un de ceux dont la réception est la plus coûteuse nature, et cependant un de ceux dont les effets sont le plus salutain
Rier de plus admirable que ce tribunal de miséricorde, où prêtre est constitué juge pacifique et ministre de réconciliation!
Bien chers enfans,
Le sacrement de Pénitence est comme une seconde planc salul, offerte aux hommes tombés dans la mer du péché, if avoir été déjà sauvés d’un premier naufrage par le Baptème. sacrement est aussi nécessaire pour remettre les péchés qu actuels que le Baptême l’est pour effacer le péché origi Expliquons donc avec soin ce grand sacrement,
Q.—Qu'’est-ce que le sacrement de Péniteno
Le sacrement de Pénitence... Le mot pénitence sigi ressentir de la peine de ses péchés.
La pénitence peut être considérée comme vertu ou com sacrement, — Comme vertu, elle dispose ls péch-ur à la hainté la douleur de son péché, en tant que c> péché offense Dieu, & inspire la résolution de le réparer et de ne plus le comméelif l'avenir, Avant la venue de Notre-Seigneur, les hommes n'tl pas d’autre moyen d'obtenir le pardon de leurs fautes. — Un sacrement, nous allons l'expliquer,
est un sacrement... Il y a en effet un signe sensll d'institution divine, conferant la grâce.
1. Un signe sensible, composé de matière et de forme. La ml évoïgnée se trouve dans les péchés ; car s’il n’y avait pas de pt il ne pourrait y avoir de sacrement, La malière prochain
dans les actes plus ou moins extérieurs que produit le pén
c'est-à-dire la contrition, la confession et la satisfaction.
La for ?, L'in 3, La p qui re pire. S
Remellr'à D péché ices : un ler avec sanclific commu ion, par nporelle j an! que la droit à d ke corriger loilà les }
commis
sement
ge” Cc Si l'homme ns la grâce rémission « nt la grâce Protestan Bllent la ca e Concile ‘l'Eglise
rement in les avec D bapléme ” que le B me si ces
nues Péniten otre-Seign bins de not
sRhhEds SACREMENT DE PÉNITENCE. 331 ME La forme consiste dans les paroles de l’absolution.
9 L'institution divine, nous la prouverons dans la question 201. ENCE Le produclion de la grâce, puisqu'il remet les péchés.
qui remet les péchés. ‘‘ Les péchés seront remis, dit otre. Seigneur, à ceux à qui vous les remeltrez.”
es fidèles doieRRemettre Les péchés signifie rélablir l'âme telle qu’elle était avant qui sont le 1h péché. La rémission des péchés comprend donc plusieurs is coûteuse des: une grâce de pardon, par laquelle Dieu consent à se réconle plus salutiMier avec le coupable et à remettre la coulpe du péché; une grâce aiséricorde, dB sanchificalion, par laquelle Dieu justifie l'âme intérieurement en éconciliationléS communiquant la vie divine de la grâce; une grâce de condoion, par laquelle Dieu commue la peine éternelle en une peine nporelle ; une grâce de reviviscence, pour les mérites acquis ant que le péché mortel fut commis ; une grâce sacramenlelle, droit à de: grâces actuelles médicinales qui aideront le pécheur k corriger de ses fautes et à persévérer dans la justice.
Voilà les principaux et admirables effets de ce sacrement.
commis après le Baptême. ‘“ La Pénitence a été tement appelée la seconde planche après le nau- We” Conc, Trid.
hers enfanis,
onde planch du péché,4 le Baptème.les péchés gi
péché origl
de Pénitenot
nitence SIBUER. l'homme régénéré par le Baptême persévérait constamment
ns la grâce, il n'aurait pas eu besoin d’un autre sacrement pour rmission des péchés commis après le Baptême; malheureusent la grâce du Baptême est amissible, quoi que puissent en dire Protesianis qui, confondant la Pénitence avec le Baptême, ëllent la conf-ssion et la satisfaction.
e Concile de Trente anathématise “ quiconque prétend que ‘l'Eglise cat rlique, la Pénitence n’est pas véritablement un ment institué par N-S. Jésus-Christ pour réconcilier les les avec Dieu, foules les fois qu'ils lombent dans le péché après apléme ” — Un anathème est aussi lancé contre “ quiconque que le Baptème est le même sacrement que la Pénitence, he si ces deux sacrements n’élaient pas distincts.”
rertu ou com r à la hainsé ense Dieu, l le commen ommes nel fautes. — 00
igne sensil
rme. La mal it pas de pi e prochaïutle.… Pénitence? Vertu et sacrement ? Rémission ? Seconde planche ? uit le pen ction.
More-Scigneur, ayant institué des sacrements pour chacun des ins de notre vie spirituelle, 7 convenait qu'il y eut aussi un
Rémission des péchés
Péchés après le Baptème
Question
Réflexion
om en
sacrement, ayant la vertu de nous appliquer les mérites de Autrelo sang, pour effacer nos péchés commis après le Baptème et népvaient rappeler ainsi le bienfait de la Rédemption. don de
itabsol
ps doute
Q.—Le sacrement de Pénitence rend-il à l'édsicreme
l'amitié de Dieu, en même temps qu'il remet les péchélRemercio
—ttr—
Amitis _ Oui, le sacrement de Pénitence rend à l'âme l'amiti
Dn reço ste, qua
M: Avec l’infusion de la grâce, nous reviennent toutes les ve | surnaturelles et tous les dons du Saint-Esprit. Quand l'ani prodigue rentra à la maison paternelle, son père ordonna (# revêtir promptement de sa première robs, de lui mettre au il ts, un élé son anneau précieux et aux pieds les plus belles chaussures, itence a Toutefois la Pénitence, ne rend pas au pécheur sa pre; l Baptd innocence, celle dont se glorifiait le frère ainé du prodig ‘“ Depuis tant d’années que je vous sers, je n’ai jamais mangé vos ordres.” Luc, xv.
Dieu, qui s’est peint dans les paraboles de la brebis égaré,
is, ce sont eurement € de ses fau es péchés
la dragm2 retrouvée et de l’enfant prodigue, n’indique-t-il pas i forme est la joie que tous les anges ressentent au ciel, lorsqu'un pécheurk d pénitence, qu’il rend à l’âme toute son amitié ? and le p
lion de de Purification ©en même temps qu'il la purifie de ses péchés.
il , A ” A é ra. Souillure du péché est enlevée par la grâce.
Les péché.
D'exprime « “ Quand bien même, dit le Seigneur, vos péchés seraient rise} es ench
comme l’écarlate et le vermillon, ils deviendront blancs come,;à 1, prê neige et la laine la plus blanche” Is. 1, 18. sait : Je 1
Le sacrement de Pénitence remet fous les péchés, sans'it des clefs q | tion : il n’y a pas de crime, quelque grand qu'il soit, qui ne SR... Matière |
ll être effacé par ce sacrement, nous appliquant les mérites in ‘droit de d Il . . ont
(l du Sauveur, ‘Le Seigneur est bon, compatissant, patieni à, Pouvoir
|| miséricorde surpasse Loute la malice des hommes.” Joë', 11, ll Pierre » « | “ En quelque jour que le pécheur fasse pénitence, je ne ” clef est un , ; : ne L sis RSS
il ia viendrai plus des iniquités qu’il aura commises.” Ez, xvill, dre du ciel
Question A... Amitié de Dieu ? Paraboles ? Rémission de tous les péc” le nom de
les mérites de Autrefois, chers enfants, avant Notre-Seigneur, Baptême & n
rend-il à li met les péché l'âme l'amiti s aimant 1!
Sicrément suffisent pour la rémission des plus g emercions N,-S, d’avoir aingi
Q.—Quand reçoit-on le Sacrement de Pénitence
On reçoit le sacrement de Pénitence … sle, quand il y a union de la matière e
toutes les ve Quand l'enf ère ordonna (:
ai mettre au (l chaussures, heur sa pren né du prodig jamais manqu
brebis égaré lique-t-il pas f
forme est nettement déterminée dans l’a qu'un pécheuri
bsolution.
prêtre donne l’absolution Absolution désigne porme délier quelqu'un qui est altaché u : péchés. nt : Ha sacrement lt Saint Thomas, sont de véritables liens, ainsi Le: ce mot : Le méchant se trouve pris dans ses iniqui- $ seraient re; enchaîné dans les liens de son péché.” Prov. v, 22 blancs com and le prêtre dit : Je vous absous de vos Déchés, c'est comme sait : Je vous délie des liens de VOS péchés, en vertu du pou. thés, sans ‘des clefs qui m'a été confié, it, qui ne pl ms Matière et forme du sacrement ? Absolution ? Question mérites DB donner l’absoluiion, chers enfants, est quelquefois ant, peur E Pouvoir des clefs, selon cette parole de Notre-Seigneur à Pouvoir ns sh Pierre : « Je te donnerai Jss clefs du royaume des cieux.” — clefs e,jen
clef est un instrument qui sert à ouvrir ou à ire du cie] étant fermée POUr Ceux qui sont tous les péti le nom de clef Convient au pouvoir
Ez, xvi, !
fermer une porte, dans l'état de qui lève cet obstacle,
{ | | Hl Î
Pouvoir de délier
Pouvoir sacerdotal
Hérétiques
Pouvoir
en Jésus-Christ
Au pouvoir des clefs se rapporte le pouvoir de lier ou de déi selon cette parole : ‘ Tout ce que {u lieras sur la terre sera hi : No dans le ciel, et tout ce que {uw délieras sur la terre sera délié dis, la le ciel.”—Le prêtre délie le pénitent qu’il absout ; il laisse lié cdrquoi auquel il refuse l’absolution ; il peut aussi lier le pénitent en imposant l’obligation d'accomplir telle œuvre satisfactoire,
8 pot
kr le} Belon sd e de heurs « lis : To tce qu in, il ré rsignif âmes, e
me
201. Q.—Est-ce que les prêtres ont le pouvoir de mettre les péchés commis après le Baptême ?
_ Oui, les prêtres ont le pouvoir de remettre les péché D'abord ce pouvoir n’a pas été donné aux laïques.
Un certain nombre de sectes proteslantes croient que {ou laïque a le droit de pardonner les péchés. à
Mais, dans ce cas, quan pourra-t-on savoir que tel laïque Drsqu 1 degré suffisant de bonté, requis pour remettre les péchés ? Recev
Notre-Seigneur ne parlaient pas à tout le monde, mais seulen à ses Apôtres, lorsqu'il leur disait : ‘ Tout ce que vous déli sur la terre sera délié dans le ciel,” ni quand il leur dit: ‘| péchés seront remis à ceux à qui vous les remeltrez.”
De même que les prélres seuls ont le pouvoir de consacrer!
Les pe rez, e } endrez.
oique d:
eharistie, il convient qu'ils aient seuis celui de remettre les pér/ession, commis après le Baptême … La Pénitence est appli" montr Baptème laborieux, à cause de ses conditions onéradif"tnde æ1 Certains hérétiques ont dit que les péchés mortels commis Sd le Baptême étaient irrémissibles, ou du moins que Dieu seul} ds a vait les pardonner ; d’autres au contraire prétendent que la L"_ Les fession secrète et détaillée n’est pas nécessaire, et qu'il suflili mt alors : confesser en général, sans énumérer les fautes commises ; d'A k Notre enfin disent qu’il suflit de se confesser à Dieu seulement. Fquons a Contre tous ces novateurs, nous allons prouver l'inslil kchés il d divine de la confession et sa nécessilé pour tous les pécheus ne ont parce que Jésus-Christ le leur a donné. Il est d'lf conscienc certain que Jésus-Christ a lui-même ce pouvoir. S, Mais i] “ Afin que vous sachiez que le Fils de l’homme a la puis et du co
sur la terre de remettre les péchés, (il dit alors au paralyiftment des Lève-toi, prends ton grabat et retourne dans ta maison.” Max que es
e pouvoir souverain de remettre les péchés se trouve en Dieu hi; Notre-Seigneur, Homme-Dieu, a excellemment le pouvoir des fs, la puissance d'ouvrir le ciel en détruisant le péché ; c’est rquoi il a appelé clef de David, qui ouvre et qui ferme, qui peut er le prisonnier et celui qui est assis à l’ombre de la mort.
Selon sa coutume, Notre-Seigneur promil aux Apôtres l’invest:ie de cette puissance, lorsqu'il leur dit : ‘“ Qu'il les rendrait heurs d'hommes.” Et plus tard : ‘“ En vérité, en vérité, je vous jis : Tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, et tce que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel.”—
lier ow de déli a terre serai _gera déliéd il laisse liée > pénitent en sfactoire,
pouvoir de me ?
re les péché
x laïques. r signifier que ce sacrement opère la résurrection spirituelle ient que {ou à âmes, et que c’est le fruit de sa Passion et de sa mort.
; orsqu’il dit à ses Apôtres... et à leurs successeurs que tel laïque
; péchés ?
de, mais seulet
: que vous delk il leur dit: “ trez.”
de consacrer!
emettre les pét
Recevez le Saint-Esprit, et à souffla sur eux.
Les péchés seront remis à ceux à qui vous les rerez, et ils seront retenus à ceux à qui vous les endrez.’’ Joan. xx, 23.
oique dans ce texte Jésus-Christ ne prononce pas le mot mfession, il en dit bien clairement la chose.
ur montrer sensiblement qu'il allait opérer dans les Apôtres grande œuvre de sanctification, et qu’il allait leur communiquer ne une portion de l'Esprit de sainteté qui habitait en luie, Notre-Seigneur soufla sur eux, en disant : “{omme mon m'a envoyé, moi aussi je vous envoie, Recevez Le Sainl- I," — Les paroles de Notre-Seigneur étant efficac:s, les Apôtres eu alors le Saint-Esprit, d’une manière spéciale,
ommises ; du Notre-Seigneur ajouta : ‘“ Les péchés seront remis.”.… seulement. 'auons qu'il ne dit pas certains péchés, quelques péchés, buver PinsllRchas il ait les péchés en général, {ous sans exceplion, seront les pécheuS D où seront retenus. Or, remettre les péchés, c'est agir au for . Il est d'a conscience ; il y a en effet des péchés externes, connus ou pouvoir. $ mais il y en a anssi qui sont internes et connus seulement me a la puit et du coupable. Ces deux genres de péchés sont soumis ee paralyil sement des Apôtres ; car il n’y aura de remis dans le ciel aison.” Me eux que les Apôtres auront remis sur la terre.
ence est ani tions onérel
tels commis il ue Dieu seul}
endent que li et qu'il sui
Promesse
u sacrement
in, 1 réalisa sa promesse, le soir de sa Résurrection, comme Réalisation
Insufflation
Paroles absolues
Acte judiciaire
Enquête nécessaire
Avoux du; coupable
Pratique universelle
Questions
Bienfaits de la confession
Remellre et à plus forte raison retenir des péchés est un acte De ce for externe; c’est une décision judiciaire. Or, y a-t-il quelque patnon seu un tribunal où les juges prononcent des sentences de pardon oudouvoir condamnation, sans connaitre les causes en question ? Assurémencore 4 non.— Notre-Seigneur par hasard aurait-il établi des tribunaux ordre ee genre, où ses représentants rendraient la justice en aveugles, insi que savofr ni ce qu'ils disent ni ce qu'ils font ? Non, assurément, des at
Puisque Notre-Seigneur a établi des juges spirituels, cer doivent agir avec sagesse et prudence : leur jugement doit du être précédé d’une enquête, la cause examinée soigneusement, la décision n'être portée qu'avec discernement.
Mais comment ces juges connaitront-ils le nombre, l'espèce, gravité des fautes commises, surtout des péchés secrets ? [lun qu’un moyen ; c'est l’aveu discret, auriculaire, fait par le pécha lui-même, c’est-à-dire la confession.
C’est ainsi que des millions et des millions de personnes, depi les premiers siècles de l'Eglise ont compris les paroles de No@e ces Seigneur ; c’est ainsi que la chose a toujours été pratiquée, dei les Apôtres jusqu'à nous ; et il faut être bien crédule pour ajot ten d foi aux inventions historiques de certains auteurs protestants Qi? Vue de font de la Confession sacramentelle une innovation humairéSS L'absozut tel ou tel siècle. lie le péck
No, la confession n’a pas d'autre fondaleur que Jésus-ChritéS brme sac
en en ion au Le trib le justice vil a ch accuse ] oit dans 14 lui avoué Uis, au lié
A... Laïques exclus ? Baptême laborieux ? Pouvoir de NSD 4 qualit
B..... Promesse du sacrement? Paroles divines? Argumentatil c est pour
La confession, chers enfants, a sans doute quelque chose d! ne, le prè miliant et de coûteux pour notre orgueil ; mais quels avanie, cc da n’en retirons-nous pas ? Sans compter la faveur de nous réconcB;ten: de te avec Dieu et de nous rouvrir le ciel, elle met dans notre âmel pouvoir, paix profonde, un bonheur indicible ; et parce qu’elle est un Si} ajoute jes ment dont l'effet est infaillible, nous avons une certitude mr; ” pour que tous nos péchés sont pardonnés. Dieu, qui s
Remercions Notre-Seigneur d’un remède si bienfuisant,
“ms Quali:
202. Q.—Comment les prêtres exercent-ils le polis cnrs de pardonner les péchés ? hésser à N.
Les prêtres exercent le pouvoir de pardonner » en comme péchés. c.-à-d. cette fonction de Juges des conscielSRiant ot à +,
hés est un acte a-t-il quelque s de pardon ou tion ? Assurém | des tribunaux e en aveugles,
assurément,
soigneusement,
mbre, l'espèce, secrets ? Il ny ait par le péch
personnes, de paroles de No pratiquée, de dule pour ajoi rs proteslanis( tion humaine
1e Jésus-Christ
uvoir de N.8 Argumentatio lque chose ' quels avant > nous récontl 1s notre âmel elle est un sl certitude mi
faisant,
ils le pou
pardonner 3 COnsCIen
ns
tavoir reçu
Pouvoir qui en fait un héritier du d'ordre
leurs SUCCesseurs lé lui permettant de faire usa
ESpace, — C'ost |
les juges ont chacun leur district
On la nature et la gravité des causes, |
en entendant la confession des péchés, C’es ion auriculaire, faite en secret à |’ | Le tribunal de 1a Pén e justice : ici en effet, 1 | Wil a choisi : i] ne c | |
t la confes.- Audition oreille du prêtre, a,
itence est bien différent des cours ordinaires 8 Coupable se présente de lui-même au juge herche pas à se di
* Pas besoin de témoins, Un père miséricord
les fautes qui pès is, au lieu d’une sentence te
douces paroles » « Allez en
SCulper, au Contraire ;il ni d'avocat ; le Péuitent ieux qu’un juge sévère ; ‘nt sur sa Conscience . | rrible de Condamnation, il entend Paix, et ne péchez plus.”
On... La confession doit être on une simple Confidence,
de Pardon, par laq ie le pécheur de tous ses péchés, en Prononçant
Je l'absous de les péchés.”
uelle le prêtre Sentence les paroles de ,
D'iclarati u et en son nom. Vi
: la formule les paroles essentielles de Ja
‘“Aunom du Père, e prit,” pour Montrer qu'il n’agit que comm
eu, qui seul a Je droit de Pardonner et | “w Qualité de juge ?
% COnfesser à un prêtr Nèsser à N.8,. Jésus.
, en tOMmmençant sa e ksant et à vous,
t du Fils, et du Saint- 3 Ministre et au nom 6 Pouvoir d: justifier, 6, chers enfants, c'e hrist. C’est pour ce Onfession : « Je me Mon Père, qui tenez la pla
st en Quelque sorte se Motif, que le pénitent Réflexion Confosse à Dieu toutce de Jésus-CGhrise”
203. Q.—Que faut-il faire pour se bien préparer i recevoir le sacremeni de Pénitence ?
ne ee ms —_————— ee ee ——_——
àno
à à n Pour Pour se bien préparer à recevoir le sacrement de. ;,
Pénitence,.. Se bien préparer C’est prendre d'avance di bonnes dispositions.
Comme il s’agit de la réception d’un grand sacrement, il faut qui la préparalion soit au moins suflisante pour assurer la réception licite du sacrement ; et il convient de plus d'apporter les meilleurs dispositions rossibiss, afin d'en retirer des grâces plus abondante
RUx qu dont on 4 insi que Puisqu péchés m4 nent, s0 endre la
il faut cinq choses, que nous allons énumérer,
# . ; Quant a 1° Examiner notre conscience. ir conséa 2° Avoir le regret de nos péchés. Toutefoi
elle et le
3° Prendre la ferme résolution de ne plus offenser Die ivent mê
it de leu
4° Confesser nos péchés au prêtre.
5° Accepter ia pénitence que le prêtre nous impose.
Nous allons passer en revue et étudier chacun de ces cinq pois l'examen de conscience (q. 204-206), la contrition (q. 207-220) ferme propos (q. 221-222), la confession (q. 223-232), et la sais tion {q. 233-238).
Commençons d’abord par l’examen de conscience.
Que nou on, P/u mfession
Les perso:
Dps; envir S nerdent u exciter à ]
êUX qui re 204. Q.—En quoi consiste l'examen de conscience iber dans
à * . aigu L'examen de conscience consiste... Examen signil 17 recherche.—Le mot conscience signifie connaissance 0 bi ent ce qui se passe en nous. CET AUSSI, n'y a.
La conscience cst comme une voix inlérieure dont Dieu se F0 à pour nous indiquer ce qui est permis et ce qui est défendu, # lgence 16 à est un (ribunal secret où nos actions, bonnes et mauvaises, h exige ni jugées ; elle est un iémoin incorruplible, qui nous remet sous... d vs yeux ce que nous avons fait et ce que nous avons omis ; elle esi ience lâck
frein salulaire qui nous retient sur la pente du vice, un slimul
0rdinaire, ] qui nous excite au bien, un remords qui uous fait réjarer le mé ;
Personnes qi
ien préparer i
mms. —
rare
és, au moins mortels.
à nous rappeler tous les péch
Péchés mortels Pour uns onne Confession, il est requis “ de droit divin de s'acsacrement iser de lous et de chaque béché mor tel, même secrets, même de re d'avance di AUX qui sont contre les deux derniers préceptes du Décalogue, ont on a l& souvenir après une "echerche Préalable oj diligente, ment, il faut quilkinsi que des circonstances qui changent l'espèce de péché,’ irer la réception Puisqu'il est nécessaire de Confesser le nombre et les espèces de er les meilleural;hés mortels, il est également nécessaire de s'examiner Sérieuse. plus abondante SOUS peine de commettre un nouveau péché grave et de ndre la Confession invalide et sacrilège, mérer, Quant aux Péchés véniels, il n'ya obligation ni de s'en accuser, ni Péchés lconséquent d'en faire Connaitre le nombre et les circonstances, anus Toutefois, il est utile de les ACCuser ; car c'est le moyen Je plus MG et le plus sûr d’en obtenir offenser Die
ous impose.
es cinq poison, Plus est long le es 207-220, Mnlession, plus l’ ), et la salishl
conscience Mer dans des fautes ni exige une chose Série
men Signil
naissance
et ont Coulume de Miner avec le soin i8, Un soin raisonnable suffit ;
NY a-til pas Obligation d écrire ses péchés, L'oubii n’est mt Dieu se à ours une preuve qu'on a négligé l'examen: et du reste, une t défendu; ieence légère ne rend pas la confession invalide, nau vaises, M exige moins d’un ignorant que d’un homme instruit, d’un > remet SOUS, que d’une Personne en santé, d'un SCrupuleux que d'une is; ele, lâche, | >, un stimuli rdinaire, le confesseur interroge les éparer le mi
ignorants et, en général, 8 difliculiés à s’examiner.
Soin Convenable
il Question
Examen fl du soir
Méthodrs d'examen
Revue ZéLérale
Point imporiant
A... Exanen ? Conscierce ? Péchés mortels, véniels ? Durée? AU
Afin otre vie après au
Il est très utile, chers enfants, de faire chaque soir son exam de conscience de la journée, afin de pouvoir obtenir de Dieu, par un actc de conirilion parfaile, |: pardon de tous nos p'chés dl prendre de nouvelles résolutions.
L'âme de quiconque ne s’exémine pas sera bientôt comme w jardia en friche,
205. Q.—Quel moyen faut-il prendre pour bien exa-Mftimen miner sa conscience ? Avant
Pour bien examiner sa censcience... Les méthode" TUE varient selon les dispositions des pénitents. Quand ]
S'ii s’agit de l'examen de conscience du soir ou d’une confessontut Voir hebdomadaire, il suffira généralement de 1e rappeler les diveraÿp"is rend circonstances de la journée, des nccupations auxquelles on s'etfiiit nous is livré, des lieux où l’on est allé, des personnes que l’on a fréquentée; ps passio des omissions que l’on a pu faire relativement à ses devoirs c'eiv ft VOix inté il importe aussi braucoup de s’examiner sur sa passion domi on doit et d’en faire l’objet d’un examen particulier. Michés…
S'il s’agit de confessions longues ou généraies, il vaut mieu
‘ La con:
suivre l’ordre des commande”nents de Dien, de l'Eglise, ets.
ML don par! il faut vasser en revue, l’un après l’autre, les command par la p
dements de Dieu et de l'Eglise : nous expliquoss pl On peut re loin les péchés ccatraires à ces divers préceptes. ÆBkotre Pèr. les sept péchés capitaux et les péchés qui en naissell Rane et les devoirs particuliers de son état, page 126. dütes | afin de découvrir ainsi les péchés qu’on a commis, pif ne
rapport à Dieu, au prochain, à nous-mêmes. .
| Ur un aci Avant toates choses, le pènitert doit examiner si :a derri®@s kentage tr . 2.2 ° PT . 45 confession a eu toutes les qualités requises : s’il n’a rien oull d'important, rien caché volontairement, s’il a reçu l'absolitd, ee a NES vas. a RU 4 encore avec une véritable contrition, s'il s’est acquitté de la pénis, imposés, s'il a suivi fidèlement les ;vis du confesseur, s'il a C0 munié avec de bonnes disposilions.
dé Contrition
Tout fois,
Kchés est un
els? Durée?
r gOn examen
A Diverses méthodes d'examen ? Remarque importante ? Question Afin de nous exciter à bien faire l’examen de conscience, chers
i à | Réflexion de Dies, Pants, pensez que cette confession est peut-être la dernière de | 108 POSER vie; examinez-vous comme si vous deviez paraître aussitôt après au {ribunal de Dieu, où tout sera clairement dévoilé !
ôt comme 11
en () cmmmmns
Q.—Que doit-on faire avant de commencer son
À examen de conscience ?
ur bien exa-
Avant de commencer son examer de conscience, il faut Recueille-
es méthode" recueillir en la présence de Dieu. Lt |
Quand l’eau d’un lac est troublée ou agitée par le vent, on ne peut voir les poissons qui s’y trouvent; de même nous ne pouvons ous rendre compte de ce qu’il y a en notre âme qu'à la condition Be nous isoler quelque temps des choses extérieures et de ca:mer hos passions intimes. Notre âme ne tardera pas alors à entendre
da voix intérieure de Dieu, parlant au milieu de notre conscience.
‘une confessiotl ler les divers quelles on s'est n a fréquentées devoirs c'ets eion domi on doit demander à Dieu qu’il nous aide à connaître nos Demande ichés… ‘ Seigneur, faites que je me connaisse,” er P
, À VAUT 4 La connaissance de soi-même, dit saint François-Xavier, est glise, UM don particulier de Dieu ; celui qui veut l'obtenir doit le deman-
les commi ler par la prière.”
liquoss plu On peut réciter, dans cette intention, l’invocation au Saint-Esprit, eptes. | ge\otre Père, une partie du chapelet, ou toute autre prière exprimant # désir ; il y a des personnes qui, la veille de ieur confession, font
juelque bonne œuvre, quelque at i+ de pénitence ou de mortification.
en naissenl re 126.
commis, Pi Se
et à les détester, par un acte de contrition. ass -
L'examen terminé, il est très important de ne pas attendre, pour sitstadén UE Un acie de contrition, d’être au confessionnal, car, outre si <0 UM irintage très grand de pouvoir être justifié dès lors par un acte ’a rien oubl We Contrition parfaite, cette détestation sera plus vive, tandis que u l'absoll à encore, en queique sorte, sous les yeux la connaissance du e la pénilér onbre, de la gravité et de la lo‘deur de ces péchés. Toutifois, il ne faut pas oublier que la détestation sincère des tchés est ne grâcs, et que nous devons aussi la demander à Dieu.
Ur, g'il a C0
Question
Psaumes de David
Histoire
A. Recueillement ? Prière ? Détestation ?
Un beau modèle de repentir, chers enfants, est :2lui de Davi Dans un moment de faiblesse, il avait commis un grand crime: mais rappelé au devoir par le prophète Nathan, il exprima g douleur dans des psaumes immortels : ‘“ Ayez pitié de moi, Ô mx Dieu, selon la grandeur de votre miséricorde ; lavez-moi de mal L'im souiliures ; je reconnais l’énormité de mon péché ; arrosez moarrit: âme avec l’hysope, afin que je devienne plus blanc que la neigiégra C’est alors, Ô mon Dieu, que ma bouche publiera vos louanges, 48e: tou que ma langue chantera vos miséricordés.”
li D Génér L'ENFANT PIEUX ete
Un enfant était déjà parvenu jusqu'à sa onzième année sa E avoir encore été amis à sa première communion, à cause de s “ui nombreux défauts, Ayant été mis au nombre des préparankile 207. s'’appliqua dès lors à se disposer à celte grande action, si impt tante dans la vie. Chaque fois qu’il Gevait s'approcher du tril na! de la Pénitence, il se rendait à la chapelle, et là prostem La con devant l'image de la Saints Vierge, il priait cette tendre mère die cœu l'aider à faire une bonne confession, et de demander pour luià« Lorsque divin Fils les lumières qui lui étaient nécessaires pour bien confus avait naître tous ses péchés, Puis, s'adressant avec confiance à Jésa"0s sens Christ lui-même, ii faisait avec ferveur cette pelite prière que pit vo avaient apprise les maitres chrétiens auxquels ses parents l'avait Rest une confié : “ O vous qui sondez les cœurs, aidez-moi à descendre 4 fond du mien. Aveuglé par mes passions, j'ai erré comme ul
La co
Ce que
. , A . . , . , . A 4 - me, —La brebis égarée ; bien jeune encore, j: me suis éloigné du bercal pr Er ue 00 la montrez-moi, Jésus, la route pour y retourner. O bon past Ep aeÙ EUr, q1
frites que je voie et le nombre et la grandeur de mes fautes. til que je puisse : :: montrer à votre ministre tel que je suis, et më ter qu'il prononce sur moi une sentence de pardon que W daignerez, je l'espère, ratifier dans le ciel.” La piété avec laquel etune |
Bonté de
Ï péché,
{sidore s’approcha de la table sainte fut, pour toute la paroiss,l eque sujet d’édification, et depuis il ne s'est pas démenti un seul inst détese là douler
DO OL O0 la Sincér
Ent la rés
Hdi see has ro fes
É ne
PRR TR R RL CHAPITRE DIX-HUITIÈME
est 2lui de Davi
S un grand crime DE LA CONTRITION
han, il exprima &
pitié de moi, à mx ; lavez-moi de mx ché ; arrosez my
L'importance de celle lecon ressort
Avis bnlrition, qui est cause dispositive de la justification et partie Catéchiste )lanc que ja ep Eégrante du SaäCrement de Pénitence, sans Ceper“ant en renferra vos louanges 4 érloute la vertu,
Bien chers enfants, Généralement, les enfants ont beaucoup de peine à Comprendre Avis «lement ce qu'est la Contriti
+ PT | aux
en distinguer la enfants Soyez donc bien
lnlus et implor Saint-Esprit.
Q.—Qu'est.ce que la contrition
+ A La contrition… Ce mot si
>procher du tribi
e, et là prostem Li contrition a Pour effet de br e tendre mère cœur endurci et d’en répa der pour lui à si Lorsque Votre repertir S pour bien comu$ avait somblé onfiance à Jésus sens devient e prière que snrit parents l'avaie
zième année sax n, à Cause de &
des préparants | > action, si imp
Contrition imparfaite, ons les lumières du
Snifie brisement de Cœur.
iser en queique sort ndre l’amertu » dit saint Aug doux vous parait amer
Un sujet de tourme » VO re pénitene
Contrition e le vase de me dans notre âme.
uslin, est te] que ce qui » et Que ce qui avait plu
nt et d’afiction pour votre e est alors ce qu'ells doit être.”
Rést une douleur. La douleur A nerne Ce que la souffrance e Fin RE + gu-La douleur, qui Me +. We 0 la sensibilité, es gs 4 eur, qui réside dans la ) mes fautes, 4 ” D de > je suis, et mi Eréché.
ardon que vi été avec laqueBet une déte te la paroiss’, à elque Chos i un seul inslai
ES Une sensation Lénible, Douleur St pour le Corps, la douleur l’est pour à Son siège dans Ja Parlie inferieure de Partie supérie
perieure de l’âme ou dans la a'juelle vient Proprement
le déplaisir ou la détestation
Station du péché.
8 en horreur e La délestation du pé # douleur que le pé
la Sincérité de Ent |
. Détes!ation ten mépris, ché est comme
iSignifie avoir nue, une €ç ché, Par ses funeste celte douleur et à résolution de ne
Onsiquence nécessaire S effets détestation dé Plus commettre 0
» Cause à l'âme,
coul naturelle.
e péché,
éme ne
CO a
Ferme propos
Question
Réflexion
Acte de
contrition
Pratique
et la résolution de ne plus le commettre, ou ferme propos.
Celui-là ne déteste pas sincèrement ses péchés, qui n’est pa déterminé à ne plus les renouveler; un vrai regret suppose néces. saire ment la volonté de ne plus pécher à l’avenir. Quand un enfant demande pardon à son père pour quelque faute commise, ne «ill pas toujours : ‘Je ne le ferai plus !”
A. Contrition ? Toulcur? Dviestation ? Ferme propos ?
La contrilion, chers enfants, est encore appelée componclion du cœur, par analogie avec les opérations chirurgicales app:lée ponclions, consistant à se servir d'un bistouri pour ouvrir ux tumeur et en faire sortir les sécrétions morbides. “ Convertissæ vous à moi, dit le Seigneur, dans les pleurs et les gémissements, el déchirez non vos habits mais vos cœurs.”
Acte de contrition, formule de contrition parfaite
‘ Mon Dieu, 6 mon Dieu, infiniment parfait,
j'ai un extrême regret, la douleur la plus vive,
de vous avoir offensé par mes désobéissances,
parce que vous êtes, Etre par excellence,
infiniment bon, l1 Bonté même,
et infiniment aimable, seul digne d’être aimé,
et que ie péché vous déplaît et vous fait injure,
Pardôonrez-moi, car j'espère en votre miséricorde,
par lés mérites de Jésus-Christ, votre divin Æils,
mon Sauveur, qui s’est livré pour moi.
Je me propose, bien sincèrement, je le jure,
moyennant voire sainte grâce, votre divin secours,
de re plus vous offenser, vous bannir de mon âme,
et d’en faire pénitence, réparation pleine et entière
La formule ci-dessus, étant un acte de contrition parfail devrait être souvent méditée, récitée avec grande attention, À
moins C penlant aule; e
our obt
Oui, e
Dans ce re supplé equise ; m ue rien ab
“En toul ardon des }
«plême à r Mioncs, vd Dieu, qui e cheur qui 1 reécommenc
E pour obt:
pique c “Bien que qu'elle récx tribuer cett Bu du sacr est, du reste rec laquelle
Acement.
A. Nécessi
La contri:ic Labsolumen tntrition 3;
moins chaque soir, pour obtenir le pardon des péchés commis wnlant la journée ; toutes les fois qu’on est tombé dans quelque aute; et quand on se présente au tribunal de la Pénitence.
ou ferme
pui n’est pas \ppose nécès nd un enfant nise, ne uit:
(jee
209. Q.—La contrition est-elle absolument nécessaire jour obtenir le pardon de ses péchés ?
Sie Nécessité ropos ? Qui, et de la nécessité de moyen la plus absolue. ue mponelion dE Dans certains cas, avons-nous dit, le Baptême lui-même peut | ales appÉ4 RS; suppléé ; dans certains cas aussi, la confession peut n'être pas ar ouvrir um quise; mais quant à la contrition, elle est tellement n” ‘ire | ConvertissS.e rien absolument ne peut ia suppléer. émissemeuts, ce , ) n :
; D la contrition est absolument nécessaire. £ile l’a été it (out temps et pour tous l°s individus, “En , la contrition fut nécessaire pour i En tout temps P obtenir le Mo
ardon des péchés. C’est elle qui prépare l’homme tombé après le universelle tême à recevoir son pardon.” Conc. Trid.— ‘ Si vous ne faites initence, vous périrez lous semblablement.” Luc, xt.
parfaile, t ait, , Dieu, qui esi infiniment saint, pourrait-il pardonner un misérable
vive PR 4 | k cheur qui ne regrette pas ses iniquités et qui est toujours disposé ANUeE recommencer ?
E pour obtenir le pardon de ses péchés... La contrition , Bnlique cependant le vœu du sacrement.
me, | :
re “Bien que la contrition soit quelquefois parfaile par la charité J d sd qu'elle réconcilie l’homme avec Dieu, on ne doit pas cependant Lo PICOTU, hr cette réconciliation à la contrition elle-même, séparée du ‘#rement n'ils | SUR : st TR n «lis, Bu du sacrement.” Conc, Trid. -- La rémission de tout péché
&t, du reste, accordée qu’en vertu de la Passion de Jésus-Christ, ec laquelle la contrition est mise en rapport par le désir du Atement,
8, Secours, on àmeé, it entière
A. Nécessité absolue ? Vœu du sacrement ?
i Question
La contrition parfaite, chers enfants, avec le désir du sacrement labsolument nécessaire pour la rémission des péchés mortels : éA°xion
ion parfaik À barilion imparfaile, avec ia réceplion réelle du sacrement, peut
ttention, À
suflire, Dans ces cas, la coutrition est matière aussi nécessi pour la Pénitence que l’eau naturelle pour le Baptème.
Pratique S’exciter soigneusement à la contrition, avant la confession,
œ(Jammmer
Qualités de la contrition
210. Q.—Quelles qualités doit avoir la douleur qu nous devons avoir de nos péchés ?
La douleur que nous devons avoir de nos péchés. Il s’agit de /a douleur des péchés qu'on a commis,
[1 importe beaucoup d'examiner les qualilés «le celte doulur qui sert de matière au sacrement ; de même que, dans le Baplèm on ne peut employer que de l’eau naturelle, dans la Confirmaiia que du Saint-Chrême, dans l’Eucharistie que du pain de frome ainsi dans la Pénitence il faut nécessairement que la contrili soit une vraie douleur, ayant telles conditions ou qualités,
doit avoir quatre qualités, tout à fait essentielles.
Ces qualités sont également nécessaires à la contrition parhik et à la contrition imparfuite : elles sont de l'essence même de toul contrition véritable.
Nécessité absolue
elle doit être intérieure, dans la volonté.
surnaturelle, inspirée par une grâce d’en haut, universelle, s'étendant à tous les péchés,
et souveraine, au-dessus de toute autre chose. Nous allons examiner l’une après l’autre ces quatre qualités.
211. Q.—Qu’'entendez-vous en disant que notre doi leur doit être intérieure ?
1 En disant que notre douleur doit être intérieure : Jul Intérieure rjeure sigrifie au dedans, dans la volonté ou le cœur
“ C'est du cœur, dit Notre-Seigneur, que sortent les mauvais pensées, les adultères, les fornications, les homicides, les vols, lé avarices, les injustices, les ruses, les impudicités, les péchés blasphème et d’orgueil. Toutes ces choses mauvaises viennfl du dedans et souillent l’homme.” Mars vit, 21,
| D: échauffemé
jenten trition, q
La volo ourner ve référé des Dieu ne bumilié, << œur—«] etnon p Réciter de Kirème regr emeure étre œur est loin Déchirer m rmes, tout d
Dichirez vos [11
Je me sui Dules les nuits
Les larmes.”
A. Intérieu Rien n’est I int Pierre, pr
M regard de Jé
Évangile, —UÙ rent deux sou Mge amaigri Avons-nous j
Q.—« ur doit être
En disant « Malurelle s De lui-même, le repintir de
USSÈ nécessai me,
nd du cœur, La con-
Fond le CŒur, n’est pas véritable. de. | confession, La volonté qui s’est détournée de Di:u doit de nouveau se Jürner vers Dieu, e
F4 ment de lui avoir ainsi référé des plaisirs défendus.
douleur qu
Pécheur dont le cœæ 8 Qui paraît, mais et les reins.”
ét non pas des lèvres seulement,
Réciter de touchantes formules de con ilrème regret, tout Cela n’est qu’extérieu
‘meure étranger, « Ce Peuple m’hono Fur est loin de moi.”
ur est contrit et Dieu regarde le
DS péchés.
Jin Mis,
celte douleur
en vaines paroles.
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ême de ules les nuits Je laverai mon lit de mes pleurs et je l’arroserai de
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a ut, able, chers enfants, que le répentir de _
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int Pierre, Premier A pôtre : s0n cœur fut Comme transpercé par e se. D égard de Jésus, ;i] Sortit du prétoire el pl qualités, MRlvangile 6 que dès lors ses yeux L X Sources de larmes, qui continuèrent à couler sur son
M8e amaigri Jusqu'à la fin de sa vie,
Avonsnotre dou vons
seule larme de vrai
répentir ? Réflexion
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Q.—Qu’entendez-vous Ur doit être Surnaturelle
En disant qu
ure : lt le cœur.
en di
Sant que notre dou-
mauvaist
n | e notre douleur doit être SUPnaturelle… ans les ature(le Sigüifie au-dessus de la nature. Mrous péchés De lui mé l ,
s va °ne, Le pécheur n
est pas Capable de concevoir un véri.
le repantir de ses fautes, si Ja grâce ne
le prévient et ne lui en
montre la noirceur. ‘“ Il n’y a, dit saint Ambroise, que ceux qu Jésus regarde qui pleurent leurs péchés. Pierre renie son Man et ne pleure point, parce que le Seigneur ne le regarde pas; ilk renie une seconde fois, et il ne pleure point encore, parce qu Jésus ne l’a pas encore regardé; il le renie une troisième foi
Jésus le regarde, et Pierre pleure amèremr ni.”
Grâce j'entends qu’elle doit être inspirée par la grâce de Dia
eMcace &_à.d, par uDe inspiration divine, rendue efficace.
L'homme a le pouvoir de se tuer, mais non celui de se ressusciter! il ne songera même pas à se convertir, s’il n’est prévenu paru grâce. De là, cette prière de Jérémie : ‘ Convertissez-mot, Seigneu et je serai converti, c’est après que Vous m'avez converti que}
fait pénitence.” Jer. xxx1, 18.
Il faut donc demander cette grâce, ‘O bo”. Jésus, disait «4
Augustin, je vous conjure par les larmes irès précieuses que vor avez versées, donnez-moi le don des larmes, Je ne puis pleure si vous ne m'accordez cetle faveur par votre Saint-Esprit, q
amollit les cœurs des pécheurs endurcis.”
et produite par des motifs venant de la foi. Les moll
de foi sont ceux que Dieu nous a révélés.
orps de cé ers; SES C eur insupr Antioch e Seigneur epentir et berle de sa jaturels de
eur doit êt
En disan rselle sig En principe éniel, si on ésavoué et ré j'entends
Jéchés. Avc hdice d’ur
Ces motifs sont expliqués un peu plus loin, question 215,
Motifs et non par des motifs purement naturels ou humains
naturels Innocent x1 condamna une proposition qui affirmait qui
attrition naturelle suffisait, pourvu qu'elle fül honnéle.—Par séquent, regretter ses péchés, uniquement parce qu'ils nous 0
attiré quelque désagrément ou punition, la perte de nos biens, 4
notre honneur ou de notre santé, sont des motifs purement nalurt qui n’ont aucun rapport à Dieu, et par conséquent ne son} suffisants pour nous réconcilier avec lui ; ce n’est que de l'égois et non de l’amour divin.
Question A. Surnaturelle? Principe divin? Motifs naturels ?
Le roi impie Antiochus, ayant levé une grande armée, avait jl
bénitence de faire de Jérusalem le tombeau de tous les Juifs ; mais le Seigté d'Antiochus je frappa alors d’une piaie invisible, et il appesantit te'lemeil main sur lui, pour lui montrer qu’il avait encore un Maitre, qu
Il serait ridi.
jure et non d ès important
Pchés véniels
ichés, au moi
au moins n La vraie pe Dieu aimé pe bus les autres, I erepenlir de q res, ce n’est Le repentir do sans en exc ur nous fai
Si on a en mê
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e Seigneur ne l’exauça point et il mourut misérablement; car son 2pentir et ses magnifiques promesses n'étaient pas sincères; la krle de sa santé et la viol:nce d+ ses douleurs étaient les motifs jaturels de son repentir, mais non d’une véritable conversion.
= me D mme
213. Q.—Qu’entendez-vous en disant que notre douur doit être universelle ?
En disant que notre douleur doit être universelle... Unikrselle signitie qui s'étend vers tous les péchés.
En principe, on ne peut recevoir le pardon d'aucun péché, méme éniel, si on n’en a la contrition; car tout péché mérite d’être ésavoué et réparé.
j'entends que nous devons avoir regret de tous nos échés. Avoir regret d’un péché et pas d’un autre serait indice d’une fausse contrition.
Il serait ridicule de demander, même à un homme, pardon d’une jure et non d’une autre.—Cependant, il faut faire une distinction ès importante entre le regret des péchés mortels et celui des échés véniels; voilà pourquoi le Catéchisme dit ‘“ de {ous les ichés, au moins mortels.”
au moins mortels. par opposition aux véniels.
“ La vraie pénitence, qui fait quitter un péché mortel, à cause Dieu aimé par-dessus tout, doit nécessairement porter à détester jus les autres, puisqu'il n’en est pas un seul qui ne soit contre Dieu. erepentir de quelques-uns et conserver de l’attachement pour les res, ce n’est pas être véritablement pénitent.”” S. Thomas.
Le repentir doit donc s’étendre à tous les p‘chés mortels.
ur nous faire perdre la grâce sanctifiante.
Si on a en même temps des péchés mortels et des péchés véniels,
orps de ce malheureux prince devint comme une fourmilière de rs; ses chairs tombaient en lambeaux et répandaient une puan-
Antiochus, vaincu par la douleur, demanda pardon à Dieu, mais
Universelle
Fausse contrition
Péchés mortels
sans en excepter un seul... Un seul péché mortel suffit pgmission
des péchés
Question
L'idole d'or
4° Souveraine
il suflit à la rigueur de se repentir de tous les péchés mortels qu seuls excluent la grâce ; mais on ne reçoit pas le pardon des péchà véniels dont on ne se repent pas.—Si on n'a que des péchés véniels il faut au moins avoir la contrition de l’un d’entre eux ; autremal il n’y aurait pas de matière au sacrement de Pénitence, La cor trition d’un seul suffit, il est vrai, à la validité du sacrement toutefois, ceux dont on ne se repent pas ne sont pas pardonnés
De plus, les péchés véniels ne sont point remis à une person qui demeure en état de péché mortel.
Pour l'utilité d’accuser un péché grave de la vie passée, voi la question 243.
A. Universelle? Fausse contrition ? Raison ? Péchés véniels’
Saint Sébastien promit un jour à un préfet païen de Rome del guérir de la goutte, à la condition que celui-ci commencerait pe briser toutes ses idoles. Le préfet les brisa toutes, à l’excepli d’une seule ; et comme la goutte continuait, le malade s’en plaignl Le saint lui reprocha alors d’avoir conservée la petite idole d'a soigneusement cachée à tel endroit. —Hélas ! parmi les pécheurs
combien y en a-t-il qui ont la contrition de certaines fautes, mi ne veulent point briser une telle idole, et, par conséquent, reste
toujours ennemis de Dieu!
me (jme
214. Q.—Qu’entendez-vous en disant que notre dou leur doit être souveraine ?
En disant que notre douleur doit être souveraine... 50 veraine signifie au-dessus, supérieure à toute autre.
De même que nous devons aimer Dieu par-dessus tout, ain nous ‘levons détester par-dessus tout le péché qui nous détoum de Dieu. ‘“La vraie mesure d'aimer Dieu étant de l’armpr san mesure, il est nécessaire de haïr sans mesure le péché.” S. Bernaïl
Le péché est le mal souverain, un mal plus grand que tous l8
malheurs qui ; uvent nous arriver ; il est le mal de Dieu, } uisqu'i
trouble en quelque sorte l’ordre établi par lui et va contre s1 volonté I] faut donc en avoir une contrition souveraine, sinon i/ensié ment, du moins apprécialivement.
Nous ailons expliquer ces deux derniers mots.
j'enten fensé D pbjeL.
En nous juences te eur sont p pprécialiva jour expier element,
que de t a perte de le même.
“ Calui qui mère, son Cependant, ble et «flica nl, c.-à-d, oulkeur dont ce n’est q eure de l'âme [arrive sou ement que le hsiblement a!
Lant que de ] Pour avoir u:
Herminé à ne
BA. Mal souy
Le roi saint manda un jo khé morte] q entil jamais, 8 d'être lépre dit le roi:
bé morte].
mortels ail j'entends que nous devons être plus affligés d’avoir | des péchaibfensé Dieu... A/ligé signifie attristé par la perte d’un hés véniekMbjet.
; autremeéS En nous faisant perdre l'amitié de Dieu, le péché a des consé-
o, La cor sacremen|/ pardonnés
ne person
juences tellement déplorables que les malheurs de ce monde ne ar sont pas comparables. Le pécheur a donc une contrition pprécialivement souveraine, lorsqu'il est disposé à tout souffrir our expier ses fautes et plutôt que de jamais offenser Dieu morelement.
passée, Vol ! ù que de tous les maux qui peuvent nous arriver, comme a perte de nos biens, de l'honneur, de la santé, de la
ARR S és véniels? je même.
à Rome del 1encerait là à l’exceplioi s’en plaignl te idole d'n les pécheurs fautes, mé uent, reste1lé
“ Calui qui aime plus que moi, dit Notre-Seigneur, son père ou mère, son fils ou sa fille, n’est pas digne de moi.” Math. x, 37. Cependant, dit le catéchisme romain, la contrition peut être vérible et vflicace, sans qu’elle soit absolument parfaite iniensivenl, c.-à-d, jusqu'au plus haut degré de la sensibilité; car la ouleur dont il s’agit doit surtout se trouver dans la volonte, æ n’est que par accident qu'elle rejaillit sur la partie inféeure de l'âme,
[l'arrive souvent que les choses sensibles nous affectent plus lement que les choses spirituelles ; ainsi quelques-uns sont plus hsiblement affectés de la perte de leurs biens ou de la mort d’un lant que de la grièveté du péché,
Pour avoir une détestation souveraine du péché, il faut donc être erminé à ne plus offenser Dieu, quoi qu’il arrive.
notre dou
ine.…. 50
autre.
tout, ait DA. Mal souverain? Appréciativement ? Intensivement ? s détour Le roi saint Louis, si bien formé par sa pieuse mère Blanche, aimer SSmanda un jour à Joinville s’il aimerait mieux commettre un S. Bern thé mortel que d'être lépreux? Le candide sénéchal, qui ne ue tous le enlil jamais, répondit: ‘“ J'aimerais mieux en avoir fait trente ui, jusqu 8 d'être lépreux ! — Vous avez parlé comme un jeune étourdi, si VOlON nil le roi; car il n'y a pas de lèpre si hideuse que d’être en intensivaRthé morte].
Appréciative
Question
S. Louis
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Mal de Dieu
Offense de Dieu
Mort
de Jésus-Christ
nd
Q.—Pourquoi devons-nous avoir regret de nos péchés
Nous devons avoir regret de nos péchés pour trois raisons : ces raisons sont des molifs surnuturels,
Ces motifs sont dits surnalurels, parce qu’ils sout fournis par k@
foi; »ous avons parlé plus haut de l'insuffisance des motifs naturels,
1° parce que le péché est le plus grand de tous les maux... par rapport à Dieu qu'il offense.
Dans le VIe chapitre, nous avons dit la nature du péché et ses espèces; rappelons ici ce qu'est le péché mortel par rapport à! Dieu, et comment il peut être appelé avec raison le mal de Dieu.
Le pécheur, subslilue sa volonté à celle de Dieu ; il veut ce que Dieu ne veut pas.—1l préfère la créature au Créateur, la satisfac ion de son égoïsme aux promesses magnifiques de Dieu qu'il semble dédaigner.—Il désobéit à l’Etre infini : Dieu commande et ls pécheur n’obéit pas.
Le péché est donc.un outrage, un mépris, une révolte contre la Majesté divine ; le pécheur voudrait s’en passer, et en quelque sorie
la détruire, l’annihiler. Et comme la grandeur de l’offense se prend@ de la dignité de la personne offensée et que Dieu est in£ni, li
péché est uns iniquité infinie, le plus grand de tous les maux.
il offense Dieu, dans ses perfections infinies : Dans sa Sagesse, dont il trouble l’ordre établi.
Dans sa Puissance, en résistant à sa volonté.
Dans sa Justice, dont il brave les menaces.
Dans sa Bonté, dont il dédaigne les promesses.
Dans sa Sainteté, en profanant son image.
notre Créateur, qui nous a tirés du néant et n0 conserve à tout instant.
notre Père equi nous a adoptés pour ses enfants.
notre Rédempteur, qui est le Fils unique de Dieu.
2° parce qu’il a causé la mort de Jésus-Christ. Seigneur l’a chargé de nos iniquités.” Is. Liv.
Dans les questions 92, 93 et 94, il a été dit comment et en qué sens Jésus-Christ nous a rachetés par sa mor, sanglante.
lrois stati pérés des Jésus-Chri anges et le
Q Ily à de
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Plus, d’après saint Paul: «
vrels, L fournis par k notifs naturels.
de tous les
prive du bonheur du ciel, e des bons
» Question 495.
ef nous rend d'
1 péché et ses, par rapport à nal de Dieu.
Le Ciel,
A. Raisons ? Mal de Dieu ?
Avant de se Présenter au Confessionna!, Chers enfants évêque, Mgr de la Motte, avai | lois stations : la
Trois me de faire en Esprit stations | Première, en erfer, pour Y entendre jes cris déses. | pérés des damnés : la Seconde, qu Calvaire, rolte contre al Jésus.
Christ en croix :
| Pour y Contempler la troisième, Ou ciel
anges et les Saints bé
» POUr y entendre les uir et exalter les Perfections infinies de Dieu,
est in£ni, lei
es maux. 216, Q.—Combien Y a-t-il de sortes de Contrition ? Espèces » Le e 8 : l'y à deux Sortes de Contrition : contrition l'y a entre elles Certains poi
«8 quatre élestation
nt et nou
sober , le. imparfaite
de Dieu, |
rist. “
Q.—Qu’est-ce que la contrition parfaite
| ae La contrition parfaite. Le mot parfaite insinue que
[| ses motifs sont les meilleurs et ses effets excellents.
Ses motifs, ou plutôt son unique molif est la charité, ou l'amour de Dieu, à cause de ses perfections infinies, connues par la foi; l'amour de Dieu, à cause des bienfuits dont il nous a comblé, ne suffit pas.
Les effets, ou plutôt l’efel principal est la justification inslan. tanée du pécheur, sans cependant le dispenser de recourir au sacrement de Pénitence, aussitôt qu'il le pourra. Elle est donc une vraie réparalion du passé, une force dans le présent, une garanlie pour l'avenir. Cependant, comme on ne peut savoir d’une manière certaine si l’on a la contrition parfaite, il est prudent de recourir au plus tôt au sacrement, ce serait même obligatoire, s’il s’agissait de recevoir l’Eucharistie. Enfin, le sacrement rendra moralement certaine la justification, augmentera la grâce sanclifiante, diminuera la peine due au péché et conférera des grâces
sacramentelles.
Effets
est celle qui nous fait regretter et détester le péché. L'acte d'amour doit être imprégné de regret et de détestation.
Douleur La contrition peut être appelée amour douloureux ou douleur amoureuse moureuse.—C'est pourquoi l'acte ordinaire de contrition est ainsi conçu: ‘“ Mon Dieu, j'ai un extrême regrel de vous avoir offensé.. Jmmédiatement après est exprimé le motif des infinies perfection de Dieu, sa Bonté, source infinie d’amabilités: “ parce que vous êtes infiniment bon et infiniment aimable. ”
Bonté parce qu’il offense un Dieu infiniment bon en lui-même intrinsèque Bon en lui-méme siguifie Qu il possède tous les biensd toutes les perfections possibles.
Notre-Seigneur l’a dit: “ Il n’y a que Dieu qui soit bon.” Di
est la première causs efficiente de toutes choses, tout vient dell
mais lui ne vient de personne: il est l’Etre des êtres, l’Etre nét saire, l’Etre à qui rien ne manque, l’Etre bon en lui-même, c:à ayant en soi tous les biens et toute félicité. ‘Je suis Celui qui sui
Le regret d’avoir offensé ce Dieu si bon, si parfait, est touti
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LA CONTRITI ON. 305 ; Voilà Pourquoi nous Je disons infiniment digne de notre amour,
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gretlant le péché qui rition parfaite,
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356 CATÉCHISME DE QUÉPEC.
Voici, d’après le concile de Trent:, comment se fait ce travail surnaturel dans l’âme des pécheurs : ‘ Concevant {a foi par l’ouie, ils se portent librement vers Dieu, croyant vrai ce qui a été divine. ment révélé et promis, et en particulier que Dieu par sa grâce justifie le pécheur, par la rédemption qi est en Jésus-Christ, Comprenant qu'ils sont pécheurs, ils s'élèvent d: Za c''ainle de la justice divine, par laquelle ils sont utilement ébranlés pour tourner vers la considération de la miséricorde divine, jusqu'à la confiance, espérant que Dieu leur sera propice à cause de Jésus Cbrist ; et ils commencent à l'aimer comme source de toute justice”
Attrition Le concile de Trente déclare, en outre, que : “ L’attrition a pour motif la laideur d’': péché, ou La crainte de l’enfer et des peines.”
Nous allons expliquer la natnre de cette crainte ét de cette laideur.
parce qu’il nous fait perdre le ciel et nous mérite l’enfer, Motif surnaturel, mais intéressé et égoïste.
Crainte Cependant, il faut remarquer que le crainte servilement servik,
servile sans commencement d'amour ni disposition à ne plus pécher, ne suffit pas. Il faut que la crainte servile nous ports à ne plu vouloir pêcher; et ainsi, quoique née de la seule peur de l'enfer, cette crainte, produite par l’Esprit-Saint, est bonne et salutaire. C'est pourquoi le concile de Trente a condamné l'erreur de Luth:r, disant que la crainte de l'enfer rend l’homme hypocrite et plus coupable.
Cette crainte tend donc à nous éloigner de l’enfer el à nous pousser vers le ciel, par conséquent, à nous rapprocher de Dieu, notre souverain Bien; de là naît, au moins implicitement, un al d'espérance et un commencement d'amour de concupiscence.
Désorare OU encore parce qu’il est en lui-même détestable ; sur
HT tout eu taut qu’il trouble l’ordre surnaturel. rs La religion exigerait que l’homme fut entièrement consacré a
service de Dieu, son premier principe et sa fin dernière ; La reco naissance exigerait que l’homme fut plein de gr'titule pour #0 insigne Bienfuiteur ; la pénilence exigerait que l’homme répa ses fautes envers la divine Majesté. Le péché, en méconnaiss les droits de Dieu, est donc une iniquité, une injustice détestabie
On fait donc un acte d’attrition, lorsqu'on dit: ‘Je regrl
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Vous, chers enfants, ce que firent Adam et Eve après ils eurent honte d'eux-mêmes, Parce qu'ils s leur innocence et de la grâce divi leurs passions et du démon: ;
abord qu’une Contrition i is n'avaient été sauvés.
Question
;» Si, plus tard, lle, ils n'auraient pas
219, Q.—La Contrition imparfaite suffit.
elle pour uje
Oui, la Contrition Imparfaite suffit POur une bonne OONe ppsnodiison ession… Sufit, c.-à.à. St à la rigueur suffisante, suffisante 8 Contrition Parfaite su
tâcher d’avoir, . Cela ressort de
Uori, qu’il ne Soil to OUS leurs efforts po
7 Contrition parfaite
de contrition parfaite, et que les confesseurs aient soir de les ÿ exciter toujours.” D'autant plus qu'il est difficile aux pécheurs et aux ignorants de faire un acte de contrition parfaite sans le secours du prêtre,
Notons encore ici que l'acte de contrition doit précéder l’absolution, puisque l'application de la matière doit précéder la forme, Il agit donc imprudemment, soit le pénitent qui attend d’être au confessional pour s’exciter à la contrition, soit le confesseur qui donne l’absolution avant que le pénitent ait fait l’acte de contrition,
Question A... Quelle contrition snffit pour la confession ?
Prenez donc aujourd’hui, chers enfants, la résolution de faire toujours un ou plusieurs actes de contrition parfaite, pendant ki journée où vous devez aller à confesse; vous assurerez davantage la réception du sacrement de Pénitence et vous en retirerez d’im. menses profits spirituels.
sonO unis
220. Q.—Que doit faire celui qui, étant en danger de mort, se sent coupable de péché mortel, et ne peut avoir un prêtre pour se confesser ?
Celui qui, étant en danger de mort, se sent coupable de péché mortel. Le danger peut être éloigné ou prachain.
Danger S'il s’agit d’un danger {rès éloigné, comme celui d’une mort st éloigné bite que rien ne peut faire prévoir, la prudence veut qu'on ne né glige pas de se réconcilier avec Dieu par un acte de contritiol parfaite avec le désir de se confesser bientôt, ‘ Veillez, dit Notre Seigneur, car le Fils de l’homme viendra comme un voleur, à l'heure où vous n’y pensez point.” Danger Certains ouvriers sont par profession exposés à un péril de mo prochain pjus ou moins prochain ; à eux davantage la prudence chrétien prescrit de se mettre et de se tenir plus soigneusement encore € état de grâce.
Certaines personnes ont un tempérament ou des maladies, q constituent pour elles un danger assez prochain de mort subit? elles aussi doivent tout particulièrement être prêtes pour tous éventualité.
contrif avoir d'assie et de « toute c
avec Quand seront Tout ; LE précer parfaite, Nous p bonté de les deux Suppléés p Plus on ét Plus on se
1e plus pi
Par le Jopos sig
Giterminée €
LA CONrR ITION,
A me A : soir de les y Enfin, s’il s’agit d’un danger imminent et extrême, comme celui Dan aux pécheurs d'un homme frappé d’apoplexie, ou victime d'un Accident violent imminen: arfaite sans lo dans une chute, un naufruge, un Incendie, eic
et ne peut avoir un prêtre pour se Confesser... La con-
céder l’a bsolu- fession étant impossible, le dé éder la forme,
ésir de la Confession Pourra g ‘ire avec la COntrition Par faite, d’être au F . sut .
ne SOU qu doit faire un acte de contrition parfaite. brie trition D COntrition imparfaite 1e Suffirait pas, mé e de contrition Y®u du sacrement, d .
On voit par là co lution de faire contrition Parfaite, te, pendant li avoir recours au sac rez davantage
d'assister Jes Mourants, afin . LE .
relirerez d’im-
Un acte de me avec le
actes de charité On parfaite, alors même qu'ils Paraissent privés de toute Connaissances, avec le ferme Propos de se confesser quand il le pourra… s Phi danger de Cuana il le Pourra, c.-à.d. aussitôt que les circonstances : 4 eut avoir à “ront favorables.
Tout péché
Soumis au pouvoir des clefs, d’ bi D le Précepte de Notre-Seigneur j nt caupanie Parfaite, qui n'aura éloigné ou
d'une morts Nous Pouvons un un
e fois de Plus, chers enfants, admirer la grande aféaion eu'on 1h bonté de Dieu pour NOUS : c’est que le Baptême et la Pénitence de contritionl ES deux SaCrements né ures au Salut, puissent au besoin être Lez, dit Notre ‘"?P/éés par le désir du Cwur et certaines dispositions intérieures, rs voleur, ä lus on étudie la doctrine Catholique, plus on] Plus on se sent porté à
a trouve admirable ; péril de mo Dies uns
Liennf ce ps A 221. Q.— u'entendez-vous Par le ferme propos de LRU À Plus pécher 9
maladies, il Par le ferme Propos de ne plus pécher. mort subie Æ/"Upos signifie un Projet qu’on a
devant soi, es pour LUS Le Fropos e
les obstacles, Ce n'est donc pas une velléité, un simple désir, mais une détermination énergique de ne plus pécher.
| | Qualités j'entends une résolution bien arrêtée. Une résolution 4 bon Dupos ÉSt Un acte par lequel la volonté se dégage de tout lien, | pour accomplir ce qu’elle a décidé.
Pour être sincère, le ferme propos doit être inlérieur, c-à4, dans le cœur ou la volonté, et pas seulement sur les lèvres ; souve. rain, c.-à-d, supérieur à toutes les attaches pour les rompre, et à toutes les difficultés pour les surmonter; surnaturel, c,-à4. s'appuyant sur la grâce de Dieu, qu’on obtient par la prière; universel, par rapport au péché mortel et aux occasions prochaines.
Tontpéché d'éviter non seulement tout péché mortel... Geur PE qu’on a commis et même tout péché mortel possible.
Le concile de Trente dit que le bon propos doit être de ne plus pécher désormais; non en ce sens que de fait le pêcheur ne retomber plus jamais, car la volonté reste toujours libre et sujette à changer; mais en ce sens que le pénitent doit détester le péché et être prêt à employer les moyens nécessaires pour se corriger. La craint à de la rechute n'empêche pas le ferme propos. Pour retr.
Quand le pénitent n'a que des péchés véniels, il faut qu'il ait k Quiconqu
qui pe Casion, Dur nou
ferme propos d’en éviter au moins un. uvant 8’e] l Habitudes Les habiludinaïres, c.-à-d. ceux qui ont contraclé une mauvaise RS de les à | | habitude, et les récidifs, c.-à.d. ceux qui retombent dans les mêmes AR°P0, ni d | fautes, sans résistance aussitôt après la confession, doivent suivre BA. Fern (| fidèlement les avis du confesseur, examiner s'ils ont véritablemait &.. Habit: JOURS le bon propos, s'imposer quelque pénitence volontaire pour chaque boyez assu (l chute, et prier Dieu de les aider à sortir de ce triste état, uvaises p mais aussi les occasions prochains du péché. lents se {l Dans la question suivante, nous parlons des occasions prochaines. Pr, d (6 Cœur
ta Uppelons-
Q.—Qu'entendez-vous par les occasions pro: A ras être
chaines du péché ? ire Je mal
par occasions prochaines du péché... Occasion dé: ()
éloignée; signe une chose extérieure qui nous fait tomber.
| | Occasions l Il y a ls o:casions prochaines et les occasions éloignées.
his SR | simple désir, r,
ne résolution | de tout lien,
‘ans lesquelles $ P‘rSonne, on pèche toujours où Presque Prochaines grave de les fuir, Seigneur parlait disait : i in vous SCandalise, arrachez-le et jetez-le
rieur, cà4, lèvres ; souve.
s rompre, et à urel, c-à- Jar la prière:
ns prochaines.
le ces occasions, lorsqu'il
Oupez-la…, et gi Votre œi] vous SCandalise, oin de vous...” Math. XVAUL,
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re éloignée,
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1" St etles choses. Danses, livres, journaux, tableaux, etc, ‘rn : js
Me à changer; AR qui Peuvent aisément nous entraîner au péché Une s et être pré Mtasion, éloignée Pour un autre, peut êtr
La crainte PU nous,
e prochaine
Pour relrancher Quiconque ne v
les elfets, il faut
ut qu'il ait k Oudrait pas se dé
ause,
* onré- ‘0ns Prochaines, ls , ne s’efforcerait
ine mauvaise 1s les mêmes ivent suivre éritablemeit pour chaque at,
Ferme Propos ? Résoluti B... Habitudinaires ? Récidi
importante
prochaines.
sions pro-
S pas être pé eu, que « ire Je mal dont on témoi On ne se moqu
sasion dé.
er.
€ Das de Dieu impunément.
nn. + 1ées.
Avis
Avis aux enfants
Definition générale
Etat de la ques ion
Obligation
Lie 0 LL 2 Le Le
CHAPITRE DIX-NEUVIÈME CONFESSION ET SATISFACTION
Si un trop grand nombre de pécheurs prafanent le sacrementé Catéchiste Pénitence, faute de contrition et de 'erme propos, Saaucoup d'a
se rendent coupables du même crime, parce que leur conf&
manque ou de sincérité ou d’intégrité. Il y a là de quoi alt toute l'attention d’an catéchiste ; d'autant plus qu'une confss mauvaise est ordinairement comme le premier anneaa d'une long
chaîne d'autres sacrilèges, Priez Dieu humblemeni de béuir cette instruction.
Bien chers enfanis,
La conf:ssion a été établie par Notre-Seigneur pour servi
remède à nos âmes ; mais il arrive quelquefois qu’elle devient
poison, lorsqu'on ne se confesse pas comme il faut ! — Soyezil
extrèmement attentifs, afin d'apprendre, pour toute votre vi manière de recevoir dignement ce sacrement si nécessaire,
Q.—Qu'’est-ce que la confession
La confession... Confession signifie aveu, avouer. est l’aveu.. Aveu signifie déclaration de culpabi que l’on fait de ses péchés personnels et secrets. à un prêtre dûment approuvé par l’Evêque du li afin d'en obtenir le pardon : c’est le but principal Dans les questions 198-202, nous avons parlé de la conf comme sacrement, de ses effets, de son institution divineé ministre de la Pénitence ; nous sommes maintenant à examil confession comme accusalion des péchés et formant /e second
trois acles du pénitent.
Dans ce chapitre, il s’agit donc surtout de déterminer lesql d'une bonne accusalion, servant de matière au sacrement,
224. Q.—Quels sont les péchés que nous 0 obligés de confesser ?
Nous sommes obligés de confesser.… Ceste oblif est de droit divin et de précepte ecclésiastique.
Nous ives d rir des là cet ccle, 1v êtres ; léris : « Li conc Xies de :
hathémat de institu nt lombé rèlemen servé dès précepte que l’acc
ks circor
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CONFESSION ET SATISFACTION
nn
Nous trouvons, dans l'Ancien Testament, ives de cette obligation de la Loi louvelle llrir des sacrifices différents, selon ley divers là cette maxime : « Ne rougissez pas cle, 1v, 31, — Le
jugement de la 1è dires ; voilà pourquoi
ris: “All:
Quelques traces figu- : Les juifs devaient 68 sortes de Péchés ; de confesser VOS péchés.” pre n'appartenait qu'aux dit aux |
nt le sacrement(
s'aaucoup d'aut
ue leur confes
Jà de quoi ali a; 0 less LT .
L TA 2 Kies dé l'Evangile, et c
ineaa d’une lon
divin
Cramenteille soit tion.
‘Oil divin à tous ceux qui nt lombés après le Baptême : ou que la manière de se Confesser chers enfanis, Erètement au Prêlre seul, comme l'Eglise l'observe et l’a toujours ur pour servirsrvé dès le commencement, n’est PaS Conforme à l'instit
qu'elle devie@ précepte de Jésus-Christ, Mais que c'est un ut! — Soyez que l'accusation de lous les péchés morte toute votre vis les ‘irconstancag ch
hébunsaire, le pour l'instruction
Eglise, dans son t
ution et 3 invention humaine :
ls, même les secre péché, est du pénitent.
ls, Ser'lement
roisième précepts, oblige tous les fidè'es à
? ri confesse, au moins une fois Par année, cd Mai OUS nos péchés mortels. Tous Les Péchés mortels sont Matière de culpablée,;,. nécessaire du SaCrement de Pénitence nécessaire et ReOTEM Pour quiconque est tombé dans uelque péché mortel depuis êque du liel Baptème, la Confession est de nécessité de salut,” S$, Thomas,
inei al, | BAT 0, £ .
LE print aiS Il est bon de Confesser aussi les péchés Véniels. Matisr 6 de la conte péchés véniels Sont matière non NéCessaire mais de ution divine 4 eil, ant à exanil
conseil nant le second
emis de diverses Manières :
jnor Île k contr on, la prière, le jeûne, l’aumône, le saint Sacrifica r , :
ERIne "Hesse, et en général Par les dive acrement,
eo nous Since
le singulièreme Cette ob, ls personn astique. Rte de ce sacre
nt la peine.
es pieuses trouvent-.eljes dans la réception ment un puissant moyen de SanCtification.
Question A... Matière nécessaire ? Droit divin ? Péchés véniels ?
C:fession L@ fréquente confession, dit Bourdaloue, est un moyen fr'quente efficace non seulement pour obtenir la rémission des fà acturlles et nous maintenir dans l’innocence el la pureté de cœ
mais encore pour nous faire acquérir la connaissance den
mêmes, pour nous faire prévoir les occasions dangereuses, et empêcher que nos imperfections, par uns malheureuse prescripti
ne tournent en habitude et ne s'enracinent.
Pratique Prendre la résolution de se confesser au moins chaque mois
EN SEE
225. Q.— Quelles sont les principales qualités d bonne confession ?
Qualités Les principales qualités d’une bonne confession ; au nombre de trois. Le mot principales insinue qui
Do be :
en a d’autres moins importantes.
En effet, saint Thomas, en indique seize : ‘“ Parmi ces condil ou qualités, dit-il, les unes sont essentielles à la confession, autres sont simplement utiles.
“ Comme acte de vertu en général, elle doit être discrète, t à-dire faite avec intelligence, de manïère que le pénitent all plus d'importance aux péchés plus considérables ; volonlai libre, comme tous les actes vertueux ; pure, par l'intention ( s’y propose ; courageuæ, afin que la crainte ou la honten vec un pêchent pas de déclarer toute la vérité. airemer
“ Comme acte spécial de la vertu de pénitence, elle doit& Jeux, modesie, accompagnée d’une certaine honte qui éloigne ls "4 de doule du siècle ; attendrie, à raison du regret des péchés; Au lorsq u’e puisqu'il s’agit do s’avouer faible et misérable. dltre à l’e
“ Comme acte propre à l'accusation, elle doit être fidèle US... Humble ingénue, sans fard ni ambiguité ; simple, expliquant seulen’à plus bel ex qui fait connaitre la grandeur du péché ; entière, n'omellan des choses qui doivent être déclarées. père, et je
‘“ Comme partie du sacrement de Pénitence, elle doit être FRA satrics de la part du pénitent ; docile à la voix du prètre; fa, de vus par respect pour le tribunal où se confient les secrets de #
bande son à fastueux ais c’est d, juand nou Dunal, nc Usateur,
de l'enfant
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De expliquées avec Soin, surtout celles qui l'intégrité,
h 226. Q.—Quand notre Confession est.
Notre Confession est h
umble.. Le mot hu sorli de terre, lapproché de terre, deva terre,
qualités d' ALe pécheur,
chaque mois,
elle humble ?
nt retOurner
ion D mis à la dissolution du t tros pénitent doit doncs in
dest:ment baissés, les
18 jointes et dans lattituie d'un SOupabis qui Supplie ei
rmi ces condit bande son Pardon ; que les habits soient simples et décents et la confession, Lfastueux et recherchés.
lais c’est dens le Cœur surto re discrète, t\
itent atland nous nous accuso pénitent al al, nous sommes es ; volonla usateur,
l'intention (
a la honte 1fec Un profo
é , Au saint ets le cri e Propre extérieurs
… La honte fait Ougir le front el quel
Œuelois pleurer ace, elle doté
éloigne la 1 trition péchés ; Au anquer de
re fidèle ou ES... Humble ? Accusateur ant seulem plus
bel exemple d'humi , n’omeltant Ù de }°
Question Milité en Conf:ssion, chers enfants, est l'enfant prodigue, “Je me lèverai, dit-il, et j'irai vers Pres Père, et je ‘ui dirai : Père, j'ai Péché contrs Je ciel et contre edit, SUIS plus digne d'être anpelé votre fils | prètre; # Re un 2crets de
1° Accusation Mble à le sens
humble
2° Accusation sincère
Franchise
Sans exagération
Sans excuse
de haillons, embiôme de sa misère morale ; et lorsque le bon pérein d l'embrassa, le vrodigue confus prononça en pleurant ces parols sur à “ Père, j'ai péché contre le ciel et contre vous, je ne suis plus die qui } d’être appelé votre fils.” 11 ne put en dire davantage. nérale, ve com
gemen “ses Si {
Que les 4 unal de Dal exact confess
ete Demnss
227, Q—En quoi consiste la sincérité de la confession
La sincérité de la confession... Sincérité signifie san cire, sans vernis, sans rien qui Cache, tel quel.
La sincérité est la mère et l'expression de la vérité. — “{ly dit saint Anselme, deux jugements de Dieu : l’un se fait ici-hasp la confession ; l’autre s’exercera au dernier jour. Dane celuis Dieu sera le juge, le démon l’accusateur, et l’homme l'accué mais dans le jugement de la confession, le prêtre, tenant la pl de Jésus-Christ, est le juge, l’homme est l’accusateur et l’acc Découvrez sincèrement au prêtre par une humble confession tou les taches de votre lèpre intérieure, afin d’en être purifés.”
otre co intégrité l: les pécl
consiste à accuser franchement nos péchés... Franc ment, c’est-à-dire librement, comme à cœur tout ouvele, dl êba
Au confessionnal, le prêtre n’est pas seulement Juge établi fntégrité Dieu ; il est encore Père, pour accueillir avec bon‘é le pécheuBBnstances tenir la place du Père céleste ; de plus, il est Médecin spiritnoribond ( pour panser et guérir les maladies de l’âme. ‘ Si vous attnBaufisamm du médecin le soulagement de votre mal, il est nécessaire défie entouré lui découvrir.” Bevient p
sans les exagérer, en grossir le nombre ou la graviifiit donc
11 ne faut doac pas s’accuser d’un péché qu'on n'a pas Con and nous exagérer sciemment le nombre des péchés mortels, confsis exacte comme grave ce qui n’est que léger, ou comme certainement f ce qui ne l’est que douteusement, serait un mensonge grave en à moins que le scrupule, l'ignorance, ou la crainte de ne pas& bien se confesser n’excuse. — Ceux qui, par crainte, auraient 4 exagéré, ne sont pas obligés de refaire leur confession.
à de person dix fois, ce enti dix / ‘1, On ne px ‘s, en ajou
ni les excuser, c.-à-d. les atténuer dans leur réalil@n. Quand hi ne faut donc pas à la fois s’accuser et s’excuser, chercher WE" commis faire croire moins coupable qu’on ne l'est, ou bien se set ka signitie
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Jrsque le bon pèra irant ces parole:
n8; il en est de même pour is plus din qui parlent si bas que le confesseur n'entend pas, En règle és à il faut aCCuser ce qui est léger Comme léger, ce qui est comme grave, ce qui est douteux comme douteux et attendre M unent du confesseur la confession
mm Sincérité ? Frenchise ? Sans Cxagération ; Sans excuse ? lé signifie ça
Question Ltruel Que les enfants, qui seraient tentés de n'être pas sincères au Réflexion se una] de la Pénitence, se rappellent qu’à l'heure de la mort ils F4 €
vérité. re [y nt exactement jugée, selon la vérité de leurs œuvres se fait ici-h né. tonfesser toujours Comme si on devait Mourir après Pratique r. Dans celuie homme l'accusé Pre e, tenant la pli j F ateur et l'accui 28. Q.— Quand notre confession est-elle entière ? F
H f 0] ., x Q s ti confession tugm confession est entière, complète OU intègre, Fe purifiés. Iintegrité Malérielle consiste à d hés… Franc
ir tout ouve
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» Certains SCrupuleux, un decins, elc.—Si, plus tard, l'intégrité malé- D devient Possible, il faudra Compléter l’accusation, ou la gravifiit donc ici Surtout de l'intégrité Matérielle,
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tainement res, Personnes oublient ou négligent ce point | Si donc on a
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de suite.—Si, plus tard, on reconnait le nombre juste et qu’il n'y pas compris dans le nombre approximatif, il faudra compl ; l'accusation.
Omettre volontairem nt l'accusation d’un seul péché morts diminuer d’un le nombre certain de ces péchés, serait la violaii d’un droit divin et un sacrilège.
et l’espèce de nos péchés... L'espèce d’un péché est nature de la malice de ce péché, différente de la nat de la malice d’un autre péché,
Les péchés, qui blessent des vertus différentes, sont spécifiydi ment distincts : ainsi le vol blesse la justice, le blasphème bla la reiigion.
De même, les péchés qui sont opposés d’une manière contre à une même vertu: ainsi la présomption et le désespoir bless l'espérance.
Quelqu'un s’accusera encore d’avoir juré ; mais quelle sorte jurement ? 11 y er. a de quatre espèces : le jurement simple ous nécessité ; le jurem-nt contre la vérité ou le parjure, le jurem contre Dieu ou le blasphème; le jurement en souhaitant du Sohable, ni aux autres ou à soi-même, ce qui est l’imprécation.—Il faut dénce, se co expliquer ce qui est nécessaire. llne s'ag
et les circonstances qui en changent la nature. ne des v Voici quelques exemples: Mentir après avoir fait serment el ajoute dire la vérité; frapper ses parents ou une personne consacré le, el Si € Di-u; voler un objet sacré, ou une chose assez importante i Nuoïque ce l'église. —En matière de luxure, la condition de la personse@it' l'intégri pèche ou qui est complice, s’il y a des vœux de chastelé, où ur, qui c liens de parenté naturelle où mème spirituelle, doit être accus ‘ts fautes Ba règle générale, il faut accuser les circonstances de lieu i à l'aven temps, de personnes, etc., qui aggravent nolablement le péché fP'ocher pl
A... Double intégrité? Nombre ? Espèces ? Circonstanca@R. Impossil D'après ce que nous venons de dire, chers enfants, vous Mme des | prenez que l'examen de conscience doit être fait sérieusen@)} l'Esprit.Sa de sorte que si l’on oubliait des fautes graves, par défaut d'exafft} du pare ou par une grave négligence, la confession serait mauvais é que tou recommencer. la surface Prier toujours quelque temps avant l'examen. “ler avec s
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229. Q.—Que doit-on faire Quand on ne Peut pas se ivenir du nombre de ses péchés ?
Quand on re peut échés, même après
FACTION
juste et qu’il n'y | faudra complé
seul péché mord Serait la violai
M huile pour les Personnes qui se confe l'un péché es
nie de la na rarement ou une fois
Par an du saint tribunal, « Dans ces , … MS dit saint Léonard de Port-Maurice, le sicrement d* pénitence s, sont spécifi:d doit pas être yne lorlure pour Jes Consci > blasphème ble
manière contr:
on doit déclarer, désespoir bless
aussi exactement que possible … ulant que Possible, voilà ce qui est requis,
combien de fois Par jour, par Semaine ou Par mois, on tommis tel Péché ; il s’ 8lt de péchés graves,
nt simple ou a Saint Léonard, dont la i
jure ; le juren@ on ne pent obteni ouhaitant du: fobable, ion.—[1 faut dl
ais quelle sorts
» dit même que msquence
ain, nilenombre du péehé iles, il faut, sans torturer ‘Le, se contenter de connai
i le nombre cert
Sa cons- Dnaïtre la durée de l’habitute, à moins line s'agisse de péchés qui ont des Conséquences Particulières, nature. ane des vols ou des dommages.
r fait sermatf ajouter combien de temps a duré la mauvaise ñabi. onne consacrée, el si elle à eu d
importante diluique cette > la personne@t' l'intégrité
è : Durée formelle de Ja Confession et Ja JüStfication du de Re chastelé, ou » Qui doit s’exciter à une Contrition d'autant Plus grande l'habitude it être accus Ses fautes sont plus nombieuses, il est Certain ances de lieu
que le pécheur oyens plus efficaces, et en Particulier
ent le péché SProcher plus Souvent du tribunal de la
Jirconstancs@R.. Impossibilité Déclaration sommaire fants, vous Aime des Personnes négligentes, chers e it sérieusen@ l'Esprit.Saint au Champ du Paresseux : défaut d'ertt) du paresseux et Par la vigne de t mauvaise M que tout Y était plein d’ortie
Bla surface.” Prov. xx1v 30.
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l’hom S, que les éy;
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230. Q.—Si nous oublions de confesser un péché keèr mortel, sans qu'il } ait de notre faute, notre confession conf: est-elle mauvaise de co
Si nous oublions de confesser un péché mortel. tudes
“ Il faut bien prendre garde, dit le catéchisme romain, ai l’on nl point examiné sa conscience avec trop de négligence, et si le pe 231 de soin qu’on a mis à se rappeler ses péchés n'est pas un sign faire qu'on n’avait pas la volonté de se convertir; s’il en était ainsi confession serait absolument à recommencer.” Oui
sans qu’il y ait de notre faute, par oubli, ou émotion, de c ignorance, faiblesse de mémoire. un p
« S'il arrive par quelqu'autre raison que la confession ne «ii (1 C pas entière, ou parce que le pénitent a oublié quelques crimes, “ De q
parce qu'il n’a pas assez soigneusement scruté les replis de péchés € conscience, ayant cependant l'intention de confesser entièremeBqu'on der tous ses péchés, il ne sera pas obligé de réitérer sa conf:ssion; ii Deu ; po suffira de déclarer une autre fois au prêtre les péchés qu'il an@iient sa p oubliés et dont il se ressouvient.”? te qui tou notre confession est bonne et ce péché est pardonné 'r"uve Le péche oublié est pardonné comme les autres, parce « “ La miséricorde divine, dont les œuvres sont parfaites, n'ainlärler co pas le pardon parliel des péchés mortels ; si Dieu prend pitié d'à 1 est pos homme, sa commisération n’a ni partage ni réserve.” S. Thom : cac} mais, si plus tard, il nous revient à la mémoire, no """iscien sommes tenus de le confesser.… Nous sommes lendiitres une c.-a-d. obligés par le préceple divin, qui a soumis loi" lui à les péchés mortels au pouvoir des clefs. Maté votre * Han L' Lorsque le pénitent s'accuse de ses péchés, il doit avoir le wo * ab ou désir sincère de s’accuser de tous ses péchés, s’il les con # pr rss sait tous ; venant à les connaître, il comble la lacuns précéd he : el peut ainsi recevoir du confesseur d’utiles monitions ainsi quille "°2 frap N Ë “complice.
péuitence satisfactoire. 8i do à nc u A... Oubli coupable et non coupable ? Obligations diverses ? tappelé si La seule chose qui soit donc à craindre, chers enfants, eu oran d-
ne pas faire son examen de conscience avec assez de soin el Mi as Li,
CONFESSION ET SATISFACTION
ser un péchi tre confession
légèrement ; si vous éprouviez quelque re
mords sérieux sur vos confessions Passées, vous devriez faire tout d’abord un bon acte de contrition, et à Ja prochaine Confessio
n parler de vos inquiértel tudes à votre Confesseur.
mo e LA |
omain, si l'on nl mee, et si le peu
0e Une faute grave que de c st pas un si tirement un péc en élait ainsi k
Sacrilège, Défaut ‘ e . M de cacher volontairement, par honte ou Malice. sincérité é 0 ; é Dh Péché mortel, où que faussement on croit tel. @ ‘1 confession, au tribunal de Dieu, nfession ne 40) Iques crimes, à “ De quoi seri-il, dit saint B, "hard, de déclarer une Partie de ses les replis de yéchés et d’en Cacher l’autre ? de se purifier d’un côté tandis ser entièreme qu'on demeure Souillé de l’autre ? Tout est découvert aux yeux de confession; il » Pourquoi donc 0SeZ-Vous cacher Quelque chose à celui qui échés qu'il avaient sa place dans le saint tribunal] ? Exposez et découvrez tout “qui tourmente votre Conscience ; montrez toutes vos Plaies, afin d'éprouver l'effet Salutaire du remède.”
st pardonné. à : * x R autres, parce que c’est mentir au Saint-Esprit +. Mentir c'e Mensonge
faites, n'atnPrler couire sa Pensée avec l'intention de tromper se ir , h prend pitié d' 1! est possible de tromper Je prêtre, mais impossible de tromper Esprit ve” S, Thomi » Cacher un
omniscience divine.
en fait notes 1 Aussi lorsque Ananie vint äPporter aux ne spôtres une partie du prix d’un Champ qu'il Vait vendu, saint Lise to re lui dit avec indignation : « Ananie, Comment Satan a-t-il san “lé votre cœur JUSqu'à vous faire Mentir au Saint-Esprit » l'argent de votre Champ vendu ne demeur oit avoir le 10 ‘re propriété ? Ge n
s’il les conn uns pros üilion frappa, trois heures après, ns ainsi tmplice. Act, y.
Si donc un sim l'appelé Par sai nfants, cet grave ds m de soin et di tribunal
We menti” El à ce
ple Mensonge, qui ne faisait de tort à personne, s diverses ! nt Pierre Menlir au Saint-Esprit, que Sera-ce du ensonges, dit au prêtre,
représentant ofliciel .de sacré de la Pénitence ?
| Nuïit et la confession est nulle ; aucun péché n'est remi,
Lu confession Au contraire, la sentence du prêtre est une condamnation: k | prêtre dit : ‘ Je t’absous ; ”’ Jésus-Christ dit: “ Moi, je te condamne
| | “ Celui qui vit avec un péché mortel, caché au prêtre, pois
l'enfer dans sa conscience.” S. Chrysostôme. ‘ Les péchés cachés,
| dit saint Ambroise, torturent la conscience, déchirent le cœur, »
| remplissent l’âme de crainte et de terreur.”
Sacrilège et sacrilège ; c’est la profanation d’un rite très sain
‘“ Non seulement le pénitent ne retire aucun fruit de cette con | fession, mais il commel encore un aulre péché. On ne peut rega (| | der comme confession sacramentelle une semblable déclaration | aussi le pénitent est nécessairement obligé de recommencer celle | confession et de s’accuser spécialement d’avoir pro/fané la sainlel du sacrement de Pénilence par une confession simulée,” Cat, Ron
Question A... Péché grave ? Mensonge au Saint-Esprit ? Nullité ? Sacrilège
| Pratique Que le bon Dieu vous préserve toujours, chers enfants, de « | malheur, presque irréparable ! Si jamais, sur le point d'aller confesse, vous étiez tentés de cacher un péché grave, allez vous jea
| à genoux devant une image de la Sainte Vierge, le refuge def | | |
pécheurs, et dites-lui : ‘ Je ne me lèverai pas d'ici, que vousn m'ayez donné le courage de tout confesser comme il faut !” Quan vous vous sentirez la forrs récessaire, allez avec confianc:.
(jme
| | 232. Q.—Que doit faire celui qui a caché volontai ment un péché mortel en confession ?
Péchés Celui qui a caché volontairement un péché mortel e cachés confession ; il doit réfléchir à la gravité de son état,
Il ne doit pas se décourager comme Judas, ou dire com Caïn : ‘“ Mon iniquité est trop grande, pour que j'en mérite le pi don,” Gen. IV, 13. Il doit plutôt se dire : ‘“ Je me ièverai etj'if
| à mon Père,” | Îl est bien plus aisé de réparer cette confession maintenant (| d’accumuler sacrilège sur sacrilège ! Du reste, voudriez-vous ali dre jusqu'à l'heure de la mort ? quelle imprudente témérité
de vie, que mission, et confession ? Elke, invalides, & de juridicti lorme, s’il :
brsqu’il de ndu comp triés néce:
ravement ç Jropos. — S lion et s’il
| La confess Me; mais «
Prée, elle }
À... Raiso:
CONFESSION ET SATISFACTION. 373
em
est remis, grait! Voudriez-vous mourir de la sorte et paraîtra p'utôt devant Dieu irrité que devant un prêtre miséricordieux ? Enfin, au juge-
tion; | ARE ; ment général, tous les péchés cachés qui n’auront pas été pardonte condamne ' ; nés ne seront-ils pas révélés devant tout le monde et punis de . prêtre, poile
échés catiis supplices éternels ? Donc, courage, et au plus tôt. nt le cœur 4% doit accuser le péché qu’ila caché, ce péché honteux, 7° cause d’un si grand malheur. conduite
ès sain : 11 : i | dde puis le sacrilège qu’il a commis, s'il a communié
, de cette co dans cet état, et combien de fois ? ne peut regar
e déclantonM ‘enfin accuser de nouveau tous les péchés qu'il a
commis depuis sa dernière bonne confession, c’est-à dire
cer ceilé ‘ : 1 een TT faire une Confession générale.
fané la sainlel ée” Cat. Ron Par confession générale, on entend celle dans laquelle on ré- Confession
1ité ? Sacrilège pèle foules ou plusieurs confessions de la vie passée, Quelquefois Re
celte confession est simplement de conseil, d'autrefois elle est absop
enfants, de 0 \ lument nécessaire.
point d'aller allez vous jet , le refuge de
1, Elle est de conseil et utile, lorsqu'on se prépare à la première communion, quand on est sur le point d'embrasser un nouvel état ci, que vous de vie, quand on est dangereusement malade, dans le temps d’une | faut !’ Quanuis‘ion, etc. Assez souvent, le confesseur s'aperçoit que pareille nfiance. confession était non seulement utile mais nécessaire.
?, Elle est nécessaire à tous ceux dont les confessions ont été | invalides, nulles ou sacrilèges. — Invalide, si le prêtre n’avait pas l de juridiction, s’il n’avait pas proféré ou s’il avait mal proféré la
s volontai ê vo brme, s’il n’a entendu aucun péché, s’il ne se souvient de rien
brsqu’il donne l’absolution.—Nulle, si le pénitent ne s’est pas ndu compte de l’insuflisance de ses dispositions ; s'il ignore les trilés nécessaires à savoir de nécessité de moyen; s’il a négligé Rravement de s’examiner ; s’il a manqué d’attrition et de ferme | wpos. — Sacrilège, si le pénitent se rend compte de son indispolion et s’il manque de sincérité, en cachant une faute grave.
hé mortel e son état.
u dire com mérite le pi jèverai et ji
{ La confession nulle doit être refaite comme la confession sacribe; mais celle-ci a de particulier que, tant qu'elle n’est pas nrée, elle rend sacrilèges toutes les confessions subséquentes. nec:
Laintenant ( jez-vous allé
te témérié Da... Raisons? Réitération? Confession générale? Utile, nécessaire? Question
ns ee me |
Domparaison Lorsque, en. boutonnent un habit, disait le P. Milleriot, on vient | à manquer un bouton, tous les houlons qui suivent se trouvent & dérangés et. il faut recommencer à la première boutonnière, De
Christ; « us de
même, quand on a eu le malheur de faire une mauvaise confossion M”° ©! et que dans les suivantes on ne s’en est pas accusé, il faut recom. &” apr | meucer toutes les confessions depuis celle qui a été mauvaise, et co Pratique Profiler de la retraite pour faire une bonne confession générale, ESommett
| D On app
233. Q.—Pourquoi le prêtre impose-t-il une pénitence après la confession ?
Pénitence :. Le prêtre impose une pénitence après la confession...
u et pu unit le pi
nCe “lle Cette pénitence s'appelle satisfaction sacramentelle. re Cette satisfaction est le {roisième des actes du pénitent, qui M? péni servent comme de matière au sacrement de Pénitence. Par consé-Ælules les quent, ceux qui, en se confessant, ne sont pas dans la résolution defBikrge, à l’, satisfaire convenablement à Dieu et au prochain sont indignes@B Dieu, le « d’absolution ; et s'ils la recoivent, ils font un sacrilège. Autrefois SByuentatior avant d'absoudre les pénilents, on exigeait d'eux qu'ils eussen@er péri réparé, autant qu'il était en leur pouvoir, l’injure faite à Dieu cubes à le tort causé au prochain. Aujourd’hui, l'Eglise permet d’absoudré@e que Les , quiconque accepte el promet sincèrement de donner salisfactionMrdes actes mortifica!;
&antisfaction Comme satisfaction. Satisfaction signifie faire assez
La pénitence sacramenlelle fait partie intégrante du sacrement" Péuite de Pénitence, et est la plus indispensable des satisfactions; dé à pé sorte que le pénitent doi accepler humbl:ment celle que le prélé i) out fn | lui impose, bien persuadé quelle est inférieure à la peine mérilne 1 bô
par ses péchés. Il doit ensuite l’accomplir exactement, le plu, ja inf tôt possible; car omeltre une partie notable ou différer longtem eur à soul
| l'accomplissement d’une pénitence grave pourrait être péché morte à Lt . Peine Pour la peine temporelle due au péché. Tout péché" pour mes temporelle nous rend débiteurs envers Dieu. onnée à m:
) : DO Sit1 à La delte, contractée par le péché mortel, est éternelle et insolvabil" "1025, lui
lent ne cess
| par la réception du sacrement de Pénitence, la dette est commuét réduite à n'être que temporaire, durant un temps plus ou moi
*long. Or, la pénitence sacramentelle a pour but de réduire encogé
cette dette par une application spéciale des satisfactions de Jésu
lnces volo:
D nr os leriot, on vient nt se trouvent uitonnière, De aise confession il faut recom:.
mauvaise, ssion générale,
ne pénitence
confession.
mentelle,
| pénitent, qui 8e. Par consé a résolution de sont indignes ge. Autrefois, qu’ils eussent
iite à Dieu ouf
1et d’absoudre er salisfaction,
peine mériléf nent, le plis
ons de Jésu
CON
rit; de sorte que Ja Péni us de valeur pour expier |
ne Œuvre salisfactoire,
rrlion gardée,
et comme moyen
d ommettre de nouveau
nces médicinales, Mliculières.
Par pénilences générale loutes les Personnes : la dé krge, à l’Anga Bardien, Dieu, le Souvenir des fins juéntation des Sacrements, Par pénitences Parliculière pes à guérir Certaines m k que les contraires
que le bon Dieu me
onnée à mes fautes !”
CeSsa plus pend nces volontaires.
aux péchés Véniels,
$, On entend celle votion au Sain
5, On entend ce aladies spirituel] érissent par les
ardonnera I, il est infiniment Miséricordieu leur a souffert et est :
il a ant Souffert, n'est.
Pour mes propres péchés ?
mort, «4 Mais, dit-il}, il pas juste que
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Vieat d’être dit s'appliq
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eaucoup
ch'ix la ue, pro-
de le
Car la pénitence est médicinale.
cells qui pré.
Or, parmi Jes péni-
générales, d'autres t Sacrement
lles qui sont
contrai
{ant de crimes ? ” X ; C'est pour nou
Puisque Jés
‘Père, pensez- —" Ascsuré.
S que Notre.
Espèces
de
sont
$ qui peuvent Convenir
plus
es, d'après le prin.
Question
Vrai pénitent
us-
je souffre aussi moi-
» Mais ce vrai fliger de rudes
Péuitences
Peine éternelle
Remise partielle
Justice divine
Question
Religion commode
‘n.ture ; naturellement il a attaqué la confession, et pour la 2
234. Q.—Le sacrement de Pénitence remet il toutes raison les peines dues au péché ? nant q
Le sacrement de Pénitence remet toujours la pein éternelle due au péché, la peine éternelle de l'enfer
La grâce sanctiflante, étant rendue à l'âme, produit l'union av Dieu et par cela même remet toujours la peine éternelle de l'enfx
mais il ne remet pas toujours la peine temporelle; il enpour le remet ordinairement une partie.
“ La confession, dit saint Thomas, diminue la peine à subir e vertu de son acte même, qui n'est pas sans causer une cerlair honte ; aussi, plus on réitère l’accusution de ses péchés, plusi pein: temporelle diminue.”
La sag une fin ;
De plus, comme sacrement, la Pénitence étant l'exercice 4 pouvoir des clefs diminue singulièrement celte dette tempore et quelquefois peut l’éteindire complètement si le sacrement « reçu avec d'excellentes dispositions; il faut aussi tenir gra compte de la perfection de l'œuvre imposée par le prêtre et de manière dont elle est accomplie par le pénitent.
« Si quelqu'un dit que {oule la prine est {oujours remise par Die en même temps que la coulpe, qu'il soit anathème.” Conc, T
pendant ain par la e promi ronné, e Christ le de se
que Dieu exige comme satisfaction pour nos péché" d'une Dieu exige une satisfaction plus ou moins grande, sell né qu cuer du b
la gravité et le nombre des péchés,
La Justice divine exige qu’il y ait proportion entre la culpabi et l’expiation ; elle exige encore que celui qui a abusé davanl de la gräce et qui a péché avec plus de connaissance et de ma soit trailé avec moins d’indulgence que celui qui a péché à plus d'ignorance et n'a pas profané le temple du Saint-Esp Telle est la raison que donne le concile de Trente pour explif la différence des effets du Baptême et de la Pénitence.
la peine
tfin de r ché... Vo et nous er lé ne renc elle est du NS soient un it nous ser qu'un dit « ses, après q ne [ui rest
dl l'autre, a!
lhème.”"
A... Peine éternelle ? Peine temporelle ? Leur rémission ?
Le Protestantisme, qui est la religion commode, ou !a religiol ceux qui ne croient presque plus à rien de surnaturel, s’est achi à démolir tous les dogmes catholiques, surtout ceux qui gène
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‘emet il toutes M raison la satisfaction
res de Pénitence, en Une peine tem porelle, jours la pein
de l'enfer
duit l'union ava rnelle de l'enfe
nporelle ; iles
235, Q.—Pourquoi Dieu exige-t-il une Peine tempo. telle comme satisfaction Pour nos péchés ?
Dieu exige
une peine temporelle COrime satisfaction
Pur le péché, pour des raisons très sages,
eine à subir «
ser une cerlair péchés, plus |
Sagesse ; divine , emploie Simulianément la
À sa fin dernière, est obligé de
Châtier ges arce qu'il les aime ; à CEUX qui ne sont pas it l'exercice déRsez captivés Par ses tendresses, | Montre les ve lette temporel@ Pourquoi donc Adam
Faits e sacrement dpendant à expier leur
b aute par une longue vie de labeurs et Vibliques ssi tenir grain par la mort ? Pourquoi Moïse él Aaron furent.j e prêtre et detre promise ? Pourquoi
remise par Die pu" Conc, T |
nos péchés grande, sell
0ir pas seulement gt la Pénitence, et de dire au Sauveur : 4 ni ‘ la peine ! 4 Nous les plaisirs culpabi !
ie davanidtfn de NOUS faire comprend
re la grande malice du
st Voir la question V5,
ce
: a péché alt nous em êcher d'y retomber, « Afin que l'imru- Luis u Saint-Epé ne rende Pas l’hoinme plus méchant” S. Chrys, préventive pour exyli & Volonté dé Dieu
ce.
ntun moyen par lequel] ist nous Seron
elle est du reste |] 8 soie
factions infinies de Jésus- » t appliquées, — Et le concils d ; émission ? ‘qu'un dit que Ja u la religiol ises, el, s'est achi
x qui gène t pour la ®
mme mm
oo em om oo
AE ee mr Question A... Sagesse de Dieu ? Ecriture ? Notre-Seigneur ? Tradition?
Pénitences Autrefois, chers enfants, l'Eglise, toujours guidée par l'Esprit.
publiques Saint dans sa discipline générale, avait établi pour ccrliins péchés publics des pénilences publiques, qui nous font bien comprendre à malice du péché.
11 y avait quatre catégories de pénitents publics :
Degrés Les pleurants se tenaient, aux heures des offices, sous le porch: d° l’église, dans laquelle ils ne pouvaient entrer, et demandaient i genoux et en gémissant des prières à ceux qui passaient.
Les écoulants se tenaient debout aux portes de l’église et en étaient chassés après la lecture de l’Ecriture et l'instruction,
Les proslernés étaisnt à genoux, le front incliné vers la terre; leur place était depuis les portes jusqu'à l'ambon ; ils devait sortir à l’oftertoire.
Les consistanis se tenaient entre l’ambon et le sanctuaire; i pouvaient assister entièrement aux saints mystères, mais ils étaien privés de la communion.
Durée Les pécheurs scandaleux passaient successivement par ces diva
Prod degrés de pénitence, el y demeuraient plus ou moins longtemp selon la gravité de leur péché. C'est ainsi que saint Ambroï chassa de l’église de Milan l’empereur Théodose, et le soumit pen dant huit mois à la pénitence publique, pour avoir dévasté la vil de Thessalonique.
Les anciens canons prescrivaient 7 ans de pénitence pour i adultère, 3 ans pour une injure à l'égard de ses parents, 5 ai pour avoir consulté des sorciers, 0 ans jur un homicide, 5 al
e valeur loires de
Lulle tr pl lu pour ] chair, la
pour le faux témoignage, etc. Principale
Sens Quelquefois ces pénitences ne duraient que pendant quelques, pre
des jours, d’autres fois pendant un ou plusieurs carèmes, qu'on apple oui se : quaranlaines ; de là est venue l’expression : ‘ Accorder une indile :
gence de tant de jours, de tant de quaranlaines, de tant d'annét "la patie,
Si l'Eglise a diminu* ses rigueurs, c’est par miséricorde, preféri »rsque les
comme dit Gerson, exposer is âmes à rester plus longtemps us de hoëb
Purgatoire que les faire tomber en enfer, par une rigueur qui iPpro; rions
éloignerait de la P&:‘'ence. les Mais
lnous : et purs chât.
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236. Q.—Par quels moyens Pouvons-nous satisfaire à lée par l'Esprie Dieu pour la peine temporelle due au péché ? e pa :
ccrlins péché Lo POUVONS satisfaire à Dieu n comprendre ja
Pour la peine tempo- Satisfaction le due au Péché... C'est de foi qu NOu£ pouvons ot tlisfaire à Dieu, même Par des péni ra sacra. ntelles,
, SOUS le porch:
Acceptation e8 maux
telles “Si quelqu'un dit que Pour la peine temporelle, due aux Péchés, | demandaient à 218 Satisfait point du tout à Dieu nar les mérites de Jésus-Christ : aient. A 65 veines infligées par Dieu et SUPportées Patiemment, ni par e l'église et Vs qui ont été ÿmposées Par le prélre, ni même Par celles qu'on struction, inpose SPonlanément Comme les jeûnes, les Oraisons, les aumvers la rs) s ou les autres Œuvres de niété qu'il soit anathème, ” 1 ; ils devaisnl Toutefois, nos Œuvres Satisfactoires, plus où moins Pénales, n’ont re - 1e Valeur réelle qu'autant qu'elles sont Unies aux Œuvres satis. rehbrien ; loires de Jésus-Christ ; elles eMpruntent à cetie union une sorle mais ils étaienf ulinité suffisante Pour une digne Satisfaction. 1t par ces div: Prihcipalement Par la prière. « Qui consacre à Dieu Rp ins longten Les biens de more âme.” $, Thomas. Tr pou ar le jeûne. « Privation dans les biens dy Corps.” | le soumit pen dévasté la vil@Bur les aumônes... « Privation dans ceux dela fortune.” | Wile tr'ple Satisfaction dit l’angélique Docteur Sauvegarde | dites a tu pour l’avenir : elle a pour effet de tarir la COnCupiscence | POIPALS “| “chair, la COnCupiscence des Yeux et l'orgueil de Ja vie, Jes omicide, 5 a" LL s Principales Sources qu péché, ê dant quelqu Or les œuvres de Miséricorde Spirituelle et tempo. | qu'on We Qui se rattachent à l'aumône.
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Pénitence sacramentelle
S. Louis de Gonzague
Miséricorde
Aumône
‘“ Le même feu, dit sains Grégoire, fait briller l'or et fumer dl L'œu
paille ; ainsi les fléaux purifient les bons et endurcisseut méchants.” Faisons donc, comme dit l’adage, de nécessilé verlu.
et par la pénitence que le confesseur impose. Ce pénitence sacramentelle est /a plus efficace.
En conséquence, si le confesteur venait à oublier de l’impc je pénitent devrait la demander ; si le péaitent vient lui-même
l'oublier ou ne peut l’accomplir, il doit prier le confesseur de renouveler ou de la changer.
A...Moyens satisfactoires ? Satisfaction de J.-C.? Prière, jeûne,et
Saint Louis de Gonzague, en parlant des malaises que font en
rer les froids de l’hiv-r, les chaleurs de l’été ou ies autres inte
péries des saisons, disait que l'acceptation joyeuse et en esprit pénitence de toutes ces choses était uns mortification très agrèa à Dieu, pour deux raisons : la première, c’est qu’elle vient de main de Dieu, et à ce titre elle doit nous être plus chère; seconde, c'est qu’elle est plus cachée et moins sujette par cor yuent à être gâtée par la vanité,
DRE, SRE
237. Q —Quelles sont les principales œuvres de mi corde spirituelle ?
Les principales œuvres de miséricorde spirituelle Miséricorde indique un cœur compatissant portés lager la misère spirituelle ou corporelle d’autrui,
En Dieu la miséricorde est un attribut, q. 17; en nous ell une vertu chrétienne, la plus excellente de toutes celles qui pour objet le prochain ; la charité nous le fait aimer, la m corde nous le fait secourir. Celui qui °ime voit dans son autre lui-même, et il gémit de son al comme du sien,
“ La miséricorle appartenant à la charité, comme son s'ensuit que l'aumône est un acte que la charité produit pa termédiaire de la miséricorde, en faveur d’un indigent à q donne par compassion et pour Dieu.” S. Thomas.
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? affligés s0yez point Paresseux à
visiter les malades ; car c’est ainsi que vous aff:rmirez vo charité.” Eccle. var, 38.
Il ne faut pas imiter les amis de Job, qui l’engageaient à maudi le Seigneur; il faut au contraire rappeler aux affligés que tous k événements de ce monde sont des effets de la sagesse et de miséricorde de Dieu. |
Pc supporter patiemment les injures, ou défauts d’autru
ttes “ Portez la charge les uns des autres ; vous accomplirez ainsi loi de Jésus-Christ.” Gal. vi. — Eph, 1v, 2. — Col. 11, 13. 6o pardonner toutes les offenses... Question 124. Pardonner les ‘“ Pardonnez-nous nos offenses.… ; car si vous parlonnez al offenses
hommes leurs fautes, votre Père céleste vous pardonnera aussi r péchés ; mais si vous ne leur pardonnez pas, votre Père céleste vous pardonnera pas non plus.” Math. vi, 14; v, 44.
7 prier pour les vivants et les morts.
Prier La prière est un moyen général de procurer au prochain cet
nous ne pouvons lui fournir nous-mêmes. ‘“ Priez les uns pour autres, afin que vous soyez sauvés.” Jac. v, 16.
nt actuelle
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Miséricorde Les principales œuvres de miséricorde corporelle ur
orporelle , 6 j 2 : OP au nombre de sept : Sept nombre générique, ent cù 6 ; “ L'homme, tel que Dieu l’a fait pour vivre en société, est Milifne peut
âme raisonnable unie à un corps terrestre et mortel. Celui Bulence, 1]
aime le prochain doit donc faire du bien à son corps et à son dl, hôpitau
1° donner à manger à ceux qui ont faim, dans les cas Lisiter les
Nourriture ljjdigent ne peut pourvorr à sa subsistance, 8 parents,
‘Mon fils, dit l’Esprit-Saint, ne détournez pas vos ye à visite des pauvre, ne le privez pas de vos aumônes, ne méprisez pas QU Œuvre qui a faim, n’exposez pas ceux qui réclament votre seco rs à QU lrès satis maudire ; car celui qui vous maudit dans l’amertume «le s0ï le Puisqu’el sera exaucé dans son imprécation. Prêtez l'oreille au puuvrt lle console
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S de ce que vous lui devez, et répondezsec bonté et douceur, ”
“Ce pain qui se gâte ch fous est inulile n’est pas à du pauvre.”
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Subatitution morale
Jugement dernier
ensevelir les morts, ou rendre aux défunts les der. niers devoirs, dans uu esprit de charité.
L'Histoire sainte, nous racontant le zèle de Tobie, dans l’enseve. lissement des corps, durant la captivité de Ninive, nous dit com. bien les soins religieux rendus aux 4éfunts sont agréables à Dieu,
A... Miséricorde? Spirituelle et corporelle? Œuvres diverses!
Afin d: mieux nous faire comprendre, chers enfants, la néces:ili des œuvres extérieures de miséricorde, comme preuve non équi voque de notre charité intérieure pour Dieu et le prochain, Not: Seigneur a déclaré s’assimiler au prochain, de sorts que tout «4 qui est fait par nous au prochain nous pouvons le cansidére comme fait à lui-même ; ainsi, nous recevrons la même récompens que si nous l’avions fait direct-ment à lui-même. Quelle admi rable substitution !
De plus, Notre-Seigneur a joint les menaces aux promesses, el nous déclarant d'avance que, au grand jour du jugement génér une scène particulière de ce drame terrible portera sur les œuvra de miséricorde corporelle : ‘“ Alors le Roi dira à ceux qui seront sa droite : Venez, bénis de mon Père; possédez le royaume prépai pour vous dès l’origine du monde ; car j'ai eu faim, el vous m'a donné à manger ; j'ai eu soif, el vous m'avez donné à boire ; j'äi sans asile, el vous m'avez recueilli; j'élais nu, el vous m'a revélu ; j'élais malade, el vous m'avez visilé ; j'élais en prison, vous éles venu à Motos.
Ensuite il dira à ceux qui seront à sa gauche : Eloignez-vousi moi, maudits, allez dans le feu éternel, qui a été préparé pour diable et ses anges ; car j'ai eu faim, el vous ne m'avez pas don à manger ; j'ai eu soif, elc.
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St pas un homme Ordinaire: mal
ét le représentant de Jésus-Christ, et c'est à Jésus-Christ qu’on préparé pour dans la Personne de son délégué : voilà Pourquoi il est avez pas don étu d'un Surplis blanc et d'une étole violette, Symboles d’inno
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Bénédiction
Coufiteor
Cou rte paraphrase
Confiteor abrégé
Lorsque le moment de commencer est arrivé, le pénitent, ayant
la tête inclinée, demande d’abord au prêtre sa bénédiction : ‘ Bé. ! , ; d ÿ PGA » con nissez-moi, mon Père, parce que j'ai péché.” A cette humble demande, le confesseur, qu’on doit appeler Père et non Monsieur, Ge répond par cette bénédiction : “ Que le Seigneur soil dans voir. pal nom
cœur el sur vos lèvres, afin que vous confessiez bien lous vos ! ers péchés. ‘+ Au nom du Père... ” Fer)
et réciter le Conflteor (Je confesse à Dieu), en entier, Fi c.-à-d. jusqu'aux mots : Par ma faute. ent Lorsque le temps le permet et qu’il n’y a pas un grand n0mbr “ . de pénitents, on peut dire ainsi en entier: Je confesse à Dieu. SD, | un grand nombre de personnes attendent, il est préférable de dire commis le Confileor immédiatement avant d'entrer au confessionnal, a pendant la confession du pénitent qui précède. sunt cap Voici une belle et courte paraphrase du Cunfileor : nême a: “ Lorsque je confesse mes péchés, ce n’est pas au prêtre seul qu D’autr j'en fais l’aveu, mais à Dieu loul-puissant, dont j'imp'ore la ‘k d'assez b mence et la miséricorde : c'est à la sainte Mère du Sauveur, cel, poi Vierge toujours pure et sans tache, qui, n'ayant jamais eu beso Prêtre, on de pardon pour elle-même, le réclame pour moi; c’est à l'archan, Contraire Michel, qui a vaincu le prince de l'iniquité, l’a chassé de devah et si l Dieu et l’a précipité dans l'éternel abimes; c'est à Jean-Baplil sement à prédicateur de la pénitence; à Pierre, à qui furent confiées k PAT clefs du royaume des cieux; à Paul, qu'un miracle convertit F5 , associa au chef de l'Eglise; à {ous les Sainis, qui règnent dans CR fait gloire, qui sont heureux du bonheur de Dieu même, et n 2 0 lesquels la conversion d’un pécheur est un jour de fête.” puis Le | ou bien seulement... Je mo confesse à Dieu tout-pdis, sant, et à vous, mon Père. its de D'après le rituel romain, si le pénitent, par défaut de capaut d'abord ou de m‘moire, ne peut réciter la formule entière du Con/l@ns les péch il doit dire au moins: Je me confesse à Dieu toul-puissani, AT n'est pas vous, mon père. —Dans certains endroits la coutume s'est intrOdBant et apré d'ajouter ces mots : qui lenez la place de Jésus-Christ. fmble, car ds et 240. Q.—Après le Confiteor, que faut-il faire ? re pe
Après le Confiteor, récité à moitié ou en abrégé. hits, Quand
Dre]s.
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: Si lon a reç l'absolution la dernière fois, ou seule. 1, en entier D, la bénédiction U Confesse Quelquefois, le prêtre se Contente de donner une Simple bénédic. énédiction
grand aombele Parce qu'il ne juge Pas à propos de donner l'absolution, Ge] se à Dieu... SE ,. lorsque Jes Petits enfants VOnt à confesse et qu'ils n’ont pas éférable de dire ‘mmis de péché grave; car gi l’on doutait séri afessionnal, ou fussent tombés gravemen
eur faveur, et ils
Us dès lors qu'ils sont Capables de pécher r : nême avant leur Première Communion | prêtre seul qu D'autres fois, c’est lorsque Je Pénitent n’a pas 8Ctue]lement Absolution | imp'ore la a, bonnes dispositions, et qu’il est remis à Œuelques jours Plus différée
Sauveur, cell lard pour l’absolution Dans ce Cas, si l'on Sadresse au même
mais eu besoi On n’a pas b est à l’archang
assé de devil : Jean-Bapiil
ent confiées ele convertit règnent dans
| | léCOnciliations, ete , il faudrait dire | 10n à fait tout ce qu’il avait Prescrit et qu'on avait promis. mème, el PE 50 On accuse ensuite tous les péchés Mortels, commis | fête.” Répuis la dernière absolution, dignement reçu eu tout-pos dernière confession n'avait
ut de capaut d'abord s'en
Dernière | rilion, il faudrait bonne | Confession aCcuser, et enSuite se Confesser de Nouveau de e du Confldus les péchés Con:mis depuis Ja dernière bonne Confession d-puissant, AE n'est PAS nécessaire de dire séparément les péchés Commis x » s'est introlant et après Ja Mauvaise Confession ; on peut les dire tous ist semble, car les uns n'ont pas été Pardonnés Plus que les autres et les péchés Véniels qu on veut mentionner aire ? Mines pas NéCPssaire, mais seulement Ulile, d'accuser les péchés abrégé, Bhicis, Sand on 8 à se Confesser d’un ou Drie
de Flusieurs péchés
nm ne ab ee on one ie Le
Résumé en disant à chaque péché : Mon père, je m'acouse de... Mon Père est une expression de confiance ; je m'accuse
marque l'humilité du pénitent qui s’accuse lui-même,
Voici donc, chers enfants, en résumé, ce que chacun doit dire d’abord, après être entré au confessionnal :
Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi-soil-il,
Bénissez-moi, mon Père, parc: que j'ai péché.
Je me confesse à Disu tout-puissant, et à vous, mon père.
Il y a ... mois, semaines, que j'ai élé à confesse,
J'ai accompli, (ou non), la pénitence imposée.
J'ai reçu, (ou non), l’absolution.
Mon Père, je m'accuse de. (Dire alors lous ses péchés.)
—…—…—! ()! mm
241. Q.—Quand on a fini d'accuser ses péchés, que faut-il dire ?
Quand on a fini d’acouser ses pechés, on dit : “ Mon Père, je m'acouse de plus de bien d’autres péchés. Accusation Cette accusation générale, ajoutée à la déclaration proprement générale dite des péchés, se fait dans la crainte que, par oubli ou par ignorance, la confession n'ait pas été entière, Péché que je ne connais pas et do ceux de toute ma vie; ass Deaucoup de personnes pierses ajoutent : en particulier d’un péché de ma vie passée, contre telle vertu.
Ainsi faisait David, qui demandait pardon à Dieu de tous les péchés commis dans sa vie et aussi de ceux qu'il ignorait.
j'en demande pardon à Dieu, que j'ai offensé,
et à vous, mon Père, sous-entendu Je demande.
pénitence et absolution,” ou bénédiction.
En demandant soi-même la pénilence, on témoigne qu’on a le désir de satisfair: à Dieu d’abord et même aux hommes.
En demandant l’absolulion, le confesseur sait que l’on s’est disposé à recevoir la sainte absolution, puisqu'on la sollicite ; à lui cependant le droit de juger si le pénitent est suffisamment disposé pour la recevoir.
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242, Q.—Quand le Confesseur nous interroge, comment devons nous répondre ?
Quand le confe terroge, ou parce qu’on en prie, ou ParCe que son devoir l’obli
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Il est bon de noter ici que, non seulement le prêtre est tenu de la manière la plus rigour:use au secret de la confession, mais que les personnes qui, placées auprès du confessional, auraient entendu involontairement l'accusation de quelque péché, sont également tenues au secret sacramentel, sous peine de faute grave. Si quel. qu'un trouvait écrite sur un billet perdu la confession d'un autre, il devrait ne pas en preniire connaissance, et à plus forte raison n’en parler à personne,
A... Int rogations ? Sincèrement ? Distinctement ? Secret ?:
Saint Jean Né; 1mucène, chers enfants, est un des martyrs les plus illustres du secret de la confession (1388). Après toutes sortes de promesses, de menaces, de mauvais traitements en vue de lui faire révéler Ja confession de la reine Jeanne, le roi jaloux Wenceslas ordonna que ce saint prêtre fut jeté, pieds et poings liés, dans la rivière qui coulait sous les murs du palais. Le cadavre du martyr reçut cependant une sépullure honorable, et à son tombeau eurent lieu de nombreux miracles ; mais lorsque, le 14 avril 1719, plus de 330 ans après sa mort, on ouvrit le cercueil, on ne trouva que des ossements, sauf la langue du Saint, laquelle pour n'avoir pas trahi le secret de la confession, était toute fraiche et parfaite.
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fession ; car nous avons déjà dit que plus on réitère l'accusation d’un même péché, plus on en diminue la peine temporelle.
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Dès ce moment, par la force sacramentelle de ces paroles le pini lté et tent est purifié de ses fautes, affranchi des liens de ses iniquités:
il a recouvré l’amitié de Dieu, la paix et ses droits au ciel.
Prière Après l’absolution, il ajoute une dernière prière liturgique, quis
| la vertu d'élever les bonnes œuvres futures du pénitent à la dignité | de satisfaction sacramentelle : ‘Que la Passion de Nolre-Seignew | Jésus-Christ, que les mériles de la bienheureuse Vierge Marie el de | tous les Sainis, que tout ce aue vous aurez fail de bien el enduri! de mal serve à vous oblenir la rémission des péchés, à augmenr
en vous la grâce el à vous procurer la vie élernelle. Ainsi soitil" |
nous devons faire du fond du cœur un acte de contri. tion. Plus la contrition sera parfaite, plus seront grands les effets de cet auguste sacrement,
Ecuci Pendent que le prètre donne la sainte absolution, il faut veilkr à ne pas tomber dans un piège du démon : ce serait de se trouble, de se tourmenter dans la crainte d’avoir oublié quelque chose à par conséquent de ne pas pas faire en ce momrent cet acte de con trition si nécessaire, que l’absolution peut être rendue nulle, surtout si on n'avait pas eu la précaution de produire auparavant un act de contrition dont l’effrt persévère et serve de matière au sacrement,
Question A..….Forme prescrite d’absolution ? Nécessité de la contrition ?
Foire Pendant que le prêtre vous donne l’absolution, chers enfants, i “7 faut incliner votre front, vous mettre en la présence de Dieu ethi Fe ww Aprè dire “e tout cœur : Mon Dieu, etc. Prononcez lentement chicuntminons
des paroles de cet acte de contrition, afin d’en saisir le sens eth e-Seigne:
| portée : c’est un acte de contrilion parfaile, mon a ét S Lorsque | | scores ailes c 245. Q.-—-Que faut il faire après avoir reçu l’absolt: de retc
tion ? arrive
* , H . ° ° ‘si ure av Après avoir reçu l’absolution, il convient de fair Li . trois choses : es an:
ÿ . Lee e cel Sortio il faut se retirer modestement à l'écart. Modestemenl Lee du c.-à-d, avec une Contenance dig''e, Calme, qui soit { 8e confession»
nai l'extérieur le reflet de la paix intérieure. La modestie est une vertu qui règle notre intérieur par l'huni
marrer seront
MANIÈRE DE FAIRE UNE
BONNE CONFESSION, 393 té .
aroles le penj. Mité et le douceur, et notre extérie P je
ur par Ja décence de Ja tenue et
iniquités: MMl'honréteté des Manières, il ‘
de ae *e bu Les mouvements extérieurs sont l’indi Ac is ja ne : ‘ La manière de : : Ha jwlqu'un.” Ecc, XIX, ; pi tre- Seigneur Mébitudes du Corps font déc | AYOiTr'e- [
Positions de de marcher fait connaître Mbroise ajoute :
‘ Les Ouvrir celles de l'âme ; le Corps est Je * Miroï l'âme,” ierge Marie él de iroir Sas m noi dr L end Après ] absolution il Convient donc de se relirer à | écar!, sfin de 6 ie à uvoir s’y OCCuper plus tranquillement à s, à
. Ainsi soit" remercier Die
lenfait est 8rand, plus la e de contre, vive.
eront grands
» il faut veille t dese troubler que chose &t cet acte de con.
1e nulle, surtout ravant un ac e au sacrement,
rtes de vertus \ ci Si nous Connais-
tt faire sa Pénitence, aussitôt quepossible, afin de ne pénitenge s l'oublier où la négliger.
convient de 1h Sible : la satisfa faut pas l'en sép
aCComplir, av NA Ction faisant I à CONtr .
hers enfants, | de Dieu et hi | ement chicune
r le sens et h't-Seigneur lui-même a di
Jartie arer sans motif,
uw À près labsolution ? M
église, si c'est intégrante du
| | ant de sortir de py | SaCrement, ;i] |
Question
Rechute çu l'absolu
Ur avec lui sept autres espri nt de fair P P
que lui ; et te maison, ils y font leur demeure, Et le derflat de cet homme devient bire que le remier, Luc, XI, 24 ment. q p gt Sie image des effets produi , qui soil à
ir par l'humi
es
CHAPITRE VINGT-UNIÈME Lan
DES INDULGENCES pool approu
Ï le dis
Avis Ge chapitre est comme un corollaire de la question 233-354, Catéchiste nous avons parlé de la peine temporelle, qui reste ordinairendl,,, 4 due après la rémission des péchés. — Il est bon que les enfant que { les fidèles connaissent exactement la doctrine de l'Eglise sur indulgences, doctrine noircie et calomniée par le protestantiniitst une doctrine qui nous fait connaître le trésor inépuisable de l'Egi His ré Ranimez votre foi en ce dogme catholique, et suppliez l'E k Pénite Saint de vous aider à le faire comprendre et aimer par vus enfu ont Bien chers enfanls, Enent à ( Avis Vous vous rappelez sans doute ce que nous avons dit dé payer! enfants nOtre avant-dernière leçon sur l’antique usage des pénilalourer publiques. Ces pénitences étaient quelquefois allégées, aMréinme les ou même annulées, surtout à la prière des Confesseurs de la Mndulger c A leur demande et en considération des souffrances qu'ils avant leur endurées pour Jésus-Christ, l'Eglise usant d'indulgence accoBèment pa à certains pénitents la rémission de leur pénitence.—Ce n'éiurs subo qu’une application de la réversibilité des mérites entre chréli lhle ou 246. Q.—Qu'est-ce qu’une indulgence ? se en Lo Une indulgence...Le motindulgence, du latin énduli la peine signifie ne pas traiter avec rigueur, étre indulgent. Æ0ù moi Pouvoir L'Eglise, c’est-à-dire le Pasteur suprême en qui réside l'autg nt on a bEglise SOuveraine, a reçu de Notre-Seigneur tout pouvoir pour lion préai délier ses sujets : ‘“ Toul ce que vous délierez sur la terre sera TT dans le ciel.” A de + L'Eglise peut donc délier le pécheur, non seulement quangé 704 , | coulpe et à la Leine éternelle, mais aussi quant à la peinel de a relle, — Le texte ci-dessus a toujours été compris dans l'É "enr el comme conférant le droit de concéder des indulgences ; et 1? “Indulgen cile de Trente a défini ce point, en particulier contre les Val Kuitence : dont Luther ne fit que développer les erreurs, Peu de nas Docivios “ Ce pouvoir d'accorder les indulgences ayant été don Pas catholique Jésus-Christ à l'Eglise et exercé par elle dès les premiers à, bo tés
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sncile (de Trente) enseigne et statue qu'on doi kise l'usage des indulgences, très prouvé par l'autorité des ; eti
hprou ; etil Ï
ile disent inutile et qui dén: A nbsrag es
à l'Eglise ] i wrler. Cependant ji] désire que, su 8 6 pouvoir de Jes
sestion 233-235 ( ‘este ordinaireme 1 que les enfants de l'Eglise surl ‘le protestantis uisable de l'Egi tt suppliez l'Exp 1er par vus enfar
chers enfanis, Brent à celui qui 1 us avons dit di payer ce qu’il doit.—C'es ge des pénil allégées, arrégonme les défunts ne sont fesseurs de la Endulger. ces qu’ ances qu'ils aval duigence acco nce.—(Ce n'éli es entre chréli
2e ?! ‘£ ou seulement en partie.
à latin éndu k peine temporelle due au > ind'ulgent. ES 0u moins grande selon ja
ui réside laut
ondonation d’une dette, Rémission le rémission est ac
k Pénitence : c'est
lle ou partielle, selon que
se en LoLali la peine temporelle est
Teneur net agen émane
Péché. Cette peine St Objet gravilé des péchés, | mt on a reçu le p | ardon, L’indu] en | avoir pour HE préa/able qu eh ugence suppose Je | * la terre sers à : P » Mais ne | opère pas, D Pourquoi les indu il de péché k ulement quan “ps mortel ; | + 0 1 T la rémission | | l à la peinel l tant que !, | ! à a ris dans l'A "1e et n’est pas effacée. - q | gences ; et l* "“ndulgence 2
ot Pouvoir ? Rémission ? Pardon pré outre les
Fnitence imposée pir le :
jeu de C ù :
ant été don es hose, en COmparais Islice d lvine,
On à commis des pé , !
in acte de Vanité, Davi ne ré #6 PIUS terri-
alable ?
Question
Réficxion s premiers
Pardon de la coulpe
Calomnie des hérétiques
Protestants
bles fléaux du genre humain, la peste, la guerre et la famine re qu'i trois jours, la peste lui enleva 70,000 guerriers, fs protel
Redoutons la sévérité de la justice divine. nerie Se lrenoté d Douvent
PORN
Q.— L'indulgence est-elle un pardon du p
ou une permission de commnettre le péché ? ien plu
ner auc L'indulgence n’est ni un pardon du péché, ni
péché mortel, ni même du pêché véniel, L'homme
de mem
La coulpe du péché mortel et sa peine éternelle ne peuvent : ze |
remises que par le sacrement de Pénitence ou par un acte deByrle po trition parfaite renfermant le vœu du sacrement ; la cout que le péché véniel ne } eut l’être que par le mêm> sacrement où pos d'ind acte de repentir produit, lorsqu'on est déjà en grâce avec DS à confe
L'indulgence n'eflace rien, r2: produit rien dans l'âme; «ll
j k mNi u un rachat des peines tempore.les dont on est encore passible, F2
, AA tas bon de ni une permission de commettre le péché, 4, l'Eglise n’a donné permissiun semblable ! Rénts
L'Eglise de Jésus-Christ est saine, nous l'avons prouvé dun des question 146 ; nous avons également démontré, question MSustins ar l'Eglise romaine réunit les quatre notes de l'Eglise de Jésus-ner contre et en particulier /a sainteté de doctrine et de discipline : ges indulg l'assistance perpétuelle du Saint-Esprit, l'Eglise romaine order : : sociélé n'a jamais failli et ne faillira jamais à la sainlelé dE pas de Pr doctrine immuable et dans sa «iscipline générale. rd Luther
comme le prétendent des protestants. Les protes@inis: « E c’est-à-dire ceux qui protestent à tort et à travers (( l'Eglise romaine.
On donna d’abord ce nom de protestants aux fanatiques Q.—C: sans de Luther, en Allemagne ; aujourd’hui c’est le nom $ que des mille et une sectes qui, sans doctrine fixe, n'ai a deux so presque plus de surnaturel, croient à peine en Jésus-Ch Jise est d même en Dieu, rejettent opinidlrement tout ce qui gêne la M Seulem font ostentation de la Bible que chacun peut interprêter à $ lgence p ou laisser complètement de côté, etc.—Le protestantisme vrai Prolée, capable de prendre toutes les formes et insaisl hdulgence
DES INDULGENCES, re et la famine Are qu'il n ls protest
» Paganisme, ma-
Car C'est un fait digne 8Çonniques et
M ouvent les mêmes adhérents...
ardon du péc hé ?
u péché, ni
le
en plus, celui qu
i est en état de péché m er aucune indul
ortel ne Peut Condition ÿgence. En VOICi la rai
son essentielle
lle ne peuvent par un acte de nent ; là coup acrement où pl 1 grâce avec [ ans l’âme ; el core passible, péché, X Martin Luther pour Je le !
ons prouvé dé
Pe avait confié la , question {4f lgustin
ux
»autre que celui S auquel i] appartenait Luther commença d'abord à ise de Jésus-(nr contre certains abus, puis j] attaqua Ja doctrine elle discipline : gr dos indulgences ; de ià, il dénia au Paps lui-même le droit e romaine ( order : pas de peine temporelle, PAS d'œuvres Salisfa cla sainlelé dd pas de Purgatoire, Pas de sacrifice d le.
e Ja messe, etc. e td Luther se Qualifiait bi » n écrivant de jui et Les protesdinis : « En vérité,
nous sommes des Queux.” 4 p ({ à (ravers x fanatiques Q.— Combien y a-tst le nom $
il de sortes d’indulgences ?
» fixe, n'ai deux sortes d’indul
n Jésus-Chilise est de re ui gêne la M &ulement telle
rprèter à ulience Plénière,
Question 249, +stantisme (
6, Question 250,
et insais dulgence Partiell Æ] -
1° Indulgence plénière
Par accident |
Question
| Fait
partielle
Q.—Qu'’est-ce qu'une indulgence plénière ? lennem
L’indulgence plénière est celle qui a plein effet. REA
On l'appelle encore quelquefois {olale, parce qu'elle est de nau@uelle p à remettre {oule la peine temporelle. jurs de
On appelle indulgence plénière en forme de jubilé, celle c:e/8ik de no Pape accorde à tout l’univers catholiqu*, dans des circonstan@e public importantes, moyennant certaines conditions générales et pariil lières, qui en assurent davantage l'efficacité.
Le Pape seul a le pouvoir d'accorder les indulgences plénière les Evêques ne peuvent accorder‘que des indulgences partiel] est certa
est la rémission complète de la peine temporelle dif ‘* inc: au péché. C’est un paiement intégral. gloire ; ie rédui il, c'en es l'n0US-m à
Lutla ré au péc
L'indulgence plénière n’est pas seulement, comme disent cert auteurs, là rémission de toutes les pénitences canoniques aurait fallu faire selon les anciennes règles de l'Eglise, mais end de {oule la peine temporelle, due à la Justice divine pour {ou"" À quo péchés commis ; de sorte que si on mourait au moment mén@fÆélise, ch l’on aurait gagné cette indulgence dans sa plénitude, l'âme sp nait q immédiatement admise au ciel sans passer par le Purgatoire. A nt con
En fait, soit manque des dispositions intérieures assez parf sait de p soit inexactitude à accomplir toutes les conditions, il est ils ; alors
qu’une indulgence, plenière de sa nature, soit plénièrement gag" 1 nous dans ce cas, elle est seulement partielle pour nous. er de fai 20ns à réci
A... Plénière ? En forme de Jubilé ? Rémission complète?
On raconte, chers enfants, qu’il fut révélé à saint Philippq Néri que l’indulgence du Jubilé, qui eut lieu de son temps, n! été gagnée enlièrement que par trois personnes, malgré le SI, Q0.—C nombrè de personnes qui en avaient fait les exercices. ‘elle fa F
—0— Eglise, au
RACE À Irilé que
250. Q.—Qu'est-ce qu'une indulgence partielle ?2$ ARE Une indulgence partielle remet une partie de la Puis à chac L'indulgence partielle est bornée à un certain nombre d'al le Chef, il ou de jours : c’est par exemple une indulgence de 40 jours, e de sa p an, de sept ans, etc. — Cette indulgence équivaut à la pénale en parti
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nes RU
aurait été condamné a Valeur Satisfactoire
iique de 40 jours, etc
innement ; et aux Yeux de Dieu, elle a } avaient autrefois ces peines Canoniques, Quelle proportion Y a-t-il entre 40 jours de Pénite
burs de Purgatoire ? C'est un secret que Die
ik de nous révéler : il est bien probable qu’
> plénière ? | plein effet.
elle est de nan
à laquelle on
nce publique et ubilé, celle ce
des circonstan( nérales et pr. rémission d'une partie de la Peine temporelle mysre au péché : cette Partie est plus ou Moins notable.
Quivaut à telle péni
gences plénière gences hartiell
temporelle «
l'est certain qu'elle é l'est incertain à
me disent certs
canoniques q iglise, mais end rine pour {ou
Partielle ? Secret de Dieu ? Question moment mêml chers Ru tS, est Pour nous comme une bonne mère honda tude, l'âme sf nait que les péchés véniels el Surtout Jes P‘chés morte] de
Putguidé “font contracter une dette énorme i
2s assez parfi sait de plus combie ions, il est DES ; alors que fait-e] ièrement agi" °2 nous invitant à er de faire Pénitenc : ons à réciter les priè n complète ?
saint Philipp à on temps, n'4
res ind ulgenciées, Pratique
malgré le M. 0.— Comment l'Eglise, au Moyen des indulgences, foés ‘elle fa Peine temporelle due au Péché ? Eglise, au moyen des indulgences… L'Eglise, c.à-q. Dispensa-
MIÉ que Jésus-Christ à élablie dans son Eglise, des bag partielle biens d’une COMMunauté, dit saint Thomas, devant être: "uns tie de la p4 chacun de ses Membres, selon Ja volonté de celus qui 1ombre d'adi chef, il arrive que tel individu, qui aurait obtenu Ja 3 40 jours "0 de sa peine si Jésus-Christ i
Là la péni
Rs tue
Mérites de
Jésus-
Christ
Sainte Vierge
Saints
Trésor
e l'Eglise
peut disposer en sa faveur de leurs satisfactions, lui en fait l'app calion par les indulgences.”
remet la peine temporelle due au péché... Cette peïr qui est /a conséquence du péché commis.
en nous appliquant les mérites de Jésus-Christ. mérites de Jésus-Christ sont d’un pri énfini.
‘“ Les mérites de Jésus-Christ, qui opèrent dans les sacremen n’ysont pas t-llement renfermés qu'ils n’en dépassent la puissan Il se forme de tous ces mérites une réunion de grâces, dont surabondance s'élève bien au-dessus des peines que tous hommes actuellement vivants ont méritées par leurs péchés, Ce surabondance de mérites appartient à l'Eglise.” S. Thomas,
et les satisfactions surabondantes de la Sainte Viers qui à tant souflert, sans qu’elle en eut bescin po elle-même.
et des Saints, dont un grand nombre ont enduré( peines et fait des pénitences bien supérieures à la pei de leurs fautes.
préc» à pr l'E
L'ARE
Toutes ces œuvres et toutes ces souffrances ne peuvent rester inuliles : et comme ces biens appartiennent directement { membres de l'Eglise, dès lors qu’ils n’en ont pas besoin pour
à ; # L'in mèmes, ils deviennent la propriété et le trésor de la communa + Fa Les mérites seuls Notre-Seigneur sont sans aucun doute p P gt ne de ne rempli que suffisants pour constituer à l’Eglise un trésor inépuisil Mioint
mais parce que tous les chrétiens ne forment qu’un cor,s dy ; Jésus-Christ est la tête, les Saints se trouvent honorés de l'a Î faut êtr cation de leurs satifactions unies à celles de Jésus-Christ ; d'au loin ile dis plus, que d’après l’ordre providentiel, les satisfactions de Jin peut Christ ne sont appliquées que d’une manière finie, et par coPtchés et quent d’autres satisfactions peuvent leur être adjointes. mortel
ù 1 , k dernièr ces satisfactions surabondantes forment le trésor sf, . , . , Lg © 2 o } ï plus, po!
tuel de l'Eglise. Trésor désigne le lieu où quelqu #4 déposé son or ou ses richesses, FE Mission di Il s’agit des richesses spirituelles de l'Eglise, dont le rés joe dans la pensée de Dieu, qui se souvient des salisfactions di, à
Fils unique et des Saints, et qui est incliné efficacement à à. parle}
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» lui en fait l'app
pr l'Eclise, sage et prudente dispensatri é.. Cette pelle 4... Le chef de l'Egli
+, chers enfants, est tout spirituel us- Christ... Lun ne Peut vendre les choses saintes à Prix d'argent, les nfini. Prieslants ont tant crié Contre la prétendue simonie de l'Eglise, Fapvndus Is ont tellement exagéré quelques bus particuliers qui ont pu se aa 1e For lisser dans certaines OCCa‘ions, qu’il bon est de vous tenir en pens.lA puis ide Contre leurs appréciations el Jeur Manière d'exposer les faits, de grâces, don De plus, il faut Savoir “qu’il Y aurait certainement simonie à is a ho ner des indulgences Pour de l'argent ou un subside temporel] gr à due 4 msidéré en lui-même ; mais rien ne s’oppose à ce qu on en accorde 17 mi dir des subsides lemporels, rapportés à Une fin spirituelle : par Pt | Sainte Vier enple, la répression des ennemis de la foi, la Construction d’un t besoin po
lice religieux ou autres hs l'Eglise accorde un rituel, 8. Thomas,
bonnes œuvres semblabes,
Dans ces spirituel pour un a
utre bien ont enduré
ures à la pei —0— 252, Q.—Que faut-il faire pour ÿagner une indulgence ? t :
12e na Pour gagner une indulgence, il faut rem Plir eœactement ne Au ce qui est prescrit, co pe # l'indulgence est une faveur, mise à c ‘à ME: NC par ignorance, Oubli, bonne f.; [} PRIE dun : remplit pas les conditi nues ne point d’indulgence.
u un cor , A CE norés de lil faut être en état de grâce :
Christ ; d'auMloin ile dispenser ctions de Je ne peut être gag ie, et par co échés et en a Dintas: Eli mortel sur la c
ertaines conditions ; si Conditions » impossibilité quelcon
que, On$ Voulues par Je législateur, on ne
un Onscience, au Moins lors de l'accomplissement id k dernière œuvre prescrite, e tres
quel De plus, Pour gagner une indu] 1 q
8ence plénière dans sa lotalité, Affection Sufit pas d'être en élat de grâce : il f ut encore avoir obtenu pété , Mission de tous ses péchés véniels, et n'avoir d'affection Pour véniel nt le lrés,, d'entre eux C'est là une Condition fondamentale Pour le factions de ù d'une indulgence Plénière : voilà d icement à
OnC encore un des Malheurs ls par le Féché véniel,
Œuvres prescrites
Question
Remarque importante
Pratique
et accomplir fidèlement les œuvres prescrites pa celui qui l'accorde. Seconde condition indispensable,
Dans cetie matière positive, tout dépend de la volonté du légisd lateur ; il faut donc s’en tenir strictement aux termes de la conce sion. Il faut aussi accomplir avec piété les œuvres prescrites ; ct si l’on n'y apporte point de ferveur, elle ne sont pas méritoir. devant Dieu. Le mot pieusement est ordinairement exprim dans l'acte de concession.
Les œuvres prescrites pour les indulgences plénières sont géné ralement la confession, lu communion, la visite d'une église ave des prières recitées aux intentions du Souverain Ponlife pour prospérité de l’église romaine, l’extirpation des hérésies, etc, satisfait à celte dernière condition par la récitation de cinq Pat et Ave, ou autre prière à peu près équivalente, comme les litani du saint nom de Jésus ou de Marie, une dizaine de chapelet, ele.
L'Euc eille des que Notre kon corps ièles, il
L'Euchd elesaut dire, l'Eu auteur m4
La Sain rec et sig | L'Eglise a ‘st le plu
A... Conditions requises? Etat de grâce? Œuvres prescrites)
[1 convient d’ajouter, bien chers enfants, une troisième con tion tout à fait indispensable, c’est l'intention actuelle ou au moï virtuelle ; car les indulgences, étant une faveur, l'Eglise ne accorde qu'à ceux qui désirent en profiter.—fl est donc très
: ; Us devons propos de renouveler, chaque matin en se levant ou en faisant enfin po prière, l'intention générale de gagner toutes les indulgences ql Pet l'on connait ou que l’on ne connaît pas, et qui sont attachées à nt On ajoute
pratiques de piété ou à nos prières.
«4 Fe us Christ C'est une excellents p'atique de piété d’en faire l'offran
à la Scinte Vierge, en faveur des âmes du Purgatoire. Fit Nora.—Un grand nombre de prières et de pratiques de p sont enrichies d’indulgences soit partielles, soit plénières : le sig ss un sa( de la croix, l'invocation des saints noms de Jésus ou de Mari, le, l'inst Gloria Patri, l’Angelus, le Souvenez-vous, la prière à l’Ange £ On le nomn dien, certains invocations au Sacré Cœur de Jésus, etc. ; des ind@iient, non gences très nombreuses peuvent être gagnées par les membres@Bi l'Auteur ceriaines confréries, comme celles du Rosaire, du Scapulaire Un grand n Mont-Carmel, etc., et surtout par le Chemin de la Croix. frement, afin
Ne negligeons aucune des indulgences que l'Eglise nous ofails de vue : Mrement d
ce ns Mystère
rescrites
olonté du lé
168 de la conce ; prescriles ; ar
, pas méritoir0@ rement exprim
ières sont géné uné église ave Pontife pour l résies, etc, () de cinq Pair, l'Eucharistie conti nme les litani@illetr même de toutes ] chapelet, elc, res prescrites) roisième cond elle ou au moil l'Eglise ne |
st donc très 1 en faisant idulgences qi attachées à n0
faire lL'offran re,
tiques de ph nières : le sig ju de Marie, à l’Ange f etc. ; des ind es membres Scapulaire
'oix,
se nous offre
pa lispensable,
LH
mt,
La
Ed E ét CHAPITRE VINGT-DEUXIÈME LA SAINTE EUCHARISTIE
Songer avec foi etre que Notre-Seigueur m'a
laissant Non Corps et son sang : je m’ Pour consacrer lèles, il s’est Pour ainsi
ce d’une manière transi- enfunte ermanente Jésus-Christ,
Slie vient du grâces.
rement, soi:
ments, suit
est un Sacrement.. C’est.à di ï d. … -à-dire qu’il i le, l'institution divi hr ns pas SOU sacrement e,
créMent, parce qu’il ss DES je autres Sacrements,
Un grand nombre d'a
Frement, alin de mieux en exprime de jp rip as de vue auxquels on se place : ae Race Ncrement de l'autel, Sacrime ns Mystères, Saint d
nt d'amour, M es Saints, Hostie Saint
YStère de Ja foi, €, Pain vivant et
Avis
au ätéchiste
Présence
substantielle
Questions
Définition résumée
viviflant, Pain des enfants de Dieu, Pain des Anges, Manne céleste 254 Communion, Agapes saintes, Viatique, etc…..; tant ilest vrai, coma 4 le remarque le catéchisme romain, que l'impossibilité de renferme dans un seul mot cette réunion de tous les biens a contraint Ii Jésus écrivains sacrés d'employer une foule © ‘nes pour exprimer drist € sublimité de ce sacrement,
char
Rien n
qui contient réellement et en vérité. Aux deux moluposer réellement et en vérité, le concile de Trente ajoute encor@rrement le mot substantiellement. Avant d
Cette accumulation d'expressions a pour L ut d'a irmer énergiqup#s$e ( ment la foi de toute l'Eglise catholique contre les négations des hé nce les tiques qui nient la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharis iQ" "ille, ë
Réellement, c'est-à-dire en toute réalité, et non pas seuleme@i"® Pour 1 en figure : par exemple, un crucifix représente l’image ou /a figu I faudra de Jésus-Christ, mais n’est pas la réalité de Jésus-Christ. ième de
En vérilé, c'est-à-dire que Notre-Ssigneur n’est pas seulemali le plus cru présent par une foi fictive, mais est v “ablement préseni ci lésus com porellement et substantiellement. el des
3 4 lleuse enc ? Y 3 le corps, c’est-à-dire Jésus-Christ cu Chair et en 02e, lndem
te qu'il ] dors Jésu.
r la vie él \otre-Seigr
le sang, c’est-à-dire Jésus-Christ avec son cœur, artères et ses veines.
l’âme, c’est-à-dire Jésus-Christavec son principe dev
et la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, c'es cond dire l’Homme-Dieu tout entier. K lui dem
sous les apparences, c’est-à-dire sous des dehors qé fisant paraissent à nos sens du pain et du vin; q. 260. nd : « Moï
du pain et du vin. La substance seule change, q.? [es C'est r ne la vie
Celie matière ciange substantiellement de nature, à l'instant, avoir 4 les paroles de /a forme lui sont appliquées. D: « Ces) A. Sainte Eucharistie? Noms de ce sacrement ? Pourquoi? 4 Juifs se r B..... Expressions du concile de Trente ? Que contient l’EucharisSi de vie, Seion l'expression du P. Eymard, chers enfants, nous pou ‘ntraire, i] . dire : “ L'Eucharislie, c'est Jésus-Christ.” R:« Quico ‘que je dom:
Elle déclara t
Renan Quand Jésus-Christ a-t-il institué Ja Sainte
es
es, Manne céleste ilest vrai, coma )ilité de renferme ns a contraint [a pour exprimer |
254, Q.— vharistie ?
Jésus-Christ a institué la Sainte Eucharistie… brist est en effet l'institut
Jésus- Auteur eur de tous les SaCreme
d nts, l'Eucharistie ux deux molaposer Z r'écil clai
ajoute enco Avant de raconter j'; irmer énergiqu@ "#55 que Notre-Se; 'gations des hérite les grandes ç ns l’Eucharisi n pas seulemel
age ou la fu Î faudrait citer (out entier et expliquer ce fameux Chapitre ' a fat Îme de l'évangile selon saint Jean où s6 trouve Ja condamna s wa sol À: la plus formelle des érreurs Protestantes sur l'Eucharistie . vent présent M sus commence Par le miracle de la Mulliplication des cin Multiplica. s el des deux Poissons, figure de la Mulliplication plus mer. & nt leuse encore de sa Présence sa iMmentelle ir et en 08, Le lendemain la foule des Juifs presse encore auprès de lui, On cœur, Se qu'il les a Miraculeusement Nourris : « Cherchez donc, leur non une Nourriture qui Périt, mais celle qui demeure noire dit nelle, et que le Fils de l'homme Vous donnera.” FINCIP Mtre-Seigneur explique graduellement Sa pensée Comme pre- }, Pain nrist, c'est, Condition, ji] exige la foi à sa Parole divine : et lorsque les eu À lui demandent
ciel FUe role un pr °dige supérieur à celui de
s dehors faisant tomber
260, Md : Moïse ne
; Notre-Seigneur De, c'est mon Père qu Lange, q.? 4
ain du Ciel ; Jé vrai Pain € ; il descend du ciel et
>, à l'instant Près avoir ainsi excité le désir des Juifs, Jésus Parle plus clai- M: 4 ess MOi-même qui SUIS le pain de Vie...” Pourquoi? 4 Juifs se Meltent
t1’Eucharis in de vie , Nous pou
nn nasal tnen
testants et incrédules : «“ Comment, dirent-ils, peut-il nous donne sa chair à manger ? ”
Jésus ne pallie pas sa parole ; il ne dit pas qu’il s’agit seulement d’une marducation spiriluelle de son corps; mais au contraire, affirme solennellement : “ En vérité, en vérité, Je vous le dis, vous ne mengez la chair du Fils ” 3 l’homme et ne buvez son say, vous n’anrez pas la vie en vous. Mais celui qui mange ma chair boit mon sang a la vie éternelle, et je le ressusciterai au derniæ jour ; car ma chair est vérilablement une novwrrilure el mon san est vérilablement un breuvaye.”
Alors, non seulement les Juifs, mais même beaucoup de discipk de Jésus, scandalisés par ces paroles, l’abandonuèrent pour 14 plus marcher avec lui.—Et Notre-Seigneur se tournant vers s douze Apôtres, leur dit : “ Vous aussi, voulez-vous me quitler?"à Simon Pierre répondit au nom de tous : “ Seigneur, à qui irion “ous? Vous avez les paroles de vie éternelle. Pour nous, n0 avons reconnu et croyons que vous êtes le Christ, Fils de Dia,
Les Apôtres se souvinr-nt de celle promesse, lorsque Jésus in titua, l’année suivante, le sacrement de l’Eucharistie.
Instance
Abanñion général
à la dernière cène... Cène signifie souper.
La salle, où Notre-Seigneur prit son dernier souper avec Apôtres, a conservé le nom de Cénacle.
Jeudi saint 1e Jeudi saint. Premier jour des azymes
Ch.z les Juifs, depuis le 14 du mois de nisan jusqu’au 21, il devait point y avoir de pain fermenié dans aucune maison, ensûl venir du pain sans levain que leurs ancêtres avaient mangé du leur prompte fuite de l'Egypte.
‘“ Le premier jour des azymes, où la Loi prescrivait de mangi l'agneau pascal, les disciples de Jésus vinrent à lui et lui diren Où voulez-vous que nous allions vous préparer ce qu'il faut po manger la Pâque ?
«“ Jésus choisit Pierre et Jean, et leur dit : Allez dans la ville;é y entrant, vous rencontrerez un homme portant une cruche d'ea suivez-le dans la maison où il entrera, et vous direz au pèrel famille de la maison : Le Maitre vous envoie dire : Mon lemps proche ; c’est chez vous que je fais la Pâque avec mes discipla
| | | | Cène | | |
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Où est le livu où je pourrai mangrr avec eux l'agneau pasral? Alors il vous montrers un grerd cénacle, orné de tapis ; préparez-y equil vous faut.
“ Les disciples s'en vinrent à Jérusalem, trouvèrent les choses omme Jésus les avait dites, et préparèrent la Pâque.”
veille de sa mort. Veille ou le soir précédent.
u Sur le soir, Jésus vint avec les Druz;, et l'heure étant arrivée, sp rire |se mit à table avec eux ; puis il leur dit : “ J'ai désiré d’un grand désir de marger cette Pâque avec vous, avant de souffrir ; car, je ous le dis, je ne la mangerai plus &ésormiis jusqu’à ce qu'elle soit icomplie dans le royaume de Dieu.”
A... Résumer la promesse de l’Eucharistie? Preuves à en tirer? Questions B..... Dernière cène ? Préparatifs des Apôtres? Paroles de Jésus ? Remarquez, chers enfants, celte circonstance : Jésus institua Réflexion Eucharistie, la veille de sa morl, comme quelqu'un qui fait son
kslament et lègue tous ses biens à ses amis. L’Eucharistie est donc bu trésor véritauie et réel, e{ non un {trésor en figure, légué au monde
ar le divin Sauveur.
D () nm
255. Q.—Quelles étaient les personnes présentes, sque Jésus-Christ institua la Sainte Eucharistie ?
Les douze Apôtres étaient présents. C’est l'opinion
onmune que Judas ne sortit du cénacle qu’après avoir ommunié,
D'abord eut lieu a Pâque légale : Jésus, ayant à ses côtés saint Paque Berre et saint Jean, occupait le milieu de la tabls; les autres Apô- pus élaient placés en demi-cercle autour de lui. Le repas commença k nuit tomhante : selor l'usage, Jésus commença par bénir une pe de vin, auquel chacun participa à la ronde, Puis on servit igneau rôti et autres plats d'herbes amères, de pains azymes, ete.; mu dernière coupe de vin ayant clos le -epas légal, Jésus comtoça une Cène d’un nouveau genre, {a Pâque de la loi nouvelle.
brsque Jésus-Christ institua la Sainte Eucharistie. faut l'institution, eut lieu 4e lavement des pieds.
Lavement pieds
Saint Pierre
Question
Réflexion
L'ordre
4 de | Melchisédech
mnt ‘“ Jésus, sachant que l'heure était venue de passer de ce monde No à son Père, comme il avait aimé les siens qui étaient dans le monde azym4 il les aima jusqu'à la fin. I n° “ Et le souper fini, alors que déjà le diable avait mis dansk Le pai cœur de Judas Iscariote la résolution de le trahir, sachant que ke que, pd Père a tout remis entre ses mains, et que sorli de Dieu 1l retourm un dé à Dieu, Jésus se lève de table, ôle ses vètements, et ceignant s L'inoé reins d’un linge, il met de l’eau dans un bassin et commenceif laver les pieds de ses disciples et les essuie avec le linge donil le bé s’élait ceint, le ro ‘ Il vint donc à Simon Pierre, El Pierre lui dit: Quoi ! Seigneur Les pd Vous, me laver les pieds ? Jésus lui répondit en disant : Ce qusj mins pld fais, tu ne le comprends pas maintenant ; mais tu comprendre A NN plus tard. Pierre lui dit : Non, jamais vous ne me laverez le Due piels. Jésus lui répondit : Si je ne te les lave, tu ’auras pas de pa avec moi. Simon Pierre lui dit : Seigneur, lavez-moi non seu et le ment les pieds, mais encore les mains et la têle. Jésus lui ditiez…. Celui qui sort du bain n’a besoin que de se laver les pieds pour étrii chose entièrement pur. Oui, vous êtes purs, mais pas tous. Les pari « Jésus savait en effet lequel d'entre eux devait le trahir. onde et ‘“ En vérité, en vérité je vous le dis, un de vous me trahira." Œince de «
A... Pâque légale ? Lavement des pieds? Le traître ?
Ceci Le lavement des pieds, chers enfants, nous apprend qu'il faut à ib
bien pur avant de s'approcher de la sainte Table; la trahison d des paro Judas et la peine qu’en éprouva Notre-Seigneur doivent nous ff" J Vous
craiudre par-dessus tout la communion sacrilège ! u les ye 0 ut en exp
256. Q.—Que fit Notre-Seigreur pour instituer Éthies Sainte Eucharistie ? ce que le ïenu au d
Pour instituer la Sainte Eucharistie… Jésus-Chrife part souverain Prêtre, selon l'ordre de Melchisédech, ext d alors ses fonctions sacerdotales. ibord du
Melchisédech, roi de Salem, était prêtre du Très-Haut, offre verbe Dieu des sacrifices de pain el de vin, sans effusion de sang.—Siungement Paul déclare que Notre-Seigneur est véritablement le Pontife S@Œre, le de: l’ordre de Melchisédech L'expressi
David avait aussi annoncé ce sacerdece nouveau et éternel. @re de ce €
de ce mont Notre-Seigneur prit du pain... C'est-à-dire du pain Pain ans le rnonde M azyme dans ses mains saintes et vénérables. pd
Il n'y avait sur la table que du pain de froment non fermenté..… it mis dansk D; pain azyme par la douceur de son goût semble nous indiquer sachant que le que, pour approcher de la sainte Table, il ne faut plus avoir dans eu 1] retour, âme aucun levain de malice et d’iniquité, mais les azymes de + ceignant 8%} sincérité et de la vérité. [ Cor, v, 8. st commence À le linge dontil
le bénit.… rendit grâces à Dieu son Père.
le rompit.. C'est-à-dire le partagea en morceaux. Fraction
du Les pains, qui servaient pour la Pâque juive, étaient de petits pain
pins plats et ronds, que le père de famille brisait en deux moreaux avant de les distribuer aux convives : Notre-Seigneur observa core ce rite, figure de la mort violente qu’il allait subir.
juoi ! Seigneur sant : Ce que À u comprendré me laverez l& uras pas de pa -moi non seuls Jésus lui dit s pieds pour êlr US.
le trahir.
me trahira."
itre ?
d qu'il faut èl ; la trahison û bivent nous fui
et le donna à ses Apôtres, en disant : Prenez et man- Distribution ez. Les mots prenez et mangez indiquent l’usage de A: chose.
Les paroles prenez el mangez servent à exprimer la perfection «onde et totale du sacrement, mais n’appartiennent pas à la sublance de sa forme,
Ceci est mon corps … Paroles de la consécration.
(es paroles sont aussi claires que possible : Ceci, c’est-à-dire ce Explication Le je vous présente en ce moment, ce que j'ai et ce que vous avez rh us les yeux, ceci est mon corps.— Le pronom démonstratif ceci de la forme it en exprimant le point de départ, indique les accidents sensibles irestent.—Notre-Seigneur n’a pas dit : Ce pain est mon corps,
re que la forme d’un sacrement doit indiquer l’effet à obtenir et
ïenu au dernier instant où les mots sont articulés. Or, dans le
présent, le pain n'existe plus : et la particule ceci désigne une
lbstance dont la nature n’est pas déterminée ; substance qui était
tord du pain et qui est ensuite le corps de Notre-Seigneur.
le verbe substantif es{, au présent, indique l’instantanéité du
ängement ; or, dit saint Thomas, dans les changements de cette
Mure, le devenir n’est autre que le devenu.
L'expression mon corps marque le point d'arrivée et exprime la
lure de ce en quoi s’est fait le chaugement, à savoir, Le corps entier
r institue !
Jésus-Chris édech, ext
Haut, offral e sang.—Sl le Pontife &
et éternel.
Torres
han +
Réfutation
La coupe de vin
Distribution
Consécrntion du in
Double consécration
de Jésus-Christ, et non pas seulement sa chair : c’est Jésus-Christ tout entier.
Si, comme le veulent les Protestants, l’Eucharistie n’était que 1
figure de son corps, pourquoi Jésus-Christ ne l’a-t-il pas dit? {| aurait bien pu ledire; il aurait ainsi empêché, (car il connaissait l’avenir,) dus millions et des millions d’âmes de tomber dans une erreur grossière.
Du reste, que les Protestants nous disent quelle formule Jésus Christ aurait pu employer pour parier plus clairement ?
Pourquoi changer le sens littéral des mots, quand rien n’y aulc4
rise ?—Disons donc que les Protestants et les incrédules refusen de croire à ce mystère, parce que c’est un mystère, et surlout myslère pralique, qui impose cerlains devoirs !
Ensuite, il prit la coupe de vin... c.-à-d, le calice qu avait servi pour la célébration de la Pâque.
la bénit.. c’est-à-dire le vin versé dans la coupe,
et la leur donna en disant : Buvez-en tous.
Les hérétiques ont abusé de ce mot lous, pour soutenir que | communion sous l’espèce du vin est plus néc:ssaire que celle so l'espèce du pain : ils n'ont pas compris ou voulu comprendre qu Notre-Seigneur avait donné la sainte Communion à ses douze Api tres sous douze parcelles de pain, tandis qu'ils communièrent à même calice qui fut passé à chacun d'eux. |
ceci est mon sang... Paroles de saint Mathieu, qu expriment Claireraent le changement produit.
Ce qui vient d'être dit pour: ies mots, qui composent la forme la consécration du pain, s'applique à la forme de la consécrali du vin.
qui sera répandu pour la rémission des péchés... paroies expriment la principal effet de l’effusion de s0 sang, C'est-à-dire la rémission des péches,
La consécration séparée du pain et du vin rappelle admirab ment la mort sanglante de Jésus-Christ ; de plus, comme ce sa@ ment devait être Ja nourriture de nos âmes, il était convenal
qu'il fut établi sous forme de nourritw.e et de breuvage, selon @
maroles est vér
Fait Christ # Si d mémotr où qu’il d'offrir Failes viens ‘le drez du œrez les vous don consécrate En mén Éècuent les lois qu amoncerez A... Mo B.... Ré C'est au ( 55e, qu'e dinalion !
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LA SAINTE EUCHARISTIE. 411 a " roles : 4 Ma chair est v
éritablement une nour est véritablement un bre
rilture et mon sang uvage,”
Faites ceci en mémoire de moi. Par ces paroles, Jésus. z, Christ établi ique : c’est de foi, rm rt que par ces Paroles :
Christ n’a Pas institué prêt Commandé ainsi qu’.
Faites ceci en où qu'il ne leur a pas d'ofrir son corps * Conc, Trid.
Failes cecÿ, dit , C'est-à-dire vous ferez ce que je
in, J'ai Prononcé telles paroles œrez les mêmes Paroles, Ceci n'est plu
fous donne le Pouvoir de faire /g même chose ; Je nsécrateurs et Ministres d Uvenir de moi et Particu.
les de saint Paul :
gerez ce pain et que v Moncerez la mort du Seigneur."
A Melchisédec 4
“ Toutes OuS boirez ce Vin, vous
Pain a2ÿme? Fraction du pain ?
Questions Otestants ? Coupe de vin ? Sacerdoce ?
Si célébrée /g Première Réflexion 1e, qu'eut lieu /g Premiè I se fit /a première Minalion 1
Q.—Qu'arrivat_il quand Notre-Sei
ci est mon Corps ; Ceci est mon sang ?
Quand Notre-Seigneur eut d
gneur eut dit :
it: Ceci est MON Corps... paroles “paroles efficaces Opérèrent ce qu'elles Siguifient, tomes
Là parole de Dieu est toute-puiss de, il dit : Que la lumièr
Non moins Puissante fut la les! mon Corps.
ante : au COmmencement du e soil, et la lumière fut,
v)ix de Jésus, Verbe éternel, disant :
Corps... Substance désig dents,
mit
nanas a asian agé
Substance Les accidents sont des qualités qui peuvent être ou n’ètre pas
SEP ME dans un sujet, sans que pour cela l’essence de celui-ci soit détruite: qu'un homme, par exemple, soit grand ou petit, blond ou brun, laid ou beau, c’est toujours un homme, en substance.
Qu'un pain soit entier, ou coupé en dix morceaux, ou réduit en miettes, c'est toujours du pain; qu’il soit rond ou carré, noir ou blanc, doux ou amer, c’est toujours du pain, car au fond la sub. stance ne change pas.
En instituant l'Eucharistie, Jésus changea non les accidents mais la substance du pain en la substance de son corps, de elle sorte que les accidents du pain n'adhéraient plus à aucune sub. stance et étaient miraculeusement soutenus par la puissance divine,
Paroles et quand il eut dit : Ceci est mon sang... Le sang & efcaces Pojljance nouvelle et élernelle, mystère de la foi.
‘“ Après la consécration, dit saint Ambroise, bien qu'on vois encore la figure du pain et du vin, on doil eroire qu'il n’y a plus que la chair de Jésus-Christ el son sang.”
la substance du vin fut changée en la substance de son sang. Ce qui naguère était du vin fut du sang.
Définition ‘ Si quelqu'un dit que, dans le sacrement de l’Eucharistie, lb substance du pain et du vin reste avec le corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ, ou nie l’admirable changement qui se fait du pain et du vin en sen corps et en son sang, les espèces du pain et du vi restant seules ; qu'il soit anathème.”’ Conc, Trid.
Question A... Paroles efficaces? Substance et accidents ? Citations ?
Réflexion Notre-Seigneur, chers enfants, connaissant l'horreur que noi aurions à manger de la chair humaine ou à boire du sang humain sous leur forme naturelle, a trouvé le moyen de se donner à nou en nourriture sous la forme de l’aliment le plus attrayant !
Pratique Adorons la Sagesse et la Bonté infinies de Jésus-Christ. tentes
258. Q.—Jésus-Christ est-il tout entier sous l’espêct du pain et tout entier sous l’espèce du vin ?
Lespèce Oui, Jésus-Christ est tout entier sous l'espèce du main pain. En vertu des paroles de la consécration, le cor! de Jésus-Christ est tout entier sous l'espèce du pain.
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LA SAINTE EUCHARISTIE, es Quand Notre-Seigneur, ] mon corps, il entendait pa au moment où il Parlait, il étai eC Son corps, son sang, son âme et sa divinité, c'est-à-dire tout enlier sous l'espèce du pain, Depuis sa résurrection, Jésus-Christ ne meurt plus : Jà où est fon Corps se trouvent aussi son Sang, son âme et Sa divinité.
et fout entier sous l'espèce du vin. Directement, c’est l sang qui est present :
; Dar CONCOmitance, c'est Jésus- Christ tout entier.
: Ceci est avait ; or,
L'espèce du vin
“De telle sorte qu’il y a autant sous deux, car Jésus-Chri
il est même tout entier sous Chaque partie de l’une ou Chaque de l'autre espèce. Ce
sont les paroles du Concile de partie ‘ de l’espèce rente, Si, après Ja Consécration, on Partage en Plusieurs fragments espèce du Pain, ou si l’on sépare en plusieurs 8outtes l’espèce du in, C8 n’est Pas Jésus-Christ qui est Partagé, mais Seulement Je
» Or toute Ja où elle est Un pain est e du Corps de Christ tout entier se haque goutte de l'espèce Ou cette goutte demeure
» SOUS chaque Partie d’ Donc, ja substance ist, et par COncomilance réelle, Jégusuve sous Chaque parcelle ou sows c
€, pourvu que cette parcelle
Multipli.
du corps Cation
qu’il y a de parties sensibles. —C'est ainsi qu’une lumière se reflète et produit ses effets dans plusieurs glaces à la fois et dans chacun des fragments de ces glaces si ôn vient à les briser.
A... Ce qui est directement sous l’espèce du pain et celle du vin?
telle où ie &st le
Question ir B...... Ce qui s’y trouve par concomitance ? Signe de la présence? Aprè Réflexion “ Chacun, dit saint Augustin, reçoit Jésus-Christ et Jésus-Christ A accid est {out entier dans la portion que chacun recoit ; il n’est pad , De divisé entre tous, mais il se communique foul entier à chacun en nérite particulier.” k corps Pratique Adorons cet incompréhensible mystère de notre fui. Da r nds dents y 259. Ô.— Que reste-til du pain et du vin. après quelarole « leur substance a été changée en la substance du corps efunce. du sang de Jésus-Christ ? objet ce Substance Après que la substance du pain et du vin a ét 4 changée changée... Dire que la substance du pain demeure aprède Voici, la cousécration serait une hérésie. lle : «e La substance du pain n’est pas anéantie, car Dieu n’est pas un HBuchari cause d’anéantissement ; cette substance a été changée complété" ivent « ment en celle du corps de Jésus-Christ. Pare Luther, n’osant nier absolument la présence de Jésus-Chr@f"> Impo dans l'Eucharistie, soutint ce qu'on appelle l’impanalion, c'es: dire que Jésus-Christ est présent dans le pain, sans que la sub 260, tance du pain soit changée. Cette hérésie trouve sa condamnalil net d dans les paroles si claires de Notre-Seigneur, qui n’a pas dit: ( Par les pain est mon corps, ou bien mon corps est dans ce pain; mes où Ceci est mon corps, paroles qui indiquent un changement Le chanysubsiance, ‘ nt les ac An en la substance du corps et du sang de Jésus Chris dents n. changment CeCi est Won Corps ; Ceci est mon sang.” pe plus “ Est-ce donc une chose impossible à Dieu, dit Eusèbe d'Emi 4 pen que des aliments terrestres et nortels soient changés en la SR 1, c'est tance de Jésus-Christ ? ” —Est.ce que la nourriture que 19)entends prenons chaque jour ne se convertit pas en chair et en sang ? M'6st suis Dans l'E choristie, ie changement est ins/andané ; Ca En, L
saint Thomas : “ Le propre de la puissance infinie, qui y opère
bent sot
LA SAINTE EUCHARISTIR. 415 lumière se reflète D Le Conversion, est d'agir instantanément.” Le dernier instant, is et dans chacun à ie prêtre achève de Prononcer les Paroles de Ja Consécration, er. “ile premier instant de la présence de Jésus-Christ,
n et celle du vi in reste plus que les aPParences du pain et du vin LÀ
* Accidents e de la présences Ja COnsécration, nos sens aperçoivent tous les
st et Jésus-Christ Batcidents du pain et du vin ; donc ils y sont,
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riture que 14
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unlané ; car,
Wuvent déjà j'ai sué, j'ai Pâli sur cette Matière, dans l'espoir dq’
“ De cette manière, ajoute saint Thomas, l'Eucharistie ajoute au
nérite de notre foi, qui y Perçoit ce qui est inaccessible aux sens, k corps et le Sang de Jésus-Christ.»
Du reste, notre jugement n’est Pas induit en erreur : dents y sont réellement, tels que nos sens les parole de Dieu éclaire notre intelligence sur la nature de Ja subshnce. La foi n’est Pas en opposition avec les sens : ibjet ce qui leur échappe,
A... Impanation ? Instantanéité ? Les sens et la foi ? Question Voici, chers enfants, un aveu de Luther même sur la présence aval #lle : “ Oh si quelqu'un POuvait me Persuader quil n'ya dans de Bucharistie que du pain et du vin, quel service il me rendraig } Lütler y “OUVrir de quoi Jouer au Pape un bon tour ; mais je me vois 8; impossible d'échapper : Je lexle de l'Evangile est trop clair 1”
0; ms 260,
Q.—Qu’entendez vous Par les apparences du in et du vin ?
Par les #Pparences du pain et du vin... Le mot APE apréresses ILes Ou espèces signifie ce QUI parait exlérieurement,
Le chans ment de substance dans l'Eucharistie n’affe nl les accidents extérieurs du Pain et du vin ; finis ne sont soutenus, Par leur substa iste plus, ni Par lhumanité &lorieuse de Jésus-Christ qui met Point de telles Modifications, Wlus, C'est-à-dire séparés de toute Substance,
entends tout ce qui tombe SOUS nos sens, c’est.à.
cte nulle.
et parce que ces
mme la forme, la Couleur. le goût : ces accidents bent sous les sens du toucher, de la Vue, du goût.
nn mr
Changement
dia) D'après saint Thomas, l'accident de quanlilé est le sujet de tous de les autres accidents dans l'Eucharistie ; car, la forme, la couleur, quantité ar F A le goût se divisent par la division méme de la quanlilé commen. surable du pain et du vin ; c’est donc l’accident de quantité qui demeure directement sans sujet, et indirectement les autres acci. dents qui reposent st la quantité dimensive.
Et l’angélique Docteur ajoute : ‘ La consécration elle-mém confère, à la quantité dimensive du pain et du vin, les propriélés qui appartiennent à la matière ; et tout ce qui serait produit pa la matière du pain et du vin, si elle exislail, la quantité dimensive du pain et du vin peut l’engendrer par la vertu du mirack accompli dans ia consécration.”
Par conséquent, les espèces eucharistiques peuvent agir sur la corps extérieurs et les modifier ; elles-mêmes peuvent êlre altérées se corrompre, être divisées, servir d’aliment, comme avant |
‘ consécration.
Question À... Espèces ou apparences ? Accidents absolus? La quantité
RAP On appelle, chers enfants, sainles espèces les hosties consacrée espèces qui sont comme le voile qui nous dérobe la présence réelle i Notre.-Seigneur : profaner les saintes espèces est donc le pli
grand des sacrilèges, Toutefois, les profanateurs, qui voudraient par haine outrag Notre-Seigneur, tels que ce Juif qui croyait tuer Notre-Seigneur transperçant une hostie à coups de canif, sont dans l’erreur:
peuvent outrager les saintes espèces seulement, mais Notre 587, toute
gneur est hors de leurs atteintes. Leur crime est tout dans lé
méchanceté, car ils font tout ce qu’ils peuvent ; cependant, |! LUS éslime
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trage s'adresse à Jésus-Christ ! ls parole Pratique Paire amende honorable à N.-S. pour toutes les profanations 2; ,,,., mm) Q'emmns Yertu de drist,” Q 261. Q.—Comment s'appelle ce changement du pa, Wanés me et du vin au corps et au sang de Jésus Christ ? ü Les per +8 SUDS1a
Ce changement du pain et du vin au corps et au merveilleux de Jésus-Christ, c'est-à-dire dans les deux consécrall
« Le changement qui s'opère dans l'Eucharistie, dit sant Thon ne ressemble pas aux transformations naturelles que nous voj{
ne de Jesus lé au Corp
Ml cons
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s'appelle transsubstantiation. Ce mot, formé de deux Franssup. | Mols latins trans, SUbStantiatio, indique le Changement ‘tntiation ane substance
? La quantité
ties consacrée sence réelle à t donc k pl
Cette époque, 8 identiques de
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définitivement ce:ui de transsubsianlialion, comme exprimant mieux le dogme eucharistique,
Question A... Paroles de saint Thomas? Témoignages des Pères ?
! | Inculpation Durant les premiers siècles de l'Eglise, les chrétiens furent plusiaurs fois acrusés du crime de manger la chair d'un enfant, immolé pendant ;eurs cérémonies religieuses. Cala venait mani. festement, dit Fleury, du mystère de l’Eucharistie mal entendu, et protégé par la discipline du secrel.
—— 0 ns
262. Q.—Comment la suhstance du pain et du vin fut-elle changée en la substance du corps et du sang de Jésus Christ ?
d La substance du pain et du vin fut changée en ka 1 substance du corps et du sang de Jésus-Christ... L'Eu 1! charistie est le chef-d'œuvre de la Bonté, de la Sagesse et de la Puissance de Jésus-Christ.
| Bonté 1| |
1. Chef-d'œuvre de Bonlé.—Jésus-Christ ne donne pas seulemen ses grâces, il se donne lui-même, corps et âme avec tous les tréso de la Divinité : par concomitance, le Père et le Saint-Esprit son présents avec le Verbe dans l’Eucharistie, et ainsi nous pouvo ètre unis à Dieu d’une manière extrêmement intime et toute diviné
Sagesse 2. Chef-d'œuvre de Sagesse. —Jé:us-Christ, voulant rester (ans monde a trouvé le moyen de remonter au ciel et de rester sur terre avec ceux qu’il aime, « De plus, il voile sa gloire, afin de 1 pas nous éblouir et nous effrayer. Il se rend présent sous |
k.| apparences du pain et du vin pour nous inviter à le recevo Il nous donne l'exemple de toutes les vert
14 Puissance 3. Chef-d'œuvre de Puissance I] ims.ituant l'É q | charistie, a exercé véritable u ce.
par sa toute-puissance caril dû upérer une qu tité de miracles :
Miracle du changement du pain et «u vin en son corps et en sang ; miracle de sa présence réelle sur nos autels, sans a d’être présent dans le ciel ; miracle de la multiplicatio 0 présence en autant de lieux qu’il y a d’hosties consa “ul
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Conclusion |
: Dieu, tou savant de } lus : lout-puissant qu’il soit, j] de plus : loul riche qu'il soit, il n’a à donner
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263. Q.—Ce Changement du Pain et du vin tlau sang de Jésus-Christ Continue-t.i] à Eglise ?
au corps
se faire dans ngée en la
ist. L'Eu la Sagesse
Oui, ce Changement du Pain et du vin au Corps et ay ang de Jésus-Christ : la premic
server lui-
même ce qu'il | toute diviné
Première |
eMmière lranssubstantation eut pere |
eu au Céuacle, entre les mains de Jésus-Christ, |
as seulemen “A la Cène, dit Saint Jérôme, le Seigneur Jésus fut tout à la fois us les tréee ! convive et l'aliment du festin.”_« Il est Certain, ajoute saint | it-Espril s0n Tomas, que comm:
ous pouvon |
rester (ans | rester sur re, afin de 1
tontinue à se
Lo faire dans l'Eglise ; Car l’Église étant sit Pr vi uelle, les säcrements doiven :
à le rece mouvelés.
t y être toujours
ux des Martyrs, l'aute] représente Jésus-Chri
en
gulaire de l'Eglise, et que la pierre, d’où jaillirent les eaux destinés à étancher la soif des Israélites dans le désert, était une figure de no Jésus-Christ et de l'Eucharistie.
Ministère par Jésus-Christ, qui se sert du ministère de ses prêtres, mo, PA 48 Jésus-Christ est l'agent principal et invisible ; ses prétres sont les ministres secondaires et extérieurs. voir sac L’Eucharistie est d’une telle dignité qu'ells ne saurait être conf “°?"d0
sacrée qu’au nom et en la personne de Jésus-Christ, Or, on n'agi@ii ! *! P2
pas au nom d’une personne et comme son représentant, sansW "nt dit
qu'elle x: at donné elle-même le pouvoir. [Il n’y a donc dans
l'Eglise que ceux à qui Notre-Seigneur a confié ce pouvorr, qui
soient véritablement niinistres de Jésus-Chrisi : ce sont les prêtres,
ayant reçu le sacrement de l'Ordre.
Question A.....Premier communiant ? Autel ? Ministres de Jésus-Christ
Le mot prélre, chers enfants, vient du grec et signifie vieillard, moins à raison de leur âge que de ‘eur maturité, de leur doctrine, de leur sagesse, de la dignité de leurs vénérables fonctions et de leur pouvoir divin.
Pratique Avoir pour les prêtres un religieux et profond respect.
le pouvoir
eme (pe 265.
| 1 7. j hanger ll 264. Q.—Quand Jésus-Christ donna-t-il à ses prêtres | le pouvoir de changer le pain et le vin en son corps et enll Les pré | son sang ? ésus-Cb:
i Collation Jésus-Christ donna à ses prêtres le pouvoir. Ge pou pe enc on VOir fut d'abord douué aux Apôtres, présents à la Cène Era | Ar er Quoi la for Ce pouvoir était {transmissible à d’autres, afin que le sacremeil É: qui venait d’être institué fut perpétué dans l'Eglise. ‘« C'est pol de chan quoi Notre-Seigneur donne au prêtre, dans l'ordinalion, le pouvi <ile de le consacrer en son nom et comme son représentant ; cr l'O ‘18ème dre élève le prêtre au rang de ceux à quiil a dit: ‘ Failes ceci 4 "Ce chan | mémoire de moi.” S. Thomas. lu des pa : EI . lononc 1 Principal de Changer le pain et le vin en son corps et en son sang Lutr “ L | om C'est là le premier et le plus grand des offices du prêiré D ° ; ‘ à , “ours Cho hist Le prêtre a reçu celte puissance sacerdotale, le jour de l'or ne, qui con
nation, lorsque l’Evêque lui a dit : “ Recevez la puissance d'oli
ie dans l'Eglise Je Sacrifice et de célébrer les messes Pour les vivants S eaux destinées et pour les morts,” it une figure de
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Saint François d’Assi qu'il ne voulut jamais "st diacre toute sa vi tntrait en même Prêtre avant l’Ange, le pouvoir de l’Ange,
Vident que ce eHe et un Sacerdoce proprequi nous permet d'offrir à elon Ja Parole de saint Paul :
vivante.” Rom. XH.
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Spirituel ? Question > Jésus-Christ?
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265. Q.—Quand les prêtres exercent-ils ce pouvoir de Exercice
; hanger le Pain et le vin au Corps et au Sang de J.-C. ? NUE
à ses prêtres : à Fes
n corps et en Les prêtres exercent ce POuVoir, conjointement avec ésus-Clirist, Souverain Prêt
re.
Ce pou C'est encore Jésus-Christ qui opère le + la Cène intimement Je Prêtre, comme son mini | Quoi la formule + Ceci est mon corps...
changement, en s’unis.
stre visible : c'est pour.
"est Parfaitement vraie. ) le sacremer à :
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Pratique
la vertu par laquelle la consécration produit son effet est à la fois dans les pareles de Jésus-Christ et dans la puissance sacerdoiale,”
lorsque, durant la sainte messe. Le mot messe semble venir de la formule de renvoi : te, missa est.
La saœinle messe est un ensemble de prières et de cérémonies, qui précèdent et accompaguent l’oblation du saint sacrifice et la pro-
duction du plus auguste des sacrements.—C'est pourquoi, le prêtre
est revêiu d’ornements nombreux et pleias de symbolisme.
ils prononcent les paroles de la consécration. Consécra. tion siguifie vouer au culte de Dieu une personne ou une chose, qui dès lors devient sainte ou sacrée.
Le moment ‘le la consécration est comme le point culminant ie la messe ; c’est la moment où s'opère le miracle de la transsubstantiation, et où Jésus-Christ se rend présent sous les espèces eucharistiques; l’autel est alors comme le trône du divin Médiateur
qui sont les paroles mêmes de Jésus-Christ : Ceci es mon corps ; ceci est mon sang.
Le prêtre parle alors comme s'il était lui-même Jésus-Chris auquel il est intimement associé et dont il partage le caractère c'est là le sens de l’expression : “ Le prélre est un auire Jésu Christ.” — “ O admirable dignité des prêtres, s’écriait sain Augustin, dans les mains desquels le Fils de Dieu s'incan chaque jour, comme il le fit dans le sein de la Vierge.”
A... Exercice du pouvoir d’'Ordre ? Messe ? Consécration ? Paroles
Le moment de la messe le plus solennel, chers enfants, & évidmment celui de la consécration ou de l’élévalion : alors (0 les fidèles s’inclinent profondément pour faire un acte de foi adorer avec amour Notre-Seigneur Jésus-Christ, que le prêtre élè vers le ciel pour le montrer aux fidèles et l'offrir à Dieu.
A l'élévation, adorer avec pieté N.-S. Jésus-Christ.
me () mm
266. Q.—Faut-il adorer le corps et le sang de Not Seigneur dans l’Eucharistie ?
Oui, il faut adorer... Adorer signifie rendre intérie remeut et extérieurement à Dieu un culte suprème.
Nou Trinité person Dieu 4
le cq Puisq Dieu, i “Siq Jésus-C1 de latrie, vénérer € porter a louable « l'exposer adorateur On con mange cet
parce inis à sa
En nous
l Ceci est ] époux qui f li dire 6 lu riche di aille annea “Ainsi Jé 8 ma chair
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LEP
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> Jésus-Chris le caractère autre Jésu décriait Sail Dieu s'incari LE ion ? Paroles s enfants, À bn : alors 10 acte de foi Je prêtre él ] Dieu.
y de Not
e intéri u prème.
Nous devons adorer Dieu dans l’unité de son essence, dans ja
le corps et le sang de Notre-Seigneur dansl’Eucharistie.
Adoration
Dr : . : due à Trinité de ses personnes, et en particulier chacune des trois j,jucha.
personnes divines ; par conséquent, la personne divine du Fils de ristie Dieu doit être adorée partout, dès lors qu’elle s’offre à l’adoration.
Puisque l’Eucharistie contient Notre-Seigneur, Fils de
Dieu, il faut l’adorer,
«“ Si quelqu'un prétend que, dans le sacrement de l’Eucharistie, Jésus-Christ, Fils unique de Dieu, ne doit pas être adoré d’un culle de lalrie, même extérieur ; et que, par conséquent, il ne faut pas le vénérer en l’honorant d’une fête particulière et solennelle, ni le porter avec pompe aux processions, selon la coutume et le rit buable et universel de la sainte Eglise; ou qu’il ne faut pas lexposer en public pour être adoré par le peuple : et que ses adorateurs sont idolâtres : qu’il soit anathème.”
On connait aussi ce mot de saint Augustin : “ Personne ne mange cette chair, sans l'avcir adorée.”
parceque ce corps et ce sang sont inséparablement
Conc. Trid,
unis à sa divinité. Jésus-Christ est Homme-Dieu.
En nous donnant l’Eucharistie, Jésus-Christ se contente de dire : “Ceci est mon corps ” ; il ne parle pas de sa divinité ; mais un ipoux qui fait un riche don à son épouse se contente également de hi dire : “ Je vous fait présent de cet anneau ” ; il ne parle pas lu riche diamant qui y est enchassé et qui vaut lui seul plus de
nille anneaux.
“Ainsi Jésus-Christ nous dit : ‘“ Le pain que je vous donnerai #“t ma chair,” sans faire mention de ce qu’il nous donne en même kmps : son sang, ses mérites, sa divinité, c'est-à-dire ce qu’il y a le plus précieux au ciel et sur la terre.”
Puisque nous avons prouvé (q. 258) que Jésus-Christ est présent but entier sous l’espèce du pain, et tout entier sous celle du vin, laut y adorer sa très sainte humanité, hypostatiquement unie à
personne divine du Fils de Dieu.
Pour la même raison nous devons adorer le Cœur de Jésus, Nésent substantiellement dans l'Eucharistie,
P. Le Jeune,
+ Adorer? Concile de Trente? P, Le Jeune ? Raisons?
Définition
Comparaison
Question
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Témoignage
Pratique
Au ciel
Mode de présence
Dans l'Eucharistie
Saint Chrysostôme, che:s enfants, affirme qu'une foule d’esprits c'le-ts euvironnent l'autel, psudant la célébration de la messe, et adorent Jésus-Christ, leur Roi +t leur Dieu.
Pendant la messe, s’unir spécial:ment à notre Ange ga: ‘ien,
CRUE VRERR
267. Q.—Jésus-Christ quitte-t-ille ciel pour venirdans l’'Eucharistie ?
Non, Jésus-Christ ne quitte pas le ciel. Le Ciel est le À lieu de sa gloire divine,
Depuis le jour de l'Ascension, Jésus-Christ est au ciel en corps et en âme, plein de gloire et de félicité, au milieu des chœurs angéliques et des âmes béatifiées par les mérites de sa rédemption ; il ne descendra sur la terre dans tout l'éclat de sa Majesté, qu'à la fin du monde pour le jugement général,
pour venir dans l’Eucharistie. Sans quitter le ciel, Jésus-Christ se rend présent sous les saintes espèces.
Ce n’est pas le corps de Jésus-Christ qui se mulliplie, mais sa présence ; de même que le soleil, sans descendre du ciel ni se multiplier, rend cependant présente sa chaleur et sa lumière à tout l'univers, ainsi Jésus-Christ se rend présent, mais vérilablement, réellement et subslantiellement, partout où un prêtre consacre l'Eucharistie, et sa présence demeure permanente jusqu’au dépéris. sement des saintes espèces.
il est tout à la fois présent dans le ciel et dans l'Eucharistie. Au ciel, il est visible pour les élus dans sa forme naturelle ; dans l'Eucharistie, il est invisible pour nous dans son état sacramentel.
Néanmoins, Jésus-Christ est aussi bien présent dans l'Eucharistie que dans le ciel ; il y est le même, quant à sa nature humaine €! divine, quant à sa personne divine; son corps divin y est dans s01 état de re: rrection et d’immortalité, son âme divine excerce toutes ses facultés et y rend à Dieu tous ses hommages; son Cœur divin y palpite d'amour et de pitié pour les hommes; le Verbe divin Y réside avec la plénitude de son essence avec le Père et le Sail Esprit, au milicu des louanges des esprits bienheureux.
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FINS POUR LESQUELLES LA SAINTE EUCHARISTIE A ÉTÉ INSTITUÉE
Dans le chapitre précédent, nous avons envisagé l’Eucharisti
comme sacrement permanent ; dans ce chapitre, nous l’examineron surtout en tant que communion ; dans le chapitre suivant, no
traiterons de l’Eucharistie comme sacrifice de la Loi nouvell
Demandez à Notre-Seigneur la grâce de parler avec onclion(
plus touchant de ses bienfaits.
Bien chers enfanis,
La sainte communion, dont nous allons parler, est un des suje qui doivent le plus vous plaire, puisqu'elle nous procure la fave de recevoir et de posséder véritablement en nous Notre-Seigna Jésus-Christ ; toutefois, il importe beaucoup de connaitre la mani de bien communier.—C'est ce que nous allons apprendre, aprèsq nous aurons expliqué une question préliminaire sur les Fins l'Eucharistie.
268. Q.--Pourquoi Jésus-Christ a t-il institué la sait Eucharistie ?
Jésus-Christ a institué la sainte Eucharistie, en !
Par sa présence permanente dans nos labernacles, Jésus-(i s’est constitué le compagnon de notre voyag» etl’ami que devons aller souvent visiter ; par le sacrifice de la messe, J Christ glorifie D.eu et se fait la victime de propitiation pour péchés ; par la communion, Jésus-Christ s’unit à nous commé nourrilure, dont nous allons étudier les divins effets.
[© Pour nous unir à lui. Unir signifie joindre ense
Le mot communier signifie précisément s'unir avec Jésus-Ci
et boit mon sang demeure en moi, et moi en lui.” Joan. La communion est une sorte d'Incarnation, dans laquelle Christ s’unit à l’homme, non pas hypostaliquement, mais
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ire dite Elle affaibht en $es INnClinations » Car {out ce QUI telle Re. mente en nous > la grâce diminue d'autant la sus$ec Jés »@ “10 penchants vers le mal nange n°,
Out Ce que Ja Nourriture et Je breuvage font Pour Ja vie du "Joan ps, l'Eucharisiie le fait Pour notre âme : elle Ja SOutient, laquelle » là répare et Jui do Joie du cœur» S. Thomas QuE, mue ici, S'écriait Saint Augustin, Je Pain de Ja vie éternelle, Je
è un retour réclame noire amour : “Mon
er contre le mal : grâce SaCramentelle. Grâce
pain qui soutient la subslance de notre âme.” — Aussi Notre ce Seigneur disait-il : “ Ma chair est vraiment une nourriture et monde "us le « sang est vraiment un breuvage‘”’ Joan. vi, 56. Tous ne
« L'Eucharistie, dit Innocent III, ef'ace les péchés véniels ef Ceux q prévient les péchés mortels.’—La communion en effet nous excité #daigne aux actes de charité, la plus grande des vertus, et les actes dei 4. charité efacent les péchés véniels. — De plus, elle préserve A 1... : péché, d'une double manière : par suite de l’union spéciale qu nous contractons avec Jésus-Christ, la sainteté même ; et par qu’elle est le signe de la Passion du Sauveur, qui a vaincu le esprits de malice; de là, ces paroles de saint Chrysostôme ‘“ Nous sortons de la table sainte, terribles pour le démon, comm des lions qui vomissent la flamme.”
Lorsqu' porte la kremen( kpont de ! glorieux Aimons
Gage 8° pour nous donner un gage de la vie éternelle. D gage est un dépôt, une arrhe servant de garantie.
Ecoutez Notre-Seigneur disant : “ Travaillez, non pour ui 269. nourriture qui périt, mais pour une autre qui demeure et don ms la Sai la vie élernelle..Je suis le pain de vie...Je suis le pain viva É Nous so descendu du ciel ; celui qui mangera de ce pain vivra élernesus-Chri menl, car le pain que je donnerai est ma chair pour 4 vie DS Us-Chris monde.” Joan vi.—Il s’agit évicemment de {a vie de la grâce, q l'Eucharistie communique aux âmes, laquelle grâce est un gd infaillible de la vie de la gloire éternelle.
tt il suit l #8 (aberna Squi trava
Notre-Seigneur va plus loin, en déclarant que l’Eucharistie 83 _ y aus HER un gage, non seulement de la vie spirituelle de l’âr:e, mais aus x leur té, di de la glorieuse résurrection du corps. nanger cett, à Gage et d’une résurrection glorieuse, à la fin du monde." répond
de
1 nous ; résurrection Unis:
‘“ Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie étemn et je le ressuscilerai au dernier jour.” Joan, vi, 55.—Tous hommes ressusciteront il est vrai, dit saint Paul, mais ils ne se pas tous changés (1 Cor. xv, 51), c'est-à-dire glorifiés. Ceux-l seront pas glorifiés, qui n'auront pas la vie de la grâce.
Mais, disent les protestants, la foi suffit pour avoir la vie nelle et ressusciter au dernier jour ? Oui, si on enten | par la principe et le fondement de la vie chrétienne : car pour C0 nier fructueusement, il faut d’abord avoir la foi. Mais lisez el
Rule Union eut
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Question
Réflexion
Pratique
Communier
L'espèce
du pain
Pas l'espèce du vin
Raisons
transformer en nous, ou plulôl de nous transformer en Lui, de nous Me dogt rendre participants de sa vie divine sur la terre et plus tard de a MRchacun gloire au ciel. Jaisser ulté de zrlaine ertains Le cor
Penda Dartyrs ;
270,-Q. Qu'est-ce que communier ? ré par harcisiu
Communier, c’est s'unir avec Jésus-Christ, ol C ire
Saint Cyrille essaie d'expliquer cette union si intime par un, 1 comparaison : ‘ Lorsqu'on fond ensemble deux morceaux de ciSilbrent on n’en fait qu’un seul tout; de même par la participation a corps de Jésus-Christ et à son sang précieux, il est en nous el nous mmes en lui. L'âme fidèle devient semblable à l'âme de Jésu.-Christ ; le corps du chrétien est comme le corps de J.-C.
A... Désir de Notre-Seigneur ? La plus intime des unions?
Vous comprenez maintenant, chers enfants, pourquoi on donm quelquefois à l’Eucharistie le nom de Sainte Table, de Pain du Anges, de Manne céleste, de Pain des enfants de Dieu.
Approchez-vous toujours humblement de la Sainte Table,
mn (jee
ls voul larcisius td dépos mass ;u
c’est recevoir le corps et le sang de Jésus-Christ. 1 suffit de recevoir Notre-Seigneur sous l'espèce du pal
Le prêtre seul, et encore seulement quand il a célébré la mess, communie sous les deux espèces. /2 lé doil, parce que c'est sous cette forme que le sacrifice de la messe a été institué par Jésu Christ, afin de reproduire le sacrifice du Cénacle et du Calvaire,
Mais les fidèles, quoiqu’en disent les protestants, ne sont pl tenus à communier sous les deux espèces ; car Jésus-Christ es vivant et présent tout entier sous chaque espèce.
Durant les premiers siècles de l'Eglise, les Martyrs et les pi Un appelle sonniers, qui se communiaient eux-mêmes ou à qui l’on fais" Sans dé parvenir le Pain des forts, ne communiaient que sous l'espèce d liocre.. — pain ; il en était de même pour la communion des malades; d& w Véniel beaucoup de pays, la pratique de la communion sous les de Bas ! dit & espèces n’a jamais été usitée. F'sont ple
Entin, depuis le XIIIe siècle, l’usage a prévalu de ne pas com" de ce R munier les fidèles sous l'espèce du vin ; et cet usage, l'Eglise latitt liédeur, l’a rendu obligatoire pour les raisons suivantes : 1° pour aflirmé ‘lat malhe:
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larcisius, fut un jour SOUpÇonné par des soldats, qui l’arrêtèrent, ssirent de lui et Voulurent savoir ce qu’il portait sur sa poine. Il résista jusqu’à Ja Mort; mais lorsque Jes bourreaux ilèrent le jeu èrent point le Pain des forts L'ils voulaient disparu.—Le Corps de saint re de Saint-Calixte et plus Sylvestre, où le Pape saint
8 le cimetiè 1e Saint.
271, Q.—Que faut-il
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Disposition essentieliic
Loi rigoureuse
Question
Ciboire d'argent doré
ne commettant pas de grands excès ne s'en inquièle guère, cependant, il y a un précepte qui ordonne “ d'iimer le Seigneur tout notre cœur,” Et Jésus-Christ a dit cette grave parols : “Pl au ciel que vous fussiez froid ou chaud ; mais parce que vous 44 tiède, je vais vous vomir de ma bouche.” Apoc. mr, 15,
La communion tiède produit sans doute quelques bons ef reçoitdans l'âme, mais d'une manière incomplète et passagère ; et l'hab tude, affaiblissant la volonté, rend de plus en plus faibles les elhl de la: communion, et peut même laisser ailer l'âme jusqu'à | communion indigne. (q. 272).
Nous »arlerons de la communion fervente dans la question 1
puisse fa fait desc.
il faut être en état de grâce. La disposition essentielui qui e de l'âme est l'exemption de tout péché mortel, dloute 8
‘ Que l’homme, dit saint Paul, s'épr'ouve lui-méme, et ne man quelque s qu'avec discernement de ce pain, et ne boive qu'avec précaulil Quelle air de ce calice ; car celui qui mange et boit indignement mange reçoit boit son propre jugement,” I. Cor. xr, 27.—Or par cette mandudlout entr tion indiyne toute la Tradition a toujours entendu la commu faite en état de péché mortel ; et par l'épreuve que requiert sa Paul, le concile de Trente entend la confession et l'absolu sacramentell»,.
pécheurs a nant,” S
Par conséquent, quiconque se sent coupable d’un péché 8% 1 en ser
: . EI L: + , . 1m :
commis depuis la dernière confession, ne doit pas recevolF} in a donn:
charistie, quelque contrition qu'il croit avoir, avant de s'être es à, pi
ee à R : à
fessé et d’avoir reçu l’absolution, excepté le cas où, manquant heremen. confesseur, il serait dans la nécessité morale de célébrer où mas |
IS
communier : par exemple si, étant déjà à la sainte Table, on rappelait un péché mortel involontairement oublié. Dans & " Les bor
divers cas, il faudrait s’exciter à la contrition parfaite. p'ec Un sor A si . . 4 ° °:2 res la m
et à jeun depuis minuit. La première disposilonge,, dite
corps est un jeûne absoiu ; q. 274. bd (
A... Bonne communion ? Communion tiède ? Etat de grâce? ou Le
On appelle ciboire, chers enfants, un vase précieux dans le naine : on conserve les hosties consacré:s, qui doivent servir de nou” Rent à aux fidèles. La coupe d'un ciboire doit toujours être en 4 : F
Ma
doré à l'intérieur. Cela nous indique que lorsque, par la &#
quièle guère, E ner le Seigneurd ve parols : «Pj rce que vous és ur, 15,
lques bons ef sagère ; et l'hab s faibles les el l'âme jusqu'à |
; la question À
ion essentiel ortel,
éme, et ne man ’avec précaulid ement mange r cette man
u la communi 18 requiert sal a et l’absolul
un péché gra as recevoir l'A nt de s'êtrec où, manquant ) célébrer où nte Table, on blié, Dans ( aite,
lisposition
at de grâce?
eux dans le rir de nourri être en ar!
1e, par la si
bu d
nn. Ds
Q.—Celui qui communie reçoit-il le Corps et le sang
Celui qui CoOmmunie en état de ‘Mmmunion indigne.
La communion ing
puisse faire à Notre-Ssigneur :
hit desc: ndre dans u Lui qui est Ja Saintet
“cute souillée ! Lui quelque sorte sous les Qrelle affreuse chose,
reçoit le ourps Wu entier, tel q
igne est un des pl
même, on le met qui est le Roi des
et le san u’il est act
ns, Notre.
Seigneur Mtrement de ga tendresse,
r les effels ans une ef de plus, il se rend coup Une profanation MOusirueuse,
Certains hérétiques ont prétendu de
Ud'un
nage, ni
g de Jésus-Ch
able d’un
que ce crime i lacèe l’im
(re.
figurée par Ja blandont l'or est Je Symbole,
cence,
en état de péché mortel
de Jésus-Christ ?
Péché mortel fait UNE Goom
pureté mêmes, on le mme un tombeau impur |
dans une âme sans amour
rist, J uellement au Ciel
Christ demeure dans le SaCrement de |’
ésus-Ch rist Triste réalité
Eu- L:s
Pareille manducation Ft
grand Sacrilège,
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PAOISS sonne même du Fils de Dieu qui est déshonorée, “ Je soutiens Bourdaioue Sans hésiter, dit Bourdaloue, je soutiens sans dépasser les bornes de la vérité la plus exacte, que si le Sauveur était encore dans une chair passible et mortelle et qu’ii dût romme autrefois endurer une seconde Passion et une seconde mort, rien de toutes les cruautés qu’exercèrent sur lui les bourreaux, ni de tous les tourments qu’il suffrit par la haine et la barbarie des Juifs, ne lui serait plus odieux et en ce sens plus douloureux que le crime d’un chrétien,
qui par un sacrilège profane son Corps et son Sang.”
Punition Les sacrilèges sont ordinairement punis, même dès cette vie: | d'abord par les remords de la conscience, par l’aveuglement de l'esvcrit, l’endurcissement du cœur et enfin l’impénitence final, Certaines maladies et certaines morts subites n’ont pas d'autre cause : “ii y en a beaucoup parmi vous, disait saint Paul, qui sont malades et languissanis ; plasieurs même sont morts,”
Saint Cyprien et saint Chrysostôme attribuaient es calamilés publiques de leur temps au mauvais usage de ce sacrement.
Nous a ine âme péch: vêén Je âme is libéral
Question 4... ÜUommunion indigne? Réception sacramentelle ? Graviié?
fat Le sacrilège, chers enfants, fait comme Judas, qui trahit Jésus alscr : x 2 : He «5 de par un baiser ; il se sert du signe par excellence de l'amiti., Judas j : : x N°. ” baiser, pour cacher son hypocrisie et trahir Notre-Seigneur dans lefé
sacre.nent de son amour. On pourrait lui appliquer les paroles «Jésus.
‘“ Ma'heur à celui par qui le Fils de l’homme sera trahi. I vain de nor
drait mieux pour lui n'être jamais né !” Matt. xxvi, 24. Buus purif
Pratique Avoir la plus grande horreur de la communion sacrilège. M'inage par D k même sy
nesse, «|
Q.—Suffit-ii d’être exempt de péché mortel poutuis
eulen reçevoir avec abondance les grâces de la sainte com
er jusqu’à
munion ? | % £ A ! ! r 3 et faire so. Non, il ne suffit pas d'être exempt de péché mortel cn, à hu | Comme Nous allons parler de la communion fervente. Miss. Chr Une communion est bonne, quand elle est faite avec les dispos 1 avait ul
tions d'ime et de corps que nous avons indiquées, s2ns aucuS,, . négligruce ni imperfection. Elle sera fervenie, si l’on ; joint ui ardent amour de Dieu, un vif désir de recevoir Jésus-Christ, une graude reconnaissance pour cc bienfait incomparable.
“ Ec.
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r les paroles: “Jésus-Christ lava les pieds à ses Apôtres, dit saint Bernard, Fantes trahi. [] ain de NOUS signifier que pour recevoir ] Eucharistie nous devons légères
Q'US purifier même des fautes légères, dont
crilège, D'inige par la Poussiè
il nous représente pieds.” Saint Denis trouve a Lavabo, Pendant ]
re attachée aux k même Symhole dans Ja cérémonie q
messe, « Le prêtre, dit-il, ne se lave pas les m mortel pou; seulement l'extrémité des © igts, pour Sainte com # jusqu’à nos Plus légères impei £ ctions
2 ‘fire des actes de fo ché mortel sl celle qui, appuyée su Le. sus Christ Présent dan
l'avait un fo rs :
à Sainte ains ‘ntièrement, NOUS apprendre à efiaavant de Communier.’?
i vive... Une foi v la parole de D s l'Eucharistie.
Î vive ce Paysan “ Ecouiez biea ça, n ME j'étais à Ars, il y avait ur Dulise cane
Îve ou vivante Disposition
let, découvre po:itive c les disposi » dont parlait Je Vénérable curé sens aucui 188 enfants : Dans les Premiers temps homme qui ne Passaïit jamais devant
in quand il allait au travail, le soir
et sa pelle, et il
on y joint uf sus-Christ, d rable,
Foi vive
Louis de Gonzague
PPS STE RER RER nan,
restait longtemps en adoration devant le Saint Sacrement, Oh! j'armais bien ça !... Je lui ai demandé une fois ce qu'il disait à Notre-Seigneur pendant les longues visites qu’il lui faisait, Savez. vous ce qu'il m'a répon&u ? ‘‘ Eh ! Monsieur le curé, je ne lui dis rien, je l’avise et il m'avise !.….”’ Que c’est beau, mes enfants, que c'est beau ! ”
Voici un acte de foi qu’on pourrait faire avant de communier: «“ Mon Seigneur Jésus-Christ, je crois plus vivement que si je vous voyais de mes yeux que vous êtes réellement présent dans le Saint Sacrement de l’Eucharistie, et que c’est vous-même, mon Dieu, que je vais recevoir dans la sainte communion !”
sainte
d'espérance ferme. L'espérance se confie dans la Bonté divine.
Telle était la confiance pleine d’humilité du centenier, demandant à Notre-Seigneur la guérison de son serviteur : “ Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez sous mon toit, mais dites seule. ment une parole, et mon serviteur sera guéri.” Math, vu, 8.
Voici un acte d’espérance : ‘“ O bon Jésus, j'espère qu’en venant habiter en moi, malgré mon indignité, vous purifierez mon âme « la remplirez de vos grâces et de votre ämour. Vous serez mm
vie, ma force, mon salut dans le temps et l'éternité ! ” k bouche
et de charité ardente. La charité dilate le cœur, qui Notre.
brûle du désir de recevoir Celui qu’il aime. à pas es
; lculières :
“ De même que le cerf altéré soupire après l’eau du torrents, liée
ainsi mon âme soupire après vous, Ô mon Dieu.” Ps. xzr.—La Vi till PES
des Saints est remplie de traits admirables, exprimant la force et las dristiar ie à 1
tendresse de leur amour pour Notre-Seigneur dans l’'Eucharistie,
Voici encore un acte de charité : “ O mon aimable Jésus; je vou aime de tout mon cœur et de toutes les forces de mon âme. Venez Seigneur Jésus, venez, venez | ”
tjapes, AM äquelle Jés Ronnie h
+. "à âgapes ]
A, Communion fervente? Dispositions? Actes ? krent comp Saint Louis de ['onzague communiait chaque âicianche ; c'était quelque pour lui son grand jour de féle ! 11 employait les trois jours plvenir de:
cédants à la préparation et les trois jours suivants à l’action 4 Aujourd’h grâces : le jeudi était pour lui un jour de foi en la présence réelle que qu
de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, le vendredi un jour d’espérantor bu où rail une co
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nent, Oh!
il disait à ait. Savez- ») ne lui dis ufants, que
pendant lequel il s’humiliait et demandait pardon à Dieu; le
samedi un jour de saints désirs; /e dimanche un jour d'union in-
ime; le lundi un jour d’action de grâces; le mardi un jour
d'ofrande de lui-même ; le mercredi un jour d'ardentes prières, Imitons cet angélique jeune homme !
communier :
ue si je Vous lans le Saint mon Dieu,
274. Q.—En quoi consiste le jeûne requis pour la sainte communion ?
Le jeûne requis pour la sainte communion. !l s’agit ici
e dans A jeûne qu’on appelie eucharistique.
[l y a deux sortes de jeûnes : le jeûne ecclésiastique, qu'on observe pntant le carême, dont nous parlerons plus tard, q. 473 ; et le jeûne eucharistique requis pour la sainte communion
enier, deman- Seigneur, À?
ais dites seule- . VIN, 8.
» qu’en venant »z mon äàme el Vous serez m4 | ”
e cœur, qui
consiste à n’avoir ni bu ni mangé. Rien de liquide ni de solide ne peut ètre pris, comme boisson ou nourriture.
“Ila plu à l’Esprit-Saint, dit saint Augustin, pour l'honneur d'un si grand sacrement, que le corps de Jésus-Christ entrât dans à bouche d’un chrétien, avant lout uutre aliment.”
Notre-Seigneur, il est vrai, a institué l’Eucharistie et communié ks Apôtres le soir après la cène ; mais ce fut pour des raisons pariulières : la substitution de la pâque nouvelle à l’ancienne pâque hive, la solennité du moment où l’Eucharistie fut instituee, la xille de it Passion, etc. Aussi, durant ies premières années du t la force is 14 dhristianigme, les fidèles faisaient ensemble un repas d'amitié nommé "Eucharistié Des, avant la sainte communion, pour rappeler la cène à la fin de a Jésus; je VO uiuell: Jésus-Christ institua l’Éucharistie. I. Cor. xr, 20, — Mais nâme. Ven bnic heure, à cause des abus qui commençaient à se glisser,
‘ “agapes ne furent plus autorisées que le Jeudi saint et elles
s? krent complètement défendues en 397.—Le pain bénit. qu'on distri-
anche; c'êla be quelquefois à l'église les jours de dimanche ou de fête, est un
rois jours 1 ivenir des agapes.
à l'action Aujourd’hui, le jeûne eucharistique est une obligation grave; de résence réel ile que quiconque oserait s'approcher de la Table Sainte, après ar d'espérand ir bu ou mangé, se rendrait coupable d’un péché mortel et
#ait une communion sacrilège.
u du torrent s. xLr.—La Vi
Pratique
Jeûne eucharistique
Jeûne usolu
Agapes
Loi p )8111V6
LAURE mr.
Exemples
Question
Pratique
Éxceptions au jeûne eucharistique
Viatique
depuis minuit, d’après le temps moyen, indiqué par Æ$ qui ont
une horloge que l’on croit exacte. premiè:
Cette loi n’admet pas de légèreté de matière; une minute suffit 4 ® nor! pour que le jeûne soit rompu, et la communion doit être différée, privé dt Toutefois on ne cesserait pas d'être à jeun si l’on avalait quelques Un m
gouttes de sang venant des gencives ou du nez; de même une MR 2n°m goutte d’eau confondue avec la salive, en selavant la bouche ; une ke j-ûne. goutte de pluie où un flocon de neige qu'on avalerait par mégarde : Gelui
quelque reste d’aliment pris la veille et resté dans les dents, Le @ lingrrer pape Urbain VIII recommande expressément qu’on s’'abstienne de qu'il exis
fumer ou de chiquer avant de communier. eu de c Ne ps Cepen A... Jeûne eucharistique? Motifs ? Gravité? Agapes? Exemples? i ue . | . 2 evoir de C’est encore une pratique très louable, chers enfants, de se pré. A... E
parer à la communion dès la veille, sinon par une abstinence rigoureuse, du moins par quelque mortification volontaire où Voici, c quelque léger sacrifice: se priver par exemple, au souper, de Mur la c quelque friandise, ou de manger complètement à sa faim. dumbre d CRE blanche, a se conter 275. Q.—Est-il permis quelquefois de communier mit vase à sans être à jeun ? lement | Gela peut arriver lorsqu'un prêtre est obligè de continuer le “ème-Oncti saint sacrifice commencé par un autre qui, après la consécration f"h! lelotor s'est trouvé dans l'impossibilité de l’achever; ou bien lorsqu'il este Serviett impossible de soustraire à la profaration les saintes espèces, à h L: ouate, moins de les consommer. Ces cas sont très rares ; le suivani$ Are jetées a est très fréquent : Ç
une personne en danger de mort : il n’est pas néces@ 275 Q.saire que {e danger soit actuel et imminent.
Nous so:
ttendre beaucoup serait priver le malade d’un puissant secours, . À P l Mligation
dans ses souffrances et l’exnoser peut-être à ne pas recevoir i
temps ce divin sacrement ; dès que la maladie est dangereuse, il Choix c , Ailière do l'E faut lui proposer la communion. JR de l'E : À FRE ; he Wrriture de
peut communier sans être à jeun. C’est lacommunio,.. corps
en mialique, pour le grand voyage. “mmunier
li est de précepte, pour les adultes, et même pour les enfants n'aurez I
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eo qui ont atteint l'âge de
nee"
indiqué par
ss aient pas encore fait ur première Communion, de COMminunier en Vviatique lorsqu'il ÿ a péril de mort ; Car, dans Je combat Suprême, il faut que personne ne soit privé du pain des forts.
Un mal: S iatique pendant la nêm" maladie, si le péril de ‘il ne puisse garer ejrüne.—Toutefois, s’il pe r à jeun, il doil le faire,
Celui qui, aÿant rempli Je | nion Pascale, tombe Double lng-reusement malade, est oblige encore, parce ?'écepte qu'il existe un préc ES gravement lenu de COMmunier, si on le pe anger de mort. Cependant, Ja Communion fai Ï t pour remplir le devoir de la Communion pasc
minute suffit
tre différée,
alait quelques de même une | bouche ; une par mégarde :
es dents, Le s’abstienne de
s? Exemples?
ale, ts, de se pré.
1e abstinence rolontaire ou u souper, de
faim.
A... Exceptions ?
Danger de mort? Viatique ?
Obligat Question ÿ, Ce qu'il
faut Préparer dans un: aison, Prévaratifs >: approprier convenablement jy le Viatique » AVOir une petite table recouverte d’une nappe
Un cCrücifix en’re deux Cierges allumés :
fe contenant de l’eau benite, avec un r&meau bénil :
Ptit vase avec un peu d'eau, afin que le prêtre hcilement les doigts.—Si Je Malade devait en pl ‘éme-Onction, il faudrait ajouter #pt pelotons de ouate, av Me servi
Voici, chers enfant pour Ja Communion
lanche, avec
ur petit un autre puisse se Purilier us recevoir l’Ex- Une assieite conte ec un peu de mie de] elte pour les mains du prêtre, La ouate, la mie de pain et l’eau qui ont servi au pré re jetées au feu,
communier
continuer le onsécration,| à lorsqu'il est
nant six ou ain, un pu d'eau et
S espèces, à
ÿ suivantf 3 le suivant4
tre doivent
Ce
276. Q.— Quand Sommes-nous obligés de Communier ? Nous sommes obligés, sous Peine de péché mortel. Oblication Wligation est Par Conséquent grave. communier le Choix que Notre. ain et du Vin, comme
ülière de l'Eucharistie, nmunion doit être la Biure de Pain et le vin sont la Nourriture Seigneur à fait Un Préceple formel 2nSez la chiire du Fils de l’homme, /ous...” Joan Vi. Toutefois, Jésus-
pas néces-
sant Secourà
s recevoir à
mgereue, |
: Si vous ne m
nes
partenaire nymtinen Min ln cire meme ie one lement es Christ n’a rien prescrit touchant le nombre des communions, ni le temps cù l’on doit communier ; il en a laissé la détermination à l'Eglise; or, l'Eglise a rendu obligaloires la communion de chaque année, au temps de Pâquis, ainsi que la communion quand on est en danger de mort,
de communier pendant le temps de Pâques. IVe con. mandement de l'Eglise, q. 467.
et quand nous sommes en danger de mort, q. 275. Question A... Précepte divin de la communion? Détermination de l'Eglise?
C’estune chose bien surprenante, chers enfants, que l’Eglise soit obligée de nous faire un commandement de communier; n8 | devrions-nous pas nous estimer tout heureux de pouvoir nous
agenouiller souvent à la Table sainte ?
Fausses “ Ceux qui cherchent, dit saint François de Sales, un prétexte
excuses ou une excuse pour se tenir éluignés de l'usage fréquent du Pain des anges, ressemblent à ces convives invilés, dont parle la para: bole de l'Evangile (Luc XIV, 15), et qui avec toutes leurs excuses, en apparence plausibles, s’attirent néanmoins la colère du père de famille.”
Pratique Rendons-nous dignes de communier souvent,
Réflexion
Q.—Est-il bon de recevoir souvent la saint communion
Oui, il est bon... Il s’agit ici de la communion fréquente
Communion fréquente
On appelle communion fréquente, non celle de tous les hui jours, mais celle de plusieurs fois par semaine.—Le concile d Trente désirerait que les fitè'es communiassent non seulemti spiriluellement, mais même sacramenlellement à chaque mess qu’ils entendent, c’est-à-dire au moins les dimanches et fêles.—l catschisme romain ajoute : “Les curés seront prêts à exhorl fréquemment les fidèles afin que, de même qu'ils song-nt à donn chaque jour à leur corps l'alimentation nécessaire, ainsi i8 négligent pas non plus le soin d'alimenter et de nourrir chaq jour leur âme par ce sacrement.”
et as commu
La con qu'on en qu'on en
Voici q Sal-s, ce
1° Deu parce qu'é cher de la pouvoir ju ?° La personnes «les qui les mots, il nent resol 3° Pour 4 aucune affed grand désir rave peut jar Semaine, k péché mor 4° Pour c tepter un jou des mauvais:
kire régulièr
à perfection
Saint Ligu “andale ceux Les confess liquence pot
qui augm “la grâce ; et nous fo
[ya des cor
lhabitudes in
ons, ni le ination à le chaque ind on est
[Ve cow-
le l'Eglise?
Eglise soit unier; nô uvoir nous
un prétexle ent du Pain arle la para urs exCUSéS; lère du pèrs
la saint
fré quenie
ous les hui
concile d
geulemel que mes t fètes.—!
& à exhorl nt à donn
ainsi is rrir cha
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et assez fréquemment nécessaire de recevoir la sainte communion : nécessité morale.
La communion doit être plus ou moins fréquente, selon le besoin qu'on en peut avoir, les disposilions qu’on y apporte et le profil qu'on en retire.
Voici quelques regles gênérales, tracées par saînt François de als, ce maitre si pieux et si sage d la vraie vie dévole :
1° Deux sortes de g-ns doivent souvent communier : les parfails, parce qu'étant bien disposés ils auraient tort Ge ne point s’approcher de la source de toute perfection ; et les imparfails, alin de pouvoir justement prétendre à la perfection.
? La plus grande distance des communions, même pour les personnes qui vivent dans le monde, est celle de mois à mois pour «elles qui veulent servir Dieu dévotement.—Pour communier {ous les mois, il faut détester sincèrement le péché mortel et être fermenent resolu à l'éviter.
3° Pour communier {ous les huil jours, il est requis de n’avoir acune affection ni au péché mortel, ni au péché véniel et avoir ur grand désir de communier.—Cependant, quiconque évite le péché gave peut communier tous les huit jours ; et même plusieurs fois par semaine, celui qui, sans ce secours, tomberait facilement dans k péché mortel.
4 Pour communier tous les jours, (il est bon cependant d’ex-
des mauvaises inclinations, avoir un grand désir de communier, kire régulièrement des exercices de piété, s’efforcer de tendre à
à perfection et ne tomber plus dars des pechés véni-ls délibérés,
Saint Liguori, après le concile de Milan, appelle des semeurs de tandale ceux qui parlent contre la communion fréquente.
Les confesseurs sont les meilleurs et vrais juges du degré de tiquence pour la communion de leurs pénitents.
qui augmente en nous la grâce ; la grâce sanctifiante il la grâce sacramentelle ; question 265.
et nous fortifie contre le mal : question 265.
[| ya des confesseurs qui réussissent à corriger certzins pécheurs
. ‘ s : A PER FRE L habitudes invétérées, qui ont résisté à tout autre remède, en le: °
Nécessité morale
Règles pratiques
Meusuelle
2° Hebdomadaire
HE
“pter un jour dans la semaine), il faut avoir surmouté la plupart Quotidienne
Cas cept 1onnel
faisant communier tous les jours, pendant quelque temps. On ns il peut les blâmer, quand l'expérience est en leur faveur.—Toutefois MR d’hé | saint Liguori ne veut pas qu’on permcetle de communier plus que Ur tous les huit jours aux personnes qui, n'ayant pas à craindre h rechute dans des fautes graves, tombent facilement dans des
mac péchés véniels délibérés. est co Question A... Fréquente ? Mensuelle ? Hebdomadaire ? Quotidienne ? incon
Communion Il y à, Chers enfants, une certaine communion appelée commu lemps
| sirituolle ion spirituelle que tout le morde peut faire souvent, t:ès souvent à a même, la nuit comme le jour, à jeun ou sans être à jeun, pourvu et les
|: | qu: l'on soit en état de grâce ou après avoir fait un acte de contrition parfaite, Les enfants, même ceux qui n’ont pas encore fui Cepe
la première communion, en sont capables, me sions
Méthode Communion spiriluelle signifie communion de l'espril, c’est-à-dire ardeur
un désir ardent de s'unir à Jésus-Christ, quand on ne peut com ‘nq ac
i munier réellement ; on peut produire les mêmes actes, que l'on à À, ad coutume de faire avant la communion sacramentelle : actes de foi, @ présent de contrition, d’humilité, de désir et d'amour; ensuite on rend@S ommag grâces à Notre-Seigneur comme si on l’avait réellement reçu. Anges d Cette communion est extrêmement utile aux âmes. Jésus-Christ R, ren moutra un jour à une Sainte deux vases, l’un en or, l'autre e1@ dresse qi argent, qui servaient le premier à conserver les communions sacra-% hits ines
nentelles et le second les communions spirituelles. Me dans l
késolution Prenons l'habitude de faire souvent la communion spirituell:;%% vous aim elle sera un excellent moyen de nous préparer à la communion ) Zn sacramentelle. toutes les
ee arliculie
0 offr Ln -j1 fai : ion ? a
278. Q.—Que faut-ii faire après la communion : uiremne Action Après la communion, l'action de gräces. Lee de | R, réso | grecs L'action de grâces est l'expression du sentiment da reconnais propos d’é | sance, qui nous porte à remercier Dieu des grâces qu'il nous fais dem Rien de plus facile ; le cœur qui est bon sent le besoin de remercier. rlombera
Rien de plus ulile ; l’action d-+ grâces excile la générosité du bien faiteur. Rien de plus jusée ; Dieu ne doit rien à personne, et nous À à lu est le t
jui d:vons tout.
mps. Onm *— Toutefois, nier plus que à craindre la nt dans des
otidienne ?
pelée commu , t:ès souvent jeun, pourvu 1cte de contri as encore fait ril, c'est-à-dire ne peul Com es, que l'on à à : actes de foi, suite on rend ment reçu.
Jésus-Christ \ or, l'autre el munions sacra-
bn spirituel; la communion
nion ?
u'il nous fail.
de remercier, sité du bien pnne, et noù
de reconn8 M ropos d'éviter tout ce qui vous déplait et d'accomplir tout ce que
tous demandez de moi. Avec le secours de votre grâce, je ne #lomberai jamais plus dans tel péché...”
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il faut passer quelque temps : pour le moins un quurt Durée d'heure et davantage si l’on peut,
Un quart d'heure est à peu près la durée de temps que les espèces sacrame-ntelles prennent avant d’être altérées dans l’estomac ; c'est donc pendant un quart d’heure environ que Jésus-Christ et corporellem:nt présent en nous; il y aurait, par conséquent, inconvenance à s'occuper d’autr: chose que de Lui, pendant le temps de c tie précieuse visile.
à adorer et à remercier Notre-Seigneur : l'adoration Actes et les remerciements sont les actes principaux. |
produire
Cependant, on peut ajouter d’autres actes ou prières, chacun glon sa dévotion et l'attrait de son âme, Le mot ardor, qui signifie ardeur où ferveur, indique par les cinq lettres qui le composent les eng actes qu’il convient de faire durant l’action ds grâces :
4, adoration : ‘ Mon Seigneur et mon Dieu, je vous adore 1° misent dans mon cœur, où vous reposez maintenant; j'unis mes "#10" hommages aux adorations profonles que vous rendent tous les Anges du ciel et tous les Saints de la terre...”
R, remerciement : “ Je vous remercie, à bon Jésus, de la ten- ge dresse que vous me témoignez en vous donnant à moi, et des bien- Memerciehits inestimables que vous accordez à mon âme. Toute ma vie,
a dans l’éternité, je ne cesserai de vous loue, de vous bénir et de
Lious aimer...”
D, demande : “ Mon bon Sauveur, je vous demande humblement _ 3° butes les grâces spirituelles et corporelles dont j'ai besoin, et en ue D particulier celle de...”
0, offrande: “ Mon bien-aimé Jésus, jé m'offre et je me donne 4 ntièrement à vous, qui daignez vous donn-r iout à moi. Faites °rande que je ne vive que par vous, en vous, pour vous...”
R, résolulions : ‘ O divin Jésus, je fais en ce moment le ferme
et à lui demander les grâces dont nous avons besoin.
Cest le temps le plus convenable pour demander.
késolutions
Temps Sainte Thérèse dit que le temps, pendant lequel Notre-Seigneur CH aa réside corporellement en nous, est le moment le plus favorable pour demander et obtenir toutes les grâces.—Selon saint François A de Sales, “ plusieurs s’approchent de Notre-Seigneur : les uns pour | l'ouïr, comme Madeleine ; les autres pour l'adorer, comme les Mages, d'autres pour le servir, comme Marthe; d’autres pour vaiucre leur incrédulité, comme Thomas; d’autres pour le par. “upb fumer, comme Joseph et Nicodème, Mais sa divine Sulomite ke M Considérer cherche pour le trouver; et l'ayant trouvé, ne veut autre chose eg monts | que le tenir ; et le tenant, ne jamuis le quitter. ‘ Je le Liens, dit-elle, desa chair vi el je ne l'abandonnerai point.” Cant. mn, 4. Signeur me
Rien de pl portant de le prendre aux
rennes
Question A... Action de grâces ? Quart d'heure? Actes? Demande?
| | Il ne faut pas imiter, chers enfants, ceux qui ne font qu'une L'auteur d | action de grâces très courte et sortent de l’église presque aussilôt Æ célèbre, il ho Î après avoir communié, attenant à p’ine que la messe soit finie! Æ vivants, procu | Bonne Un jour, saint Philippe de Néri, s’apercevant qu'une personne se Æ pant de toutes } leçon bréparait à sortir peu de temps après avoir communié, fit allumer Explicuons | deux flambeaux et ordonna à deux enfants d’escorter celle per un sujet de joie | sonne jusqu’en dehors de l’église. Et comme cette dame s'étonnait, @f ante et l’Eglis | saint Philippe lui dit avec un sérieux charmant : ‘ Quand le prètre 279. Q — à porte le Saint Sacrement dans un ciboire, il est accompagné de ° : deux servants munis de flambeaux allumés; et le même honneur La messe. doit être rendu, me semble-t-il, à quiconque porte la sainte Euche- Le mot miss ; ristie daus son cœur.”’—La lecon fut bonne ; la dame celte fois SE lie envos, soit I dot | une longue action de grâces. prières et des ol
[Los ni Le des prêtres ; soi | fe de l'assemblée, lisés n'avaient E k diacre les fais Qu'on a mises di Pour désigner le
Les à as es AE
est le sacr chose sainte € Dans un sens ;
' Dieu, tout acte d 2 de louange, |
de fes af oo eee ee oo Poele 4e ea dehe e
CHAPITRE VINGT-QUATRIÈME
eneur
rable DU SACRIFICE DE LA MESSE iNÇOIs pe Rien de plus sublime que cet auguste sacrifice F autant il est im- Avis out portant de le connaître, autant il est diflicile de le bien faire com- Catéchiste A prendre aux enfants. os “lié h Considérer l'honneur auquel Dieu m'a élevé, moi qui tous les “a jours monte à l'autel pour offrir la divine Victime, pour me nourrir italie de sa chair vivifiante et pour la distribuer aux autres. Daigne Notre- | Seigneur me faire parler dignement de ce profond mystère. " Bien chers enfants, qu'une L'auteur du beau livre de limitation dit: ‘ Quand le prêtre Avis ussitôt MA célèbre, il honore Dieu, réjouit les Anges, édifie l'Eglise, aide les enfants à finie! M vivants, procure le repos aux défunts, et se rend lui-même partici. ane se M pant de toutes sortes de biens,” 1v, 5. allumer Explicuons donc soigneusement ce sacrifice de la messe, qui est ite per M un sujet de joie à la fois pour l'Eglise triomphante, l'Eglise militonnait, M lante et l'Eglise souffrante.
eptité 279. Q —Qu’est-ce quela messe ?
agné de , | come La messe... Messe vient du mot missa. Messe Eucha- Le mot missa est un ancien mot latin dérivé de missio, qui signib fois MS le envoi, soit parce qu'on peut la regarder comme l'envoi des prières et des oblations que le peuple fait à Dieu par le ministère des prêtres ; soit parce que, dans les premiers siècles, on renvoyail ie l'assemblée, avant l’oblation, ceux qui n'étant pas encore baplisés n'avaient pas le droit d'assister au sacrifice. Après le prône, k diacre les faisait sortir, en prononçant les paroles Jle, missa est, qu'on a mises depuis à la fin de la messe, et que le peuple emploie pour désigner les saints mystères eux-mêmes.
est le sacrifice. Le mot sacrifice signifie faire une sacrifice
those sainte ou sucrée, en l'honneur de Dieu.
Dans un sens général, on appelle sacrifice toute offrande faite à Dieu, tout acte de piété, tonte bonne œuvre : la prière est un sacri- » de louange, l'aumône un sacrifice de charité.
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Non sanglant
Définition
Sacrifice et Sacrement
Question
Transition
Dans un sens plus restreint, qui est celui où ce mot est ici em. ployé, le sacrifice est un acle de religion par lequel un minisire légitime offre à Dieu une chose sensible, qu'on délruil ou qu'on change, afin de reconnailre son souverain domaine. q. 280.
C'est de foi contre les Protestants que la messe est vraiment ke sacrilice de la Loi nouvelle : ‘ Si quelqu'un dit que dans la messe on n'offre pas un sacrifice proprement dit, qu’il soit anathème.”
non sanglant, c.-à-d. sans effusion de sang.
Sous la loi naturelle et sous la loi mosaïque, il y eut sur k | terre des sacrifices, les uns sanglanis dans lesquels on immolait une victime, les autres non sanglanis ou sans effusion de sang, Caïn offrait au Seigneur des fruits de la terre, Abel les | premiers-nés de son troupeau; Noé, sorti de l’arche, dressa un autel et sacrifia à Dieu des victimes choisies parmi les animaux; et depuis, que de sacrifices sanglants et non sanglants ont ét offerts non seulement parmi les Juifs, mais aussi parmi toutes les nations païennes, où l’on alla jusqu'aux sacrifices humains !
La figure la plus expressive du sacrifice non sanglant de la messe fut le sacrifice de pain et de vin de Melchisédech.
fait à Dieu. Dieu, voilà le souverain Maître.
par le prêtre. Le prétre, voilà le sacrificateur.
du corps et du sang de Jésus-Christ ; voilà la victime, consacré sur l'autel ; voilà /e mode d’immolation.
kquel un L'Eucharistie, comme sacrifice, consiste dans l’action sacrifica- acrific trice, qui est passagère ; elle diffère donc en cela du sacrement quifwation €
est permanent.—Le sacrifice exige les deux espèces, il tend premièrement au culte divin, et sert à un grand nombre ; le sacrement est tout entier sous une seule espèce, son but principal est la sanctification des âmes, et il n’opère efficacement que dans celui
mes ne aussi offri:
4 nsible.??
qui le reçoit. tr A... Messe? Sacrifice? Non sanglant ? Deux points de vue? Le sacril Après cette définition générale de la messe, chers enfants, nous j;i &tr allons en examiner soigneusement la nature et l'essence, en con, mençant par une explication plus complète de ce qu'est un sacrifice. —_e— Qrinde,
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mot esl ici em. 280, Q.
— Qu'est-ce qu'un sacrifice ?
uel un minisire
Un sacrifice
est l’offrande… Offrande désigne une Ofrande ruil ou qu'on À sos offerte ou présentée à quelqu'un. . A0. Nous avons trois sortes de biens : les biens de l'âme est Vraiment Je offrons dans le sacrift 8 dans Ja messe
ee biens du corps, que nou , anathème,
VE
il y eut sur à ls on immolait
que nous offrons médiaar le sacrifice.
extérieure d’un cbiet. La matière du sacrifi ]
| u sacrifice propre. Où être extérieure Ou sensible,
usion de sang, Il ne s’agit done pas iri de l’oblation des choses purement inté. | 'rre, Abel le rieures et invisibles Car dit saint Thomas, ja raison nous prescrit | che, dressa un & témoigner à Dieu notre FéSP-1 < notre soumission d’une . les A mnière conforme à notre nature. Or!” - ne eei ainsi fait que, iglants ont été Pur manifester les sentiments de son âme, il à besoin de signes ri éme # “lérieurs, [1 doit conséquemment se servir de certaines choses exumatns ! lériéures pour exprimer, en les offrant à Dieu, sa dépendance et sa ant de la messe énération ; ainsi ie Vassal reconnait par des offrandes le domaine
D de son Seigneur, « Voilà le Sacrifice dans sa nature première : il €. ; dérive du droit nalurel.’ zur. faite à Dieu seul, parce qu'il est l’Etre supréme. y à la victime. | “Le sacrifice extérieur est Je Symbole du sacrifi ation,
ction sacrifca.
sacrement qui 8, il tend pre.
; le sacrement incipal est la ae dans celui
Or, dans principe de notre Ce sacrifice de nousrême, nous ne devons ui en sont l'expression
ert qu’au Dieu sup crifices extérieurs q
Muse offrir qu’à lui les sa pasible.” 3, Thomas,
Par un prêtre, ou un Ministre légitime, député Par la Ministre Niété et agréé par Dieu,
légitim> Le sacrifice € doit ét
nts de vue”?
enfants, nous >nce, en com st un sacrifice
Sacrifice et oblation
Fin du sacrifice
Sacrifices :
lévitiques
Sacrifices
figuratifs
Questions
——————— nn
avec la destruction ou changement de cet objet. Ceci distingue le sacrifice de l’oblation simple.
Dans le sacrifice, on opère un changement quelconque sur l’objet qu’on offre à Dieu : par exemple, on immole un animal et on le brûle ; on béait des pains, on les rompt et on les mange.—Dans 8 l'oblation, on place sur un autel les choses que l’on offre, sans leur faire subir aucun changement; tout sacrifice est une chiation, mais la réciproque n’est pas exacte,
pour reconnaître que Dieu est le créateur et le souverain maître de toutes choses. Voilà /a fin du sacrifice,
Si on offre à Dieu une victime et si on l’immole, c’est pour exprimer d’une manière sensible qu’on s'offre ainsi soi-même à Dieu, | comme à Celui qui est le maître de la vie et de la mort : la victime est subs!iluée à notre place.
Sous la loi mosaïque, les sacrifices, tels que prescrits par Diew étaient non sanglants ou sanglants : les premiers consistaient en des ohlations de parfums, de pain de pure farine, ou en des libations de vin répandu sur les victimes ; les seconds se réduisaient à quatre espèces :
L'holocauste ou sacrifice latreutique, dans lequel toute la victime était consumée par le feu; on rendait ainsi hommage à la souveraine majesté de Dieu.
Le sacrifice eucharistique ou d'action de grâces, dans lequel une partie dela victime était brûlée et l’autre réservée en partie au prêtre officiant et en partie au donataire, en signe d’union et d'amitié.
Le sacrifice propilialoire ou pour le pécké, dans lequel principale partie de la victime était brûlée, et une partie mangté par le prêtre ; mais le donataire n’en mangeait point. |
Le sacrifice impétraloire ou de demande, assez semblable ai
fltion rée] La victi lus-Chri:
sacrifice eucharistique. Tous ces sacrifices étaient la figure di #4 et de grand sacrifice que Notre-Seigneur devait offrir sur la croix; lé k “a : ne
mali
sacrifices sanglants figuraient surtout l’immolation sanglante i
. . La La LA qu (H jalvaire ; les sacrifices non sanglants étaient plutôt l'image d pra sacritice de la messe, qui se fait sans effusion de sang. % "spece M À n’y ay
A... Offrande ? Objet extérieur ? Etre suprême ? Prêtre? son sang B...... Changement ? Fin du sacrifice ? Sacrifices de la Loi mosaiqtelgu à
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ne ‘objet. Ceci
tomprendre ce que nçus
du sacrifice Ce la croix et de ue sur l'objet celui de la messe « Qui, d’après Je Corcile de Trente, n'est pas seu. Ph el et on le lemen latreutique et eucharistique, Mais encore Impétratoire et rh —Dans © rropitiatoire Pour les vivants et Pour les défunts.» | Offre, sans leur
— 0, une chiation, 281. Q.—Le Sacrifice de [a messe est-il Je même que t le souve. M Celui de la croix ?
‘e ss
1 sacrifice, Oui le Sacrifi
ce de la messe est le même qe celui de Proposition .Æ croix. I] ÿ a entre eux une identité substantielle, et "est pour expri- une différence accidentelle.
& victime Dans les deux Juéstions suivantes 282 et 283, nous expliquerons
OEe : Hi h ressemblance des deux sacrifices : dans la question 284, nous its par Dieu dirons leur différence.
scrits
sistaient en des "Tr que
des re 282. Q.— Comment je
aie”
Sacrifice de la messe est-il lo même que le Sacrifice de Ja croix ?
1 toute la vi Le sacrifice
hommage à la}
ue celui de la Identité de, dans /e pré
tre et dans ans lequel une
ns me ne nn,
Parce que c’est Ja même Offrande, ou Victime offerte ue, | , (rel à ; rande ; nee Sur Ja croix, la victime fut Jésus-Christ lui-même, Véritable de et d ja pe e au de Dieu, Chargé des Péchés qu ans lequel 1
; 3 la même ; il yYeut une immo- victime Hltion réelle et & partie mangéé ;
semblable auf ; la figure : "ri : les paroles de l
en changeant la Substance te di" matière du pain ei du Vin, le Convertissent en la Substance sa nglan a Corps et du sang de Jésus-Christ Or, dans celle séparation les ôt l’image “IX espèces, nous trouvons un état de viciime et Une figure de Ê : 8: NY ayant rien qui désigne mieux la mort qu'un corps Séparé rêtre ? "Sn sang, Et Œuoique , par Concomilance Loi mosaiqtn à sous cha
que espèce, i] est comme i
2° Même Pontife
8° Mêmes fins
Quatre
Ps AMP er PE dépendant des espèces et constitué en une nourriture qui sera consommée et détruite par la communion.
Dans les deux sacrifices, il y a donc la même victime.
D c'est
la pl
et le même prêtre, Notre-Seigneur Jésus-Christ. offer! Sur la croix, le Pontife fut évidemment Jésus-Christ ; il s'offrit à souv Dieu parce qu'il le voulut et qu'il consentit à l'effusion de son M l'anc propre sang et au sacrifice de sa vie.—Les bourreaux ne furent igura que les instruments de son immlatior. 2°
Pendant la messe, c’est enccre Jésus-Christ, voilé sous les espèces eucharistiques, toujours vivant afin d’intercéder pour nous et étre l'unique et élernel Pontife selon l'ordre de Melchisédech—Ls D désu prêtre, qui offre, qui consacre, qui brise, qui fait disparaître l'hostie MR ce eu sainte par la communion, n’est que le ministre de Jésus-Christ, luman auquel il a la gloire d’être associé dans le plus saint des ministères, à Stinte
mono
, : manger et aussi parce que les fins pour lesquelles le sacrifice... de la messe est offert..Ces fins sont au nombre de quatre,
Les fins de la messe sont celles de tout sacrifice, ou plutôt à cause ne de son excellence, toutes les fins des autres sacrifices sont réunies ç en celui-ci : la messe est un holocausle, parce que Jésus-Christ y “ Jéeu est immolé tout entier pour rendre à Dieu le culte d’adoration quiééS pour nos lui est dû; un sacrifice eucharislique, par lequel nous rendons@ #, 2. parfaitement grâces à Dieu pour tous ses bienfaits; un sacrifics@S me d'a, propitialoire, qui nous applique la vertu de celui du Calvaire pour Thomas, nos péchés de tous les jours ; un sacrifice impétraloire, dans lequel ks off:ns Jésus est notre Médiateur toujours exaucé à cause de sa dignité. RW rilé qui le
« Une messe! C’est un Dieu qui adore, un Dieu qui rend grâces vie qu'il a un Dieu qui apaise, un Dieu qui implore.” l'étendue
Une setisf
sont les mêmes que celles du sacrifice de la croix. Voyons, en effet, dans la question suivante, quelles furent le 40 por
fins du sacrifice de la croix. Là pass dons démon et d
283. Q.—Pour quelles fins le sacrifice de la crois portes q fut-il offert ? Mules et 7
Le sacrifice de la croix fut offert, pour quatre fins: À En résum
: ; À 1e lorali 1° pour glorifier Dieu, ou pour sa gloire. 0 erpialio
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+ RCE
e qui sera con- De tous les actes de religion, celui qui honore et 8'orifie Dieu, esta c'est l’adoration ou Culte suprém: de latrie, dont l'holocauste est
ime. la plus parfaite Xpression, Or, Notre-Seigneur s’est véritablement
Christ... offert en holocauste Sur la croix, Pour reconnaitre et proclamer le
ist : il s'offrit à souverain domaine de Dieu son Père.—Tous jes holocaustes de
pe Mon de sn l'ancienne Loi n'eurent de valeur aux yeux de Dieu QUE parce qu'ils
ee ne füreti Îguraien , celui du Calvaire,
au 2° pour fr, fenercier de toutes les grâves accordées au
us les espèces D onde ; le sacritice du Calvaire fut eucharistique. Action
L être i de AE # Jésus-Christ, qui a à chis qe
de 4 à râces *Compli toutes ]28 figures, a Offert en sacri. &
fire l'hostie fice eucharistique ou d’ rare hrist humanité : voilà Pourquoi J ER in inte Eucharisiie, ÿ 1 RE manger à ses Apôtres, le sacrifice
sacrifice devait être bie re de quatre,
3° pour satisfaire à Ja justice divine | plutôt à cause ommes : ce fut ro Hat ; s sont réunies Jésus-Christ y “Jésus-Christ s’est fait vi ’adoration quiàS Pour nos péchig nous rendonsd 1 2.—" ]] s’est livré pour n ; un Sacriiof time d'agréable odeur.” Calvaire pour SE Thomas, a rendu à Die re, dans leque ls offe e sa dignité. Mie qui le portait à ç0 1i rend grâces Vie qu'il a donnée pour &
Pour les péchés des qi TOpiliatorre.
y 2.—tu Jésus-Christ, dit saint U au-delà de ce qu’
il fallait Pour compenser
es. Sa passion a donc été x ln Satisfaction non s
les furent kd 4° pour obtenir des grâces ; sacri
4° Impétrition
Manière différente dans l'oblation
Manistère des prètres
Représen-
tation
oo L , toute-puissante.—Ce sont là nrécisément les fins du sacrifice de la messe ; il y a donc identité substantielle entre les deux sacrifices.
A... Les quatre fins du sacrifice du Calvaire ? Sirailitude ?
Après avoir examiné les points de ressemblance, voyons en quoi les deux sacrifices diffèrent l'un de l’autre.
284. Q.—Quelle différence y a-t-il entre les deux sacrifices de la croix et de la messe ?
La seule différence entre les deux sacrifices consiste en ce que... la manière de les offrir n’est pas la même.
sur la croix... La divinité était cachée, mais l’hwmaniti paraissait sous sa forme naturelle, passible et mortelle,
Jésus-Christ s’est offert lui-même, immédiatement, comme unique Pontife de son sacrifice volontaire.
en répandant son sang, jusqu'a la dernière goutte; au lieu qu'à la messe. La messe représente à la fois
la Cène et le Calvaire, deux phäses du même sacrifice. 4
Lorsque Notre-Seigneur institua l’Eucharistie, comme sur ls croix, il s’offrit dans un état passible et mortel; au lieu qu'à la messe, Jésus-Christ est impassible, immortel et glorieux, quoique caché sous de viles apparences.
il s’y offre par le ministère des prêtres, revêtus du pouvoir et marqués du caractère sacerdotal.
Ce pouvoir est une participation au sacerdoce même de Jésus- Christ, seul Pontife et médiateur entre Dieu et les hommes; & caracière confère au prêtre seul le droit d’être et l'instrument dont N.-S. se sert pour offrir extérieurement son sacrifice, et l'organe par lequel il prononce ses paroles. C’est donc toujours Jésus Christ qui s'offre et qui s’immole par le ministère des prêtres.
sans répandre son sang ; cependant son sang y esl véritablement offert avec son corps,sous les deux espèces.
et sans mourir ; néanmoins sa mort y est représentée.
Comment sa mort y est-elle représentée, c'est ce que nos devons dire dans la question suivante,
que par messe,
cesse en nous en
par |:
du sacr
“Poser k pain e
. que J
devant s sépar les espi Dans |’ vez Jais 'assion
ll Sauve
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De 1 sacrifice de à DA 285. Q.—Comment la mort de Jésus-Christ sur la lux sacrifices, croix est-elle représentée dans la messe ? itailitude ?
La mort de Jésus-Christ Sur la croix est représentée Saorifioe Voyons en quoi dans la messe. Représentée signifie rendue Présente de ‘isi Nouveau,
Voici d'abord ce
qué dit le concile de Trente:
tre les deux Dieu et notre Seign
«6 Jésus-Christ, ‘ur, (quoique devant
s'offrir lui-même à Dieu le Père une seule fois sur l'autel de Ja Croix, afin d’y opérer une éter- À D elle rédemption), a laissé à l'Eglise, son é Pouse chérie, un sucrifice ces consiste visible, comme l'exige la nature de l'homme, fin que par lui le sa- Lions as la même, crifce sanglant une fois offert sur ja Croix fu représenté, et que "ue is l'humanité B # mémoire en fut £ardée jusqu'à la fin des siècles, et aussi fn application et mortelle, 118 Sa Vertu salutaire en fut appliquée pour là rémission des péédiatement, chés que nous Commettons chaque jour.” ntaire, i
ère goutte; À représenter Je
: enir, et nous en appliquer le ' À te à la fois Le
: 8 protestants 1e sacrifice, P
C raisonnablement nous accuser Ave isation D diminuer la valeur du sacrifice de la Croix, dt d'insuller Jésus. … des some ae Puisque nous croyons au i
lieu qu'à la jeux, quoique
Protestants
revêtus du nous en Mourant avec tant
Par la COns“5ration… La COnsécratio me de Jésus Mu sacrifiu :
n est de l'essence Essence uw
ion pas de sacrifice, sacrifice | hommes ; ‘Poser devant Dieu le corps et je Sang dans lesquels sont changés | rument dont à, Pain et le vin c’est en effet les lui Offrir ; c’est imiter sur 12 terre | >, et l'organe D, que Jésus-Christ fait dans le ciel üjours Jésus
» lorsqu'il Parail pour nous prêtres,
séparée, qui est faite du pain et du vin. Cette Séparation rtat sang 7 68 es espèces 'eprésente parfaitement Un lat de mort * ux espèces, "présentée,
d mort e que nous
de sa mort, mais aussi parce qu’elle le fut sous des emblèms qui RE que représentaient vivement sa mort violente et qui contenaient cs à frui
qu’ils représentaient. gén
Paroles Durant la messe, Jésus-Christ est là, et il meurt, non d'uns DS a Fa M manière sanglante, mais d'une mort mystique, “ La parole de h Æ& prin tion consécration, dit Bossuet, a été l'épée, le couteau tran:hant qui al selon fait celte mort mystique, En vertu de la parole, il n'y aurait | qui
que le corps, et rien là que le sang; si l’un se trouve avec l'autre, À prôtr
c’est à cause qu'ils sont inséparables depuis que Jésus est ressus À lier,
cité ; var depuis ce temps-là il ne meurt plus,” Mr
Questions A... Les deux sacrifices ? Sacerdoce de J.-C. et des prêtres? Les BB... Représentation de la mort ? Consécration séparée ? car to Les vêt-ments que le prêtre revêt pour la messe symbolisent l& dispositions intérieures que doit avoir le prétre, et rappellent là principales scènes de la Passion :
Vêtements L'amict, qui signifie manteau ou voile, symbolise la modestie el
sacerdota ,
bé cp rappelle le voile dont les yeux de Jésus furent bandés ; après quoi dl Ev les soldats le souffletèrent et lui firent subir toutes sortes d’avauies , Puis
ans se
L'aube, ou robe blanche, symbolise l’innocence et rappelle k ’ tunique de dérision, dont Hérode fit revêtir Jésus. La ceinture, ou cordon, symbolise la chasteté et rappelle les en avec dont Notre-Seigneur fut attaché à la colonne de la flagellation & ment si
les coups de fouet qui tombèrent sur tout son corps. fur un Le manipule, ou gerba de blé, symbolise le travail et la doulu et rappelle les liens dont les mains de Jésus furent garrottées, Lorsqu
L'élole, ou vêtement diminué, symbolise l'habit d'immortalil les objets perdu par le péché originel et nous rappelle le manteau d'écarhi@i là médi que les soldats jetèrent sur les épaules de notre Sauveur, passe à l
La chasuble, ou petite chambre, symbolise la charité et poriiéiose que l'image de la croix, dont Jésus fut chargé, à laquelle il fut cio
et sur laquelle il consommi son sacrifice. Avec u lon ten
sr: los dev
Q.—Comment devors-nous assister à la messe Lorsqu
Assistance Nue devons assister à la messe, aussi souvent quite pas la messe possible avec de bonnes disposihions. l'action de
Aussi souvent que possible, parce que c’est le meilleur moji elle tou,
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ne D tn es emblêms qui que nous ayons de rendre n0s devoirs à Dieu, et de Participer aux i contenaient ç À fuits du Sacrifice, Ces frui
général qui, dans toute m
Fruits eurt, non d'une
“ La parole deh Ltran:hant qui a | , il n'y aurait |}
uve avec l'autre, l'être peut offrir le Jésus est ressus.
e la messe
lier, de telle sorte que!
très spécial, qui revie t des prêtres? Les honoraires de séparée ? @ar tout l'or du mon
! nie du sacrifice ; ce es k D por l’Ordinaire, donné Lr P , ‘
nt au célébrant lui-même.
destie 1 ‘ Le Seigneur a ordonné à ceux qui annoncent l'Evangile de Vivre { :
se la mo l'Evangile.” I Cor. IX, 14, dés ; après quoi y Puisque la messe a une valeur
sortes (l’avauies, ; ;
t rappelle \R dans ses éfets que par les disposit "IMPR ‘minons comment nous devons y
infinie, et ions et Ja assister.
qu’elle n'est limitée lApacité des fidèles, appelle lesl beaucoup de recueille a flagellation &
men signifie rassembler ses s. fur un sujet,
ment intérieur.
Recueille. Dispositions facultés Pour les co
ncentrer intérieures ail et la douleu
garrottées. Lorsqu'on assiste à Ja me L d'immortali@l objets de Ja terre et le nteau d'écaru@ii h méditation où à la co uveur, Pise à l'autel —_Le reCueillement intérieur
est à peu près Ja même charité et porWitiose que l'allention, q. 328. elle il fut cio
sse, il faut détacher s "amener en Soi,
Avec une grande piété... Piaré désigne une disposi. piçes ion tendre de l'âme, qui nous fait remplir avec amour 0S devoirs de religion.
r à la messe Peut-on s'empêcher
lus vits d'&dloration, SiSlance à la me:
Dispositions exterieurcs
Question
La dame mondaine
Meilleure méthode
Prières vocales
Chapelet médité
me
ut avec toutes les marques extérieures de respect et de dévotion. Ces marques extérieures ne doivent être que l'expression des sentiments intérieurs.
Autant que les forces le permetient, il convient d'étre à genou, pendant la messe basse, sauf durant les deux Evangiles.—Si l'on est obligé de s'asseoir, que ce soit modestement avec une sorte de confusion ‘‘ d'être, comme dit saint François de Saies, au miliu des chœurs de l'Eglise triomphante, qui se viennent attacher j’indre à Notre-Seigneur dans cette divine action, pour avec Lui, en Lui, et par Lui, ravir le cœur de Dieu le Père et rendre sa mi: séricorde toute nôtre.”
A... Fruits de ;:a messe? Honoraires? Dispositions ?
Saint Ambroise, voyant un jour une dame parée avec vanité entrer dans l’église, l’apostropha ainsi : ‘ Où allez-vous ? ‘A la messe” dit-elle.—‘ On dirait plutôt, répliqua le saint, que vous allez à li danse ou spestacle. Retirez-vous, femme pécheresse, et all pleurer vos péchés en secret; mais ne venez pas insultor Dieu pu. bliquement, jusque dans sa maison, par votre faste et par votr vanité,”
de l'éléva tpialion
les diver
L'entrée rdin des ( isus-Chris
me es
287. Q.—Quelle est la meilleure manière d'entendre la messe ?
La meilleure manière d'entendre la messe. Les mé
thodes varient selon la capecité de chaque fidèle. + baiser de En général, la meilleure méthode sera celle qui favorisera la Ms le livre, mieux le recueillement et la piété de l'âme. ‘le Kyrie Les personnes qui savent lire, mais à qui l'oraison mentale el" l‘* Solda peu faniilière, peuvent utilement se servir d’un bon livre contenan k convert les prières de la messe. — Les personnes, qui ne savent pas lire el ee Ju qui sont peu instruites, p’uvent réciter les prières vocales qu'elt® ? 8 Cr savent par cœur, en ayant soiu cependant de produire quelque "776 d’é actes de foi, d’adoration, d'amour ou de contrition qui les metten Mains ; !l’ en rapport avec ce qui se passe à l’autel, Pour elles la récitatiol " la por altentive du chapelet semble être la meilleure méthode, surloul 1: 9 Meme si elles peuvent y joindre une certaine méditation des mystères douÿf"""#" Sain loureux, ou offrir chacune des dizaines selon une des fins du sacri pe » {
fice : la première pour adorer Dieu en union avec Jésus-Christ t
nee
respect et de ent être que
commis ; la Quatrième Christ et la Sainte Vie tions, à telles at telles
"étre à genou, ngiles.—Si l'on >G une sorle de aies, au miliey ent attacher « our avec Lui rendre sa mi:
?S personn: 8 ts du prêtre s'unissent à lui au moins imnent avec foi à l'élévation, etc.
est de l'offrir à Dieu en S’unissant aux intentions du Quatre fins prêtre... Les intentions dr, Prétre sont précisément Les fuatre fins du Sacrifice,
u Sacrifice
tions ?
C vanité entrer
’élévatio
de k ñ n, on aCComplit celui de l'action de grâces ’ L “A la messe, ie l'élévation à Ja Communion, on offre à Dieu son Fils unique en us allez à h “pialion ; et depuis Ja Communion ; "esse,
Munion jusqu'à la fin, on adresse à
tr les scuffrances de Jésus-Christ, EN Phases el par vo , : de la Ssivement les phases de la Passion Passion 8 du prêtre Pendant la messe, d’ L'entrée du Prêtre
ardin des Oliviers ; le Commencement de ] ésus-Chri
» la prière de Jésus Prosterné à terre ;
S; la marche du prêtre Ù, Jésus Souffle.
Jésus Maltraité mentale es les Soldats ; le Dominus vobiscum, Jésus regardant saint Pierre 1 tOnvertissant : ] Epitre, Jésus reconduit deva re Contenan hunda it pas liree
épines et montr
; le Lavabo, Pilate se lavant ’Orate, fratres,
Mains ; la patience de Jésus :
; la Préface, 1, 8 | NH l de la Populace:; le Sanclus, la Condamnation à Mort de l’inno | ee ht; la Memento, Jésus S’acheminant vers le Caïvaire ; le Commuiles ä0 (Us, Sainte Véronique ésSsuyant Ja face de Jésus : l'imposition tas ‘mains, Jésus cloué sur la Croix ; l'E é vation Croix ; l'Elévati
de l’hostie, Jésus us-Christ 0
on du Galice, Oulant par loutes
Participaau sacrifice
Questions
S. Louis de France
Offrande à Dieu
Éxplication
ses plaies ; l’Undè memores, Jésus priant pour ses bourr: aux; k Memento, la prière du bon larron; le Nobis quoque, les saints femmes au pied de la croix ; le Per ipsum, la sainte Vierge à saint Jean; le Paler, la prière de Jésus en croix; la fraction de l’hostie, Jésus brisé de doulsur; l’Agnus Dei, Jésus portant l« péchés du monde ; la Paix, Jésus mourant et reconciliant le monds avec D:eu ; la communion, Jésus descendu de la croix, embaumé et enseveli; la post-communion, l’âme de Jésus aux Limbes;h Llominus vobiscum, Jésus ressuscité ; la bénédiction, Jesus béni sant ses disciples en montant au ciel; l'Ile Missa est, Jésus mon au ciel; le dernier Evangile, la promesse du Saint-Esprit et| gloire de Jésus assis à la droite de Dieu,
et de recevoir la sainte communion... Communi c’est participer intimement à ce sacrifice eucharisliqu Jésus, immolé sur l’autel, est comme une victime préparée pa servir d’aliment ; le prêtre est obligé de communier, car la cu sommation de l’hostie appartient à l'intégrité du sacrifice ; lors les fidèles ne peuvent communier sacramenteilement, qu'il!
négligent pas de faire la communion spirituelle. attribuer A... Meilleure méthode? Chapelet? Fins du sacrifice? Aussi | B.... Phases de la Passion? Communion?
Saint Louis de France avait coutume d'assister chaque jour |
deux et même à quatre mesces. Ayant appris que certains cour sants en murmuraient : ‘“ Voyez, dit-il, l’inconséquence de cf La sain gens ! Assurément, si je passais avec eux le double de ce tendii}luel du à la chasse ou au ieu, aucun n6 ferait entendre la moindre plainieMniert pas
une fois nesse est 288. Q.—A qui offre-t-on le sacrifice de la messe? % r'jail élerminée
On offre le sacrifice de la messe à Dieu seul, conte, .;; au Créateur et souverain Maître de toutes choses, us ceux |
Par conséquent on n'offre pas de sacrifice à la sainte Vier La mess aux Anges ou aux Saints ; le nom de messe de la sainte Vie deuil lui so des Anges, des Apôtres, ete., signifie que dans le sacrifice offer Depuis Le Dieu on rappeile spécialement les vertus et les grâces, dont 1lS Murmi les n été enrichis par les mérites de N.-$. Jésus-Christ ; on s’uait CSRon une ob
SACRIFICE DE LA MESSE, 459
œaints pour adorer et remercier Dieu, source de tout bien; on demande la grâce de les imiter, et on sollicits leur intercession, “afn, dit l'Eglise, que ceux dont nous cél-brons la mémoire sur l terre daignent inlercéder pour nous dans le ciel"
bourr: aux ; |:
ue, les sainls nte Vierge 4 la fraction de us poriant l&
parce que le sacrifice est un acte d’adoration, surtout un sacrifice dont Jésus-Christ, Dieu lui-même, est le Pontife et la Victime.
L'homme qui offre un sacrifice subsiilue à sa place la victime quil immole pour temoigner à Dieu qu’il devrait, si cela était pssible et permis, se détruire et s’anéantir à la gioire de sa Majsté suprêmé. Par le sacrifice on reconnait donc que tout vient de Dieu comme créateur et qu'il a sur toutes choses un souverain
Communiniomaine.
eucharisliqu®@ qui n’est dû qu’à Dieu seul. “ Un seul Dieu tu adoe vréparée paliie"as et aimeras parfailement.” q. 362.
nier, car la cn Le sacrifice est le témoignage public du culte qui est dû à l’Etre acrifice ; lorsqutuverain ; cs serait donc méconnaitre et outrager la souveraineté lement, qu'ils nie Dieu que de rendre cet hommage à tout autre qu’à Lui; ce serait iltribuer à des créatures les honneurs de la divinité.
Aussi les démons, après avoir séduit les peuples en se faisant garder comme des dieux, n’ont pas manqué d'exiger des sacrifices mme marque d’un culte suprême.
iliant le monde »roix, embaumk ux Limbes;k on, Jesus béni st, Jésus mon int-Esprit et |
sacrifice?
chaque jour e certains cour séquence de c4 ble de ce tenf oindre plaine
A. Dieu seul? Messe en l’honneur des Saints? Le sacrifice ?
La sainte Messe est donc, chers enfants, le renouvellement per- Bluel du sacrifice de la Cène et de la Croix ; Jésus-Christ n’y ac. fuiert pas de nouveaux mérites, il nous y applique ceux qu’il nous une fois mérités dans sa Passion ; la valeur expialoire de la esse est communiquée, non seulement aux fidèles bien disposés, mis r jaillit jusque sur les âmes du Purgatoire selon une mesure élerminée par la divine sagesse ; ia messe procure infailliblemen: seul, com he quantité de grdces acluelles à tous ceux qui y assistent et à choses. bus ceux pour qui on l'applique.
sainte Viet La messe est essentiellement le sacrifice qui honore Dieu et qui sainte Vie lui soit agréable, selon la célèbre prophétie de Malachie : acritice of Depuis le lever du soleil jusqu’à son coucher, mon nom est grand es, dont ils rm les nations, el en loul lieu on me sacrifie et l’on offre à mon on s'unit don une oblalion pure, dit le Seigneurs des armées.” Mal, 1, 10.
, [a messe ?
Sacrifice latreutique
Cuilto suprême
Question
Conclusion
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L’EXTRÊME-ONCTION ET L’ORDRE
Avis Dans bien des esprits, l'ignorance et !es préjugés ont dénaturék signification de ces sacrements : il n’est pas rare de trouver de personnes pour qui l’Extrème-Onction signifie l’onc‘ion reçue quant on est réduit à la dernière extrémité et qui est comme le signal de la mort.—Pareillement, quel ne serait pas le prestige du sacerdocé catholique, si les fidèles connaissaient mieux la grandeur conféré aux prêtres par le sacrement de l'Ordre,
Demandons à Dieu la grâce de parler dignement de ces mystère
au Catéchiste
Bien chers enfants,
Avis Dans ce chapitre, nous allons traiter d’abord du sacrement d enfants l'Extrême-Onction, appelé quelquefois le sacrement des malad ou l'onclion des mourants, non qu'il faille attendre au derni® moment pour le recevoir, mais parce qu'il a été institué par Noire
Seigneur pour aider les malades à supporter patiemment leu
souffrances et à faire une sainte mort. qui, pa A à L œ 289. Q.—Qu'est-ce que l'Extrême-Onction ? sas
Extrême. ['Extrôême-Onction. Ce mot signifie dernière onctioMftroix su
Onction
Le chrétien reçoit au Baptème une première onction avec l’hui& Et des catéchumènes et une seconde avec le Saint-Chrême ; il en reço Dh de 4 ; k à L MLuile d une troisième à la Confirmation, une quatrièm2 s’il devient prèlr bifcation une cinquième s’il est sacré Evâque. Une dernière est réserv ire, péri pour tous les fidèles, tombés dangereusement malades, Sacrement €St un sacrement, ayant l'institution divine, le sig ttles pr sensible et la collation de la grâce. hforme « 1. L'instilution divine. Selon l'opinion la plus commune, Jési ste Christ a institué ce sacrement après sa résurrection.—En sal “Pardon: Marc nous lisons que Noire-Seigneur envoya ses disciples dansk eg gi
Judée pour chasser les démons et guérir les malades. ‘‘ Ils faisaie
Rte PR his
UIÈME Marc, vi, |
annonce du sacrement “ORDRE Ce sacrement
és ont dénaturé klignant d'huile au ; hrs re de trouver del malade, et le Seigneur 18 souligera » Et s’il a des Péchés, ils lui c:ion reçue quandi#"ont remis,’ Jac. v, 14,
mme le signal dd Aussi voyons-n tige du sacerdocel randeur conféré Trente en a con
de ces mystèruliué par Notre Seig
hr saint Jacques, ”
|? Le signe Sensible. I] vient d’être indiqué à La collation de La grâce.
t également d'être indi. Re, le saut et le soulagement de l'infir s péchés,
Marc et promulgué à chers enfants, du sacrement { ent des malade ndre au dernie stitué par Noirs
Ces deux derniers Points seront exphqué atiemment leur
s davantage q. 292,
qui, par l’onction Sainte : voilà /a Mmalière.
Matière
Sensible la matière est l'huile
Evêque le Jeudi saint l'pelée huile des infirmes. Cette ; i
tion ?
rnière onclio
8 principaux IMStruments qu AE, savoir : les Yeux, les oreilles, les Aarines, la bouche, les tion avec l'huil 8 el les pieis ème ; il en où 77 d'olive, dont nous Connaissons déjà les Propriétés et la devint pres hllication, indique bien les effets de l'Extrême-Onction, qui ik est résert Hire, bénètre, fortifie Je Malade et adoucit s
R le sie"! Es prières du prêtre :
ne, e)
és Sainte onCtion et aune , * à
_.. Un sai Pardonne tous le eZ Commis, Par... (//
lion.—En salle
ouie,
ière Promulga- +
Effets
Condition
Question
Synode grec
Pratique
Obligation grave
donne la vigueur et la force à l’âme et quelquefnis même & au corps : voilà Les effets, spirituels et corporels.
Ces effets seront expliqués dans ies questions 292 et 293.
lorsque par maladie on est en danger de mort: voili une double conduion.
Celle double condition sera expliquée plus tard, q .290 et 291,
. malades A... Extrôme-Onction ? Institution ? Signe sensible ? Effets?
par danger
Le sacrement de l’Extrème-Onction, chers enfants, étant une des grandes miséricordes de Notre-Seigr ur, r’a pas échappé plus que les autres aux attaques de l'enfer et aux négations du Protestantisme. Lorsque, en 1672, Cyrille Lukaris s’éleva, en Orient, contre la doctrine de l’Extrême-Onction, le synode grec de Jérusalem lança contre lui l’anathème. ‘“ Attendu, disait-il, que Jésus-Christ l’a instituée et réglée, que les Apôtres nous l'ont transmise, et que l'Eglise l’a toujours conservée.”
Remercions Notre-Seigneur d'avoir institué un sacrement siuli…
me () mme
mdition, 4. Ob Le marécl Malplaqu als en se br Villars vétien.”?
290, Q.— Quand devons-nous recevoir l'Extrême Onction ?
Nous devons recevoir l'Extrême-Onction.. C'est un obligahon grave pour les fidèles de la recevoir.
Sans doute, l’Extrême-Onction n’est pas absolument nécessaire car, pour être sauvé, il suffit d’être en état de grâce, et cet état pe s’obtenir sans ce sacrement.—Toutefois, Notre-Seigneur ne fait rie d’inutile ; et puisqu'il a institué ce sacrement, il ya profil et devol d'y :ecourir quand cela est possible, ‘ Nul doute, dit saint Thom que celui qui refuse l’Extrême-Onction, par mépris, ne pèch® mo tellement ; et s’il meurt sans réparer cette faute, il est en péril ( damnation.”
Le catéchisme romain ajoute : “Ils pèchent {rès gravemeni ce qui attendent pour donner l’Extrême-Onction à un malade, qua
voir l’£
Non, il n evoir l’E
La néglige * délai de
ait perdu tout espoir de guérison, et commence à perdre l'uss@p* dinal de de ses sens et la vie elle-même.” “douloure On doit donc l’aministrer, dès qu'il y a danger de mort. igé que ]
L'EXTRÊME-ONCTION. 463 ARTS PAR SR é PT Ti nn: is même quand nous sommes en danger de mort... Il faut et il Danger sl . suilit qu’il y ait un danger probable de mort plus DU Fos Fo. moins prochaine.
et 293.
À Une légère indisosition, > mort: voilà “cun danger, ne suffisent acrement, qui a Pour fin Builades et de les disposer à
par maladie, blessure OU accident, qui mettent en langer de mort,
une maladie même Pas pour Ja récepti directe de Soulager Paraltre devant Dieu
qui ne présente on valide de ce et de fortifier les
.290 et 291, ible ? Effets?
S, étant une des
Maladie etc.
happé plus que Le danger de Mort, sans maladie, ne Permet pas la réception de s du Protestan- lExtréme-Onction : ainsi 0n n'administre pas Jes Soldats avant Je L Orient, contre bal, ni les condamnés à or, bien que le péri] de mort soit de Jérusalem lpour les uns et Certain pour les autres ; mais après une bJesue Jésus-Christ 1e grave où un gccident dangereux, on Peut donner l’Extrôme- :nsmise, et qua ftlion, —On confère aussi Se Sacrement aux vieillards qui dé-
. Muent sensiblement Parce que leur état Constitue une maladie rement siut. Teuse.—Evidemment on ne peut l'administrer à ceux qui seraient
à morts » Mais dans Je Cas de doute, on le peut sous r l'Extrême - Obligation ? Danger de Mort? Maladie, etc ? Question Le marécha] de Villars ayant été 8raVement blessé à la bataille illars C'est un Malplaquet, il fut question de Jui administrer les derniers sacr
als en secret, —« Non, non, dit le héros ; Puisque l’armée n a pu si A Villars mourir en brave, il] est bon qu’elle Je Voie mourir en nt nécessaire kétien ?” t cet état peil bit eur ne fait rie profil et dev 21. Q.— Paut.jr attendre qu'on soit à l'extrémité pour saint Thome@tevoir l'Extrême. Onction ?
ne péché bus Non, il ne faut pas attendre qu’on soit à l'extrémité Pour long est en pr l'Extrême-Onction… 4 l'extrémité où à l'agonie, délai ravement colila négligen
malade, quille délai de l'ex perdre l'u@rdina] de La L
(] douloureuse à tan a mort. lgé que l’'Extrôme.
Cas particulier:
Plus grand fruit
Péril
——— ns,
dernier moment de la vie, qui effraie et trouble ceux à qui on propose, S'ils savaient que ce sacrement doil être administré àh première apparence du danger, s’ils étaient persuadés qu'on 1 pas attendu, pour les préparer à le recevoir, que le mal eût fait dx progrès irréparables, ils ne regarderaient pas la proposition qu leur est faite comme une annonce de mort ; ils le recevraient sw alarmes, et considéreraient comme un secours ce qu'ils em sagent comme la dernière ressource du désespoir. #,
mais il faut autant que possible... Ces mots indique qu'il y a des cas d'exception à la règle générale.
Ainsi on peut donner l’Extrême-Onction à ceux qui, ayant vèx d’une manière assez chrétienne, ont perdu subitement où par at dent leur connaissance, parce qu’on a tout lieu de croire qu'ik désirent recevoir, en danger de mort, tout ce qui peut être utiki leur salut.—On peut administrer sous condition même ceux qi out perdu l'usage de leurs sens dans l’acte du crime, comm les ivrognes, ceux qui ont été blessés dans une rixe et ceux du les dispositions sont douteuses.—On ne doit pas la donner au excommuniés, avant qu'ils aient reçu l’absolution de l’excommi nication et de leurs péchés, au moins sous condition.—Ou ne dol pas la donner non plus aux enfants, trop jeunes pour avoir 4 suffisamment l'usage de la raison, ni aux insensés perpétuels qu n’ont jamais eu d'intervalle lucide.
y recourir pendant qu’on a encore l'usage de ses sen et cela pour deux raïsons principales.
afin de le recevoir avec pius de fruit : première raisonk
tirée des effets du sacrement.
Quand on a encore toute sa connaissance, et qu’on peut produi des actes de foi, d'espérance, de charité, de contrition, de confo
mité à la volonté de Dieu, l’'Extrême-Onction a une bien pli grande efficacité.
et de ne pas s'exposer à en être privé : seconde raisol tirée du péril de ne pas la recevoir à temps.
On comprendra mieux le prix de ce sacrement, et par conséque! le malheur d'en être privé par la connaissance de ses salulaÿt effets, dont nous parlons dans la question suivante.
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< qui, ayant véu
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292. Q.—Quels sont les effets du Sacrement de l’Ex. trême-Onction ?
Les effets du sacrem
ent de l'Extrême- Onction sont 1 même ceux qi e deux sortes : les uns ont rapport à l'âme, les autres [lu crime, comm au Corps.
Voici d'abord les effits Produits sur j'
dme.
l° de nous Consoler dans les Souffrances d à grâce Sacramentelle de l'Extrême-Onct grâce de SOulagement et de force.
C’est ce que sai
Effets sur
L l'ame e la maladie.
ion est uue
nt Jacques
nr TI a tm tem éng aa aémnmmninennne
6Xprime par ces Mols : “ Le Seigneur Roube le soulagera ” > EL Ce que signifi: l'huile d'olive dont une des pro. met priétés est d’adoucir les Maux du corps et de rétablir. acre- “2érieur e de ses son ment adoucit les
» l'espérance de a ré des péchés, de la ré i
mission éSurection de Ja Chair et de la vie éter l'amour envers so
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et de nous fortifier contre les tentations qui, ce semble, 0vent être alors plus dangereuses.
Force spirituelle Comme le démon, eu de temps qui lui reste Pour tenter ce Pauvr
extrémité, et de l'a batte.
meat Physique e mis, es derniers effo
conde raiso!
JS.
par conséquel le ses salula
8° Salut éternel
4° Restes
Effets
sur le corps
Condition
Questions
danger, en lui donnant par ce Sacrement son divin Esprit, pour l'animer et le rendre victorieux dans ce dernier combat.
2° de remettre les péchés véniels. ‘“ La prière de la foi, dit saint Jacques, sauvera l’infirme.”
De quel salut est-il ici question? D'abord et avant tout du salut de l'âme ; car il ajoute bientôt après : “ Ef s'il est en élat de péché , ses péchés lui seront remis.” Ce sacrement remet donc les péchés quels qu'ils soient, véniels ou mortels.—Cependant l'Extrême-Onction, étant un sacrement des vivants, présuppose l'état de grâce; il remet les péchés mortels indireclement aux ma. lades, qui sont dans l’impossibilité de se confesser et ont l’attrition au moins virtuelle de leurs fautes.
et de purifier notre âme des restes du péché... Pour ks restes du péché, voir la question suivante, 293.
3° de nous rendre la santé du corps.
‘“ La prière de la foi sauvera l’infirme, et le Seigneur le soulgera ””, non seulement dans son âme, mais même dans son corps: c’est crrlain de par la foi.
N'est-ce pas Dieu, en effet, qui est le maitre de la vie et del mort, de la maladie et de la santé? N'est-ce pas Lui qui donne aux méc nts leur efficacité ? — Le sacrement n’opère pas du reste ordinairement d’une manière soudaine, mais par manière de remède, en rendant efficace l’action des causes secondes. Loin dont que l'Extrême-Onction soit l’annonce d’une mort prochaine, elle
est un excellent moyen de guérison ; cela s’est vu souvent et on ls
constaterait davantage si l’on recourait à ce préci-ux secour, avant que le péril fut extrême et la mort imminente.
si Dieu le juge à propos, pour le bien spirituel de l'âme,
C’est ce que déclare le concile de Trente :‘* Le malade reçol même querguarots la santé du corps, lorsqu'il est eæpédient po le salut de l'âme.” En effit, la guérison du corps ne serait pa toujours profitable à l'âme ou plus utile à la gloire de Dieu; c'est pourquoi saint Paul disait que pour lui la mort élail un gain.
A... Effets spirituels ? Soulagement ? Force? Rémission des péchés! B... Effets corporels? Soulagement? Santé? Condition?
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ondition ?
Une célèbre servante de Dieu, favorisée de grâces particulières, Une avait coutume de voir, chaque fois qu’elle assistait à l’aiministra- “7 tion de ce sacrement, une multitude d’esprits célestes environner le malade et écarter les démons.
Exhortons les malades à recevoir au plus tôt ce sacrement. Pratique
cm ()onmenmes
Q. - Qu’entendez vous par restes du péché
Par restes du péché j'entends deux choses, qui restent Restes
ordinairement après la rémission du péché, péché
1° les peines dues au péché ; question 233,
Il est certain que l’Extrême-Onction enlève directement une Satisfaction partie au moins de la peine tempor-lla due au péché : aussi ce sacrement est.il appelé à juste titre le supplément ou complément de celui de la Pénitence.—On voit également par là de quels avantages se privent ceux qui pour trop différer ne reçoivent point l'Exuôme-Oaction ou ne la recoivent qu'après avoir perdu connaisance, et par conséquent ne peuvent y apporter que des disposi-
ton plus imparfaites. Cette négligence leur coûera bien cher au Purgatoire !
2° les inclinations au mal, ou une certaine pente désor- rnclinations donnée vers les choses de ce monde,
et la faiblesse de la volonté, ou langusur pour le bien et ditticulté de se porter vers Dieu,
qui sont les suites du péché originel d’abord et aussi Suites des péchés actuels, commis durant la vie.
et qui restent même après que nos péchés ont été pardonnés, quant à {a coulpe.
L'Extrême-Onction bien reçue augmeñt: donc, comme tous les sacrements, la grâce sanctifiante, remet les péchés, en enlève les restes, d minue dans une mesure que Dieu seul connaït la peine temporel e, détache l’âme de la terre et la rend propre à s’élever vers le ciel pour s’y unir à son divin Rédempteur.
A... Restes du péché? Peines? Inclinations terrestres ?
D e PACS Eee à ©
plus admirables de Notre-Seigneur pour les hommes. Après nous avoir sanctifiés par le Baptême dès notre entrée dans la vie, après nous avoir ménagé d'autres sacrements pour le cours de notre exis. tence, il nous offre ce dernier secours pour le moment de notre mort, afin de nous présenter à Dieu innocents et purifiés.
Pratique Prions pour les malades qui mourront aujourd'hui,
DESEN, SR
. 294. Q.—Comment doit-on recevoir le sacrement de l’'Extrême-Onction ?
Dispositions On doit recevoir le sacrement de l’Extrême-Onction, avec des dispositions qui en assurent l'efficacité,
: 1 L'inlenlion est d'abord requise ; toutefois chez les malades qui ntention
ont perdu l'usage de leur sens, l'intention inéerprélalive suñi, parce qu’on leur suppose le désir raisonnable et l'intention préalable de ne pas être privés d’un tel secours.
ne en état de grâce : c’est un sacrement des vivants.
de grâce 4 ; Il faut donc, autant que possible, avoir recours au sacrement de
Pénitence et à l’absolution sacramentelle ; car ce n'est ue par accident que l’Extrême-Onction peut remettre les péchés mortels.— De plus, le malade, s’il n'a déjà communié en Viatique, doit se rendre digne de le faire.
8° avec une foi vive, disposition qui fera produire au Foi vive sacrement de plus grands fruits.
Pendant la cérémonie de l'Extrême-Onction, les assistants doivent prier Dieu avec ferveur pour le salut spirituel et corporel du malade; s’il le peut, le malade lui-même suivra les prières que fait sur lui le prêtre et surtout demandera à Dieu le pardon des fautes, commises par les différents sens sur lesquels sont faites les onctions.
uw. et une grande résignation à la volonté de Dieu. Rési- Résignation nation signifie acquiescement à La volonté d’un autre.
La volonté de Dieu étant pleine de sagesse et de miséricorde, un chrétien doit toujours s’y soumettre avec une résignation humble
Réflexion L’Extrôme-Onction, chers enfants, est donc un des bienfaits les ,
tion Les ont /
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géricorde, un ation humble
et confiante, Dans la maladie, nulle disposition n’est plus avantageuse et plus méritoire. A
Après l'Extréme-Onction, le malade se souviendra qne, par l’onc- Après . . L 4 ) tion de l'huile sainte, il a été consacré à Dieu comme une victime lxtréme-
d'expiation ; et prenant comme modèle de résignation et de courage Jésus-Christ sur la croix, il rénètera souvent comme lui ses paroles : “ Père, je remets mon âme entre vos mains.” Il lui sera également fort utile de prononcer fréquemment avec confiance les noms de Jésus, Marie, Joseph, en les invoquant comme modèles et patrons de la bonne mort.
A. Intention interprétative? Etat de grâce? Autres dispositions ? Question 1 est très important de ne pas laisser seuls les malades, surtout péñoxion les agonisants ; il est bon d'appeler auprès de leur lit des personnes RE. pieuses qui puissent consoler et soutenir le moribond, dire à haute voix les prières de la recommandation de l'âme, et lui suggérer fréquemment des actes courts mais fervents de foi, d'espérance, de charité et surtout de contrition parfaite,
seen () mme
_. Q.—Quels sont les ministres de l'Extrême-Onction
Les ministres de l'Extrême-Onction, c-à-d. ceux qui ont le pouvoir et le droit d'administrer ce sacrement.
Ilest évident que ce pouvoir n'appartient à aucun laïque, et qu'il faut avoir reçu le sacrement de l'Ordre.
Ministres
sont les évêques et les prêtres ; car ici la puissance d'Ordre est nécessaire et suffit.
Quand saint Jacques dit : 4 Que l’infirme fasse venir Les prélres de l'Eglise,” il faut entendre par cette parole, déclare le concile de Trente, non pas les anciens mais les prêtres ordonnés par l'Evêque. D'ailleurs, un seul prêtre suflit pour cette fonction du ministère; à présence de plusieurs ne serait que pour la solennité et pour oblenir par une prière commune des grâces plus abondentes en faveur du malade,
L'administration du Vialique et de l'Extréne-Onction appartient Clercé ue droit au pasteur de chaque paroisse, c.-à-d, au Curé ; de sorte rs
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que seuls les prêtres, commis par l’Evêque ou délégués par Je . Curé, peuvent administrer licilement ces derniers sacrements.—Par conséquent les fidèles doivent s'adresser au clergé de leur paroisse pour l’administration de ces sacrements, à moins d’un cas de nécessité urgente.—L'Extrème-Oncton ne peut être réitérée dans la même maladie.
A. Ministres de l’'Extrême-Onction? Ministre ordinaire ? Ordinairement, après les cérémonies de l’Extrême-Unction, le pré. tre accorde au malade une nouvelle faveur, celle d’une indulgence plénière, dite à l'article de la mort. Le danger de mort qui suñit pour l'Extrême-Onction suffit aussi pour donner cette indulgence, primitivement réservée au Souverain Pontife, Pour la gagner, le malade, ayant reçu les sacrements, ou s’il n’a pu les recevoir véritablement contrit, doit invoquer les noms de Jésus et de Marie, au moins de cœur, et accepter la douleur et la mort avec résignalion et en expiation de ses péchés.
Chaque soir, faire un acte de résignation à la mort.
RO
Q.—Qu'est-ce que l'Ordre
L'Ordre...Ordre signifie rang ou hiérarchie,
Ce mot a plusieurs acceptions ; ici, il est pris dans le sens de rite sacré, plaçant ceux qui le reçoivent dans un ordre ou rang supérieur à celui des simples fidèles, et constituant la hiérarchie ecclésiastique. Or cette hiérarchie est formée elle-même comme
de degrés ou ordres inférieurs, par lesquels on doit monter pour $£
arriver jusqu'aux ordres supérieurs, Il n'ya pas plusieurs sacrements de l'Ordre, mais un seul; car tous les ordres se rapportent à une même fin.
est un sacrement, ayant l'institution divine, le signe sensible et la collation de la grâce.
1. L'inslilulion divine. Le concile de Trente définit contre les Protestants : ‘‘ Si quelqu'un dit que l'Ordre ou l'ordinaltion n'est pas un sacrement véritable et proprement dit, institué par Notre Seigneur Jésus-Christ ; mais que c’est une pure invention
humaine, ou une simple forme établie pour élire les ministres,
Pape l'a de L'é lidèe les au dictio succes
au inféri
Ii co messe, âmes d Chryso
eta dabur
Le d Meat ; « Pas une Bvèques Les fo
gués par le ments.—Par leur paroisse cas de nécesérée dans la
dinaire ?
inction, le prè- 8e indulgence ort qui sufit e indulgence, la gagner, le , recevoir vérist de Marie, au ec résigaalion
L'ORDRE
qu'il soit auathème,” Ce grand sacrement fut institué le Jeudi saint, après la Cène, lorsque Notre-Seigneur investit ses Apôtres du pouvoir de consacrer l'Euchuristie, en disant : ‘ Faites ceci en mémoire de moi.” Par là, il les institua prélres pour offrir ce mème sacrifice, et évéques pour communiquer à leurs successeurs ie même droit,
2. Le signe sensible se compose, quant à la matière, d'un grand nombre de riles extérieurs et symboliques : présentation des instruments avec l'imposition des mains, onctions, etc.—Quant à a forme, ce sont les paroles que l’Evèque a‘lresse à l’ordinand, lorsqu’il lui fait toucher les instruments, ou lui impose les mains...
3, La collalion de la grâce, c.-à-d. d'une grâce sacramentelle.
qui donne aux Evêques. L’épiscopat est l’ordre suprème, qui confère {a plénitude du Sacerdoce.
Le souverain ponlifical ne donne pas un pouvoir d'ordre supérieur à celui de l’Evêque ; mais aussitôt après son élection, le Pape élu a une juridiction universelle, comme l’Evêque préconisé l'a dans son diocèse, avant sa consécration,
L'épiscopat donne donc à l’Evêque le pouvoir de confirmer les lidèes, d’ordonner les prêtres, de consacrer les rois, les vierges, les autels, les saintes huiles, de ,bénir les abbés, de faire les bénédictions solenn-Iles, de juger les choses de la foi; entin, il le rend successeur des Apôtres,
aux prêtres. La prétrise est l’ordre immédiatement inférieur à l'épiscopat.
I confère au prêtre le pouvoir d'offrir le safnt sacrifice de la messe, d’administrer les sacrements et en général de conduire les âmes dans la voie du salut. ‘ La dignité sacerdotale, dit saint Chrysostôme, est plus vénérable que la royauté même.”
et aux autres ministres sacrés. Par ces mots, il faut d'aburd entendre ceux qui ont reçu le diaconat.
L: diaconat est certainement d'institution divine et un sacrement; car, dit le concile de Trente : ‘ Si quelqu'un dit qu'iln'y a pas une hiérarchie instituée par Dieu, laquelle se compose des Evèques, des Prètres et des Minish'es, qu'il soit anathème.”
Les fonctions du diacre sont de servir à l'autel, de coopérer avec
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e prêtre à l’offrande du saint sacrifice, de chanter l'Evangile, de prêcher quand l’Evèque le juge à propos, etc.
Au-dessous äu diaconat vient le sous-diaconat, qui impor l'obligation canonique solennelle et perpétuelle du célibat, deh récitation du Bréviaire et du costume ecclésiastique, comme signe extérieur de profession religieuse.
Au-dessous du sous-diaconat, viennent quatre Ordres, appelés mineurs ou moindres ; ce sont les ordres d’acolyte, d’exorciste, de lecteur et de portier, qui expriment tous des fonctions saintes à accomplir dans l’église, la maison et le palais de Dieu.
La lonsure n’est pas un ordre, mais une préparation aux Ordres; c’est par elle qu’on devient clerc ou membre du clergé. La forme de couronne de la tonsure rappelle la couronne d’épines de Notre. Seigneur et la dignité royale dont sont revêtus tous ceux qui son associés à la royauté de Jésus-Christ. La soulane, que les clercs peuvent porter, signifie par sa couleur noire et sa forme particulière que les membres du clerg* ont renoncé au monde pour se donner plus spécialement au service de Dieu.
le pouvoir de falre les fonctions ecclésiastiques. Chaque ordre confère à celui qui l’a reçu le pouvoir d'exercer une telle fonction dans l’église.
De même que dans une armée, il y a des 0....iers plus ou moins élevés en grade, un général, des commandants, des heutenants, etc. ; ainsi dans l'Eglise, il y a une hiérarchie dont les membres ont des fonctions rarticulières se rapportant chacune spécialement à l'Eucharistie,
En conséquence, le sacrement de l'Ordre imprime un caractère ineffaçable, qui fait qu’on ne peut renouveler même les ordres mineurs à ceux qui les ont déjà reçus.
et la grâce pour les exercer saintement..… C'est la grâce appelée sacramentelle, propre à ce sacrement,
En outre de la grâce sanclifiante, d'une :.ouvelle effusion des dons du Saint-Esprit et du caractère, le sacrement de l'Ordre confère la grâce d'exercer saintement, c.-à-d. avec piété et avec friil les fonctions ecclésiastiques, de manière à ce qu'elles soient une source de sanctification pour celui qui les exerce et le prochain.
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L'ORDRE, 473 A... Ordre? Sacrement ? Episcopat ? Prêtrise ? Ministres ? B...... Ordres inférieurs ? Tonsure ? Effets de l'Ordre ?
Nous venons de parler, chers enfants, de la hiérarchie d'ordre, établie par Notr--Seigneur lui-même sn vue de la sanctification des âmes; il ya encore la hiérarchie de juridiclion, établie par l'Eglise, en vertu du pouvoir que Jésus-Christ lui a donné de s’administrer, Ell: comprend : le Pape, les Cardinaux, les Palriarches, les Primals, les Mélropolilains ou Archevéques et les Evéques ; ce sont les degrés supérieurs de la hiérarchie,
Au dessous de l’Evêque sont les Vicaires généraux, les Chanoines, les Archiprétres, les Doyens, les Curés, les vicaires ; tous participent, dans une certaine mesure, à la juridiction épiscopale.
Admirons le b:l ordre qui règne dans l’Eglise de Dieu,
297, Q.— Que faut-il pour recevoir dignement . le sacrement de l’Ordre ?
Pour recevoir dignement le sacrement de l’Ordre... Disrositions
Dignement ou étre digne de ces divers ordres.
Chacun des ordres, en conférant des pouvoirs spéciaux, exige des qualités et des vertus spéciales de la part de ceux qui les
Lrecoivent.
il faut être appelé de Dieu... Cet appel de Dieu porte le nom de vocation ecclésiastique.
Celui qui entrerait dans l’état ecclésiastique, sans vocalion, mmettrait un péché mortel et se préparerait une vie très malheureuse. ‘Que personne ne s'’attribue à soi-même cet honneur, mais seulement celui qui esl appelé de Dieu, eomme Aaron, ” Heb.
1, 4.—Les marques de cette vocation divine sont :
Un aitrail intérieur et persévérant vers cet état, non pas à cause es honneurs et des avantages temporels qu’on peut y rencontrer, mais afin d’y vivre au service de Dieu et d’y travailler au salut &sâmes.—L'innocence conservée où du moins recouvrée par des forts généreux et constants.— Certaines apliludes intellectuelles,
orales ou physiques qui permettront à l'Evèque ou aux prêtres
llégués par lui de prononcer l'appel extérieur ; mais c’est au con- #sseur de décider, au for interne, de la vocation.
En
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avoir la soience nécessaire, en rapport avec les fonc. tions que l’on aura à remplir.
“ Les prêtres, dit saint Thomas, ont deux sortes de fonctions} remplir : l’une regarde le corps réel de Jésus-Christ présent dans l'Eucharistie ; l’autre est relative à son corps mystique. Ceux qui ne sont promus au sacerdoce que pour remplir la première de c fonctions, les religieux par exemple, à qui on ne donne pas charge d'âmes, n’ont besoin que du degré de science nécessaire à l'of. frande du saint sacrifice. Les autres doivent connaitre la Li divine, non au point de résoudre toutes les difficultés, (il convisn à cet égard d’avoir recours aux supérieurs), mais de manière pouvoir enseigner aux fidèles ce qu’il faut croire et pratiquer.”
et être en état de grâce ; car l'Ordre est un sacr ment des vivants.
En outre de l’état de grâca et d’une sainteté acquise plusou moins grande, il faut que l’ordinand soit exempt de toute érrégu larilé ecclésiastique, d'âge, de science, de naissance, etc.
qui vo soient
A... Vocation ecclésiastique ? Science ? Etat de grâce? autres
C'est un grand honneur, chers enfants, que d'être admis dur l’état ecclésiastique ; cependant personne ne peut s’y ingérer san une véritable vocation. Par conséquent, les parents qui poussn
bon gré mal gré un enfant, qui n’a pas la vocation, à entrer dh pie ® c:t état, se rendent coupables d'un très grand péché mortel et sul?" 6'2 plus ou moins responsables de tous ies crimes qui en seron| entre les
pourque
conséquence inévitable. Au contraire les parents qui empêchentul enfant, ayant la vocation, d'entrer dans cet élat, se rendent tà coupables devant Dieu, à la volonté duquel ils s'opposent, peuvent être la cause de la perte d’un grand nombre d'âmes { auraient été sauvées par le minisière de ce prêtre, dont ilstl étouffé la vocation.
clercs, fi eux une ‘em! | ministre pre pour
Demaniler à Dieu la grâce de connaitre sa vocation. (harle lse.-ma je
ee Q —— ; À ; aux prêur 298. Q.—Comment les chrétiens doivent-ils cons. s dérer les prêtres de | Eglise ? D Consit
Les chrétiens doivent considérer les prêtres de l’Eglis comme des hommes revêtus de pouvoirs divins. |
ec les font
, de fonctionsi st présent dans que. Ceux qui première de cx nnne pas Charge écessaire à l'of.
onnaître la Li tés, (il convient s de manièrei t pratiquer.”
gt un sacre:
acquise plus ou de toute irréqu ge, etc.
grâce?
‘être admis dans s'y ingérer sal ents qui poussel bn, à entrer daté hé mortel et soi qui en seront | ui empêchentul , se rendent tri 8 s'opposent, ?
mbre d'àâmes q tre, dont ils0l
ion.
ent-ils con
res de l'Egl
ivins.
L'ORDRE
Le sacrement de l'Ordre est le moyen établi par Jésus-thrist pour perpéiu-r dans son Eglise le sacerdoce et sa mission de Rédempteur; c’est donc pour la société chrétienne un imm nse bienfait. ‘“ Vous éles la lumière du monde, vous éles le sel de la krre,” disait Notre-Seigneur aux Apôtres ; ces paroles conviennent parfaiteme: t aux prêtres,
comme les envoyés de Dieu... Ils ont mission pour Envoyés instruire et sancutier les peuples. Dieu “ Allez, instruisez toutes les nations...” “* Comme mon Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie.” ‘ Qui vous écoute m'écoute, qui vous méprise me méprise” Le respect des prêtres, quels que sient leurs défauts, est un devoir grave jour les fidèles. et les dispensateurs de sa doctrine et de ses grâces... Dispensapar les prédications et les sacrements. grâces “Que l'homme nous consiière, disait saint Paul, comme les ministres de Jésus-Christ et les dispensateurs des mystères de Dieu.’ —Toute la vie d’un préire est consacrée à faire du bien aux autres, et surtout à leur procurer la grâce du salut élernel; il est pasteur des âmes à l’image de Jésus-Christ, le bon Pasteur. A... Ce qu'est le prêtre? Envoyé de Dieu? Pasteur? Question Autrefois, chers eufants, Dieu avait ordonné aux Juifs d’avoir le plus grand respect pour leurs prêtres ; cependan: q'elle différence Exemples
entre les prêtres de lu Loi ancienne et ceux de la nouvelle! C'est pourquoi l’Fglise a fait des lois pour sauvegarder la personne des deres, frappant d’excommunicalion ceux qui porteraient contre eux une main violente et sacr'lège.
L'em,ereur Constantin disait : “Si je voyais de mes yeux un ministre de Dieu commettre un péché, je le couvrirais de m1 pourpre pour le dérober à la malignité publique.”
Charlemagne ordonna que l’on considérât comme coupables de Rse-majesté et que l'on bannit de ses Etats ceux qui refuseraient aux prêtres docilité et obéissance, dussent parmi ceux-là se ren-
ontrer ses propres fils.
| Considérons les prêtres comme les représentants de Jésus-Christ. Pratique
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299. Q.—Qui a le pouvoir de conférer le sacrement de l’Ordre ?
Les Evêques seuls ont le pouvoir... C’est de foi.
“ Si quelqu'un dit que les Evêques n’ont pas le pouvoir d'or. donner, où que ce pouvoir leur est commun avec les prêtres, qu'il soit anathème.” Toutefois, les Abbés, quoique n'étant pas Evèque, ont par leur consécration abbatiale le pouvoir de conférer la {on. sure et les Ordres Mineurs à leurs religieux.—De simples prêtres pourraient aussi, en vertu d’une délégation spéciale, être ministre extraordinaires des Ordres mineurs et même du sous-diaconat, mais non des Ordr:s supérieurs.
Comme le pouvoir d’ordonner est un pouvoir d'ordre et non de juridiction, il s’ensuit que tout évêque même hérétique peul ordonner validement ; c’est pour cela qu’on tient pour valides les ordinations des Grecs schismatiques.—Quant aux ordinalions anglicanes, la question longtemps agitée vient d’être tranché et infailliblement résolue par Léon XIII : les ordinations anglicanes sont nulles, la forme uyant été allérée substantiellement.
de conférer le sacrement de l'Ordre. La cérémom dans laquelle l'Ordre est conféré s'appelle ordination
Pour faire licilement des ordinations, l'Evêque doit se conforme aux prescriptions de l'Eglise, qui ne lui permettent de conférer la Ordres qu'aux sujets de son diocèse, et, s’il s’agit des Ordres m
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époux dit : “ Ce sacrement est grand en Jésus-Christ et dans son Eglise.” Eph. v, 33.
3. La collation de la grâce et d'une grâce sacramentelle, que nous expliquerons plus loin en parlant des effets de ce sacrement; q. 304.—Du reste, le concile de Trente prononce l'anathème contre quiconque dirait que le Mariage n’est pas un des sept Sacrement institués par Jésus-Christ, mais qu’il est d’institvtion humaine et ne confère pas la grâce, ‘Le Mariage dans la loi évangélique, étant plus excellent que les mariages anciens, à cause de la grâce qu’il confère par Jésus-Christ, doit être mis au nombre des sacre. ments de la Loi nouvelle.” Conc. Trid.
qui sanctifie l'alliance légitime... Alliance légitime signifie union selon les lois.
Il s’agit ici des lois divines et ecclésiastiques, qui règlent les conditions de ce contrat spécial, par lequel l’homme et la femme se don: nent mutuellement l’un à l’autre le pouvoir sur leur corps et s’obli gent à vivre toujours ensemble sans se séparer. Ce contrat, étant de droit naturel et divin, ne dépend pas comme les autres contrats de la loi civile ; et les contractants ne peuvent pas le modifier à leur gré—[1 est donc évident que les causes matrimoniales, qui
regardent la licéité et la validité du mariage, appartiennent af" l'int l'Eglise. Conc. Trid.—Le pouvoir civil ne peut s'exercer que sul} L mar les effets purement civils du mariage, par exemple le domaine des biens des époux.
de l’homme chrétien et de la femme chrétienne ; caril n’y à de sacrement que pour les chrétiens. ME mar
Le mariage ne peul exister sans être sacrement que chez les in: Les pe fidèles, dont le mariage comme contrat est légitime sans être sacre@Vanil L
-ment.—Par conséquent, les hérétiques, s’ils observent toutes les Ce qu’or
lois prescrites par l'Eglise, sous peine de nullité, reçoivent le sacremalité c ment, pourvu que leur baptême soit valide. vrai ma
. . on en leur donnant la grâce de vivre ensemble chrétienne- ri ment ; c’est la grâce sacramentelle ; q. 304. ins. A. Mariage? Sacrement? Alliance légitime ? Zntre chrétiens! sont de
Qut sa L Notre-Seigneur, chers enfants, a voulu sanctifier tous les âge Fe et toutes les conditions de la vie; et voilà pourquoi, il a élevéàl Le conc
ta"
et dans son Müignité de sacrement l'alliance chrétienne de l’homme et de la kmme, comme symbole de son union indissoluble avec son Eglise. umentelle, que M Admirons la sagesse de Notre-Seigneur dans toutes ses œuvres. Pratique ’
>e sacrement, athème contre pt Sacrementt 301. Q.—Peut-il y avoir alliance légitime entre chrén humaine «Biens, autrement que par le sacrement de Mariage ?
\ évangéliqu = Non, il ne peut y avoir alliance légitime entre chrétiens, Mégitimité se de la gréc iest.à-dire contrat matrimonial licite et valide.
que par le sacrement de Mariage : toute autre union at illégitime et concubinage coupable.
parce que Jésus-Christ a élevé le mariage entre chréliens à la dignité de sacrement : paroles de Pie IX.
Voici ce que dit Léon XIII : ‘ Le mariage est le contrat lui-même : Contrat
dtout mariage légitime entre chrétiens est en lui-même et par lui- FRE
nême un sacrement ; et il n’y a rien de plus contraire à la vérité
que de prétendre que le sacrement est une propriété extrinsèque et | | (}
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corps et s'obli ontrat, étant de tres contrats de modifier à leur imoniales, qui ppartiennent à xercer que sur e domaine des
qu'on peut la séparer du contrat.” Par conséquent, le contrat luinme serait invalide si quelqu'un s’engageait dans le mariage, vec l'intention prédominante d’exclure le sacrement.
Le mariage entre chrétiens est donc un con({ral-sacrement.
nf)
Q.—Que doit-on penser des personnes qui ne
: * caril | . | ienne ; int mariées que civilement ?
e chez les in Les personnes qui ne sont mariées que civilement ou Mariages Lans être sacre all ul personnage civil, civils
ent toutes lesi Ce qu’on appelle improprement mariage civil est seulement une ivent le sacreirmalité qui règle, devant la loi, les intérêts matériels des époux; vrai mariage, pour les catholiques, est celui qui se conclut par le | Le bnsentement des deux époux en présence du curé et de deux “+ ee
chrétienne
tre chrétiens ‘ont dans l'habitude du péché mortel, et indignes de Concubi-
Ai sacrement, comme concubinaires, He tous les âgé : Re il a élevé à Le concubinage légal est un crime d'autant plus grave qu'il
inclut le mépris du sacrement de mariage, qu'il est un état perm nent de péché, et qu'il est ordinairement public et scanduleu”.,
et leur union n’est pas légitime devant Dieu, qui ca tainement a ex horreur ceite union.
Usurpation À l'Eglise et non au pouvoir civil Jésus-Christ a confié le des choses spirituelles ; et juisque le Mariage est à la fois un cn tral-sacrement, le pouvcir civil usurpe les droits de l'Eglise lo quil prétend sanctionner un pareil contrat, aussi bien que lo qu'il prescrit sous peine de nullilé d’autres points qui déterminer les conditions du consentement.
gare qu’elle n’est pas faite selon les lois de l’Egliss
L'Eglise peut seule statuer en cette matière, En conséquence, le pouvoir civil n’a aucun droit sur le Maria proprement dit, quoiqu'il ait tout droit sur {es effels purement civil c.-à-d. la réglementation des biens des époux, la succession d8 hréli
enfants, etc.
Clandesti- Ajoutons ici cependant que, dans les lieux où le concile d es Trente n’a pas été publié, le mariage est valide, pourvu qu'il » ait pas d'autre empêchement canonique, comme celui de parenl Parmi les pays où la loi de la clandestinité n’a pas été publiée son la mc notamment en Amérique, les anciennes possessions anglaises d@k lien. l'Amérique du Nord, la plus grande partie des Etats-Unis, les ProBur vive
vinces maritimes, l'Ontario, etc. Au contraire la loi est cene Gite ] publiée dans la plupart des anciennes possessions françaises, por }, y gaises et espagnoles d Amérique, k biens,
Doux, e igislatio D'aprè ges ne
303. Q.—Le lien du Mariage chrétien peut-il ê dissous par quelque pouvoir humain ?
Indissolu- Nou, aucun pouvoir humain ne peut dissoudre le lien.A""282 bilité Le lien conjugal est indissoluble. sr pour Men J] » à l'indissolubilité du lien et le devoir de la cohabitali pure
L'Eglise reconnait qu’il peut survenir des circonstances graves, 0 “ es les époux peuvent être dispensés de la vie commun: et être sép4 bites rés de corps et de biens ; mais ces causes de séparation ne délri toürag
sent pas le lien conjugal.
eme + ee ns
Cette indissolubilité fut établis par Dieu dès l'origine du monde ; plus tard, la loi de Moïse permit en certains cas de rompre ce l'en par la répudiation. ‘ Mais, dit Notre-Seign-ur, ce fut Loi ie tolérance, et il n’en était pas ainsi dans le principe,” Aussi "lle ramena-t-il le mariag: à sa première +t véritable condition, en le proclamant indissoluble, ‘Je vous déclare que quiconque renvoie sa femme et en épouse une autre commet un adultère ; et quinque épouse une frmme renvoyée par son mari commet égalenent un adultère... Que l'homme ne sépare donc pas ce que Dieu a ini” Aucun pouvoir humain, civil ou ecclésiastique, ne peut donc dissoudre le lien du Mariage consommé.
t un état perm scandaleu”,
Jieu, qui cer
a confié le si à la fois un & de l’Eglise lon i bien que lon qui détermine
js de l'Eglise >re.
it sur le Mariagt s purement civil a succession dé
du Mariage chrétien. Une fois consommé, le Mariage thrélien est indissoluble, même chez les hérétiques.
Ilest encore de foi, contre les prot-stants, que la polygamie est polygamie défendue de droit divin. 4“ Si queiqu’un dit qu'il est permis aux ‘multanée thréliens d’avoir plusieurs femmes à la fois, et que cela n’est défendu par aucune loi divine, qu'il soit anathème.”
Nous ne parlons pas du mariage des infilèles, mais seulement du lien conjugal entre chréliens.
où le concile d pourvu qu'il »
celui de parent s été publiée sa la mort de l’un ou de l’autre époux peut seule rompre nouvelles ions anglaises de lien. Seule {a mort de l’un des conjoints permet au n° ats-Unis, les PrBirvivant de con voler à de nouvelles noces.
la loi est Ce Cette loi est formulée clairement en saint Paul, Rom. vrr, 2. françaises, POSE Le divorce, qui veut non seulem nt la séparation de corps et Divorce biens, mais encore une nouvelle alliance, du vivant des deux our, est un crime énorme, qui ne peut être autorisé par aucune gislation chrétienne.
D'après une décision du Saint-Ofice, datée du 27 mai 1886, les iges ne peuvent pas prononcer le divorce puremens civil sur un ariage valide devant l'Eglise ; les avocats na peuvent pas plaikr pour le divorce ; les magistrats ne peuvent pas unir civilelent des époux civilement divorcés, Voici comment Léon XIIL résume les effets désastreux du di- Eftets rc, “ Par le divorce, les engagements du mariage deviennent sa du kbiles ; l'affection réciproque est utlaiblie ; l'infidélité reçoit des divorce Kouragements pernicieux ; la protection et l'éducation des
in peut-il à budre le lien.
la cohabilalio inces graves, 0 n2 et être sépl ation ne déurl
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enfants sont com romises ; il sème des discordes dans les familles; la dignité de la femme est amoindrie et abaissée, Et parce qu rien ne contribue à la ruine des familles et à l’affaiblissement des Etats comme la corruption des mœurs, on voit facilement que ls divorce, qui ne naît d'ailleurs que des mœurs dépravées des
peuples, est l'ennemi le plus redoutable des familles et des Etats
ann (amas
Q. — Quels sont les effets du sacrement de Mariage
Les effets du sacrement de Mariage sont au nombre de trois principaux :
1° de sanctifier l’amour mutuel des époux. Get amour doit ftre saint et mutuel.
Quoique l'état de virginilé chrétienne ou le célibat religiwRS 305 soient plus parfaits, l'élalt de mariage est en soi bon, honnête 4BBsacren saint, pourvu que les époux observent la chasteté conjugale, à comme dit saint Paul, “ traitent le mariage a7ec honneur.” L'affe tion des époux doit donc être sainte et mutuelle.
Pour Dignem
Voici encore les belles paroles de saint Paul : “ Femme jfou soyez soumises à vos maris comme au S-igneur, parce que le mañ ting sa est le chef de la femme, comme Jésus-Christ est le chef de sn Eglise. Et vous, maris, aimez vos femmes comme Jésus-Christ % l'on
ide com
aimé l'Eglise, lui qui s’est livré à la mort pour la sanctifier.…C'al pourquoi l'homme quittera son père et sa mère pour s'attacher il" ofanan sa femme et ils seront deux en une seule chair.” Eph. v. 31. meuses, (
2° de leur donner la grâce de supporter leurs imper “3 fections mutuelles. Le support mutuel est bien nécessaire, ü | dans un état où l’on est uni ensemble pour la vie. Le or
Ce n’est même pas assez de se supporter mutuellement ; il fat Lt ef qu'ils s'aident réciproquement à porter les reines de la vie, enf consolant dans leurs afflictions, en se soulageant dans leurs inl etse
mités, en s'édifani l’un l’autre par une conduite chrétienne, ur le M
3° de les mettre en état d'élever leurs enfants dansi lyad crainte et l'amour de Dieu : fin principale du Mariages, par
s les familles, Et parce qu lissement des lement que le lépravées des et des Etats”
icrement de
au nombre
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Les parents doivent avoir soin de leurs enfants, non seulement dans leur vie corporelle, mais aussi dans leur vie spirituelle, Il y a bien des époux qui se rendent très coupables, comme disait le P. de Ravignan, ‘ en méconnaissant les fins du Créateur, en ne se confant plus à la Providence, en rejettant dans le néant des êtres qui devaient voir le jour. L’impiété, en délruisant les mœurs, empèche les hommes de naitre |”
Enfin, si D:eu donne des enfants aux parents, c'est comme un dépôt qu'il leur confie et dont ils auront à lui rendre un compte sévère, Les parents doivent donc élever chrétiennement leurs enfants, leur inspirer de bonne heure la crainte et l'amour de Dieu et ne les confier qu’à des maitres, qui puissent leur donner en même temps que l'instruction une éducation religieuse solide et de bons exemples.
ee () ns
305. Q.—Que faut-il faire pour recevoir dignement le sacrement de Mariage ?
Pour recevoir dignement ls sacrement de Mariage. nispositions
Dignement ou avec les dispositions requises,
ilfaut être en état de grâce ; car le Mariage est un des tinq sacrements des vivants.
Si l’on se mariait en état de péché mortel, le mariage serait va-
ide comme contrat; mais on commettrait un grand sacrilège en profanant un sacrement, et l’on se priverait ainsi de grâces très préieuses, c.-à-d. d’une augmentation de grâce sanctifiante et de la grâce sacramentelle.
C'est en vue de s’assurer de cette disposition que l’on a coutume le demander le certificat, appelé billet de confession.—La commution, sans être prescrite, est fortement conseillée, comme le moyen s plus efficace de se bien préparer au Mariage,
et se conformer aux lois de l'Eglise. Les lois de L'Eglise ur le Mariage portent le nom d’empéchements.
Il y a deux sortes d’empêchements : les uns sont appelés prohiils, parce qu’ils prohibent ou rendent illicite tel mariage ; les
Soin des enfants
Education chrétienne
Lois
de l'Eglise
Lu do diese de ne
autres sont appelés dirimanis, parce qu'ils diriment ou :ende invalide tel autre mariage.
Tous ces empêchements ont été établis dans l'intérêt des bom mœurs et pour le bien de la société.
Empêche- Les empêchements prohibants sont au nombre de quatre : ments
probibauts 1, Une défense particulière de l'Evêque ou du Curé pouru motif grave : ou bien une défense générale de l'Eglise, com celle qui oblige à la publication des bans, ou qui interdit mariages mixtes ; q. 307.
2. Le lemps prohibé par l'Eglise, de l'Avent à l'Epiphanie et mercredi des Cendres au dimanche de Quasimodo ; q. 312. 3. Les fiançailles ou promesses de mariage ; même quand al sont privées, pourvu qu’elles aient été valides et non dissou elles rendent illicite le mariage avec une autre personne. 4. Le vœu simple soit de chasteté, soit de garder le célibat, d'entrer en religion, soit de recevoir les ordres sacrés.
Empêche- Les empôchements dirimants sont au nombre de quinze : 1. L'erreur ou condition, qui tombe sur la substance du conti 2. Le vœu solennel dans un Ordre religieux approuvé. 3. La parenté spirituelle, légale, naturelle ; q. 311.
4, Le crime de conjugicide ou adultère, avec promesse.
pensé
La disparité des culles entre baptisés et non baptisés, # 3 La violence ou crainte grave, arrachant le consentement. 5
7. Les Ordres sacrés et le lien conjugal des époux vivants, # de 8. L'honnélelé publique avec les parents des fiancés. Lrellle 9. L'âge, au moins de 12 ans pour l’une et de 14 pour l’autre, ue 10. L’affinité, née d'une alliance légitime ou autrement. it aid, 11. La clandestinilé, sans la présence du curé et de témoins. ko 12. L'impuissance physique de la part d’un des époux. sulter
13. Le rapl, tant que la personne est au pouvoir du ravisseurk
FE 8 la s0 Nous avons uni l'erreur avec la condition, l'Ordre avec le li :
Dans t juger ;
PRE, EIRE,
806. Q.— Qui a le droit de faire des lois concernar!s Mariage ?
Droits L'Eglise seule a le droit de faire des lois conoernaï rie Mariage ; car le Mariage est un sacrement.
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L'iglise est une société parfäite ; la doctrine contraire est conmnée dans le Syllabus, Or toute société parfaite, entre autres rogatives, a de droit naturel le pouvoir de s’administrer elleime et de faire des lois, qui obligent ses sujets.
8i donc l'Eglise est une société parfaile, et même une société périsure à toute autre société, parce qu'elle a pour fin le salut rne}, le bien des âmes et indirectement le bien des corps, il n’y jra par conséquent aucune société humaine qui puisse légitimeent s'ingérer dans l'administration ecclésiastique ; la force ne jt jamais primer le droit.
En conséquence, si le pouvoir de l'Eglise n'atteint pas directeent les infidèles, il s'étend pleinement à tous les chrétiens, hommes ivés ou hommes publics, aux princes et aux rois, ainsi qu’à utes les sociétés chrétiennes, De sorte que ces sociélés ne peuvent jeter ni le magistère, ni la puissance de l’Eglise, ni même se mtrer indifférentes à l'égard de l'Eglise. C’est cerlain, quoi en puissent dire les politiciens qui légifèrent en dehors des lois : l'Eglise et qui veulent la séparation de l'Eglise et de l'Etat ; il
D est de même de certains catholiques-libéraux, dont l'erreur est
revendiquer la liberté de conscience et des cultes, la liberte de pensée et de la presse, etc.
L'Eglise sans doute n’a pas droit directement sur la société vile pour les choses qui sont purement dans le but de cette iété, dont la fin est le bien temporel des hommes. L'Eglise, jant un but spirituel, s'élève plus haut ; mais elle a le droit de veiller la société civile, afin que celle-ci n’édicte aucune loi ntraire à la fin suprême de l’homme; bien plus, la société civile bit aider l'Eglise à obtenir sa fin supérieure, De même que le brps sert à l’âme et que l'âme vivifie le corps, ainsi il ne peut kuller que d’heureux effets de l'harmonie entre la société civile là société religieuse,
Dans un cas de conflit entre les deux puissances, c'est à l'Eglise juger ; car elle est supérieure et infaillible dans son chef.
cependant l’Etat peut aussi faire des iois concernant les lets civils du Mariage ; c'est déjà prouvé.
“Que César, gardant ce qui est à César, laisse à l'Eglise ce qui
à l'Eglise. Que le pouvoir civil dispose des effets civils, qui
Extension du
pouvoir ecclésiastique
Union deux sociétés
Droits de l'Etat
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Graves conséquences
dérivent du mariage ; mais qu’il laisse l'Eglise régler la validi du mariage même, entre chrétiens. Que la loi civile prenne pou point de départ ’a validité ou l’invalidité du mariage, comm l'Eglise les détermine ; et partant de ce fait qu’elle ne peut » constituer, cela élant hors de sa sphère, qu’elle en règle les effek civils.” Pie 1x, 1852.
{june
307. Q.—Pourquoi l'Eglise défend-eile les mariaga | des catholiques avec des personnes d’une autre religim ou qui n’en ont pas du tout ?
L'Eglise défend les mariages des catholiques avec du personnes qui professent une autre religion.
Les catholiques ne peuvent se marier validement avec quiconque n’a pas le caractère du Baptême, à cause de l’empêchement dériman de disparité de culte. — Les catholiques ne le peuvent Zicitemal avec les schismatiques ou les hérétiques, à cause de la défens très grave de l'Eglise, qui abhorre ces alliances migles et la appelle abominables et déleslables.
Voici ce qu’en dit Léon XIII : “11 faut veiller à ce que mariages entre catholiques et non catholiques ne soient pas facil ment conclus ; car lorsque les âmes sont séparées sur le terrail religieux, on peut difficilement espérer qu’elles puissent s’accord4 sur le reste, Bien plus, il faut se garder de tels mariages, parc qu’ils fournissent l’occasion de se trouver dans une société et À participer à des pratiques religieuses défendues ; qu'ils sont ain une cause de danger pour celui des deux époux qui est catholiqueà qu'ils sont un obstacle à la bonne éducalion des enfants ; etq souvent ils amènent les esprits à considérer foules les religio comme égales, sans faire de différence entre la vérité et l'erreur.
L'empêchement de religion mile, quoique simplement prol bant, est réservé au Souverain Pontife.
Beau Den CO Que de mhosées nslant Je Bons ma Hs chag ép'orent
ou qui n’en ont pas du tout. Les impies sont ordinairles ont : ment encore plus dangereux que les hétérudoxes. parce parce que ces mariages conduisent généralement Ifechir
partie catholique à des conséquences funestes. lyau
régler la vallée ; l'indifférence religieuse, à la perte de la foi. C’est ce vile prenne pudque la raison et l'expérience démontrent. mariage, comme
lle ne peut 1 n règle les effel
et à la négligence de l'éducation chrétienne des enfants. C’est là le principal danger.
Aussi lorsque le Pape accorde, à contre-cœur, la permission de Conditions & marier avec un hérétique, ce n’est qu'aux conditions suivantes: tie D 1 Que la partie catholique ne sera point génée daus la pratique "xt" , les mariage de sa religion et ne courra aucun danger de perversion ; et même autre religio qu'elle se reconnaisse obligée de travailler à la conversion de l'autre conjoint.
?, Que la partie non catholique promette avec serment que tous ls enfants de l’un et de l’autre sexe seront élevés dans la religion catholique, avec quiconqul La dispense obtenue, le mariage peut être conclu, mais en Point hement dirimaiiehors de l'Eglise ; pas de messe, même non solennelle ; pas de TS euvent Zicitemalinédiction liturgique de l'anneau ; pas de prière ni de vêtement se de la défendticré. — La comparution devant le ministre hérétique est absolues micles et lent interdite, lorsque ce dernier agit comme ministre du culte, at pion comme représentant du pouvoir civil. Cette faute serail frappée ler à ce que communication par l'Eglise.
soient pas facil es sur le terrail issent s’accorit 308. Q.—Pourquoi beaucoup de mariages sont-ils mariages, prdtalheureux ?
ne société et à
iques avec dé n.
— Ou
se “à Beaucoup de mariages sont malheureux : c’est un fait Mariages qu'ils sont en commun et facile à constater. PANNES i est catholique
Que de femmes surtout gémissent sous le joug qu'el! à enfants ; etq 8 joug qu’elles se sont
La hs rail mposées l « Combien de malheureuses, maudissent à chaque us 0 l'arNi nslant le jour fatal où elles ont uni leur sort à celui d’un homme hpiement pro purs mœurs et sans principes, expient dans des contradictions et js chagrins continuels l’imprudence qu’elles ont commise et Mporent avec des larmes do sang la funeste cupidité à laquelle
ont ordinalfles ont sacrifié leur bonheur.” La Luzerne,
rodoxes. 77 { PT Parce qu’ils ont été contractés sans réflexion. Sans Sans
éralement IMfechir à l'importance d’une si sérieuse détermination. “"*°"
stes. Il y a une vocation au mariage, comme il y en a pour d'autres
en
états ; car le mariage impose de graves obligations, renferme de lourdes croix et offre de grands dangers spirituels. Il faut donc
réfléchir, prier et consu'ter surtout son directeur de conscience, Fréquenta- Ensuite, si l’on se croit appelé au mariage, il faus consulte Li ges encore ses parents, avant de faire son choix de telle personne ; cetie déférence est toujours bénie de Dieu, Mais alors, à quoi bon fréquentalions, qui durent des mois et des années ? Dieu seui con. nait les péchés de pensées, de désirs, de regards, de gestes et d'ac. tions qui se commettent ! Est-ce là le moyen d'attirer les béné dictions ou les malédictions du ciel ?
çMotifs OU avec des motifs peu dignes d’un chrétien : la paresx, dignes le caprice, la cupidité, la passion.
Combien ne s'engagent dans le mariage qu'’afin d’avoir que qu'un qui les fasse vivre ? Combien qui se laissent séduire par de attraits éphémères et souvent fardés d’hyvocrisie ? Combien qi s_agent plus à l’argent qu’à la main? Combien qui ne voient dam le mariage qu'un moyen de satisfaire leurs passions, comme d# animaux sans raison ? Le démon est tout-puissant contre eu, disait Raphaël à Tobie. — ‘ Cette grande misère est causée aus par les péchés que plusieurs commettent dans le Mariage, s'imagi nant par un étrange aveuglement que tout y est permis à leur passion brutale” M, de Lantages.
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Mariages Les chrétiens doivent se préparer à un saint et heureud et la
reureux Mariage. Un Mariage saint sera ordinairement wi Mariage heureur.
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309. Q.—Comment les chrétiens doivent-ils se prépa rer à un saint et heureux Mariage ?
Dans 1
landesli Lorsque les deux époux s'engagent dans cet état avec de bonn4
dispositions et des vues chrétiennes, ils reçoivent certainement |
grâce sacramenlelle, qui les aidera durant toute leur vie à port 310.
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en priant Dieu de leur accorder une intention pure, Intention chrétienne et conforme à la volonté divine.
Celle intention chrélienne, c'est de se déterminer au Mariage dans les mêmes vues et pour les mêmes fins que Jésus-Christ l’a institué : pour donner à soi-même un secours dans les besoins, une aide dans les travaux, une consolation dans les peines; à ses passions, suite funeste du premier péché, un frein qui les retienne ; à l'Eglise, des enfants élevés dans la crainte et l’amour du Seigmeur ; au Ciel et à Dieu, de nouveaux éius !
et de les diriger dans leur choix, afin qu'il soit dicté Sageme par la sagesse et la prudence.
La sagesse dit qu’il faut préférer la vertu et les qualités de l’âme tous les avantages physiques et matériels ; la prudence, qu'on doit rechercher autant que possible la similitude de caractères, la conformité d’âge, d'éducation et de fortune.
en demandant l'avis de leur père et mère; c'est un devoir dans ce cas de consulter ses parents.
Quoique le consentement des parents ne soit pas absolument Met ne F : : * n requis, lorsque les contractants sont majeurs, un mariage pourrait des
btre gravement illicite, si les parents avaient de graves et justes P#rents
raisons de s’y opposer.— Au contraire, les parents ne doivent pas
imposer tellement leur volonté à leurs enfants qu'ils les obligent à
e marier comme malgré eux, ou à choisir et faire accepter avec ipugnance telle personne plutôt que telle autre. — Il est bon que
ks enfants conservent l'usage de demander la bénédiction de leurs Bénédichrents, avant de quitter la maison pour se rendre à l’église.
et la bénédiction de leur pasteur ou curé.
Dans la question suivante, nous parlons de l’empêchement de landeslinité, qui requiert la présence du curé et des témoins.
——— Us -—.
310. Q.—En présence de qui le Mariage doit-il être ontracté ?
Le Mariage doit être contracté. Cette obligation est ous peine de nullité de Mariage.
Mariages clandestins
Curé légitime
Prêtre délégué
Deux témoins
Mariage entre parents
Les Mariages clandestins ou secrets ont toujours été dliciles, ei ils le sont encore au’ourd'hui, même dans les lieux où le concile de Trente n’est pas publié.—Cependant, dans ces lieux ils sont valides même pour les catholiques qui y ont domicile ou quasi-domicile, ainsi que pour les vagabonds.
Oa appelle quelquefois improprement mariage clandeslin, celui qui est fait sans proclamation des bans ; réellement, le mariage clandestin est celui qui n’est pas contracté en présence du curé & de deux témoins.
du curé d’au moins l'un des contractants.
Si les époux appartiennent à deux paroisses différentes, c’est-à. dire y ont véritablement domicile ou quasi-domicile, ils peuvent s’a lresser indifféremment au curé légitime de l’une ou de l'aube L'usage ordinaire est de s'adresser au curé de l’épouse.
Le domiciie est le lieu « à l’on a établi sa résidence, avec l'intention d'y rester indéfinimeui.—Le quasi-domicile est le lieu où l’on réside depuis moins de 6 mois, avec l'intention d’y rester non indéfhniment, mais au moins une grande partie de l’année.
ou d’un prêtre autorisé par lui, ou délégué.
Le mariage serait nul sans catte délégation du curé, ou à vicaire-général, ou de l'Evêque ; un vicaire, délégué lui-même pour l’universalité des causes, peut aussi sous-déléguer pour le mariagt d’un paroissien.
et d’au moins deux témoins. Les témoins sont ori-à
nairement choisis par les époux.
Il n’est pas d’autre qualité requise, de la part de ces témoins, sinon qu'ils jouissent de l’usage de la raison.
311. Q.—Que signifie l’empêchement de Mariage entr parents jusqu’au quatrième degré inclusivement ?
L'empêchement de Mariage entre parents est fondi sur le droit naturel.
« L'expérience, dit saint Grégoire, nous apprend que les enfanis issus de proches parents ne peuvent réussir.” — Ils ont général
Plus être pi ligne a collalé dispen:
Pour valides que les
Lors expédié riches, d'amen parents llen es pour les
té élliciles, à le concile de ils sont valides quasi-domicile,
andeslin, celui nt, le mariage nce du curé &
érentes, c’est-à ile, ils peuvel e ou de l’aulr, ouse.
avec l'intention eu où l’on réside er non indéfini
ué.
du curé, où du 6 lui-même pour pour le mariagt
ins sont orû-à
de ces témoins,
ariage entre ent ?
ts est fondi
que les enfanis s ont général
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La fin principale du mariage, qui est le bisn des enfants, s’oppose donc à ce que de pareils mariages soient conclus ; et l'Eglise agit sagement en les empêchant.
jusqu’au quatrième degré inclusivement. Le degré est la mesure de la distance de parenté qui existe entre deux personnes.
Le quatrième degré, selon le droit canonique, est la parenté qui existe entre petits-fils de cousins germains ; ainsi les frères et sœurs sont au premier degré, les cousins germains au second, les enfants de cousins germains au troisième. Par conséquent, les petits-fils de cousins germains ne peuvent contracter mariage,
signifie que l’on ne peut pas se marier validement ; car c'est un empêchement dirimant.
avec une personne qui nous est parente jusqu’à ce degré : la loi est du IVe concile de Latran.
sans une dispense, ou exemption de cette loi. que le supérieur ecclésiastique, le Pape ou l’Evêque. n’accorde que pour des raisons jugées suffisantes,
Plus la parenté est grande, plus les raisons alléguées doivent être puissantes. L'Eglise ne dispense jamais de la parenté en ligne droile, comme entre le père, la fill-, la petite-fille. En Zigne cllalérale, elle ne dispense jamais entre frères et sœurs, mais elle dispense du second et des autres degrés.
Pour que la dispense et par conséquent aussi le Mariage soient valides, il faut que le degré de parenté soit nettement spécifié, et que les raisons qu'on fait valoir soient vraies.
Lorsque les parties contractantes sont pauvres, la dispense est expédiée gralis par la Daterie romaine ; si les contractants sont riches, ils sont soumis à ce qu’on appelle /a componende, ou sorte d'amende imposée en vue de rendre plus rares les mariages entre parents ; cet argent est absolument employé en bonnes œuvres, l'en est de même de ce qui est exigé par la chancellerie épiscopale pour les dispenses de publicalion de bans.
Quatrième degré
Dispenses
Componende
312. Q.—Que signifie la défense de solenniser le Mariage dans les temps prohibés ?
Mariages La défense de solenniser le Mariage... Solenniser le solemnels Mariage, c’est l’entourer de solennité.
Par conséquent, cela ne veut pas dire que, pour des raisons graves, on ne puisse se marier ; mais les filèles doivent autant que possible s’en abstenir.
Temps dans les temps prohibés, ou défendu.
probibés veut dire que pendant le Carême et l'Avent, qui sont des temps de pénilence.
le Mariage ne peut être célébré avec pompe ou avec beaucoup de manifestations extérieures,
ni avec la messe nuptiale, on messe des noces. 313. Q.—Qu'est-ce que la messe nuptiale ?
Mosee La messe nuptiale est une messe pour les époux nounuptiale vellement mariés.
Ordinairement, le Mariage est immédiatement suivi de la messe; voici les cérémonies principales, usitées dans ce cas. Ligne Les contractants, ayant eu soin de se confesser les jours précé. dents et de demander à leur confesseur un billet de confession, & rendent avec les témoins à la sacristie pour signer l’acte de me riage. De là, ils sont conduits devant l’autel où doit se conclure l'union et se célébrer la messe. A genoux, ils écoutent l’allocution du prêtre, qui leur rappelle l’importance du Sacrement qu'ik vont recevoir et leurs principaux devoirs.
Consente- Puis, d’un ton grave, le prêtre interpelle successivement les té époux par leurs noms : M... voulez-vous prendre M... ici présenle pour votre femme et légitime épouse, selon le rit de notre mère li sainle Eglise ? L'époux ayant répondu : Je le veux, le prètreit ‘erroge de même la future épouse, qui répond aussi : Je le veux. Dès ce moment le contrat est conclu et le sacrement reçu. Bénédiction Les époux se donnent alors la main droite, et le prêtre les bénit en disant : Je vous unis en mariage; t Au nom du Père, et du Fil
e conduite
bé
autr lan Réb épou quatr
Cet déjà r prohil moins hors d
Enf époux Le j réjouis diverti polites Rien ments
ts
lenniser le
olenniser le
1r des raisons nt autant que
ant, qui son!
pe ou ave
oces.
s époux nou-
vi de la mess, CA les jours précée confession, 8 r l'acte de maoit se conclure butent l’allocuacrement qu'ils
essivement les 4... ici présenle notre mère la æ, le prètre ir i : Je Le veuz t reçu.
vêtre les bénit Père, et du Fil
el du Saint-Espril. Et il les asperge d’cau bénite,—Il bénit ensuite l’anneau par une formule où il demande à Dieu ‘“ que l'épouse qui le portera conserve à son époux une fidélité parfaite, et que tous deux vivent dans une perpétuelle charité.” Après avoir jeté de l’eau bénite en forme de croix sur l’anneau, il le remet à l'époux qui le place lui-même au doigt annulaire de l'épouse.
Alors commence la messe votive des époux. red dans laquelle le prêtre, au nom de l'Eglise ; car l'Eglise comme une mère tendre s'intéresse au bonheur temporel et éternel de ses enfants.
prie spécialement pour les nouveaux mariés ; les prières de l'Eglise sont toujours efficaces.
et leur donne une bénédiction particulière, appelée bénédiction solennelle, après le Pater.
Cette bénédiction rappelle celle que les Patriarches donnaient Seconde
autrefois à leurs enfants : le prêtre conjure le Seigneur de rendre NAS la nouvelle épouse aimable à son mari comme Rachel, sage comme Rébecca, fidèle comme Sara ; il demande encore que les deux époux voient les enfants de leurs enfants jusqu’à la troisième et quatrième génération et qu'ils arrivent à une heureuse vieillesse,
Cette bénédiction ne se donne point si l'épouse est veuve et l'a déjà reçue ; mais si les époux se sont mariés pendant les temps prohibés, on peut la leur donner après que ce temps est écoulé. A moins d’un [ndult, cette bénédiction ne peut être donnée en dehors de la messe.
Enfin, après l'Ile Missa esl, le prêtre se tourne encore vers les époux, leur exprime les vœux de l'Eglise et les bénit,
Le jour du mariage, il est sans doute permis de se livrer à des Journée réjouissances en famille, mais non de se livrer à des danses, des ae divertissements, des intempérances et des excès que la décence, la politesse et la religion condamnent.
Rien de plus beau à lire, dans l’Ecriture sainte, que les sentiments de Tobie et de Sara son épouse. Tob. var,
Avis
enfants Aujourd'hui, vient bien après tout ce que nous avons dit sur les À
Sacramental
Définition
Bénédictions
Motifs
CHAPITRE VINGT-SEPTIÈME DES SACRAMENTAUX
Bien chers enfants, Le chapitre sur les sacramentaux, que nous allons expliquer
sacrements; nous comprendrons encore mieux l'excellence des sacrements, en les comparant avec les sacramentaux qui, pour avoir quelques analogies avec les sacrements, sont loin cependant d’en avoir l'efficacité. — Les sacremenis, les sacramenlaux et la prière sont les trois moyens principaux d'obtenir la grâce et font partie du culte catholique.
Q.—Qu'appelle-t-on sacramentaux
On appelle sacramentaux... Le mot sacramental dé. signe une chose religieuse qui ressemble à un sacrement.
Dans cette question, nous allons dire en quoi un sacramentl ressemble à un sacrement ; dans la suivante, nous dirons en quoi ils diffèrent l’un de l’autre.
certaines choses... Ces choses sont sensibles et exté. Din rieures, Comme pour les sacrements. |
désignées, ou choisies pour signifier quelque chose,
et bénites, ou sanctifiées par une bénédiction, qui ls 315 met à part des choses profanes. et les
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itieuses, de rappeler aux hommes que Dieu est le Maitre souverain et qu’il gouverne toutes choses par son intervention providentielle, enfin de donner aux objets qui servent au culte un caractère parti-
aulier qui les recommande au respect des chrétiens.
destinées à faire naître en nous de bonnes pensées, Etrets
premier effet de grâce actuelle excitante.
à accroître notre dévotion ou notre piété, second effet
de g'âce actuelle subséquente.
et par suite à nous obtenir la rémission de nos fautés
vénielles, quant à la coulpe et quant à la peine.
“ Trois sortes d'actes, dit saint Thomas, remelleni les péchés véniels : d’abord, tous les sacrements... ; ensuite les actes qui renferment en eux-mêmes la détestation du péché, comme le Confiteor, le frappement de la poitrine, et l’oraison dominicale où se trouve cette prière: ‘“ Pardonnez-nous nos offenses ” ; enfin, tuus les actes qui se font par respect pour Dieu et pour les choses saintes, comme la bénédiction de l'Evêque, l’aspersion de l’eau bénite, les onctions sacramentelles, la prière dans une église, etc.”
A. Sacramental? Bénédictions? Effets produits?
Dans la question suivante nous allons expliquer plus en détail la manière dont les sacramentaux servent à notre sanctification.
tn Osciene
315. Q.— Quelle différence y a-t-il entre les sacrements etles sacramentaux ?
Entre les sacrements et les sacramentaux il y a une double différence, résultant de leur origine respective et de la manière dont ils confèrent la grâce.
[° Les sacrements ont été institués par Jésus-Christ ; d'est un point que nous avons assez démontré,
tandis que les sacramentaux l'ont été par l'Eglise, en vertu du pouvoir qu’elle a reçu de Jésus-Christ.
L'Eglise ne peut rien changer subsianliellement aux dogmes, aux sacrements, aux command-ments, qui ont Dieu pour révélateur ou auteur; mais, étant toujours assistée par l’Esprit-Saint, elle peut donner à son culte extérieur une splendeur, qui soit en rapport
Rémission
des péchés véniels
Question
Double différence
1° Institution ecclésiastique
Liturgies
Sagesse e l'Eglise
æ Grâce des sacrements
Grâce des gsacramentaux
avec les temps et les lieux.—C'est nonrqnoi sa liturgie, tout en restant, au fond, la même partout, diffère dans la manière de s'ex. primer extérieurement, selon les tendences et les mœurs des peuples ; de là, les liturgies orientales de saint Jacques à Jérusalem, de saint Marc à Alexandrie, de saint Basile à Constantinople, des Syriens à Antioche, des Chaldéens à Babylone, etc. ; de là, les liturgies occidentales de saint Grégoire à Rome, de saint Ambroise à Milan, Mozarsbe en Espagne, etc.
L'Eglise catholique sait s'adapter aux besoins des sociétés, etexciter la piété des fidèles par la splendeur de ses solennités, le sou. venir qui se rattache à ses fêtes, et les diverses pratiques de dévotion qu’elle juge opportun d’approuver.—Les sacramentauzx sont donc des rites extérieurs, sanctionnés par l'autorité de l'Eglise el très propres à exciter la piété et à attirer les bénédictions de Dieu,
2° les sacrements donnent la grâce par eux-mêmes, à comme disent les théologiens, ex opere operato.
Les sacrements produisent leurs effets par le fait que l'acte ui posé, indépendamment des dispositions des ministres et à la seul condition que celui qui les reçoit ne mette pas d’obstacle à leur efficacité ; ils agissent d’une manière nécessaire, comme des agent naturels, tels que le feu et l’eau, dont l’un consumme le bois 4 l’autre éteint la flamme... La raison en est en ce que c’est Notre Seigneur qui agit lui-même par l’intermédiaire de son ministre, at moyen du signe sensible auquel il donne une pleine efficacité,
ne rais 10nS qu ume qu 'reique et le
Les bo
Ils n'ont point la force de communiquer la grâce directement paf matin, eux-mêmes, mais indirectement en excitant les fidèles soit à rec Là la fin
pourvu que nous n’y mettions pas d'obstacles. Ca obstacles varient, nous l'avons vu, selon les sacre ments
tandis que les sacramentaux font simplement naître en nous de pieuses dispositions ; ils attirent la grâce, comnit disent les théologiens, ex opere operantis.
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fante, ni la grâce sacramentelle, ni aucun caractère, — Il y a donc une différence essentielle entre Sacrements et Sicramentaux,
A... Double différence ? Liturg:es dans l'Eglise ? Effets divers ? Question
Les cérémonies si nombreuses de la loi mosuïique n'étaient elle:mêmes que des ombres des réalités futures; aucun des rites de “mosaiques l'Ancien Testament n'était capable de produire directement la grâce; ils ne pouvaient que conférer une sant té extérieure et lêgale et exciter dans les âmes des sentiments de foi et de confance dans le Messie promis.
Remercions Dieu de nous avoir fait naître sous la loi de grâce.
316. Q.—Quel est, parmi les sa ; etle plus en usage ? P cramentaux, le premier
Pratique
Parmi les sacramentaux... Le n e sh ombre des sacramenlux est indéterminé ; l'Eglise peut toujours les res- Fes
treindre ou en établir de nouveaux Mi vd K aux
le premier, par son antiquité et par son excellence.
Il est certainement d'institution apostolique ; saint Ignace disciple äe saint Jean l’Evangéliste, en parle en ces termes: Le signe de la croix est le trophée élevé contre la puissance du démon; quand il le voit, il est frappé d'épouvante ; quand il en nend parler, il est saisi de frayeur.”—Tertullien dit: ‘“ Nous narquons notre front du signe de la croix ; si l'on nous demande ne raison de semblables pratiques, tirée le l’Ecriture, nous réponons que s’est la Tradition qui les a ét:bles, que c’est la coume qui les a autorisées, que c’est la foi qui les fait observer.” — Presque tous les Pères ont parle de l’excelience du signe de la croix.
et le plus en usage, parmi les fidèles.
Usage Les bons chrétiens font un usage fréquent du signe de la croix : f"é1"ent matin, dès le réveil ; le soir, en se couchant ; au commencem:nt à la fin de toutes les prières et des principales actions ; avant et près les repas; dans les dangers et les te tat:ons du démon, etc. c'est le signe de la croix, ou du chrétien. gi ne
Ua signe est un marque qui fait c'n'aitr+ quelqu'un en le la croix stinguant d’un autre. Or, le signe ou la marque distinctive d’un
ee rise reliée - _ D mn tn nt mm
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Question
Coutume orientale
Pratique
Manières diverses
Front
Poitrire
FR TU — chrétien, c'est le signe de la croix ; de sorte que si nous sommes au p. milieu d'une troupe d'infidèles, de Juifs ou de protestants, nous tion sommes seuls à tracer ce signe auguste de notre foi, et on put dire de nous : Voilà des chrétiens | de A... Premier des sacramentaux ? Usage ? Signe du chrétien ? Ce Parmi certains chrétiens orientaux, chers enfants, il existe un MR ‘4 usage d'imprimer avec r ‘-r chaud le signe de la croix sur ke et front des enfants. Cett tume semble venir de ce que l& At Arabes enlèvent souvent les chrétiens pour en faire des esclaves: Ces
mais comme ils sont ennemis de la croix, qui est le signe du chris. tianisme, ils ne veulent pas d’un enfant ou d’un esclave qui a cetts Ai
marque tracée sur le front ou le visage, } VS Faire souvent et avec piéte le si,,ne de la croix. Sain —0— une at
cœur €
Q.—Comment fait-on le signe de la croix ? Fès
On fait le signe de la croix, par un mouvement de pu gra main droite, représentant la forme d’une croix. lent l'é Lec la En Orient, parmi les ss dissidentes, les Jacobiles ou Eutyhe chiens se signent avec eul doigt, de gauche à droite: ik expriment ainsi leur foi a .unité de nature du Sauveur et à D 319
translation de la grâce, passant du côté gauche, qui représente k péché, au côté droit, qui figure la grâce.—Les Nestoriens, au cor Nous traire, se signent avec deux doigts, de droite à gauche, comm pour symbole de deux personnes, qu'ils admettant en Jésus-Christ, de Jésu ce l'apparition de la foi venant de la droite ou du bon principe « Dieu victorieux de la gauche, le principe mauvais.—Les catholiques ans ja servent de la main entière, dont les cinq doigts peuvent rappel ucifé à les cinq plaies de Jésus-Christ, eux-là n
8 la croi 8 édific onnaît
Eu portant la main au front, nous semblons indiquer que n0otestant. croyons fermement aux mystères que nous énonçons «ans lis ont 1 paroles qui accompagnent le signe de la croix. brs flèche DÔt une njles-sa
en portant la main droite au front. Le front ou le ct veau est eonsideré comme le siège de /a foi.
puis à la poitrine, ou au cœur, symbole de l'amour,
DES SACRAMENTAUX. 499
_ ne ee
18 sommes al Par ce signe, nous professons notre croyance à la divine généraestants, NOW D lon du Fils, sorti du sein de son Père, afin de le glorifier,
i, et on peut é j
ti: , de là à l'épaule gauche, enfin à l'épaule droite. Epaules
Ce mouvement peut nous rappeler que l'Esprit-Saut est le lien
u chrétien ?
d'amour du Père et du Fils, et qu’il procède de l’un et de l'autre,
, il existe un
la croix sur lé et l'on dit en même temps, avec foi et piété. Paroles de ce que D Au nom du Père, et du F'ils, et du Saint-Esprit. » des es D Ces paroles sont expliquées plus bas, question 320.
signe du chris. à f ' à j lave uiacw@ Ainsi soit-il. Conclusion du signe de la croix.
A. Usages hérétiques? Manière des catholiques? Siguification ? Question
Saint François de Sales faisait toujours le signe de la croix avec $. François une attention et un respect admirables. “ Considérez, disait-il, votre 4° Sales cœur comme un jardin dans lequel vous plantez le saint arbre de la roix ; ou comme une forteresse sur laquelle vous élevez l'étender1 du grand Roi, et que vous ne pouvez livrer qu'à Celui à qui apparint l'étendard,; ou comme tune apparlement, que vous fermez ec la clef de la croix, et que vous ne pouvez ouvrir qu'à Celui à cobiles où EUYS;; la clef appartient,” he à droite: ik Sauveur et à ll qui représente L toriens, au C0 gauche, com pour mentrer que nous sommes chrétiens, ou disciples Jésus-Christ, de Jésus Christ, qui nous à rachetés par son sang, lu bon princiMl ‘ Dieu me garde, disait saint Paul, de me glorifier, si ce n’est ptendard S catholiques fans la croix de Notre.Seigneur Jésus-Christ, par qui le mondeest de euvent rapplrucifié à mou égard, et moi je le suis au monde.” Gal. 1v, 14.— eux-là ne sont pas dignes d’être appelés chrétiens, qui rougissent la croix de leur Sauveur,.—C'est pour la même raison, que tous s édifices religieux sont surmontés d'une croix et qu'on les connait en quelque sorte à cette glorieuse enseigne.—-Les temples diquer que #iBotestants semblent avoir honte d’arborer ce drapeau de la foi bnçons (‘ans 1@'ils ont mutilée; aussi que voit-on orlinairement au sommet de brs flèches ? tantôt une forme de croix à peine reconnaissable tôt une boule massive, etc. L'intéreur de la plupart de ces niles-salons ne dit guère non plus un édifice religieux |
croix ?
vement de h Croix.
318. Q.— Pourquoi faisons-nous le signe de la croix ? Nous faisons le signe de la croix, pour deux raisons :
gloire
ont ou le ct o1.
de l'amour’,
et que nous croyons les principaux mystères de notre Æ religion ; c’est l’objet de la question suivante. sig
‘ A Sue son La croix Une jeune fille, qui avait le courage de ses convictions, fut un
En jour invitée à un grand repas et placée à côté d’un officier brillam- pis ment décoré. Sans respect humain, elle fit tranquillemeptson Te beau signe de croix, dit son Benedicite, puis s’assit. L’officier là siler regardait d’un air plaisant, et finit par dire d’un ton mouyueur: D ‘Ah ! mademoiselle, 1e faites-vous là ? ”’ Sans s'émouvoir, la demoi- à ne selle lui répondit: ‘Capitaine, rougissez-vous de votre croir pour d'honneur ?”’ L’officier surpris sut à peine dire +‘ Oh ! certes non!" din
Pratique 0YOns fiers d’être et de paraitre chrétiens, à l’occasion. Pic — 0! mn quan
: , ; regar
Q.—Comment le signe de la croix est-il une pro. _
fession de foi aux principaux mystères de notre religion? M
Profession Le signe de la croix est une profession de foi. Un 4 x defoi profession de foi est une déclaration extérieure de sa foi croix,
Que ce signe soit fait dans sa forme ordinaire de croix latiu QE dit Pi ou d’une manière plus simple comme celui que l’on trace avec k 4 cro pouce sur son front, sur ses lèvres et sur son cœur au comment:
ment de l'Evangile, c’est toujours une profession de foi, par laqueleR 324 nous affirmons en publie que nous croyons, que nous proclamonÆŒun se et que nous aimons tout ce qui est l’obj:t de la révélation divine Les
Mystères AUX principaux mystères de notre religion. Ces mystèra principaux principaux sont la Trinité, l’Incarnation et la Rédemption.
parce qu'il exprime les mystères d’un seul Dieu en trois personnes, ou la Sainte Trinité ; q. 320.
singu
de l'Incarnation et de la Rédemption, ou du Fils d: Dieu fait homme et Sauveur du monde ; q. 321.
Le signe de la croix est non seulement une profession de fl mais encore une prière et une arme. LS
Une prière; car en faisant attentivement ce signe, nous élevoi nation notre pensée et notre cœur vers Dieu et son Fils unique Not Seigneur, — C'est pourquoi nous commençons et nous finisson Jésus habituellement nos prières et nos actions principales par cet ad "0us, s’
de religion. — Que de miracles ont été opérés par la vertu de @°°st pl roix le
Prière
Un |
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res de notre Le.
ictions, fut un officier brillam-
ms
signe ! Saint Berioit brisa par ur signe de croix une coupe empoi-
sonnée qu'on lui présentait ;, saint Laurent rendait la vue aux
aveugles ; saint Roch guérissait les pestiferés ; saint Léon arrêta
un incendie, etc.—Lactlance disait : ‘ Par le signe de la croix, les + | aquillemeptson D j:5tens font tomber les idoles, délivrent les possédés, imposent | t. L'officier ki D once aux devins.” | ton MOQUE D pe arme contre le démon et ses tentations ; car Notre-Seignour me uvoir, la demo: D, ineu le démon par sa croix, et ce signe le fait frémir. — C'est
de votre croù D urquoi, depuis les premiers siècles, l'Eglis: l’a toujours employé \! certes non! D is ses exorcismes ; et les fidèles ne s’en servent jamais en vain. casion. Pie IX gvait ua jour admis en audience une fanille chrétienne, quand il aperçut un jeune enfant tenant sa mère par sa robe et regardant craintivement le Saint-Père. — ‘ Approche, mon p:tit st-il une pro: ami,” lui dit le Pape; l’enfant s’avança tremblant d'émotion. otre religion? “Comment t’appelles-tu ? ”—‘ Charles.”—‘ Sais-tu faire le signe de foi. Une la croix ? ‘’—Pour toute réponse, l'enfant fit un grand signe de eure de sa foi croix, en prononçant clairement les saintes paroles. —‘ Très bien, de croix lativ,R dit Pie IX, foules les fois que le démon le lenteras, fais le signe de ntrace avec k Du croix el Lu le meliras en fuite.”
Pie IX
et l'enfant
r au commenc* een”
e foi, par laquéltE 320. Q.—Comment le signe de la croix exprime-t-il ous proclamouÆŒun seul Dieu en trois personnes ?
évélation divit SE Les mots au nom indiquent un seul Dieu... Au nom au . Ces mystèralsingulier marque l'unité divine ; q. 171.
] ion. : x : x a RédeMPÜP EE les mots suivants, du Père, et du Fils, et du Sainte pi { Dieu en troiEsprit énoncent clairement Les trois divines personnes. en trois
| À personnes Nous avons parlé longuement de ce mystère dans le III: chapitre.
u du Fils à PENSE
q. 321. 321, Q.— Comment le signe de la croix exprime:t-il les rofession de fiEmystères de l'Incarnation et de la Rédemption ?
AR Le signe de la croix exprime les mystères de l’Incar- nd ne, nous 8" tion, ou du Fils de Dieu fait homme. # 3 unique Not : RC À ee LL nous finissii Jésus-Christ n'aurait pu être attaché à la croix et mourir pour ales par cet a6 nous, s’il n'avait auparavant pris une nature semblable à la nôtre ; La ta vertu del est pourquoi nous professons implicitement par le signe de Ja roix le mystère de l’Incarnaltirn.
Rédemption
Figures
Ermblèmes
Les deux lignes
Indulgences
et de la Rédemption des hommes par sa mort. É mir
En même temps que nous formons sur nous le signe de la croix, nous affirmons manifest-ment le genre de mort que No‘re-Seigneur a subi pour notre Rédemplion.
en nous rappelant que le Fils de Dieu, s'étant fait homme ; question 81.
a souffert la mort sur la oroix pour nous racheter; question 93. L bén
On trouve une figure du signe de la croix dans le serpent d’airain, ainsi que dans la manière dont Moïse pria le Seigneur sur la mon- Il tagne.—Saint Justin montre que la croix est empreinte dans a @% 5 fai ñature : l’homme qui élève les bras forme une croix ; de même Pont l'oiseau étendant ses ailes pour voler, le poisson en nageant. à visio # La croix, dit Gœrres, est le signe de la catholicité ; en le faisant, En l'homme étend pour ainsi dire les bras vers les quatre parties du chaq monde : en portant la main de naut en bas, il va du ciel en terre, D eme puis de l’orient à l'occident.” de ne
« Deux lignes, dit M. de Lourdoueix, concourent à la formation d'un du signe symbolique chrétie., la perpendiculaire et l’horizontak.Æ antenc La perpendiculaire est la ligne de vie : l'arbre, la plante, l'homm: vivant ont les pieds vers le centre de la terre et la tête vers le ciel L'horizontale est la ligne de mort : l’arbre coupé, l’homme mor prennent la position horizontale. N'est-il pas bien remarquabkR Les. que le Sauveur du monde ait voulu mourir sur le point de jonction 20m di de ces deux lignes, les bras étendus sur la ligne de souffrance boit « mais la tête dépassant le zône de mort et appuyée sur la ligne des pri vie, d’où, selon sa promesse, il attire à lui le genre humain ?” de cons Due, pe
de l’eat
322. Q.—Quel est, parmi les sacramentaux, le plus e5,,.... usage après le signe de la croix ?
en des es
me (jme
purilie € Parmi les sacramentaux, le plus en usage après le signé pour de la croix, et aussi le.plus eficace. font us
est l’eau bénite, sanctifiée par les prières de l’EglisÆ :
Le signe de le croix et l’eau bénite sont deux sacramentaux, quest d’ar paraissent se compléter mutuellement ; c'est pourquoi les souvéplus exc
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mort. L rains Pontifes en ont approuvé et recommandé l'usage, en accordant une indulgence de 50 jours pour chaque signe de croix, et de 100 jours chaque fois qu'on fait le sigae de croix avec de l’eau bénite, en disant : ‘“ Au nom du Père, etc.”
ne de la croix, Notre-Seigneur
, S'étant fait re 323. Q.—Qu’est-ce que l'eaû bénite ?
L'eau bénite est celle que le prêtre a bénite... Le prêtre Bénéaic-
A EE
us racheter;
,…… M bénit l’eau ordinairement avant la grand’messe, e serpent d’airain, Don eur sur la mor- Il y a dans l’année deux circonstances où la b‘nédiction de l’eau
preinte dans k 2% se fait d’un: manière très solennelle : la veille de Pâques et de la roix ; de même Pentecôte. Les fidèles ont coutume de renouveler alors leur pro- >n en nageait.Æ vision d’eau bénite.
;; en le faisant, En outre de ces deux époques, Ja bénédiction de l’eau a lieu Aspersion Eu atre parties 4% chaque dimanche et est suivie de l’aspersion des fidèles au commendu ciel en terr Æ cemeri de la messe paroissiale. Les personnes, qui ont coutume de ne pas se rendre assez tôt à l’église, se privent négligemment
t à la formationfS d'un précieux sacrainental, destiné à préparer les fidèles à bien et l’horizontak.Æ entendre la messe.
plante, l’homm:
tête vers le ciel 3, l'homme moi en remarquabli Les exorcismes sont des conjurations par lesquelles le prêtre, au Exorcismes boint de jonctionfi} 10 de Jésus-Christ, ordonne au démon de se retirer de l’eau qu’il FES e de souffrance b'nit et des personnes qui s'en serviront. Les invocalions sont
eur la ligne à des prières par lesquelles le prêtre demanle à Dieu de purifier et
humain ?" de conserver les fiäèl:s qui en feront usage.—Il est à r marquer que, pendant la bénédiction, le prêtre mêle du sel à l'eau : le propre S4l de l’eau, c’est de laver ; le propre du sel, c’est de préserver du la eau corruption ; mêlés et bénits, le sel et l’eau symbolisent la g'âce qui purilie et conserve les âmes.
en faisant des prières solennelles ; il fait sur cette eau des etorcismes et des invocalions.
aux, le plus et
après le sig pour implorer la bénédiction de Dieu sur ceux qui en
font usage, avec foi, piété et contrition.
? 1q ès de l’Eglisæ L usage de l’eau bénite, comme celui de tous les sacramentaux, xffets eramentaux, qiést d'autant plus salutaire que les dispositions intérieures sont quoi les sou plus excellentes ; cepen lant, par l'effet de la bénédiction, cotte eau
est de nature à attirer sjécialement les faveurs de Dieu et à
procurer beaucoup de grâces acluelles. :
et sa protection contre les puissances de l’enfer ou les Æ ras
démons, qui sont puissants et acharnés à notre perte, plus
PAU Voici queiques paroles de sainte Thérèse : ‘ J'ai éprouvé diverses Ve sainte fois qu’il n’y a rien qui chasse plus lôl les démons que l'eau benile À FR. lès emjêche davantage de Revenir. Le signe de la croix les met ÿ. aussi en fuite ; mais ils retournent au:sitôt, Ainsi il doit y avoir AR ‘7 une grande vertu en cette eau, j'en recois tant de soulagement, «t | 6. elle me donne uue consolation sensible si grande, que je ne saurais l be assez expliquer de quelle sorte le plaisir que j’en ressens se répand Fa
* dans toute mon âme et lu fortifie. Je reconnais par là avec grand SIM plaisir, qu'il n’y a rien de ce que l'Eglise ordonns, qui ne suit WI digne d’admiration, puisque de simples paroles impriment une t:l: élu vertu dans l’eau, qu'il se rencontre une merveilleuse différence En! entre celle qui est bénite et celle qui ne l’est pas.” pe de Question A.…..Bénédiction et aspersion ? Exorcismes ? Invocations ? Effets! PRE ; L'usage des bénitiers, placés à l'entrée des églises, est tri, ancien; tels Ms en eflet il a été emprunt, avec quelques modifications, à la cou les ? ,
tume des Juifs, qui se puriliaient en entrant dans le Temple; ls les
païens eux-mêmes employaient dans leurs sacrifices l’eau lustrale les
comme moyen de purification. les Pratique Avoir un bénitier dans sa chambre, et jeter toujours un peu re
d’eau bénite sur son lit le soir avant de se coucher,
324. Q.—Y a-t-il d'autres sacramentaux que le signe de la croix et l'eau bénite ?
Oui, outre le signe de la croix et l’eau bénite, qui son les sacramentaux es plus en usage.
Six il ya d’autres sacramentaux, que l’on divise ordinaire. classes ment en si% classes.
Sacramen- {, La prière publique ou celle qui est faite dans une églishR
bénite ou consacrée. Lorsqu'elle est faite au nom de l'Eglise €
en union avec elle, comme la Messe, les Vêpres, etc., elle a plus
d’:fficacité que la prière faite à domicile ou en particulier.
de Dieu et à
enfer ou les )ire perte,
rouvé diverses e l'eau benile , croix les mel il doit y avoir ulagement, el e je ne saurais sens se répand r là avec grand ne, qui ne Sail iment une t:ll leuse différence
cations ? Effets
est très ancien; tions, à la cou le Temple ; les es l’eau lusirale
oujours un pel
que le signe nite, qui son
ise ordinaire
ans une églis de l'Eglise el
etce., elle a pli
iculier.
DES SACRAMENTAUX. 50
Qt
2. L'eau bénile ct le signe de la croix, dont il a été question.
3. Le pain bénil, dont saint Augustin a dit : ‘ Quoique ce ne soit vas le corps de Jésus-Christ, c’est cependant une chose sainte et plus sainte que ne sont les aliments que nous mangeons ; car c'est une espèce de sacrement.”
4, La confession générale des péchés, ou Confileor ; q. 314.
5. L'aumône et toutes les œuvres de miséri-orde spirituelle et corporelle : “ L’aumône delivre de la mort.” Tob. xu, 9.
6. Les bénédiclions accordees par l'Eglise : d'abord et avant tout la bénédiction du Saint Sacrement, la plus précieuse de toutes, puisqu'elle est la bénédiction même de Jésus-Christ ; la bénédicion de l'Evêque, soit qu’il la donne solennellement, soit qu'il bénisse en particulier ; ia bénédiction du prêtre, principalement à la Messe, ou lorsqu'il visite ses paroissiens.
Enfin tous les objets bénils, croix, médailles, ete., qui sont comme des signes sensibles de la protection invisible que Dieu accorde à
æux qui s’en servent avec foi et piété.
tels que les chandelles bénites, à la Chandeleur.
les rameaux du Dimanche des rameaux.
les crucifix, dans les maisons ou sur la poitrine.
les images saintes de la sainte Famille, etc.
les rosaires, ou chapelets bénits et indulgenciés.
les scapulaires du Mont-Carniel, de l’Immaculée Conption, de la Passion, du Tiers-Ordre, etc.
Voilà les véritables amulettes d’un chrétien.
Mise Diverses classes de sacramentaux ? Enumération ?
Thomas Kempis raconte qu’un moine, accablé de fatigue, s'était endormi sans avoir fait le signe de la croix. Il éprouva aussitôt les effets de sa négligence par les tentations qu’il ressentit et les songes horribles qu'il eut, au point qu’il était tout en sueur. Il se ouvint alors qu'il avait omis son signe de croix ; ayant réparé su
h'eligence, il retrouva un tranquil'e sommeil.
Erumération
Le signe de lu croix
Avis
au
Catéchiste
Avis aux enfants
Prière
Elévation
d'esprit
Elévation
CHAPITRE VINGT-HUITIÈME DE LA PRIÈRE
Apprendre à vos enfants l'excellence et la nécessité de la prière, surtout la manière de bien prier. voilà votre but en ce jour. — Quel noble miiistère que celui d'enseigner aux petits enfants la grande science des Saints! -— Que de jeunes gens, à peine sortis de l’écok, ne font plus de prière !
Demandons à Dieu la grâce de traiter dignement ce sujet.
Bien chers enfants,
Rien n’est beau à voir comme le spectacle de plusieurs enfants à genoux, les regards modestes, les mains jointes, faisant pieuse ment leur prière. — Iis font sur la terre, unis à leurs Ang gardiens, ce que les esprits célestes font dans les cieux.
Expliquons donc aujourd’hui avec soin cet important chapitre,
Q.—Qu’est-ce que la prière
La prière... Le mot prière signifie demande suppliant.
Demander c’est exprimer à quelqu'un le désir de recevoir quelque chose qu’on n’a pas. Lorsqu'on n'a aucun droit à cette chose, c'es! un bienfait ou une grâce qu’on sollicite ; voilà surtout en quo consiste l’objet de la prière.
est une élévation de notre esprit. Elévation d’espri signifie un mouvement en haut, une sorte d’ascension.
“ La prière, dit saint Jean Damascène, est l’élévalion de noire esprit vers Dieu.” — Quoique Dieu soit présent partout, nous avons ordinairement coutume de nous représenter Dieu, comme rég..ant en haut dans les cieux, et pour le prier, lui adresser nos demandes, nous disons que nolre espril s'élève vers lui, au-dessus de toutes les choses de ce bas monile, — Cette manière de prier est du reste indiquée dans le Notre Père, qui éles aux cieux.
La fumée de l’encens, montant vers le ciel et répandant un par: faim d’agréable odeur, est aussi un symbole de la prière,
et de notre cœur vers Dieu... Le cœur désigne
decœur wartie affective de notre âme.
C'est du cœur, comme de sa source, que sort le désir exprim?
Quoi.
ainsi Sc devoirs comblé:
inploro
Prier, des fort lébits s fimilière vec sor
Quelle ‘onner & pour not
Se met
LS D a
ME
é de la prière, à jour. — Quel ints la grande rtis de l’école,
se sujet.
s enfanis, sieurs enfants faisant pieuse- , leurs Angs Ux.
rtant chapitre,
e suppliani.
cevoir quelque tte chose, c'es!
rtout en quoi
tion d'espril ascension.
aiion de nolr partout, nous Dieu, comme i adresser n0$ jui, au-dessus ière de prier } cieux.
ndant un parère.
désigne là
désir exprimè
par la prière. L'esprit el le cœur désignent ici l’âme elle-môu.e ; par conséquen!, pendant la prière, la partie supérieure de l'âme doit imposer silenc: à ses passions inférisures, afin que l’âme tout entière soit appliquée à Dieu, sans que rien vienne autant que possible la distraire, et que ce ne soit pas seulement la langue qui articule des mots. Dieu faisait autrefois ce reproche aux Juifs : “ Ce peuple m'honore des lèvres, mais son cœur est loin de moi.”
C'est encore l’invitation que le prêtre adresse au peuple, durant la messe, quand il dit : Sursüm corda, En haul les cœurs !
soit pour l’adorer..Par l'adoration nous reconnaissons notre 1nfériorité et notre dépendance vis-à-vis de Dieu.
le remercier de ses bienfaits... Par l’action de grâces nous exprimons à Dieu notre reconnaissance.
implorer son pardon... La miséricorde de Dieu et le poids de nos péchés nous excitent à demander pardon.
soit pour lui demander les grâces dont nous avons tesoin.. La bonté de Dieu et notre indigence sont mme les deux ailes de la prière.
pour l'âme ou pour le corps ; l’homme en effet est composé d’un corps et d’une âme.
Quoique la prière consiste surtout dans la demande, il arrive ainsi souvent que dans un même acte se confondent nos quatre devoirs principaux envers Dieu : créatures, nous l’adorons ; enfants comblés de ses bienfaits, nous le remercions ; pécheurs, nous inplorons son pardon; indigents, nous sollicitons ses grâces.
A... Prière ? Demande ? Elévation d'esprit ? de cœur ?
|: FES Nos quatre devoirs principaux envers Dieu ?
Prier, chers enfants, ce n’est donc pas réciter machinalement les formules de prières, que l’on sait de mémoire et que l’on ébit: sans aucune attention; prier, c'est parler ou s'entretenir hmilièrement avec Dieu, comine un enfant avec son Père, un ami vec son ami.
Quelle bonté de la part de Dieu d'être toujours prêt à nous ‘onner audience, à nous écouler, à nous exaucer ! Qu:l honneur pour nous !
Se mettre en la présence d: Dieu, au com nencement de ses prières.
Devoirs euvers
C pi
Aa
Questions
Réflexion
Pratique
Néceset:
de précepte
Nécessité
e moyen
La demande
Grâces
Q.—La prière est-elle nécessaire au salut
Oui, la prière est nécessaire au salut. Nécessaire de nécessité de précepte et de nécessité de moyen.
1. Nécessilé de précepnte : “ Il faut toujours prier,” dit N.58,
“ Veillez et priez, afin de ne pas entrer en tentation.”
“ Demandez et vous recevrez, cherchez et vous trouverez...”
Notre-Seigneur re nous a pas laissé dans l’Oraison dominicale une vaine formule de prière, Du re:te, aux enseignements il à joint l'exemple : Jésus passait souvent ies nuits en oraison, pour rendre grâces à Dieu son Père des dons accordés à son humanité, mais surtout il priait pour le salut du monde,
Ajoutons que le premier commandement : ‘“ Tu adoreras le Sei. gneur ton Dieu” n’est pas un conseil, mais un préceple formel. Or, l’'adoration, comme l’action de grâces sont des éléments cons titutifs de la prière,
2. Nécessilé de moyen : ‘“ Ce'ui qui prie, dit saint Liguori, ser sauvé ; et c:lui qui ne prie pas sera damné.”
Nous allons en donner les raisons.
parce que, sans elle, ceux qui ont l'usage de raison. Sans elle, c.-à-d. sans la demande faite à Dieu,
Prise dans ce sens, la prière est nécessaire aux adultes 4}
nécessité de moyen. ‘“ Car, dit saint Augustin, il y a des grâca que Dieu accorde sans qu’on les lui demande, comme le commen. cement de la foi, il y en a d’autres qu’il lient en réserve pour ceux qui l:s lui demarderont, comme la persévérance finale.” La prièr est donc le canal ordinuire, établi par Dieu, pour faire descendre sur nous les grâces nécessaires,
ne peuvent avoir les grâces nécessaires. Pour &
nécessaires sauver, il faut /& grâce ; et pour obtenir la grâce, i
faut la prière.
Que Dieu est bon de mettre notre salut à des conditions il faciles ; il suffit de ls demander pour l'obtenir.
Mais, dans sa sagesse, il exige que nous lui demandions & grâces, afin de nus faire sentir notre dépendance, exciter noi confiance en sa Providence, et enflammer nos désirs. Il connai nos besoins, mais il veut que nous les connaissions nous-mêmes! aue nous les lui exposions.
Die enfant ses dit
Ceu) ciants,
pou Fair intérier Evil.
Dieu ne mais e que voi
“le vertueu peut viv
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Dieu est comme un bon Père, qui aime à s'entretenir avec ses enfants, et qui n’aitend que leurs demandes pour les combler de ses divines litéral.tés.
Ceux qui ne prient pas sont donc des orgueilleux, des insouciants, ou des ignorants, qui périront infailliblement,
pour faire le bien et éviter le mal ; question 125.
Faire le bien, nous n'en sommes capables que si une grâce intérieure nous prévient, et nous aide à l’accomplir.
Eviler le mal, nous ne le pouvons, sans un secours spécial que Dieu ne refuse jamais : ‘“ Car Dieu ne command: rien d'impossible ;, mais en même temps qu'il commande, il avertit de faire ce que vous pouvez, et de demander ce que vous ne pouvez pas.”
A... Nécessité de précepte et de moyen ? Raisons ? La grâce? Question
“JL est impossible, dit saint Chrysostôme, de mener une vie verlueuse, sans le secours de la prière. De même que le poisson ne peut vivre sans eau, d# même l’âme ne saurait vivre sans la prière.”
“ La prière, dit saint Augustin, est la clef du ciel.” Réflexion
Q.—Quand faut-il prier
Il faut prier souvent... Notre-Seigneur dit toujours. ‘Toujours “[l faut toujours prier et ne point se lasser.” Luc, xvur. P°*
Ce précepte affirmatif n’oblige pas à réciter continuellement des frmules de prières ; ce serait impossible. Toujours signifie le plus souvent que l’on peut, selon la nature de nos occupations.
Il suflit donc d’entretenir continuellement dans notre cœur le feu de la charité, par laquelle nous rapportons toutes nos actions à la gloire de Dieu. On prie {oujours en élevant souvent son esprit Graisons et son cœur vers Dieu ; c’est la pratique si salutaire de ces prières jaculatoires courtes et ferventes qui, comme des flèches brûülantes, montent vers le ciel ; d’cù leur nom d'oraisons jaculaloires : ‘* Mon Dieu, mon out !”’— 4 Mon Jésus, mon Sauveur ! ” — ‘“ Marie, ma mère !”— “Mon cher ange gardien ! ” — ‘ Mon saint patron !”’, etc.
“Soit que vous mangiez, dit saint Paul, soit que vous buviez, Usage aites tout pour la gloire de Dieu.” — Saint Basile ajoute : “ Assis de lable, priez : mangez-vous du pain, rendez grâces à celui qui
Prière publique
Prière vocale
Prière domestique
Prières quotidiennes
vous le donne ; buvez-vous du vin pour rétablir vos forces, sou. venez-vous que c'est Dieu qui vous l'offre pour vous fortifier le cœur, Etes-vous rassasié, n'oubliez pas que c’est par les bienfaits ile Dieu. Voug habiilez-vous, songez que c'est Dieu qui vous donne de quoi vous vêtir, ajoutant même en cela le commode au nécessaire,
«“ Le jour est-il fini, rendez grâces à celui qui vous a donné k lumièr. du soleil pour éclairer le travail du jour, et celle du feu pour y suppléer la nuit. Contemplez la beauté des astres, adorez et priez le Créatcur infiniment sage qui a tout fait. L’artisan assis ou travaillant dans sa boutique, le domestique qui vend ou qui achète, qui monte ou qui descend, porte dans son cœur un aute! eur lequel peut brûler l’encens d’une prière continuelle.”?
mais surtout les dimanches et fêtes... Ces jours doivent être spécialement consacrés par la prière publique.
On appelle prière publique celle qui est faite en société et au nom de la société ; elle est offerte à Dieu par les ministres de l'Eglise, — En as:istant au sacrifice de la messe et aux offices liturgiques, à l’église, on s’acquitte de cette obligation spéciale,
chaque jour. à certaines heures du jour.
«IL faut, dit saint Thomas, qu’à certaines heures et après un certain interva'le de temps, nous ayons recours à la prière vocak,
On appelle prière vocale celle qui s'exprime par la parole ; elle est une extension de la prière mentale ou du cœur.
La prière domeslique est celle qui se fait dans les maisons privées, lorsque les membres de la famille se réunissent ensembl pour prier. Après la prière publique, cette prière est la plus excellente ; Notre-Seigneur se trouve spécialement au milieu dé ceux qui sont ainsi rassemblés en son nom, et N.S. Père Léon XIII a solennellement encouragé cette pratique.
le matin et le soir... au début et à la fin du jour.
Le malin, pour adorer Dieu après le repos de la nuit, lui offrit les prémices de la journée et loutes nos actions, lui demand# pour le reste du jour le secours de sa protection.
Le soir, pour le remercier des bienfaits reçus durant la journés im lorer le pardon des fautes commises et le prier de bénir not repos de la nuit.
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Pratique
Q.—Comment devons-nous prier
Nous devons prier... c.-à d. que pour être efficace, ire prière doit avoir quatre qualités.
es et après ln a prière vocale, a parole ; elle
l° avec attention. Attention signifie tendre vers un but, Attention
Le but, vers lequel trnd notre prière, est Dieu ; il faut par
néquent penser d’abord à sa Maj-sté infinie, se considérer en
lience auprès de lui, afin de lui présenter nos requêtes,
Il y a trois sortes d’attentions : l’attention à la présence de Dieu,
ltention aux paroles qu'on prononce, et l'attention au sens que
S paroles expriment.
opposé de Patt-ntion, c’est la distraclion ou égarement de ; traction prit qui fait que, pendant la prière, on pense à toute autre
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eflorts faits pour la rejeter, ou quand elle vi: nt sans qu’on lui ait donné occasion ; elle n'est pas péché, mais seulement imperfection,
Les distractions volontaires détruisent l'effet impétratoire de notre prièra ; les distractions involontaires ne la rendent pu infructueuse,
2° avec humilité, extérieurement et intérieurement 4
“ælérieurement, dans une posture humiliée, d'ordinaire à genoux, « ainsi que l’ont toujours pratiqué les Saints et Notre-Seigneur lui. vou: même,— Les habits doivent être d’cents, mais non comme ceux réçoi de certaines personnes qui semblent ne venir à l'église que pour; c; étaler un luxe effronté et scandaleux, que pour y voir et y être vues ! De combien ‘e péchés ne sont-elles pas la cause |!
gile &
juge à
intérieurement, : vec des sentiments d'indignité, semblables à % ceux du publicain dont parle l'Evangile. Luc, xvur. n'obti en reconnaissant notre impuissance, ou faiblesse. Eu di et notre dépendance de Dieu. Nous n’avons de vie . de mouvement et d’être, que ce que Dieu nous don e. actuellement. es Que
En toute vérité, nous pouvons dire comme Abraham : “ Je veu parler à mon Seigneur, quoique je ne sois que cendre et poussière,
La prière humble est efficace : ‘ Dieu résiste aux superbes, mai il donne sa grâcs aux humbles,” — Rappelons-nous encore IA paroles du centenier de l'Evangile, celles de l'enfant prodigue, celles de la Sainte Vierge dans le Magnificat,
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d'entre vous qui, si son fils lui demande du pain, lui offrira une pierre ? On s’il demande un poisson, lui offrira-t-il un serpent ? Si donc vous, quoique méchants, vous savez donner des choses bonnes à vos enfants, combien plus votre Père, qui est dans les cieux, donnera-t-il ce qui est bon à ceux qui l'ea prient,” 4° avec persévérance, ou constance, sans se lasser. perséve-
rance “ Demandez et vous recevrez, dit Notre-Seilgneur ; cherchez et
vous trouverez ; frappez et l’on vous ouvrira. Quiconque demande reçoit, qui cherche trouve, on ouvre à celui qui frappe.” Math. vit. Citons seulement trois des plus touchantes piraboles de l'Evangile sur ce sujet : celle du sollicileur nocturne, (Luc, x1) ; celle du juge inique, (Luc, xvin) ; et celle de La Chananéenne, (Math. xv, 22.) Avec la persévérance on obtient tout; sans la persévérance on n'obtient rien, parce que c’est douter de Dieu et de ses promesses. Eu différant de nous accorder l'objet de nos prières, Dieu met notre foi à l'épreuve.
A... Attention et distractions? Humilité extérieure etintérieure? Questio1s B...... Désir et confiance ? Pergévérance ? Exemples ? Quelqu'un a résumé les qualités de la prière en disant : ‘ La foi réflexion on est la racine, l'espérance la tige, la charité la fleur, le ciel le prix.” Laits
329, Q.—Au nom de qui faut-il prier ?
Il faut prier au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ... Méaiation unom, C.-à-d, par la médiation de N.-$. Jésus-Christ,
Un Médiateur est celui qui se place entre deux autres pour les
concilier : sa fonction est d’exprim>r à l'une des parties les
bontés de l’autre, ou d2 plaider la cause de l’une auprès de
autre, ou d’apaiser la partie offensée par des prières et des tisfactions.
“ L'unique Médiateur entre Dieu et les hommes est Jésus-Christ.” Médiateur : Notre-Seigneur n’a pas seulement satisfait la justice divine,ila “i1ue ssi acquis un trésor inépuisable de grâces pour les hommes ;
} sorte que demander à Dieu telle grâce convenable, au nom de Sus-Christ, c’est en quelque manière agir comme quelqu'un qui
ire à une Banque la somme d’un chèque, endossé par le fils du
nquier : tout est accordé au nom de Jésus-Christ.
Promesse divine
Question
Réflexion
Pratique
Charité universelle
514 CATÉCHISME DE QUÉBFG.
qui nous a promis que son Père nous accorderait tout ce
que nous demanderions en son nom, Voici celte promesse: : ; ‘“ En vérité, en vérité je vous le dis : Si vous demande+z quelque | chose à mon Père en mon nom, il vous la donnera. Jusqu'ici vous F n'avez rien demandé en mon nom. Demandez donc et vous M JU! recevrez, afin que votre joie soit pleine... Mon Père vous aime, D. parce que vous m'aimez.” Joan. xvi, 23. mait La promesse de Jésus-Christ est infaillible : Dieu ne refuse Past jamais de nous appliquer les grâces que nous a méritées Notre légiti S'igneur, lorsque nous l'en prions en son nom. If C'est pourquoi, l'Eglise termine toutes ses prières en disant: Nes ai “ Nous vous le demandons par Jésus-Christ Notre-Seigneur.” “Je A... Au nom ? Médiateur ? Comparaison ? Promesse ? cation N'oublions pas aussi, chers enfants, que si Jésus-Christ est LS, l'unique Médiateur entre Dieu et les hommes, la Sainte Vierge pou Marie a été établie par son divin Fils dispensalrice de toutes ses Prier
grâces, et que tout dan céleste nous vient de Jésus par Mari D reconn:
De même que Jésus-Christ est toujours exaucé, à cause de & 2 de vert dignité, ainsi Marie, par une faveur spéciale, oblient de Notre
S igneur, son divin Fils, tout ce qu’elle demande,
Confiance absolue en Jésus et en Marie, DE ‘le
Lin dans les
toutefois
D uon un Nous devons prier pour tous les hommes sans excephE tion. ; Car les infideles comme les fidèles sont nor P prochain. et les
“ Priez les uns pour les autres, añn que vous soyez sauvé Plus e Jac, v, 16.-—“T1 faut, dit saint Thomas, Gemander à Dieu ce qUcocrt 0 l’on doit désirer. Par conséquent la charité, qui nous oblige charité, ( désirer le bien des autres, nous oblige aussi à prier pour eue , “ La nécessité, dit saint Chrysostome, nous force de prier pol nous-mêmes, et la charité fraternelle nous iuvite à prier pour * pui prochain ; la prière la plus agréable à Dieu n’est pas celie que nécessité lui adresse, mais celle que lui présente la charité.”
“ Cela est bon et agréable à Dieu notre Sauveur, qui veut (l tous les hommes soient sauvés et arrivent à ia connaissance del vérité.” 1 Tim, 11,
nos
Q.—Pour qui devons-nous prier
it tout ce romesse:
+2 quelque qu'ici VOUS À ne et vous vous aime,
u ne refuse ritées Notre-
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s0yeZ sauvés à Dieu ce qu i nous oblige à brier pour eux e de prier pou Là prier pour pas celie que a charité.” ur, qui veu (l naissance de
et en particulier. c.-à-d. avec une certaine préférence, et à cause de raisons particulières.
pour ceux qui ont autorité sur nous... c. à-d. tous ceux qui sont chargés de nous conduire.
Dans la famille, ce sont nos parents ; en classe, ce sont les maitres et les maïitresses ; dans la société religi-use, ce sont nos Pasteurs spirituels ; dans la société civile, ce sont les magistrats légitimement établis.
Il faut prier pour eux, afin qu’ils reçoivent de Dieu les grâces qui les aident à remplir dignement leurs devoirs.
“ Je vous conjure surtout, disait saint Paul, de faire des supplications, des prières, des demandes et des actions de grâces pour jous les hommes, et pour {ous ceux qui sont élevés en dignilé.”
pour nos bienfaiteurs.. spirituels et temporels.
Prier pour nos bienfaileurs est une preuve non équivoque de reconnaissance : c’est l’acquittement d’un devoir et aussi un acte de vertu.
nos ennemis...“ Priez pour ceux qui vous persécutent.”
“Il est nécessaire, dit saint Thomas, de ne point les excepter dans les prières générales que nous faisons pour notre prochain ; toutefois, prier spécialement pour eux est un acte de perfection, et
Laon un précepte, si ce n’est dans des cas particuliers.”
les pécheurs.. pour leur conversion à Dieu, et les défurts, qui satisfont dans le Purgatoire.
Plus est profonde la détresse du prochain, plus les dangers qu'il urt sont grands, plus devient pressant pour nous le devoir de charité, qni nous oblige à prier pour lui.
A... Sujet de nos prières ? Quelle vertu nous y oblige ?
La puissance de la prière, chers enfants, est immense, On dit que sainte Thérèse, au fond de son cloitre, a obtenu de Dieu par es prières ferventes le salut d'autant d’infidèles que saint François avier a pu en convertir par ses travaux apostoliques.
aie
Q.—Dieu exauce-t-il toujours nos prières
Supérieurs
Bienfaiteurs
Ennemis
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Défunts
Question
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Exaucer
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Trois défauts
Le plus utile
Question
WMadèle
Oui, Dieu exauce toujours nos prières. £xaucer signifie écouter d'en haut une requête et l’accorder.
‘“ Quelque basse que soit la terre, dit saint Augustin, et quelque élevé que soit le ciel, Dieu entend néanmoins le langage de l'homme ; la prière s'élève et la miséricorde descend.”?
La Bible est pleine d'expressions et de faits qui nous montrent l'influence admirable de la prière sur le cœur de Dieu : Abraham intercédant en faveur des villes scélérates, Moïse demandant grâce pour son peuple tombé dans l’idolâtrie, et suppliant tenant les bras en croix sur la montagne, Josué arrêtant le soleil, Elie faisant descendre du ciel tartôt le feu, tautôt le pluie, ete.—"‘ Demandez et vous recevrez, etc.” ; cette promesse de N.-S."est absolue.
quand elles sont bien faites ; après avoir examiné les qualités, cherchons Les défauis de nos prières.
“ Vous demandez et vous ne recevez pas, dit l’Esprit-Saint, parce que vous demandez mal.” Jac. 1v, 3, “ Nous demandons mal, dit saint Augustin, soit dans la manière, soit avec de mauvaises dispositions, soit dans les choses mêmes que nous sollicitons.”
1. Nous demandons mal, sans attention, humilité, confiance, etc.
2. Nous demandons élant mauvais, c.-à-d. étant en péché mortel ; car bien que le pécheur puisse obtenir pour soi la grâce de justification, témoin le publicain du Temple, qui fut justifié, il n'est pas moins vrai que la prière du pécheur, qui ne veut pas sor° tir de son péché, est exécrable, et ne mérite pas d'être exaucée, Avant de prier, le pécheur doit donc s’efforcer de produire un acte de contrition parfaite avec le désir de se confesser au plus tôt. Par contre, plus une personne est sainte, plus sa prière est efficace,
3. Nous demandons des choses mauvaises, ou peu conformes à la gloire de Dieu et aux intérêts de notre salut.
mais il les exauce de la manière qu’il juge le plus utile à notre salut. Dieu est meilleur juge que uous,
En demandant à Dieu de nous exaucer, nous devuns nous en rapporter à lui pour Ze temps et la manière ; vouloir trop vite les meilleures choses ce n’est pas demander comme il faut.
A... Exaucer ? Exemples bibliques ? Défauts de nos prières ? Le plus beau modèle que nous puissions nous proposer dans
nû
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nos prières est Notre-Seigneur nu jardin des Oliviers. Il prie humblement, avec ferveur, persévérance, pleine soumission à la volonté de son Père : ‘“ Que votre volonté se fasse. ”
stunt (hivers
Q.—Que devons-nous demander avant tout à Dieu
Nous devons demander avant tout à Dieu... Avant tout, Avant c-à-d, par-dessus tout, comme objet premier. ds
L'ordre veut que les choses plus importantes soientpréférées à celles qui le sont moins ; d’après ce principe, la gloire de Dieu, cause finale de tout ce qui existe, doit toujours être le premier objet de nos prières,
les choses qui se rapportent à sa gloire extérieure.
Dieu a tout fait pour sa gloire, c.-à-1, pour la manifestation Hire extérieure de ses ineffables perfections : Les cieux racontent la de gloire de Dieu, et le firmament annonce l’œuvre de ses mains.” de L'univers proclame la puissance et la sagesse de Dieu,
L'ordre su’naturel de la sanctification et de la glorification des âmes manifeste surtout sa Bonté ; mais, parmi les créatures libres appelées à la participation de sa vie divine, un grand nombre al ‘éloignent de Dieu et d’autres pourraient s’en rapprocher davanage : c’est donc entrer dans ses vues et travailler pour sa gloire que de prier pour la conversion des infidèles et des pécheurs, pour la sanctification des justes. ‘ Que votre nom soit sanctifié...”?
à notre salut, c.-à-d. ce qui peut y contribuer,
La conservation et l'augmentation en nous de la grâce sancti- | So Æ Ne otre iante, la victoire sur nos passions, la vigilance pour prévenir les salut tentations et la force pour les surmonter, en un mot toutes les
A c'âces nécessaires pour assurer notre persévérance finale.
et au salut du prochain, par esprit de charité.
Puisque nous devons aimer le prochain comme nous-mêmes, nous devons demander pour lui les grâces que nous implorons pour nous, Une intention spéciale semble devoir être accordée
dans nos prières aux Agonisanis, qui meurent uu nombre d’environ 80,000 par jour.
Salut du prochain
Question A... Objet premier ? Gloire de Dieu ? Salut éternel ?
Maxime “ Cherchez premièrement, dit Notre-Seigneur, le royaumrs de Dieu et sa justice, et le reste vous sera donné par surcroit.”
ht
333. Q.—Pouvons-nous demander à Dieu la santéet d’autres biens temporels ?
as®t", Oui nous pouvons demander à Dieu la santé.….La santé u corps A du corps est le plus précieux des biens temporels.
“ [lest permis de demander, dit saint Augustin, ce qu'il est permis de désirer. Celui-là n’est pas à blâmer qui recherche les biens temporels, non pour les biens eux-mêmes, mais pour les
forces de son corps et pour l:s convenances de sa position sociale; il faut en demander la conservation quand on les a et l’acquisi. Or tion quand on ne les a pas.” lois « . ê indu} Biens et d’autres biens temporels, cornme la nourriture, Re tempoiels Vôtement, la réussite dans les affaires, etc. “ n “ Donnez-nous aujourd’hui notre pain quotidien.” “ Donnez-moi, Seigneur, ce qui est nécessaire à ma nourriture," Notre-Seigneur n’a blâmé que la sollicitude excessive et désordonnée des choses de ce monde. 33e pourvu que nous le fassions avec soumission à la volonté Æ jm; de Dieu : c’est donc une prière conditionnelle. : Demande ‘“ Les démons, observe saint Augustin, demandèrent au Sauveur À Ce condition entrer dans les pourceaux etils furent exaucés ; l'Apôtre demand Le 4 d'être délivré de l'ange de Satan et il fut refusé. Ainsi DieulR ‘ défe exauce quelquefois ceux qu'il veut damner, etil n’exauce pash (Oütum ceux qu'il veut sauver.” ses dis Disu connaissant mieux que nous ce qui au fond est le plus de:n l'a avantageux à notre salut, c'est l’honorer que de nous abandonnerf "OU pr avec une entière confi ince et une parfaite soumission à sa volonté {10m soi Cstion A. Santé et biens temporels ? Prière conditionnelle ? 1e °n : 3 pain qu Réflexion Un bon père de famille ne donne pas à son enfant tout ce que din F
celui-ci peut lui demander, et qui pourrait lui être plus nuisibl qu'utile, Dieu en agit de même avec nous : il accorde à noi
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Q.—Quelles sont les prières les plus recommandées
Les prières les plus recommandées ou conseillées. Prières sont l’oraison dominicale, questions 335-342, menant
la salutation angélique, questions 343-351
le symbole des Apôtres, question 8.
le Confiteor, question 239.
les actes de foi, d'espérance, de charité et de contrition, questions 121-123 ; q. 2u8.
On gagne une indulgence de 7 ans el T quarantaines, chaque 5, agences fois qu’on récite les actes de foi, d'espérance et de charité ; et une indulgence plénière une fois par mois, si on les a récités pendant le mois, aux conditions ordinaires de la confession, de la commue nion et d’une prière aux intentions du Souverain Pontife.
EN
DE L'ORAISON DOMINICALE
335. Q.—Qui nous a enseigné le Pater ou l'oraison dominicale ?
C'est Jésus-Christ lui-même, le Fils de Dieu.
Le divin Maitre avait plus d’une fois dénoncé la façon superbe,
et défectueuse dont les Pharisiens et aussi les païens avaient Muitre coutume de prier, Un jour qu’il venait d’achever sa prière, un de ss disciples lui dit : “ Seigneur, apprenez-nous à prier, comm» Jen l’a enseigné à ses disciples.” —Alors Jésus leur dit : ‘ Quand vous priez, dites ainsi : Notre Père, qui êtes aux cieux, que votre nom soit sanctifié ; que votre règne arrive; que votre volonté soit faite en la terre comme au ciel, Donnez-nons, aujourd'hui, notre pain quotidien; et pardonnez-nous nos offenses, comme nous pare donnons à ceux qui nous ont offensés ; et ne nous induisez point en tentation ; mais délivrez-nous du mal. Ainsi soit-il” Luc, xt; Math, vi, 9.
Pater
Excellence de l'Oraison dominicale
de cette prière et signifie Père.
No
qui nous a enseigné le Pater. Pater est le premier mot enfant
. . . . Dieu S ou l’oraison dominicale, la prière du Seigneur. Hat Le Paler est la plus excellente des prières, à cause : doux
De sa plénilude, qui résume nos devoirs et nos besoins
6. De son efficacité, qui met sur nos lèvres les paroles mêmes da
Jésus-Christ.
‘# Quand vous liriez tous les livres du monde, dit Mgr Pichenot, quaud vous consulteriez tous les manuels de la vie spirituelle, vous ne trouverez pas une prière plus utile et plus efficace que l’'oraison dominicale. Disons-la donc tous les jours et plusieurs fois le jour, mais avec tous les sentiments qu’elle comporte.”
“Un seul Pater, dit avec sentim:ni, vaut mieux que plusieurs récités vitement et couramment.” S, François de Sales,
En 336. Q.—Récitez l’oraison dominicale ?
Notre Père. etc.; voir la question précédente.
Trois L’oraison dominicale se compose de trois parties : un préambule, parties plein d'enseignements : Notre Père, qui êtes aux cieux ; ensuite de sept demandes, dont les trois premières ont pour objet la gloire de Dieu, et les quatre dernières ont rapport à nos propres besoins; enfin, une conclusion : Ainsi soit-il, — O—— 337. Q.—Pourquoi dites-vous ‘ Notre Père ”” et non pas “ Mon Père ” ?
Nous disons ‘ Notre Père ”” et non pas ‘ Mon Père.”
Notre-Seigneur veut que nous disions Motre Fère, pour nous donner une lecon de fraternité ; il veut que la prière du chrétien ne soit pas une prière égoïste, faite pour un seui, C’est pourquoi en récitant le Notre Père, pensons à tous nos frères du monde;1l ce que nous demandons pour nous-mêmes demandons-le aussi peur eux à notre Père commun.
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Nous l’appelons Père, pour nous rappeler que nous sommes se8S Pire enfants et ainsi nous exciter à la confiance. Dans l’ancienne Loi, Dieu se faisait appeler le Seigneur puissant el jaloux, parce qu'il vourait être craint ; sous la Loi nouvelle, il veut être appelé du doux nom de Père, parce qu’il veut être aimé,
parce que Dieu est le créateur de l'univers,
ou le Père de tous les hommes, mais surtout des chréiens, qu’il a adoptés en Jésus-Christ.
et que, par conséquent, nous sommes tous enfants d'une même famille ; question 165.
“Sans doute, disait le cardinal Hugues, il faut bien que les céeste pemiers mots du Pater, soient une belle et céleste introduction, introduction misque les trois vertus théologales y sont exprimées. En eff:t, kmot Père est l'expression de notre foi, puisque nous reconnaisns Dieu comme notre Père ; le mot notre renferme en soi la ninte charilé, qui doit régner entre nous comme entre frères et
Reurs, puisque nous sommes les enfants de Dieu ; les mots qui êtes
ur cieux réveillent en nous des sentiments d'espérance, surtout la
ensée d’être un jour reçu par notre Père céleste dans le ciel notre ritable patrie.”
EN
338. Q.—Pourquoi Notre-Seigneur a-t-il ajouté “c‘1 ks aux cieux ” ?
Notre-Seigneur a ajouté “qui êtes aux cieux ”
Ces mots indiquent d’abord la puissance de Dieu qui a créé les eux ; ensuite, son immensilé qui remplit la terre et les cieux, il manifeste sa gloire aux élus.
Cieux
pour élever nos cœurs vers le ciel, notre futur séjour.
Notre cœur se laisse facilement captiver par les plaisirs terrestres, Objet
i lui font quelquefois oublier sa fin dernière ; la pensée de la d'espérance icité céleste vient faire contrepoids à ce penchant déscrdonné
nous monire le ciel comme le vrai séjour des délices les plus
res et les plus durables. ‘“ Que la terre me parait méprisable,
ait un Saint, lorsque je regarde le ciel 1”
Pratique
Biens de l'homme
indirect
où Dieu règne dans sa gloire ; là, Dieu est un Roi véri tablement connu et aimé par des millions de sujets.
et où nous espérons le posséder un jour.
Le ciel est certainement notre patrie et l'héritage que notre Pà nous destine.—Lors donc que nous commençons à prier, élevon nos pensées et nos désirs au-dessus de toutes les choses de terre ; unissons-nous en esprit aux heureux habitants de la Jér salem céleste, et livrons-nous à l’espérance de partager après cet vie leur éternelle félicité.
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Q. — Que demandons-nous à Dieu dans l’oraisc
dominicale ?
Dans l’oraison dominicale nous demandons à Dieu de sortes de biens.
tout ce qui peut contribuer à sa gloire ; or désirer 0 vouloir procurer la gloire extérieure de Dieu sont dk actes de charité parfaite de bienveillance.
Dans l'introduction ‘ Notre Père, qui êtes aux cieux,” l'à peut se complaire dans la contemplation de la félicité et des perf tions infinies de Dieu ; dans ce cas elle produit des actes de chari parfaite de complaisance.
et ce qui nous est nécessaire pour la vie de l’âme du corps. C’est l'amour de concupiscence.
‘“ Ainsi, dit saint Augustin, si nous prions comme il convie! nous ne pouvons dire autre chose que ce qui est contenu cette oraison dominicale.”
à Les 340. Q.—Que demandons-nous pour la gloire de Die
Nous demandons, pour la gloire de Dieu, trois chost qui sont glorieuses pour Dieu.
Dieu, étant infiniment parfait et heureux, n’a aucun besoin de gloire extérieure de ses créatures ; néanmoins, si Notre-Seigné nous enseigne à la demander, c’est parc: qu’il nous est nécessil de la lui rendre. “ Quan:i vous demandez à Dieu, dit saint Augus
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LA PRIÈRE, 523 ur vous demandez que le nom de Dieu qui est touj urs saint en luimême soit sanciifié en vous ; si vous méprisiez le nom de Dieu, vous triez un grand mal qui tomberait sur vous-même et non sur Dieu.”
Par conséquent en souhaitant la gloire de Dieu, nous agissons pur notre avantage et comme un fils bien né et de bon cœur qui ‘lésire la gloire de son père.
|” que son nom soit connu et béni. C’est la demande: Que vutre nom soit sanctifié.
Le nom de Dieu désigne Dieu lui-même ; car le nom indique et présente la personne qui le porte.—Le véritable nom de Dieu est elui qu’il s’est donné lui-même : “Je suis celui qui suis.” —Voir
Rexpliration de cette expression, dans le titre du Ile chapitre.
Sanclifier le nom de Dieu signifie que votre nom ne soit pas
profané ; au contraire qu’il soit connu, comme désignant vos erf-ctions infinies; qu’il soit béni, comme élant au-dessus de out autre nom.
Combien de millions d’infidèles ne le connaissent pas? Combien millions d’hérétiques, de schismatiques et de pécheurs ne bussent pas Dieu de la manière qu'il veut être honoré, servi et bué, parce qu'ils sont sortis de la voie positive du salut '
2° qu'il règne par sa grâce sur tous les cœurs. C’est la lkmaude : Que votre règne arrive.
Le mot règne vient de régner et signifie étre roi ; or, on peut istinguer quatre sortes de règnes de Dieu :
l. Un règne nalurel sur toute la création, par lequel tout, dans emonde, lui appartient et lui obéit quand il veut, ‘ Seigneur, Roi bul-puissant, disait Mardcchée, toutes choses sont en votre pouoir, et il n’y a rien qui puisse résister à votre volonté, Esth.xu, 19, ?, Un règne {emporel par le triomphe de son Eglise ; car l'Eglise S souvent appelée par Notre-Seigneur : Royaume de Dieu ; c’est flablissement universel de cette seule vraie Eglise que nous evons demander et souhaiter, afin qu’il n’y ait qu’un seul Roi, un ul Pasteur et un seul troupeau.
3. Un règne spiriluel par sa grâce sur les cœurs; car une foule mes immortelles, aveuglées par leur ignorance ou leurs passions, ont rebelles à ses ordres, et préfèrent à la liberté des enfants de leu la servitude de leurs concupiscences et le joug du démon !
Règne de
Dier
Conformité
la volonté divine
Modèle
Les #indi a ÿ ment 3° que les hommes lui obéissent sur la terre. C'est hs
demande : Que votre volonté soit faite sur la terre comme L' au ciel. 54 Faire la volonté de Dieu, c'est obéir à sa Loi et se soumeltrei “ l'ordre de sa Providence, en observant fidèlement tous les préceptes D P et en supportant avec patiénce les adversités et les épreuves, Quel Fe ae é i ue no
beau spectacle offrirait /a terre, si la volonté de Dieu s’accomplih } F ! ! inotre sait partout et toujours sans restriction ni réserve | Quelle doucs JR image du ciel! abs i Dieu :
comme les Anges et les Saints lui obéissent dans lu son ciel. Les Anges et les Saints, voilà nos modèles. Aujou
Or, comment les anges et les saints font-ils la volonté de Diedityons i dans le ciel? Ils l’accomplissent {out entière, et non pas seulemad otre en quelques points ; avec promlilude, sans hésiter, sans attendr@its uns un moment ; avec amour, et non par la crainte des châtiments M Pain 0 avec conslance, sans jamais se ralentir dans leur zèle, e logem
Saint Bernard fait r« marquer que les mots : “ Sur la terre comm Quolia au ciel,” qui terminent la troisième demande, s'appliquent aussi @olre exi chacune des deux demandes précédentes ; c’est comme si on disait besoin Que votre nom soit sanclifié, sur la terre comme au ciel; que vorrunté de règne arrive, sur la terre comme au ciel. c'est-
«“ Dieu veut et les choses sont, voilà la foule-puissance divine à a Les choses sont et l’homme les veut, voilà la sagesse humain Notre-£ Les choses sont, l’homme les veut, et il les veut comme Dieu liimme p veut, quand Dieu les veut, parce que Dieu les veut, voilà 1% Le pair philosophie chrélienne.” L grâce
Le modèle le plus parfait que nous puissions nous proposer, c'en, les Notre-Seigneur, faisant toujours le bon plaisir de son Père, Æue nous disant au jardin des Oliviers : ‘“ Père, que votre volonté se fasse 4 Lorsque
4. Le règne élernel de Dieu dans la gloire du ciel, qui sera W consommation de son règne temporel et spirituel.
non la mienne.” Aimable
ts ur conforte
341. Q.— Que demandons-nous pour nous dans l’orais@uis auss dominicale ? 29 le
Nous demandons pour nous, dans l’oraison dominical@t"donn, quatre choses, qui résument tous nos besoins.
Les trois premières demandes se rapportent directement à D'eu d indirectement à nous, les quatre dernières se rapportent directenent à nous et indirectenent à Dieu, car glorifier Dieu c’est faire notre salut, et faire notre salut c'est glorifier Dieu,
|’ le pain de chaque jour. C’est la demande : Donneznous aujourd’hui notre pain quotidien.
Expliquons chacun des mots de cette belle demande :
Donnez. Cette expression nous rappelle que tout vient de Dieu, que nous ne méritons rien ; mais que nous pouvons nous adresser inotre Père céleste avec confiance,
Nous. Ce mot indique les titres que nous avons pour demander i Dieu : nous sommes ses créatures, de pauvres pécheure rachetés par son divin Fils, qui nous a mérité la grâce d'adoption. Aujourd’hui ; parce que Notre-Seigneur ne veut pas que nous wyons inquiets du lendemain. ‘“ À chaque jour suffit sa peine,” Notre pain et non pas mon pain ; parce que nous devons prier ks uns pour les autres, comme membres d'un: même famille. Pain ou tout ce qui sert à notre entretien, comme les vêtements, ke logement, la nourriture et autres choses nécessaires à la vie. Quolidien ou de chaque jour ; cela nous rappeile la fragilité de otre existence, qui chaque jour dépérit et a besoin d’être alimentée; k besoin perpétuel de réparer nos forces doit nous faire songer à la hnté de Dieu et provoquer notre reconnaissance.
c'est-à-dire les biens spirituels et temporels; car notre ime a autant besoin que notre corps.
Notre-Seigneur veut que nous demandions principalement, ume plus excellent, le pain supersubstantiel. Math. vi, 11.
Le pain de l'âme, ou ce qui la fait vivre surnaturellement, c’est à grâce divine où sanctifiante, les grâces actuelles, la parole de lieu, les sacrements et particulièrement le Pain de l’Eucharistie, e nous devrions recevoir chaque jour.
Lorsque le pieux Henri Suso se mettait à table, il priait ainsi : Aimable Jésus, je vous invite; mon cœur a faim de vous; konfortez-moi non seulement par votre nourriture matérielle, ais aussi par votre céleste présence.”
2° le pardon de nos offenses. C’est la demande : ardonnez-nous nos offenses.
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Rapports
Pain quotidien
Explication littérale
Biens spirituels et temporels
Pardon de nos offenses
Pardon du prochain
Les tentations
Pardonnez ou remellez les dettes, que nous avons contractée envers votre divine justice par nos péchés, Nous demanidons le MRque pardon de tous nos péchés, g'aves ou légers, confessés ou non: la te car cette demande obtient la rémission des péchés véniels auxquels Mvous on n’a pas d'uttachement ; lle nous dispose à obtenir la rémission de ceux qui sont véniels de malice, en nous les faisant sincère for ment regretter ; enfin, elle peut faire naître en nous la contritin Ce parfaite, avec le vœu d'1 satrement, et ainsi jusutier l'âme de ges
des ps fautes mortelles, nl L : Dieu Nous : car nous prions aussi pour tous les pécheurs, Déli Nos offenses, et la dette due pour nos péchés, Lorps
nous rappelant qu’il faut pardonner à notre prochain, ou remettre à nos débiteurs, l'udve
si nous voulons que Dieu nous pardonne. C’est la parole: Rs pe Comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés,
“Si vous pardonnez aux hommes vos torts envers vous, di ee Notre-Seigneur, votre Père céleste vous pardonnera aussi les vôtres envers lui ; mais si vous ne pardonnez pas aux autres, votre Pèr ne vous pardonnera pas non plus vos péchés.” Math. vr, 14.
“ Si, étant déjà devant l’autel pour présenter votre offrande, ajoute Notre-Seigneur, vous venez à vous souvenir que votre frère a quelque chose contre vous, laissez-là votre don devant l'autel 4 allez vous réconcilier avec votre frère, et puis vous reviendra offrir votre don.” Math. v, 23.
Saint les pei émons Délivrez ès espri upplice
3° la grâce de surmonter les tentations. C’est là 342. demande : Et ne nous induisez point en tentation. Le n Le mot {enlalion, en général, signifie meltre à l'épreuve unt Orais,
personne. Or, il y a des tentations qui viennent de Dieu: cam, ainsi que Dieu mit à l'épreuve la foi d'Abraham, lorsqu'il Mi son à demanda le sacrifice de son fils Isaac ; Dieu nous tente encore 1e qui nous laissant gémir sous l’empire de quelque passion, comme saintà@, &t or Paul qui demandait d’être délivré de ce corps de mort.—Le démon : nous tente aussi, avec la permission de Dieu : c'est ainsi quil PAPE accabla Job de toutes sortes äe peines ; il s’acharne surtout contit mand les bons. Saint Augustin affirme que le démon ns tente guère INM L' ass méchants, qui sont déjà à lui, comme les superbss, les avares, lhérons impudiques ; nous pourrions ajouter les hérétiques, etc. nille où
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envers vous, {li a aussi les vôlres utres, votre Pèr fath. vi, 14.
r votre offrande, ir que votre frère devant l'autel vous reviendre
ons. C'est la tentation.
l'épreuve unt de Dieu : c'e m, lorsqu'il lil tente encore el bn, comme sain!
ort,—Le démo ‘est ainsi qui e surtout conti , tente guère l8 les avares, l , etc.
Nenous induisez point en tentation signille ne permellez pas, non 5, i5ro que nous ne soyons pas tentés, mais que nous soyons vaincus dans la tentation, ‘ Donnez-nous, Seigneur, la grâce d'accomplir ce que vous nous commandez, et commandez-nous ce que vous voudrez.”
4 la faveur d'être préservés de tout mal, selon la Préserva- | Louis: Mais délivrez-nous du mal,
du mal
Cette dernière demande peut être considérée comme un résumé des précédentes ; car le mal est tout ce qui s’oppose à la gloire de Dieu et à notre salut,
Délivrez-nous de tout mal, des maux de l’âme et de ceux du corps, des pièges du démon, de nos mauvais penchants, du péché et de ses funestes conséquences : la souffrance physique, la maladie, ladversité, la perte de nos biens ou des personnes chères ; enfin ds peines de ce monde, du Purgatoire et surtout de l’Enfer éternel.
surtout du péché et de la damnation éternelle ; car ce ont les maux les plus à craindre.
Saint Grégoire de Tours raconte qu’un ermite, tourmenté par les peines intérieures et même par des apparitions effrayantes de limons, eut la pensée de réciter plusieurs fois cette demande : dlivrez-nous du mal. Aussitôt le calme revint dans son âme et & esprits malins prirent la fuite en criant : ‘ Cette prière est un upplice pour nous !”?
Péché
et dampnatior,
Q.—Qu’exprime le mot Amen ou Ainsi soit-il
Le mot Amen ou Ainsi soit-il sert de conclusion à Amen Üraisonu dominicale.
4men est un terme hébreu, que l'Eglise a conservé, soit à cause son antiquité, soit à cause du respect qu’elle porte au Fils de eu, qui l'avait souvent à la bouche. Il se traduit en latin par Hl, et en français par ainsi soil-il ou qu'il en soil ainsi.
exprime un désir plus ardent d'obtenir ce qu’on a emandé : c’est un assentiment et un souhait.
Un assentiment, dans le cas où nous prions en commun ; nous Ass ti hérons par ce mot à tout ce qui a été demandé par le chef de lu nille ou par le ministre, qui s’est adressé à Dieu au nom de tous.
m nt
Un souhaïl final, dans lequel se concentre toute notre prière; les autres paroies ont servi à exposer nos besoins, celle-ci les rsume et implure le secours.
Souhait
et voilà pourquoi il se trouve à la fin de presque toutes les prières ; nous en connaissons la raison.
Amen et Aileluia sont, au témoignage de saint Jean, deux moi qu'il entendit chanter dans le ciel. Apoc. x1x, 4.
Remarque
PEN, En
; DE LA SALUTATION ANGÉLIQUE 8 Avant d'expliquer en détail chacune des paroles de la Salutatio D angélique, il convient de dire, dans une question préliminaire, le
motif principal du culte que nous rendons à la sainte Vierge, 343. Q.—Pourquoi pricns-nous si souvent la Sainte Vierge ?
Nous prions souvent la sainte Vierge, c’est-à-dire nou Vivrge l’AOnorons et nous l’invoçuons fréquemment. “ Dans les dangers, dit saint Bern:ird, dans les angoisses ei ie nécessités, dans les conjonciures difficiles, pensez à Mar'e, invoque
M D Ut ump
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soit toujours dans votra cœur
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Prissante protectrice Ge son crédit auprès de Jésus-Chrisi, soa divin Fils.
La sainte Vierge jouit au ciel d'une puissance qui n'a de sup
rieure que ceile de Dieu ; de sorte qu'on peut dire que, si ellen
possède pas la toute-puissanc> par nature, elle est toute-puissanl
par ses supplications qui ne sont jamais rejetées. — Nous pouvon
donc compter sur l'efficacité de sa protection.
est La Reine à: s anges et des saints.
La dévotion à la sainte Vierge a toujours été considéree comm une marque de prédestination,; un fidèle serviteur de Marie saurait périr.—Au contraire, l'expérience prouve que les âmes ql ne sont pas dévotes à Marie ne font point de progrès dans la var tombent dans le pécaé et sont en danger de se perdre.
Observation
Marie ! Que son nom ne s'éloigne jamais de v.uce bouche, quil
parce qu’elle est la plus puissante protectrice, à caus
que nous puissions avoir au ciel; car la Sainte Vierg
invoq Pater, ia Le mot
de fait, la paré av nest la vrai modèle de
de vo hacune La salut kendies p tigneur e Ê- LA SéecGt “0 Ang ruil de
ee ————— —————— ———— ———— ———— ———
re prière; l&@$ Le procestantisme avec sa haine diabolique pour la sainte Vierge, ci les résumtÆ flle qui a écrasé la tête du serpent, porte à son front un stigmate
>sque toutes
an, deux mois
VE
de réprobation !
344. Q.—Par quelle prière l'Eglise invoque-t-elle D plus ordinairement la Sainte Vierge ?
C'est par l’Ave, Maria... Ave est le premier mot latin ave du salut de l’archange Gabriel à la sainte Vierge.
LA L'ange ne prononça pas le nom de Marie, afin de montrer, disent maria ls Pères, un plus profond respect pour celle qui allait devenir Mère
e la Salutation@i de Dieu.—L'Eglise cependant a voulu exprimer son Nom, afin préliminaire, le de rendre en quelque sorte présente Celle que nous invoquons; te Vierge, d'autant plus que ce nom a plusieurs significations, qui nous rap-
ont la Saint
t-à-dire nou
ingoisses et ie Marie, invoquez : bouche, quil
rice, à Caus RUE ivin Fils.
ui n'a de sup que, si elle n4 toute-puissanl Nous pouvons
wellent les prérogatives de la sainte Vierge. En hébreu, Marie a les uns de Reine, mer d'amerlume, source de lur‘ière, éloile de la mer.
appelé aussi salutation angélique ; question 346.
que l'Eglise dans sa liturgie, et que chaque fidèle AUS ses prières particulières.
invoque plus ordinairement la sainte Vierge. Après le Pater, ia prière la plus excellente est certainement l’Ave.
Le mot Ave peut former, en retournant les lettres, celui de Æva ; de fait, la sainte Vierge est véritablement une nouvelle Eve, qui a Eve paré avec son divin Fils la faute de la première femme, Marie &t la vraie Mère des vivants, l'humbie servante du Seigneur, le modèle de toutes les vertus, la corédemptrice du genre humain.
(Jam
Q.—Récitez la salutation angélique
Je vous sal::, Marie... etc. ; nous allons expliquer
ainte Vierkhacune des pa: :les qui la co:1posent,.
La salutation angéiique renferme trois parties : la première com- He ro1s
sidéree COM Sen les paroles de l’Ange : Je vous salue, Marie, pleine de grâce, le parties r de Marie 1igneur est avec vous, vous éles bénie entre les femmes. Luc, 1, 28. e les âmes (La seconde est formée des paroles de sainte Elisabeth, rép: tant dans la varie l'Ange: Vous éles bénie entre les femmes, et ajoutant: Æl Je.us
ruil de vos entrailles est béni. Luc, 1, 42.—La troisième, défini-
Nouvelle
, RE ne ER
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Résumé
Saluer
Premier salut
Annoncia-
Pratique du Verbe fait chair. Nous nous en réjouissons avec elle et comnt
Vicrge
Marie
——————— tivement ajoutée par l’Fglise aux paroles précédentes, après le con’ile d'Ephèse, comprend cette suppliante invocation: Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous, pécheurs, maintenant et à & es l'heure de notre mort. pas La première partie est &onc une louange, la seconde une béné. WE -D'a diclion, la troisième une demande. ginité
0 Dont
Q.—Pourquoi appelle-t-on cette prière la saluta. M
: AR là pro] tion angélique ? | J q 1e ser
On appelle cette prière la salutation angélique.… verge Salutation signifie action de saluer, souhait de bonheur, ; J r
Saluer quelqu'un, c’est lui donner une marque extérieure de alé.
respect, de déférence ou d’amitié, en l'abordant ou en le rencon
trant.—C'est ce que fit l’archange Gabriel, envoyé par lN'eu versh
sainte Vierge, à Nazareth.
a ét Bienh sa Cor
parce qu’elle commence par les paroles avec lesquelles Bu péc l'ange Gabriel salua la très sainte Vierge : Je vous salue. fe dès |
lège |
en lui annonçant qu’elle serait mère de Dieu, ou dt Messie, depuis longtemps promis et attendu ; q. 85.
Le premier mystère joyeux du Rosaire a pour objet l’Annoncir lion.—Lorsque nous redisons ces mots : Je vous salue Marie... tt n'est pas un simple salut que nous lui offrons : ce doit être ua effusion de cœur, par laquelle nous nous réjouissions avec la saint Vierge du mystère de l’Incarnation et de tous les dons de grict dont le Très-Haut l’a enrichie pour la rendre digne d’être ls Mère
Non iginelle ignoran
nent con brie que:
hs gran Les pa linte Vie able à
347. Q.—Que signifient ces paroles : “ Pleine grâce,” que l’ange adressa à Marie ?
elle, pour en rendre gloire à Dieu.
mn (jme
Imacu lé.
les Créa
Les paroles signifient que la Sainte Vierge Marie...
Les mots Sainte Vierge sont presque toujours unis à celui d@ So: Marie, parce que d’abord l'Evangile nous y autorise, lorsqu'il dit $ gl “ L'ange Gabriel fut envoyé par Dieu à la Vierge, dont le nom éll Ces pa Marie.” Luc, 1, 27.—{l est également de foi que Marie est toujour SONLE
ne en de
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unis à celui 1 e, lorsqu'il dit ont le nom était arie est toujour
restée Vierge, avant, pendant et après son divin enfantement ; q. 86.
La sainte Vierge est le porte-élendard de la virginité; avant elle, les filles d'Israël considéraient comme un déshonneur de n'être pas mères et aspiraient à l'honneur ‘ie donner le jour au Messie. 1—D'après saint Liguori, la sainte Vierge sachant combien la virginité est agréable à Dieu, et, à cause de son humilité, ne songeant point que Dieu la préparait à devenir la Mère de son Fils, avait fit le vœu de virginité perpétuelle, Marie connaissait sans doute la prophétie d’Isaïe sur la Vierge féconde ; mais cetie connaissance ne servit qu’à la confirmer dans son désir d’imiter cette future Vierge, et elle aurait voulu en être l’heureuse servante.
par un privilège tout spécial, et en vertu des mérites Préserv-de Jésus-Christ ; question 47.
Perte étendard
tion miraculeuse
a été préservée de la tache du péché originel... ‘ La Bienheureuse Vierge Marie, dans le premier instant de sa Conception, a été préservée et exempte de toute tache u péché originel” Pie IX.
et comblée de grâce, pleine de grâce.
dès le premier instant de son existence.
ilège unique de son /mmaculée Conception.
Non seulement la Sainte Vierge a été préservée de toute tache riginelle et des conséquences négatives de cette faute, comme flgnorance et la concupiscence; mais de plus, elle a été posiriveent comblée de grâce, de dons surnaturels et de vertus ; ae telle
rie que, en venant au monde, elle surpassait déjà en sainteté les
us grands Saints, au moment de leur mort.
Les paroles pleine de grdce signifient donc que l'âme de la pjenitude inte Vierge a toujours possélé la plénitude parfaite de la grâce Diable à sa condition de Mère du Rédemnteur; sa Conception
imaculée la rendait même nafurellement la plus parfaite des res créatures,
C’est le pri- ones Conception
gràce
mn ()
1348. Q.—Que signifient ces paroles de l'ange à Marie : e Seigneur est avec vous ? ”
Ces paroles de l'ange à Marie expriment la vérité et ünion
sont pas une fausse adulation, À.
signifient qu’elle est unie à Dieu de la manière la plus A oact
intime, par le moyen de la grdce sanctifiante. MaËls
Grâce Puisque ia sainte Vierge a eu la plénilude de la grâce, et d'une Mb'soil ne grâce qu’elle n’a point cessé de doubler par sa fidèle eorrespon. M Che dance, elle a par conséquent joui de la plénilude de l'union ave Mtoutes
Dieu, à la manière des Justes, mais .à un degré bien supérieuà no
De plus, l’'Ange, considérant comme fait accompli le mystère donc l'Incarnalion qui va s’opérer, peut contempler avec admiration
celte humble Vierge, que les trois divines Personnes vont sas
socier et s'unir dans le grand œuvre de la Rédemption : Mari
Afnite contracte alors avec Dieu une étroite afinilé. Le Père, le Fils « Dieu divine Je Saint-Esprit considèrent déjà en elle une fille chérie, une mèeMtncep
tendrement aimée, une épouse toute sainte, doit re privilég
Mère
Habitation €t qu'elle va devenir un temple vivant, où le Ver
: , : | “ Lor corporclle incarné habitera corporellement ; auestion 85. ro “ Le Père était avec elle, dit saint Bernard, lui qui fit qu'lfint; a
conçut dans le temps Celui qu'il engendre de toute éternité ; mes Fils était avec elle, lui qui s’est revêtu de sa chair ; le Saint-Espri@:t hom était avec elle, lui qui sanctifia, conjointement avec le Père el là Ce fut Fils, son sein virginal.” M enthou Résamé Le Seigneur est avec vous signifie donc : “ Vous êtes le sad rifie le tuaire de la Sainte Trinité. Le Verbe réside en votre cœur avale proc] mème que vous le conceviez dans vos chastes entrailles ; pend@Btllement 9 mois, il habitera dans votre sein ; pendant plus de 20 ans, demeurera à vos côtés, sous le même toit; pendant toute l’éterni®s vous régnerez avec lui sur un trône de gloire.”
lisabetl t béni
349.Q.— Que signifient ces paroles de sainte Elisabell cs à la sainte Vierge: “Vous êtes bénie entre toutes les fommelhintete
Supériorite Ces paroles signifient que Marie est supérieure à tou Marie es
EE
mes les femmes de l’ancien et du nouveau Testament. Mi ca Marie avait été figurée dans l’ancien Testament par plus pnséquen
saintes femmes, comme Judith, Esther et autres ; elle avait :“ Va contemplée par les prophètes, surtout par [saïe, comme la feu et que |
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LA PRIÈRE. 533 Joachim et de sainte Anne vint au monde, le trône de Juda vexistait plus ; mais les mérites de l’auguste Marie n'avaient pas besoin de l'éclat extérieur des vanités du monde. Chef-d'œuvre divin, Marie a été et restera à jamais supérieure à tutes les femmes surtout par les perfections de son âme.
non seulement parce qu’elle a été immaculée dans sa Conception ; premier privilège.
mais surtout parce qu'elle a la dignité incomparable de Mère de Dieu ; privilège incommunicable.
Dieu pourrait, à la rigueur, accorder à d’autres le privilège d’une conception immaculée ; mais celui de la Maternité divine est et doit rester unique, et toujours la Vierge Marie sera“la créature mivilégiée, qui a eu l'honneur d’être véritablement Mère de Dieu,
«“ Lorsque Elisabeth erntendit la salutati Marie, elle sentit on enfant tressaillir dan: son sein, et elle remplie de l'Espritant; alors elle s’écria à haute voix : Vuus éles bénie entre les mines et le fruit de vos entrailles est béni. Mais d’où me vient et honneur que {a mère de mon Ssigneur vienne me visiter ? ”
Ce fut eu cette circonstance que la sainte Vierge, dans un élan l'enthousiasme et d’humilité, prononça son Magnifical : ‘ Mon ôme
Brie le Seigneur. Voilà que désormais toutes les générations
we proclameront bienheureuse.”—Lénie de Dieu, Marie sera éterelement bénie entre toutes les femmes, et sur la terre et au ciel.
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350. Q.—Que veulent dire ces autres paroles de sainte isabeth à Marie : “ Et Jésus, le fruit de vos entrailles, t béni ? ”
Ces paroles veulent dire que le Fils de Marie est la hinteté même : ‘ Ce qui naitra de vous est saint.”
à Marie est sainte par privilège, Jésus l’est par nature ; bien plus, Dest ia cause de la sainteté de sa mère et de tous les élus. Par
bséquent, la sainte Vierge a pu dire au Verbe incarné dans son
Min: Vous êtes mon Dieu et mon Sauveur.”
et que nous devons nous réjouir avec elle de ce qu’il est crifié par son Père. Glorifier signifie faire connaitre.
Privilèges
Proclamation
Magnificat
Sainteté de Jésus
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Glorification de Jésus
Adoration de Jésus
Anathème
Sainteté de
Marie
Maternité divine
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Le Père céleste commença à glorifier Notre-Seigneur en }e faisant reconnaître miraculeusement par saint Jean-Baptiste a par sainte Elisabeth ; ensuite, en faisant publier sa naissance par les Anges, en attirant les pauvres et les riches à son berceau; maintenant, l’ayant fait asseoir à sa droite, il lui donne une gloire incomparable au ciel et sur la terre.
Nous devons nous réjouir de cette glorification de Jésus, Fik bien-aimé de Marie; du reste, la gloire du Fils rejaillit sur la mère
et adoré par les hommes, puisqu'il est Dieu.
Jésus-Christ possède toutes les perfections divines ; il a donc droit à l’adoration, à la reconnaissance et à l'amour de tous les hommes, dont il est le Sauveur. Jésus-Christ a élé béni durant les quarante siècles qui ont précédé sa venue : le genre humain soupirait à la pensée de son Libérateur. Jésus-Christ es{ béni maintenant et il le sera par toutes les générations jusque dans ls siècles des siècles.
“ Anathème à qui n’aime pas Notre-Seigneur Jésus-Christ.”
351. Q.—Que reconnaissons-nous par cette prière de l'Eglise : “ Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous, pécheurs, maintenant et à l'heure de notre mort. Ain soit-il ?
Par cette prière, nous reconnaissons que Marie est sainte et la plus sainte des créatures.
Non seulement la Vierge Marie fut exempte de tout péché « même de la moindre imperfection, mais elle reçut une grâce par. ticulière qui surpasse celle de tous les Anges et de tous l&f hommes, même réunis, Les Pères, comme les théologiens, s'ac: cordent à dire que cette grâce fut en quelque sorte immense, i raison de sa diguité de Mère de Dieu, et par suite de sa fldèk correspondance à toutes les grâces actuelles qu’elle reçut sans cesse durant sa carrière mortelle, C’est donc avec raison quo l'appelle La très sainte Vierge.
et mère de Dieu ; la légitimité de ce titre est de foi.
Quoi que fassent et disent les Protestants de tous les siècles
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depuis Nestorius jusqu’à ceux de nos jours, ce syllogism® sera toujours vrai : Marie est Mère de Jésus ; or, Jésus est Dieu ; donc, Marie est Mère de Dieu. En Jésus-Christ il n'y a pas deux personnes, il n’y en a qu'une : en lui, la nature humaine et la naiure divine sont hypostatiquemeat unies.
et pleins de confiance en son pouvoir d’intercession.
“Nous pouvons, dit saint Liguori après saint Thomas, mettre de leux manières notre (
fiance en une personne, ou comme caus:
principale ou comme cause médiale, Ceux qui espèrent obtenir d'un roi quelque grâce l’attendent de lui comme souverain, et de son ministre ou favori comme intercesseur. Or le Roi du ciel, qui est la bonté infinie, désire nous enrichir de ses grâces ; mais, comme pour cela la confiance est nécessaire de notre part, il nous a donné pour avocate sa mère elle-même, avec tout pouvoir pour nous appuyer. —Marie est donc la mère de la sainte espérance.
nous la conjurons de nous obtenir par ses prières, selon à formule : Priez pour nous, pécheurs.
Lorsque le roi Assuérus vit Esther en sa présence, il lui demanda afectueusement ce qu’elle était venue solliciter. La reine répondit : “0 roi, si j'ai trouvé grâce à vos yeux, accordez-moi le salut de mon peuple en faveur duquel je vous supplie.” Le roi révoqua aussitôt la sentence de mort portée contre tous les Juifs. C'est là une belle image du favorable accueil que trouvent auprès de Dieu ks prières de Marie, le refuge des pécheurs.
la grâce de vivre, maintenant en cette vie.
et de mourir saintement comme elle, à Üheure de notre mort, qui décidera de notre sort éternel.
Une sainle vie est le gage d’une sainte mori ; au contraire, une vie peu chrétienne ou mauvaise est ordinairement suivie d’une Buiste fin, Qu'ils sont aveugles et sots les mondains qui font pisser le temps avant l'éternité ! Que de regrets malheureusement ardifs les attendent au moment de leur mort ! — ‘“ Oh! dans ce moment qui décidera à jamais de mon sort, disait saint Cyrille, aidez-moi, consolez-moi, soulagez-moi, et adoucissez pour moi le retoutable passage du temps à l'éternité !”
pour lui être associés un jour dans le ciel.
Confiance en Marie
Intercession de Marie
Sainte mort
Cour Cette demande, il est vrai, n’est pas exprimée en propres termes à 115 gt dans notre prière; mais une mère, comme Marie, n’a pas hesoin à sa d’un long exposé de nos besoins. ‘ Priez pour nous, pécheurs;" en voilà assez pour lui dire nos désirs, implorer son assistance, afin d'éviter le péché qui nous empêcherait d'aller un jour la rejoindre dans la gloire céleste. Le avon pas | Modèle Saint Liguori avait une affection singulière pour l’Ave Maria; à Chrid il en parlait souvent et quelquefois ému jusqu'aux larmes dans ses Lo prédications ; mais il conseillait surtout de joindre à ja prièrek Æ ji ne désir de mener une vie plus sainle, solide
Ainsi soit-il. Qu'il en soit ainsi, à Marie.
o tionnd LES IA rienc
à 352. Q.—Quels sentiments devons-nous avoir pour k à. Sainte Vierge ?
Nous devons avoir pour la Sainte Vierge trois sorts à 35 de sentiments : respect, amour, confiance.
Dieu 1° ë .
Respect UN profond respect, à cause de ses grandeurs. Ou Pour comprendre le respect dû à la sainte Vierge, il faudrait Æ pas se ii connaitre sa dignité de Reine de l’univers êt de Souveraine des Elle anges et des hommes; son trône, dans le ciel, est placé à côté de de Nes Eat celui de son divin Fils. On peut appliquer à Marie les paroles du ne l'a; psalmiste: “Je vois à votre droite une Reine parée d'or, enrichi, x+ ; : : . 0 » Ÿ
de mille pierreries éclatantes. burni | Je un amour tendre, à cause de sa bonté, existé s
} mour " La sainte Vierge est la mère du bel amour ; Marie est si belle tu Fils si pure, si sainte qu’elle surpasse en perfection tous les élus. Elle parc | est l’image la plus parfaite de Dieu, après Notre-Seigneur; eMaussi | 1 l’'aimant, nous aimons et nous glorifions le chef-d'œuvre de la grâce Nous divine, qui de plus est devenue la mère adoptive du genre humain. | 3e une confiance inébranlable et sans bornes, à cause dérareille | Confiance s4 puissance et de sa miséricorde. idiomes Non seulement Marie est toute-puissante auprès de Dieu et peu fu q ’oilà
nous protéger, mais elle est aussi la créature la plus compatissanlt qui soit sortie des mains du Créateur et elle veut nous secour
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I suffit de lui offrir nos requêtes, avec la piété d’un enfant, parlant à sa mère toute miséricordieuse.
parce qu’elle est la mère de Dieu, question 353. et aussi la nôtre, question 354,
La dévotion à la sainte Vierge est inséparable de celle que nous avons pour Jésus-Christ: on n'aime pas le Fils quand on n'aime pas la Mère. Du reste, l’Esprit-Saint, qui nous fait aimer Jésus- Christ, nous fait également aimer et honorer son Epouse chérie.
Lorsque saint Dominique travaillait à la conversion des Albigeois, ine considérait ces hérétiques inconstants et trompeurs comme solidement et sincèrement convertis, que lorsqu'il les voyait s’affec- ‘ionner aux pratiques de dévotion envers Marie. Une longue expérence lui avait appris que cette dévotion suppose déjà une foi pure, ou ne tarde pas à la procurer.
m0 mms
Q.—La Sainte Vierge est-elle vraiment Mère de Dieu
Oui, la Sainte Vierge est vraiment Mère de Dieu, et pas seulement Mère du Christ.
Elle est mère de Jésus-Christ, de l'Æomme-Dieu ; ce fut l’erreur de Nestorius, c’est encore celle des Protestants de diviser ce qui ne l’a jamais été, de désunir la nature humaine et la nature divine en Notre-Seigneur; car cette nature humaine, à laquelle Marie a bourni /e sang qui a été versé pour le salut du monde, n’a jamais
existé sinon unie simultanément à la personne et à la nature divine in Fils de Dieu.
parce que la même personne qui est Fils de Dieu est aussi le Fils de la bienheureuse Vierge Marie ; q. 351.
Nous ne disons pas que la sainte Vierge soit mère de la nature livine, ni d’une des trois personn:s ; jamais quelqu'un n’a soutenu reille erreur. Mais selon les règles de la communicalion des idiomes, l'Eglise affirme avec vérité que Mari: est Mère de Dieu, parce que Jésus-Christ est Dieu et qu’il est Fils de Marie.
Voilà le fondement des grandeurs de la sainte Vierge,
cérmOer mme
ms
Motifs
Observation
Mère de Dieu
Fausse imputation
Maternité spirituelle
Explication
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Enseigne. ment commun
354. Q.—Comment pouvons-nous dire que la mère de Jésus-Christ est aussi la nôtre ?
Nous pouvons dire que Marie est notre mère, non pas selon la nature, mais selon /a grâce.
Jésus est fils unique de Marie ; pour bien comprendre les expres. sions de l'Evangile où il est question des frères du Seigneur, il faul savoir que dans les langues orientales, on appelle du nom de frère; les cousins et les proches parents. C’est ainsi qu’Abraham disait à Loth, son neveu: ‘ Qu'il n’y ait pas de querelle entre nous, car nous sommes frères.” Gen. xui, 8.—Saint Jacques, appelé quelque. fois frère du Seigneur, était son cousin.
Le mot premier-né, appliqué à Notre-Seigneur, ne signifie pas non plus, comme le prétendent certains protestants, que Marie ait eu d’autres enfants; c’est une affirmation que Jésus était véritablement son premier-né, et nous savons que Marie resta toujours Vierge.
parce que Jésus-Christ sur la croix, ayant à ses pieds la sainte Vierge et saint Jean.
a voulu que, dans la personne de saint Jean, le disciple bien-aimé de Jésus.
sa mère nous adoptât pour enfants ; il s’agit donc d’une maternité d'adoption.
quand il dit à Marie : “ Voilà votre fils.” et à saint Jean : Voilà votre mère.” Voir le texte, page 171.— Les Pères, et en particulier sait
Augustin, affirment que tous les enfants de l'Eglise étaient repré. À
sentés par saint Jean au pied de la c. oix, et que Jésus, dans la personne de cet Apôtre, a donné à Marie tous les fidèles pour enfants. ‘“ Marie, dit saint Bernardin de Sienne, devint alors là mère, non seulement de saint Jean, mais ds tous les homme:, à raison de l'amour qu’elle conçut pour eux.”—D'autres ont remarque que Jésus, s'adressant à sa mère, employa le mot Femme, comme pour lui dire qu’elle etait désormais la femme appelée à enfanle les hecmmes à la vie surnaturelle de la grâce.—De même l’Evaugik ne nomme pas saint Jean, mais parle du disciple, comme pour faire entendre qu'il donnait Marie pour mère à tous ceux qui, élan! chrétiens, peuvent prendre le nom de ses disciples.
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Jésus, dans là 3 fidèles pour evint alors là les homme:, à s ont remarque emime, COMME lée à enfant’ me l’Evaugile
me pour faire ux qui, élan!
L'amour que Marie nous porte n’est surpassé que par celui de Dieu pour nous; commsa Dieu, elle a aimé le monde, jusqu'à donner son Fils unique ; nous sommes tous ses enfants adopifs et son cœur matern:l est inconparablement plus aimant que celui de la plus aimante des mères.
Un jour, saint Alphonse Rodriguez, priant devant une image de Trait Marie, laissa échapper ces paroles: ‘O0 ma très aimable mère, j: sais que vous m'aimez; mais vous ne m'aimsz pas aulant que je vous aime.” La sainte Vierge, comme blessée, lui fit entendre cette réponse : ‘ Que dis-tu, Alphonse, que dis-tu ? Oh! combien l'amour que je te norte est plus grand que celui que tu as pour moi! Sache qu’il y a moins de distance entre le ciel et la terre qu'entre ton amour et le mien.”
Amour maternel de
Marie
355. Q.—Que devons-nous faire pour témoigner notre dévotion à la sainte Vierge ?
Pour témoigner notre dévotion à la sainte Vierge, Témoigner signifie donner des témoignages cttérieurs.
[l y a une dévotion vraie et une dévotion fausse. Certaines gens
)évotio croient avoir de la dévotion, parce qu'elles récitent telles prières, faune | pratiquent certains exercices de piété, appartiennent à plusieurs confréries, portent des médailles, etc., et cependant vivent dans des habitudes mauvaises, commetlent le péché et se mettent peu en peine d’imiter les vertus de Marie, Voilà une fausse piété !
La vraie dévotion est à la fois intérieure et extérieure : intérieure, Dévotion où fondée sur des sentiments de respect, d'amour et de confiance; vraie
enlérieure, ou se traduisant au dehors par des pratiques d’une sincère piété.
nous devons l’invoquer fréquemment : premier devoir,
1° linvocation fréquente,
Invocation fréquente
Ge devoir de l’invocalion résulte du fait que Marie a été établie par Dieu dispensalrice de toutes les grâces, mérilées par Jésus-Christ.
Cette assertion est admise dans l'Eglise catholique ; les Pères, ls Docteurs et les théologiens s'accordent à dire que si Jésus-Christ 8 la source des grâces, Marie en est le canal.—“ Jésus-Christ, lus dit l'Evangile, est plein de grâce et de vérité et nous recevons
Canal de la grâce
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Témoi-
tous de sa plénitude.” ‘ Marie, nous dit l'Evangile, a été saluée pleine de grâce.” Or, voici le commentaire que fait saint Thomas de ce passage: “ La bienheureuss Vierge est dite pleine de grâce, pour trois raisons principales. La troisième, à cause ue la sura. bondance de grâce qu'elle fait refluer sur lous les hommes ; car c'est déjà une grande prérogative, dans r'importe quel Saint, d'avoir une mesure de grâce qui suffise au salut d'un grand nombre; mais en avoir une qui suflise au salut du monde entier, c'est ce qu’il y a de plus grand, et c’est ce qui se réalise en Jésus Christ et dans la bienheureuse Vierge. ”
‘“ Telle est, dit saint Bernard, la volonté de Dieu qui veut que tout nous arrive par Marie.”
‘ Marie, dit saint Laurent Justinien, est pleine de grâce, elle qui a été constituée l'échelle du Paradis, la porte du ciel, la média. trice hautement reconnue entre D'eu et les hommes.”
“ L’intercession de Marie, dit saint Liguori, est nécessaire pour notre salut : nécessaire, non pas absolurent, mr's moralement;
et cette nécessité découle de la volonté de Dieu, qui veut que &
toutes les grâces passent par {es mains de Marie.”
célébrer ses fêtes avec piété. Comme Notre-Seigneur, la Sainte Vierge a un grand nombre de fêtes.
Les fêtes principales sont : l’Immaculée Conception, la Nativité, le saint Nom de Marie, la Présentation, l’Annonciation, la Visita tion, la Purification, l’Assomption et le Rosaire.—Les personnes
dévotes à la sainte Vierge célèbrent avec joie ces solennités, ne À
manquent pas de s'approcher des sacrements, de renouveler leur consécration à Marie et de solliciter quelque grâce spéciale.
et nous efforcer d’imiter ses vertus. L'imitation de ses vertus est le plus sûr indice d’une vraie dévotion.
Prétendre honorer Marie, tout en offensant son divin Fils, serait une dévotion mal entendue, Ce que la sainte Vierge aime et désire, c'est la gloire de Dieu et notre salut ; nous ne pouvons trouver un modèle plus accompli de toutes les vertus que cette august Vierge, toute pure, toute sainte, toute pleine de charité pour Dieu et pour les âmes,
Saint Stanislas Kostka avait pour la sainte Vierge une dévotion si tndre, qu’il ne pouvait s'empêcher d'en parler souvent avec ses
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amis. 1lne commençait aucune action sans l’offrir à Marie, par un élan de cœur. Quand il récitait son petit office, le chapelet ou d'autres prières, il y mettait tant d'affection qu’on aurait pu dire qu'il contemplait sa mère et lui parlair face à face.
“Voulez-vous plaire à Marie, imitez sa vie sainte.”
PERRET, VERRE
356. Q.—Quelles pratiques pieuses de a-t-elle autorisées en l’honneur de la sainte Vierge L'Eglise a autorisé plusieurs pratiques de dévotion en
l'honneur de Marie. L'Eglise a béni et sanctionné un grand nombre de pratiques pieuses.
telles que le chapelet ou cour--: à Marie,
Le chapelet, ou couronne d’Ave Maria, ju. . qu’il se compose de cinq dizaines d’Ave, entremèêlés de la récitation du Gloria et du Paler, est une des prières les plus faciles à réciter, — une des plus lucratives par le noïabre des indulgences qui y sont attachées, — une des plus recommandées par les souverains Pontifes, — et celle qui semble la plus agréée par la sainte Vierge.
le rosaire ou rosier de la sainte Vierge.
Le symbolisme de a rose, emblème de charité, nous fait envisager le Rosaire, ou la réunion de trois chapelets, comme une gracisuse guirlande, composée des roses blanches de l’allégresse, des roses rouges de la souffrance, des roses jaunes de la gloire.
Le Rosaire a été élevé à la dignité de Confrérie et enrichi de nombreuses indulgences. Les conditions sont d’être inscrit äans le registre, et, en récitant les Ave, de méditer successivement et selon l’ordre les quinze mystères suivants :
Cinq mystères joyeux : l’Annonciation, la Visitation, la Naissance de Jésus, la Purification et Présentation, et Jésus retrouvé.
Cinq mystères douloureux : l'Agonie, la Flagellation, le Couronrement d’épines, le Portement de croix, et le Crucifiement,
Cinq mystères glorieux : la Résurrection, l’Ascension, la Pentecôte, l’'Assomption, et le Couronnement de la sainte Vierge.
l’angelus ou le Regina cæli, selon le temps.
Cetie prière consiste à dire {rois Ave Maria, le premier après
Réflexion
Pratiques autorisées
Chapelet
Rosaire
Angelus
IA
ar ié
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Confréries
Scapulaire brun
avoir rappelé l'annonce de l'Ange, le second après avoir rappelé l'acceplation de Marie, le troisième après avoir rappelé le mystère de l'Incarnalion ; elle se récite trois fois le jour, au son de lu cloche, le matin, à midi et le soir.—Excepté le samedi soir et tout le dimanche, cn doit être à genoux. — Le Regina cœli se dit toujours deboul, depuis le Samedi saint à midi jusqu’au midi inclusivement du samedi après la Peniecôte. (Léon xn1, 1896).
F:£ulgence de 190 jours chaque fois, et indulgence plénière dans le mois, aux conditions ordinaires de la confession, etc.
les congrégations, dites de la Sainte Vierge.
Le première congrégation de la Sainte Vierge, appelée Primaria, se trouve à Rome, où elle fut érigée en 1584 par ïe Pape Grégoire XIII, Depuis lors, les souverains Pontifes ont maintes fois fait
l'éloge de cette congrégation et des congrégations semblables, qui |
ont été fondées dans le monde entier et affiliées à celle de Rome, afin
de participer aux nombreuses indulgences octroyées à Ja Primaris À
(S. C. IL, 1887). — Le but des congréganistes est d’honorer les grandeurs de la Sainte Vierge, d’imiter ses verius, surtout 54 purelé et d'obtenir une protection spéciale de la Reine du ciel.
les confréries, ou associations fraternelles.
On appelle confrérie une association libre de fidèles, élablie et dirigée par l’autorité ecclésiastique, dans un but spécial de piété ou de charité chrétienne.
Saint François de Sales disait : “ Entrez volontiers aux confréries des lieux où vous êtes, et particulièrement à celles desquelles les exercices apporient plus de fruit et d’édification ; car en cela vous ferez une sorte d’obéissance fort agréable à Dieu; d’autant qu’encore que ces confréries ne soient pas commandées, elies sont néanmoins recommandées par l'Eglise... — On peut tout y gagner, sans jamais y perdre.”
des scapulaires de Notre-Dame du Mont-Carmel.
Un scapuluire, ou habit placé sur les épaules des religieux, se compose de deux larges bandes de drap couvrant le dos et la poitrine ; il est concédé aux fidèles qui sont affiliés aux religieux
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de le porter sous forme de deux petits morceaux d'étofle joints par des cordons.— La couleur du scapulaire du Mont-Carmel est noire ou brune.
La dévotiun à ce scapuiaire et la confrérie du scapulaire du Mont-Carmel doivent leur origine à la célèbre apparition de la sainte Vierge au B. Simon Stock, le 16 juillet 1251. “ Recois, mon fils, dit-elle en lui présentant un scapulaïre, cel habil de lon orire, comme la livrée de ma confrérie. C'est la marque du privilège que j'ai oblenu pour toi et pour lous les enfants du Carmel. Celui qui mourra, revélu de cel habil, sera préservé des [eux élernels. C'est un signe de salut, une sauvegarde dans les périls, un gage de paix el d'alliance élernelle."—A ce premier privilège, Marie en ajouta, 70 ans plus tard, un second relatif à la prompte délivrance des
A lammes du Purgatoire; elle promit au pape Jean XXII d'aider et
de consoler das le Purgatoire les âmes äes confrères et de les en retirer au plus lôl, surtout le samedi à; rès ieur mort; pourvu qu'ils aient porté pendant leur vie le scapulatre, qu'ils aient gardé la chasteté de leur état et récité le pelil office ; vu, s'ils ne savent pas ire, pourvu qu'ils aient observé les jeûnes de l'Eglise et se soient abstenus de manger de la viande le mercredi et le samedi,
de l'Immacules Conception ou scapulaire jeu,
Ce scapulaire fut révélé au commencement du XVIIe siècle à la vénérable Ursuie Benincasa : un jour de la Purification, la sainte
à Vierge lui apparut tenant entre les mains ‘in divin Enfant ; elle
était revêtue d’une robe blanche et d’un manteau bleu ; un chœur de vierges vêtues de la même manière l’environnait. (Beringer.)
Des grâces toutes spéciales et des indulgences fort nombreuses sont promises aux personnes qui portent le pelit scapulaire bleu, en signe de dévouement à l’auguste Vierge conçue sans péché, et d'amour pour la vertu de purelé.
L'Eglise a encore autorisé, en l'honneur de la sainte Vierge, le &apulaire de Notre-Dame des Sept-Douleurs, et un grand nombre d'autres pratiques pieuses : c’est ainsi que le samedi de chaque semaine lui est particulièrement consacré, et que les mois de Mai et d'Octobre sont devenus les mois de Marie et du saint Rosaire.
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CHAPITRE VINGT-NEUVIÈME
Bien chers enfants,
Avis Ce chapitre sert de préface à la tr-isième partie au Catéchisme, enfants qui traite de la Morale, c’est-à-dire des lois ou des préceptes qui régissent les mœurs.—Nous parlerons donc d’abord des commande. menis de Dieu, ensuite des commandements de l'Eglise, Demandons à l’Esprit-Saint de nous faire comprendre, aimer et surtout pratiquer les divines lois qui doivent nous mener au ciel, 357. Q.—Suffit-il d’appartenir à l'Eglise de Dieu pour être sauvé ?
Il ne suffit pas, c’est-à-dire il n’est pas sufisant. Conditions hour être sauvé, ou arriver au ciel. sq d’appartenir à l'Eglise de Dieu, ou l'Eglise catholiqw, fondée par Jésus-Christ, Fils unique de Dieu. Nous avons expliqué, q. 137, l'obligation grave qu’il y a pour tous les hommes d’appartenir à cette Eglise unique. il faut encore observer les commandements.
Un jeune homme posa un jour cette question à Notre-Seigneur: Observation ñ des ‘“ Bon Maître, que faut-il que je fasse pour acquérir la vie éternd voi nelle ?” Jésus lui répondit: ‘“ Si vous voulez entrer dans la vie, gardez les commandements.” Math. xix, 17.
de Dieu et de l'Eglise. Les commandements de l'Eglise M obligent comme ceux de Dieu.
‘“ Celui qui n’écoute pas l'Eglise, dit Notre-Seigneur, doit être
regardé comme un païen et un publicain.” Math. xvin, 17. —- Le Po
divin Maitre nous avertit encore que le royaume des cieux ne ser n.
pas ouvert à quiconque lui dit 4 Seigneur, Seigneur ; ” mais seule- MS deux
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traire, combien est étroite la porte et resserrée la voie qui mène à la vie, et qu’il y en a peu qui la trouvent!” Math. vu, 13.—‘ Beaucoup, dit-il ailleurs, sont appelés, mais peu élus.” Math, xx, 16.
Un grand nombre de théologiens, pesant ces graves paroles et examinant la conduite générale des hommes, sont inslinés à penser que ie plus grand nombre d'âmes n'est pas sauvé,
En mai 173., un livre fut condamné par l’Index pour avoir dit qu’il est vraisembli, tie que le nombre des élus est plus grand que celui des réprourés, — Parmi les catholiques, si on compte les enfants, la plus grande partie est sauvée, dit Suarez. Si on compte seulement les adultes, Suare: limite son opinion aux seuls adultes qui ont coutume d'assister aux o:'ices et de fréquenter les sacrements.
Nous devons donc, selon la parole de saint Paul, ‘ opérer notre Réflexion salut avec crainie et tremblement.” Phil. x, 12.
358. Q.—Quels sont les commandements qui renferment toute la loi de Dieu ?
Les commandements qui renferment toute la loi de Dieu sont les deux suivants :
Les paroles que nous allons reproduire sont les paroles mêmes de Notre-Seignaur, répondant à un Scribe de la loi,
1° “ Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre préceptes cœur, de toute votre âme, de toutes vos forces et de
e la Loi
L tout votre esprit; c'est Là le premier commandement.” évangélique
2° ‘ Vous aimerez votre prochain comme vous-même ; ce second précepte est semblable au premier.” Marc, xu, 31.
pour l’amour de Dieu, question 123.
“ Toute la Loi et les Prophètes sont rençermés dans ces deux commandements” Matb. xxr1, 40.
C'est pour nous indiquer ce double devoir de l’amour de Dieu et du prochain que Dieu donna à Moïse les dix commandements gravés sur deux lables de pierre: sur la première table se trou- Yaent les trois commandements où sont contenus nos devoirs envers Dieu ; les sept autres, qui règlent nos devoirs envers le prochain, étaient sur la seconde table.
Tables de la Loi
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359. Q.—Pourquoi dites-vous que ces deux commandements de l'amour de Dieu et du prochain renferment toute la loi de Dieu ?
Je dis que ces deux commandements de l'amour de Dieu et du prochain... Dieu et le prochain, voilà le double objet de notre amour.
Nous avons dit, q. 123, comment l'amour de Dieu et du prochain procède de la charité et se fond en un seul amour.
renferment tout: la loi de Dieu... ‘ La dilection, dit saint Paul, est /a plénitude de la loi.” Rom. x, 10.
La loi divine, résumée par Notre-Seigneur en deux préceptes, peut donc être réduite en un seul, l’amour de Dieu ; car si nous aimons Dieu, nous nous ferons un plaisir d'accomplir en tout point sa sainte volonté ; si nous aimons Dieu, nous aimerons aussi notre prochain par amour pour Dieu et parce qu'il nous le commande.
parce que tous les autres commandements ne nous ont éte donnés que pour nous aider à connaître et à observer ces deux commandements de la Loi nouvelle.
La loi mosaique contenait trois sortes de préceptes : les préceptes moraux, les préceptes cérémoniels et les préceptes judiciaires. Cette loi, appelée aussi loi ancienne, ne devait durer qu’un temps; elle a été en effit abrogée, quant à sa partie cérémonielle et judiciaire, par une nouvelle Loi qui devait la remplacer ; mais «a partie morale, ayant pour base la loi naturelle elle-même, qui est invariable, n'a pu être abolie et est devenue partie intégrante de la Loi nouvelle,
Cette Loi nouvelle, qui a succédé à l’ancienne, est la loi évangélique ou chrétienne, ainsi nommée parce qu'elle a été donnée par Jésus-Christ et promulguée par les Evangélistes et les Apôtres. Ælle contient les dogmes de la foi catholique, les rites cérémoniels concernant le culte et l'administration des sacrements et tous les préceptes moraux de la loi ancienne ou le Décalogue, que nous allons par conséquent étudier,
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Q.—Récitez l’abrégé des commandements de Dieu
1. Un seul Dieu tu adoreras, 6. Impudique point ne seras, Et aimeras parfaiteinent. De corps ni de consentement.
2. Dieu en vain tu ne jureras, 7. Le bien d'autrui tu ne prendras, Ni autre chose pareillement. Ni retiendras sciemment.
3. Les dimanches tu garderas, 8. Faux témoignage ne diras, En servant Dieu dévotement. Ni mentiras aucunement
4. l'ère et mère tu honoreras, 9. L'œuvre de chair ne désireras, Afin de vivre longuement. Qu'en mariage seulement.
Homicide point ne seras, 10. Biens d'autrui ne désireras
De fait ni volontairement. Pour les avoir injustement.
Ce sont là les dix commandements de Dieu, appelés Décalogue, mot qui vient du grec et signifie les dix paroles : paroles divines, puisque c’est Dieu qui les a prononcées et écrites, comme nus allons le dire dans la question suivante,
La mise en vers français des commandements de Dieu, telle qu'elle est rapportée ci-dessus, fut faite au X VIe siècle ; on n’en connait pas l’auteur.—Cette forme rimée permet de les retenir plus facilement ; el c’est une excellente pratique de les réciter tous les jours à la prière du matin, en demandant à Dieu la grâce de les bien observer.
PNA
Q.—Qui a donné les dix commandements
C’est Dieu "même qui a donné les dix commandements, par un révélation positive.
Ces préceptes existaient déjà avant Moïse, au moins en substance, dans la révélation primitive et la loi naturelle que Dieu avait imprimée dans le cœur de l'homme, dès le commencement du monde. Mais ils s’oubliaient et Dieu, dit Bossuet, résolut de graver sur la pierre ce que l’homme ne lisait plus dans son cœur,
Dieu ne se manifesta pas directement à Moïse, il se servit du ministère d’un Ange, qui parlait et agissait au nom du Seigneur lui-même, ‘ Vous avez reçu la loi, disait saint Paul, par le minislère des anges et par l'entremise d’un Médiateur” Gal. rx, 19, Cestune supériorité de la loiévangélique sur la loi mosaïque d'avoir
Décalogue
Vers français
Révélation primitive
promulgation
eu pour auteur immédiat le Fils de Dieu en personne : ‘“ Autrefois, Dieu a parlé à nos pères en diverses occasions et de diverses À manières par les Prophètes; en ces derniers temps, il nous a parlé À par son Fils.” Héb. 1, 1.
à Moïse sur le mont Sinaï. Exode, x1x-xxxiv.
Loi Moïse lui-même a raconté cette merveilleuse promulgation, dont PORTE il avait été le témoin ou plutôt l'intermédiaire. Ce fut vers l'an 2500 de la création, environ 1500 ans avant Jésus-Christ. — Le peuple
hébreu, délivré de la servitude d'Egypte, avait traversé la mer Rouge
et était arrivé au pied du Sinaï, 50 jours après la sortie d'Egypte.
Tables Sur l’ordre du Seigneur, Moïse gravit seul le sommet @3 la mon: tagne, et, au milieu &es éclairs et des tonnerres, Dieu promulgu ses commandements qu’il donna gravés sur deux tables de pierre, Mais, en descendant du Sinaï, Mcise trouva le peuple en fête devant le veau d’or; saisi d’indignation, il jeta per terre les tables qu il portait et les brisa.
Le Seigneur vouiut bien l'appeler encore sur la montagne et graver ses préceples sur deux nouvelles tables. Celles-ci furent précieusement conservées dans l’arche d’alliance, jusqu’à l'incendie du temple de Jérusalem, sous Vespasien,
et Jésus-Christ les a confirmés dans son Evangile. Con-
firmer signifie ratifier et maintenir.
Loi «“ Ne pensez pas, dit Notre-Seigneur, que je sois venu pour évangélique jétruire la Loi ou les Prophètes ; je ne suis pas venu les détruire mais les accomplir.” Math. v, 17.— Et, en effet, Jésus-Christ n'a rien changé aux commandements de Dieu ; il les 4 perfeclionnés, en les résumant dans le double précepte de l’amour, en étendant l'amour du prochain jusqu’à l’amour des ennemis, en défendant la polygamie et le divorce pour ramener le mariage à son institution M Voic primitive, et en ajoutant les conseils évangéliques ou de perfection “Je eu
e pierre
chrétienne. lieu de
Conseils Les principaux conseils évangéliques sont le renoncement au “Vo monde, la pauvreté volontaire, la chasteté perpétuelle, l’obéissance Æ “ Vo absolue ; ces conseils forment la matière des vœux de religion. image
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CHAPITRE TRENTIÈME PREMIER COMMANDEMENT DE DIEU
Bien chers enfants,
Les trois premiers commandements se rapportent à la vertu de Avis religion, qui tient le premier rang parmi les vertus morales, — I] énfets s'agit donc aujourd’hui de parler du culte intérieur et extérieur que nous devons à Dieu et qui n’est dû qu’à lui seul.— Pour traiter dignement ce sujet, il faudrait avoir une juste idée de la distance immense qui existe entre le Créateur et ses créatures, entre sa grandeur et notre petitesse.
Prions le Saint-Esprit de nous éclairer et de mettre en notre cœur les sentiments d’une vraie religion.
362. Q.—Quel est le premier commandement de Dieu ? Le premier commandement de Dieu est. Premier a ÿCi premier
le sens de plus grand, digne var conséquent d'occuper ‘°"mande
. ment le premier rang.
“ Les Pharisiens, ayant un jour appris que Jésus avait imposé silence aux Sadducéens, s’assemblèrent ; et l’un d'eux, qui était docteur de la Loi, lui fit cette question, pour le tenter : Maitre, quel est le grand commandement de la Loi ? Jésus lui répondit : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu, de tout votre cœur, et de toute votre âme, et de tout votre esprit. Voilà Ze plus grand et le premier commandement.” Math. xxx, 34-37.
C’est ce commandement que l'on a traduit de la manière suivante :
Un seul Dieu tu adoreras Et aimeras parfaitement.
Voici le texte de ce commandement, tel qu’il fut donné à Moïse:
“Je suis le Seigneur votre Dieu, qui vous ai tirés de l'Egypte, du rexte
lieu de la servitude, mosaique “ Vous n’aurez point de divinités étrangères devant moi, “ Vous ne vous fabriquerez pas des statues sculptées, ni aucune
image de tout ce qui est en haut au ciel, et en bas sur la terre, et
même dans les eaux sous la terre.
“Vous ne les adorerez point et ne leur rendrez aucun culte ;
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car Je sui; le Seigneur votre Dieu, fort et jaloux, qui venge l'iniquité des pères sur les enfants, jusqu'à la troisième et quatrième génération de ceux qui me haïssent, et qui fais miséricorde jusqu'à mille générations à ceux qui m'aiment et qui gardent mes préceptes.” Ex. xx, 2-8.
Question 4... Le premier précepte, d’après Jésus-Obrist ? d'après Moïse ?
Sanction Remarquez, chers enfants, la sanction de ce commandement : terrible pour les transgresseurs, elle s'étendra jusqu’à la troisième et quatrième génération; bien douce au contraire pour los fidèles observateurs de ce précepte, ils seront bénis jusqu’à la millième génération, c’est-à-dire beaucoup au delà de la quatrième génération.
Pratique Aimons Dieu de tout notre cœur et de toute notre âme,
363, Q.—Comment ce premier commandement nous
aide-t-il à observer le grand commandement de l'amour de Dieu ?
Le premier commandement nous aide à observer. Aider à observer signifie faciliter la pratique. Avantages Une Joi, ou un commandement, n’est pas une entrave pour notre laloi liberté; au contraire elle est un secours pour le bon üsage de notre liberté, parce qu'elle indique à la raison ce qu'il faut faire el stimule notre liberté.
La loi est comme [a lisière, dont une mère se sert pour soutenir
les pas du petit enfant ; elle est un frein, donné à notre concupis- 36 cence ; elle est comme un jalon indiqnant la route à suivre et les Ne écueils à éviter. com:
Il y a des actes bons, la loi les commande ; il y en a de vicieux, L'h la loi les défend ; enfin, pour être eflicace, la loi a une sanction. tou Or, tel est le premier commandement qui, en nous indiquant € lexté: qu'il faut faire et éviter, nous aide à observer ce qu'il prescrit, cipal l’amour et l’adoration de Dieu. ; .
Amour Le grand commandement de l’amour de Dieu...‘ Vous sion. Dieu dimerez le Seigneur votre Dieu,” a dit Notre-Seigneur. Æ esprit
Il est bon de remarquer que Notre-Seigneur, répondant aux L'ho
Pharisiens, parle seulement de l’amour de Dieu, et ne parle pointé Vertus d’adoration, parce que celui qui aime Dieu par-dessus tout n° par
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répondant au ne parle poini dessus tout n
manque pas de l’adorer comme le Créateur et Maitre de toutes choses, ‘ Toute la Loi et les Prophètes, dit-il, sont renfermés dans ces deux commandements” de l'amour de Dieu et du prochain,
en nous ordonnant d’adorer Dieu seul. Dieu seul est le Créateur et Maître de toutes choses ; question 6,
Lorsque le démon eut transporté Notre-Seigneur sur une haute montagne, afin de lui montrer tous les royaumes du monde, il osa lui dire : Je te donnerai toutes ces choses, si, te prosternant devant moi, {u m'adores. Alors Jésus lui dit : “ Retire-toi, Satan ; car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et {u le serviras lui sæul.” Math. 1v, 8.
Adorer Dieu seui, à l'exclusion de toutes divinités étrangères, le servir comme le souverain Seigneur, l'aimer de tout cœur, voilà dons le premier précepte, convenab'ement traduit dans cette formule : ‘ Un seul Dieu {u adoreras et aimeras parfaitement.”
A... Effets de la loi ? Précepte de l'amour et de l’adoration ?
Dans le premier commandement, ordonne directement de l’aimer et de l’adorer ; mais indireclement
ce précepte renferme d'abord l'obligation de croire en lui, et de meltre en lui notre confiance, De là quatre devoirs : croire en lui,
| espérer en lui, l'aimer de tout notre cœur, n'adorer que lui.
Examinons en détail ces devoirs dans les questions suivantes, rs (jommamnse 364, Q.—Comment adorons-nous Dieu ?
Nous adorons Dieu... Adorer Dieu, c'est le vénérer comme l’Etre suprême, infini dans ses perfections.
L'homme, étant composé d’un corps et d’une âme, doit à Dieu
Et Ne Dieu
Question
chers enfants, Dieu nous péfexion
Culte
un culle extérieur, signe sensible de ses dispositions intimes ; mais D sy l'extérieur se rapportant à l’intérieur, comme l’acce:soire au prin- intérieur
tipal, l’homme doit surtout à Dieu un culle intérieur, consistant dans des sentiments profonds de respect, d'admiration, de soumission, ‘“ Dieu est esprit ; et ceux qui l’adorent doivent l’adorer en esprit et en vérité.” Joan. 1v, 24.
L'homme adore véritablement Dieu en esprit par l’exercice des vertus «6 foi, d'espérance, de charité et de religion.
par la foi, en honorant sa science et sa véracité,
Vertus
Culte
en général
Culte de Latrie
Dulie
Hyperdulie
Question
Réflexion
l'espérance, en honorantsa bonté pour nous et sa fidélité,
la charité, en honorant sa bonté en elle-mème.
Nous avons déjà longuement expliqué l’objet et les motifs de ces trois vertus théologales, dans les questions 120-124.
et par le culte que nous lui rendons... Le mot cul signitie respect religieux.
Le culle est l’ensemble des témoignages de respect, d'honneur et de vénération que nous rendons à Dieu et à lout ce qui s'en rapproche ou qui nous le représente.
Le mot culle sert quelquefnis à désigner tout un ensembie de croyances religieuses ; c'est ainsi qu’on dit Le culle catholique, protestant, israélite,
comme au Créateur et Maitre souveraia de toutes choses, C’est le culte de latrie.
Latrie, mot venu du grec, signifie adoralion, honneur suprême, rencu à Dieu comme créateur du monde ; et parce qu’il n'y a À qu'un créateur, lequel ne communique jamais entièrement à ses créatures ses infinies perfections, il résulte que le culle latre”s'ique | ne convient qu’à Dieu dans l’unité de son Etre ou la Trinité des personnes, où à Jésus-Christ Homme-Dieu,
Le culte que nous rendons aux Anges ou aux*Saints n’est pas l’adoration, mais un hommage de vénération et de respect, parce qu'ils participent plus ou moins à la gloire de Dieu ; c'est Le culle
en Asi tomme lomme
appelé duiie, mot qui signifie service, déférence. LE Le mot hyperdulie, c'est-à-dire au-dessus du culte de dulie, à bionte désigne l’aonneur que nous rendons à la sainte Vierge, dont la sig La à * ; moins il dignité, la sainteté et le crédit au ciel surpassent de beaucoup les tes: privilèges de tous les ‘utres élus. bat Ces sortes de culte se rapportent tous finalement à Dieu, l’auteur Li des : de toute perfection. he A. Adorer Dieu ? Vertus théologales ? Divers cultes ? 20 L'aduralion est donc, chers enfants, un acte de la vertu de 'est ,
religion, la première des vertus morales, parce qu’elle a pour
objet direct le culte divin. Super Dans les deux questions suivantes nous allons examiner les Wii. —
péchés contraires à la vertu de religion, et qui par conséquent Mouv
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Q.—Comment viole-t-on le premier commandement de Dieu
On -iole le premier commandement de Dieu. Vioier signifie faire violence, en empioyant la force.
Un commandement est une sor!e d: barrière qu'on renverse, afin de passer outre ; c’est un frein qu'on rejelte, un lien qu'on brise, afin de pouvoir agir selon ses caprices.
Or, on viole le prem'er commandement de trois manières : :
1° en rendant à un être créé l’honneur qui appartient à Dieu seul. C’est le péché d’idoldtrie.
Le mot idolälrie signifie rendre le culte de latrie à des idoles ; or on appelle idoles des statues ou images inanimées, représentant des créatures d’une existence réelle ou imaginaire. A Rome existait
autrefois un temple nommé Panthéon, où se trouvaient toutes les
statues des divinités adorées parmi les nations païennes du monde, Avant la venue de Notre-Seigneur, l'idoldlrie régnait partout, sauf parmi les M'uifs ; et encore combien de fois les Juifs ne tombèrent-ils pas dans ce désorére ? Depuis Notre-Seigneur, l'empire de Satan a croulé ; cependant que d’idolâtres n’y a-t-il pas encore en Asie, en Afrique et ailleurs ? Actuellement, le nombre des hommes qui ont des idoles est encore plus grand que celui des hommes qui adorent le seul Dieu véritable ! Quelle abzrration ! Ce crime est un des plus grands que le genre humain puisse wmmettre, puisqu'il est la négation d’un Dieu unique, seul créateur de toutes choses.—Le culte, rendu aux idoles, se rapporte plus ou mins implicitement au démon qui, depuis le jour où il voulut sup- Jauter Dieu dans le ciel, ne désire rien tant que de se faire adorer, Dans certainès arrière-loges mayonniques, Lucifer a des autels
D des adorateurs qui reconnaissent en lui le grand Architecte
lu monde.
2° en rendant à Dieu un faux culte. Un culte aux, "est e péché de superstition.
Supersiilion signifie une manière superflue ou fausse d'honorer dieu, — Elle est superflue, quand on mêle à des actes religi-ux, pprouvés par l'Eglise, d’autres pratiques vaines et inutiles, comme krexemple ajouter des cérémonies à la messe ou aux fonctions
Violer un précepte
Idolâtrie
Gravité
Superstition
SARL PRIE EE SU AP En A EE
DR SE AS PT ES EN M EN RME ON liturgiques, honorer les Saints par des usages dérisoires, etc, Elle est fausse, si l’on s'appuie sur de faux miracles, de fausses révélations, etc.
Un culte peut être faux, non seulement dans la manière, mais dans son objet : tel est le culte actuel des Juifs, dont toute la partiel cérémonielle a été abrogée, puisqu'elle avait surtout rapport à ka venue du Messie. Tel est encore le cul.2 tronqué du Protestantisme, s’il est vrai qu’il y ait culte chez lui, puisqu'il n’y a pas de sacrifice,
3° en attribuant à un être créé une perfection qui n'appartient qu’à Dieu. Ge sont Les vaines observances, la divination, le magnétisme, etc.
PA dk es le Les vaines observances consistent à employer certains moyen qui n’ont, par eux-mêmes, ni par institution divine ou ecclésias tique, la vertu de vroduire l'effet qu'on en attend; par exempk, faire certains signes en prononçant des mots qui n’ont pas de sens pour guérir certaines maladies; porter sur soi des amulettes, tali mans, fers à cheval, etc., pour se préserver des accidents ; attacher à certains jours le bonheur ou le malheur, etc. — Ces pratique souvent ridicules, sont défendues par le premier commandement surtout si elles sont le symbole d’un pacte implicite ou explicits avec le démon, ‘Il y a, disait saint Augustin, des milliers d'obs vances qui sont des pactes avec les démons.”
Divination 2, La divination consiste à attendre la connaissance de l’avenil ou des choses carhées &e moyens également impuissants à procure ce résullat., — La divination suppose un pacte explicite ou tati avec le démon; se mettre en rapport avec les esprits infernau “ c’est faire allience avec la mort et signer un pacte avec l’enfr.à
rc La divination s'appelle oracle, si elle se fait ‘par les idole nécromancie, si par les morts; aruspice, si par les entrailles de animaux ; pylhonisme, si par les personnes possédées du démon oniromancie, si par les songes ; astrologie, si par le mouvemel des astres ; auspice, si par le vol des oiseaux; augure, si parle chants ; hydromancie, si par des figures faites sur l'eau ; py mancie, si elles sont dans le feu ; chiromancie, si par les ligna de la main ; sortilège, si par le sort ; spiritisme, si par l’invocali des esprits, par les tables tournantes, par les planchettes, etc.
diabol disting de mal
moyen du dé
aurait | Magnétisme 3, Le magnélisme, (du mot latin magnes, qui signifie aimant aux sor
dérisoires, el 5 cause de l’analogie qui existe entre l’aimant attirant le fer, et le ‘acles, de fausss Æ fuiie mystérieux qui établit une influence réciproque entre les individus), produit ordinairement le somnambulisme et commula manière, mais rique au magnétisé une science el un savoir extraordinaires. nt toute la parte L'hynnotisme, qui est l’art d'endormir, produit l’état cataieptique, tout rapport à «ES smnambulique, léthargique avec des phénomènes curieux, u ProtestantisnÆ La saurée Pénitencerie a condamné (1842) certaines pratiques de a pas de sacrilce SE magnétisme où l'influence du démon était manifeste; sur d’autres points, l'Eglise a encore réservé sa décision. Toutefois ces pratiques sont si suspectes, leurs effets sur le physique et le moral des piients sont tellement désas{reux, que la sagesse chrétienne veut qu'on s’en abstienne, comme on doit s'abstenir de la manipulation des poisons les plus violents.
perfection qui es observancts,
r certains moyens vine ou ecclésias nd; par exemple, n’ont pas de sens s amulettes, lalis ccidents ; attache — Ces pratiques, commandement!
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A... Violer ? Idolâtrie ? Superstition ? Observances, etc. ?
La question suivante n’est guère qu’un développement de ce que nous venons de dire sur quelques cas particuliers.
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366. Q.—Est:-il permis de faire usage de sorcellerie et de charmes, ou d’ajouter foi aux rêves, aux charlatans, aux diseurs de bonne aventure ?
Non cela n’est pas permis. Enumérons ces cas :
1. Sorcellerie, ou art du sorcier, de celui qui jette des sorts, soit pour découvrir l’avenir, soit pour produire des effets merveilleux qui, dépassant les forces humaines, sont dus à l'intervention diabolique. — C’est ce qu’on appelle encore Ja magie, qui se Ristingue en magie blanche"et en magie noire ; elle prend le nom de maléfice. lorsque la magie a pour but de nuire au prochain.
à. Charmes, ou art de charmer, d’enchanter, de séduire par des moyens vains en eux-mêmes ; on les appelle philires, si à l’aide du démon ces moyens produisent dans le cœur d’un homme l'amour ou la haine, sans toutefois enlever à celui-ci sa liberté,
3. Réves, ou errements de notre esprit pendant le sommeil ; ils sont ordinairement un phénomène purement naturel ; quelquefois, ils ont pour cause une influence divine ; ils peuvent aussi être l'effet d'une action diabolique, en vertu d'un pacte illicite qui aurait été conclu. — En règle générale, il faut n’ajouter aucune foi signifie aimant aux songes, et ne point s'amus-r à les scruter,
ssance de l'avenif issants à procure xplicite ou tacit esprits infernaui acte avec l’enfr.
t-par les idole les entrailles de édées du démon ar le mouvemél qure, si par leu sur l'eau ; pue si par les ligni
i par l'invocali
chettes, elc.
Question
Sorcellerie
Charmes
Rôves
Charlatans
Devins
Pacte explicite
Pacte implicite
4. Charlatans,ou grands parleurs, qui ordinairement font autant de dupes qu'ils trouvent de clients.— Il en est parmi eux qui sont vrais magnétiseurs ou hypnotiseurs et qui, en endormant }# personnes qui consentent à monter dans leurs voitur“s ambulanta, leur font subir les funestes influences de l'hypnose et du magné tisme : excitation du système nerveux, disposition à l’hystérie &t même à la folie, ete. — Une personne ne peut en conscience & livrer à l’action de ces charlatans, action qui dans plus d'une circonstance peut bien être diabolique.
5. Diseurs de bonne aveniure ou devins, mot dérivé de divin, parce que celui qui prétend dire l'avenir usurpe un rôle divin; car Dieu seul connait les événements avant qu'ils arrivent, et le démon ne peut que les conjecturer. — Or, sous une forme ou sous une autre, avoir recours au démon est illicite et défendu par le premier commandement.
parce que ce serait attribuer à des êtres créés. sorciers, charlatans, devins et démons surtout.
des perfections divines, comme la science de l’ave nir, la connaissance des cœurs, le domaine sur toutes
choses.
ou un pouvoir qui n'appartient qu'à Dieu, pouvoir des miracles, des guérisons soudaines, etc.
Ce qui vient d’être dit se rattache au péché de superstition, péchà dont la gravité est plus ou 1noins grande, selon les conséquence qu’il entraîne, ou selon qu’il met plus’ ou moins directement en rapport avec les démons, esprits de malice et de mensonge.
Un pacte avec le démon est explicile, si on invoque le démon ou si on fait quelque chose avec l'intention formelle que le démon se mêle à l’action, qu'on lui promette ou non un don ; c'est là mn péché très grave.—Le pacte est implicile, quand, pour obtenir effet merveilleux, on emploie des moyens vains, qui n’ont aucun aptitude naturelle à le produire. Il est clair, par le fait, qu'on atten que le démon produise cet effet, bien qu’on proteste qu'on n’invoqui pas le démon ; cette protestation n’enlève la malice de l'acte quâ dans le cas où l’on doute si l’eflet est naturel ou non. En soi, | pacte implicite est un pêché grave, parce que l’homme s'expose
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A. Sorciers ? Rôves ? Charlatans ? Devins ? Pactes ? Question
En résumé, chers enfants, il faut que vous ayez une grande Réflexion horreur de toutes ces pratiques qui sentent le diable; pour vous Pratique mettre à couvert de ses artifices, recommandez-vous à votre Ange gardien, portez toujours sur vous quelque médaille bénite, un æucifix, un chapelet...—Sachez qu’il est défendu non seulement de vendre, müis aussi d’acheter et de garder ch-z vous des brochures ou livres de sorcellerie, de magie, de spiritisme, d'interprétation des songes, des cartes à deviner, des planchettes, etc.
(jm
367. Q.—Est-ce que l’on pèche contre le premier commandement de Dieu, en péchant contre la foi, l’espérance et la charité ?
Oui, l’on pèche contre le premier commandement de Dieu. Ce précepte est à la fois négatif et positif. sn tant que négalif, ce précepte défend de rendre à un autre le précepte tulle qui n’est dû qu’à Dieu seul; nous avons vu, dans les deux "égutif questions précédentes, comment on viole le premier commandement, positif En tant que posilif, ce précepte ordonne et détermine le culte que l’on doit rendre à Dieu par la vertu de religion, dont nous kvons parlé dans les questions 363 et 364 ; et par 128 vertus /héolojules, dont nous avons expliqué la nature dans le chapitre de la
râce —11 nous reste donc à parler des péchés contraires à ces is vertus.
en péchant contre la foi, révélée par Dieu.
l'espérance, dont l’objet est la grâce et le ciel. et la charité, qui a Dieu et le prochain pour objet.
DRE AE
se
Doute volontaire
Autorité divine
Refus opiniâtre
Rougir
Renoncer
Le doule est l’état d'un esprit qui ne sait s’il doit croire telle M vérité.—S'arrêter volonlairement à des doutes contre les vérités de la religion est un outrage à la véracité divine. Nous disons volontairement, car si ces doutes qui viennent obséder l'esprit ne sont pas acceptés par la volonté, il n'y a pas de faute; ilyaa contraire un sujet de mérite pour l'âme qui triomphe de celte tentation.
de quelque vérité révélée par Dieu.
Dès lors que Dieu a dil quelque chose, ce qu’il a dit est vrai; il ne peut se tromper, il ne peut nous tromper ; il faut donc ls croire sans hésitation, sans le moindre doule.
Cependant, la raison peut, mais par un examen confirmalif, élu dier et se rendre compte des vérités de la foi.
2° Quand on refuse de croire... Le mot refuser indique opinidtreté, de la part de celui qui ne croit pas.
ce que Dieu nous enseigne par son Eglise. L'Eglise de Jésus-Christ est dépositaire de la révélation.
Nous avons prouvé que l’Eglise en est la dépositaire unigunt pa parce qu’il n’y a qu’une seule véritable Eglise de Jésus-Chris! ; h 2 L'e dépositaire cerlaine, puisqu'elle est indéfectible dans son enseigne ment ; la dépositaire infaillible, assistée de l’Esprit-Saint, et p
conséquent ne pouvant ni se tromper ni nous tromper. Incara:
Dans la question suivante, nous dirons quels sont ceux qui re, pénit fusent de croire ce que Dieu enseigne par elle. M est :
3° Quand on rougit de paraître chrétien, s’il est néffomaitr cessaire ou utile d’atfirmer exlérieurement sa foi. raison
’ Om:
“ Quiconque, a dit Notre-Seigneur, rougira de moi et de na} Dier paroles, le Fils de l’homme rougira de lui, lorsqu'il viendra da "1, he sa gloire et dans celle de son Père et des saints Anges.” Luc,1x, À 4 doi
Le chrétien, dont le front a élé marqué du signe de la croixt sd 60 oint du Saint-Chrème, le jour de sa Confirmation, ne doit jam à RInst rougir de professer ouvertement sa foi. (Question 184.) de ,
= ù * éltent ou qu'on renonce formellementà la foi. C’est le crée... ; des apostats, vulgairement appelés suisses. hr
L'aposlasie exige un acte formel et public de renonciation à BB... A Voir l’a
foi reçue ; c’est une sorte d'’infidélité, d'autant plus coupable que l'apostat n’est jamais de bonne foi.
4poslasier, c'est se séparer de Dieu, en tant que l’on est uni avec À ostasier lui par la foi. Or, comme la foi est le premier fondement des choses que nous devons espérer, et que sans elle il est impossible de plaire à Dieu, l’&postat, du moment qu'il la perd, n’a plus rien qui le rattache au salut éternel : son âme», privée de la vie de la foi, ne tend plus au bien et son ambition est d’éloigner les autres de la foi qu'il a abandonnée.
“ L'apostal, dit l’Esprit-Saint, est un homme inulile ; ses paroles sont perverses ; il médile le mal dans son cœur ; il sème sans cesse des querelles. Mais sa perle viendra loutl d'un coup ; il sera broyé subilement et sans remède.” Prov., vi.
4° Quand on néglige d'apprendre suffisamment la xégtiger doctrine chrétienne. La négligence à s’instruire suffgamment des vérités du salut est un péché contre la foi. Ilest nécessaire de nécessilé de moyen, sous peine de ne pas être Nécessité auvé, de savoir et de croire :
oit croire telle à à les vérités de Nous disons der l'esprit ne aute; ilyaa mphe de celte
l a dit est vrai, il faut donc À
confirmalif, élu
efuser indique i pas.
se. L'Eglise à
on. 1. L'existence d’un Dieu unique, qui a tout créé et qui gouverne moyen positaire uniqubut par sa divine Provilence.
Jésus-Christ; A * L'existence de l’âme immortelle et d’une autre vie, où Dieu ans son enseign#tcompense les bons et punit les méchants, c.-à-d, le ciel et l’enfer. brit-Saint, et MS 3. Probablement, la croyance des trois mystères de la Trinité, de
per. Incarnation et de la Rédemption ; car on ne pourrait ras absoudre
nt ceux qui in pénitent qui n’en aurait pas la connaissance explicite.
Il est nécessaire de nécessilé de préceple, sous peine de péché, de ERA il est néionnaitre explicitement en substance les articles du symbole, de en, si précepte
sa foi. saison dominicale, la salutation angélique, les commandements k Dien et ceux de l'Eglise, les sacrements nécessaires à tout chréln, comme le Baptême, la Pénitence et l'Eucharistlie, et ceux u'on doit recevoir.
Par conséquent, pèchent contre la foi tous ceux qui négligent 8 s'instruire personnellement des vérités que l'on est tenu de voir et de croire; de même, les parents et les maitres qui . Mucttent le grave devoir d’en instruire par eux-mêmes ou par LENS C'est le C'DSntres leurs enfants et leurs subordo-nés.
. A... Doute volontaire ? Refus opiniâtre ? Profession extérieure ? inonciation à MB... Apostasie ? Vérités de nécessité de moyen et de précepte ? Voir l'avis sur l'étude du Catéchisme, page x.
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Questions
Hérétiques
Infidèles
—— ns,
369. Q.—Quels sont ceux qui refusent de croire ce é que Dieu enseigne par son Eglise ? déj
Ce sont les hérétiques. Le mot hérétique signifie celui pr qui choisit ce qui lui convient, en matière religieuse. àÆ ;;
‘# On peut, dit saint Thomas, s'écarter de la doctrine chrétienne au de deux manières : premièrement, en refusant de croire à la parole P même de Jésus-Christ, ce qui est l’infidélité des Juifs et des païens: À les secondement, en donnant son adhésion à Jésus-Christ, mais del mat teile sorte qu’on chaisisse ce qu'on a produit soi-même dans sonk% cert esprit et non les vérités qu’il nous a véritablement transmises: déco c'est ainsi que l’hérésis est une espèce d'infidélité dans ceux quil a. professent la foi de Jésus-Christ, mais qui en altèrent les dogmes’ Co
‘“ Ceux-là sont hérétiques, dit saint Augustin, qui, professalS ne p dans l'Eglise de Jésus-Christ des opinions corruptrices et dépri- votre vées, persistent à les défendre, après avoir été avertis de revenirilS vaise la saine êt véritable doctrine.” ceux
Les hérétiques sont excommuniés de l'Eglise; on ne peutal «“F participer à leurs cérémonies religieuses, ni assister à leurs prêchesàS conta ni lire ou conserver des Bibles et autres livres hérétiques, etc.
et les infidèles. /nfidèle signifie qui n'a pas la foi, © 37
« 11 y & deux sera d'infidélités, dit saint Thomas : l’une, purdM lèSSe ment négalive, , -, ant uniquement de l’absence de la foi che intéri ceux qui n’en ont jamais entendu parler; dans ce cas, l'ignoranc Ou des vérités de la foi est la suite du péché de notre premier père, # que ceux qui sont infidèles de cette manière subissent la damnatii Enlise pour d’autres péchés, dont la rémission est impossible sans la Rdoit q L'autre, posilive, implique résistance à la foi, comme dans clou no qui en combat les enseignements ou qui la méprise; c’est précis La 7 ment en cela que consiste essentiellement l’infidélité, laquelle &roblig: certainement un péché..., et le plus grand des péchés que puisquestio engendrer la perversité des mœurs..., parce que l’homme est au Tout éloigné de Dieu qu’il puisse l'être: il ne le connait pas véritabni exté ment, et la fausse notion qu'il en a, loin de l'en rapprocher, set en {0 plutôt à l’en éloigner.” parc
qui refusent de croire ce que Dieu nous enseigne p fevant son Eglise. Enumérons ces cas d'infidélité positive. Au est
ns on,
de croire ce
“ Ou bien, l'on résiste à la foi proposée, mais avant de l’avoir déjà acceptée ; c’est l’infidélité des païens.—Ou bien, l’on résiste à à A a foi après l'avoir reçue, soit en figure, c’est l’infidélité des Juifs ; signifie celui soit en réalité, c'est l'infidélité des hérétiques. De sorte que l'infi-
religieuse, délité des gentils offre moins de culpabilité morale que celle des trine chrétienne autres, et que celle des hérétiques est la pire de toutes.” S. Thomas, roire à la parols Parmi les infidèles on peut ranger les athées, qui nient Dieu; ifs et des païens:@ les malérialisles, qui ne veulent rien voir ni croire en dehors de la Christ, mais def matière sensible et palpable; les scepliques, qui rejettent toute .même dans sn certitude; les ralionalisles, qui n’admettent que ce que la raison ent transmises:À découvre ou comprend, etc.
é dans ceux qui Au Hérétiques ? Infidèles ? Athées, etc. ? Culpabilité ?
rent les dogmes” Comme la foi est un grand trésor, chers enfants, ii faut veiller à , qui, professanifS ne pas la perdre; évitez par conséquent, et cela pendant toute iptrices et dépri- votre vie, la lecture des livres ou {racls pervers, les réunions maue ertis de revenir il vaises, les sociélés secrèles, et en général le commerce habituel avec ceux qui ne sont pas catholiques.
“ Fuyez l’hérétique,” disait saint Paul, Tit. III, 10.—I1 y a la contagion du mal moral, comme celle des maladies épidémiques,
>; on ne peul nl er à leurs prêches rétiques, elc. —0—
h pas la foi À 370. Q.—Est-ce une faute grave que de ne pas professer ouvertement sa foi à la vraie Eglise, quand on l’a intérieurement ?
Oui, c’est une faute grave, un péché mortel.
que de ne pas professer ouvertement sa foi à la vraie Eglise, quand on l’a intérieurement ; la foi intérieure doit quelquefois paraître extérieurement dans nos paroles ou nos actes.
La profession exlérieure de la foi est un précepte posilif, qui oblige que dans certaines circonstances, déterminées dans la question suivante.
Toutefois, il n’est jamais permis de renier sa foi ni intérieurement ni extérieurement ; car ce précepte est négalif et il oblige toujour: tt en toute circonstance.
parce que Notre-Seigneur a dit : “Celui qui me reniera s enseigne devant les hommes, je le renicrai aussi devant mon Père ité positive. Quai est dans les cieux.”
nas : l’une, purk e de la foi che e cas, l'ignorants s premier père, ?
ent la damnati!
ssible sans la fi omme dans cl ise ; c'est précis slité, laquelle & échés que puis l’homme est au ait pas véritabl n rapprocher, 5
Incrédules
Question
Réflexion pratique
Profession de la foi
Reuirment la foi
Cas particuliers
Question
Martyrs
Cas obligatoires
On peut renier Notre-Seigneur ou la foi catholique de plusieurs manières : ainsi, on ne peut se servir des vêtements sacerdotaux
d'une autre religion, ni arborer ceriains insignes maçonniques, ni #
assister à la cène des protestants, ni contracter mariage devant un ministre hérétique, ni aller dans leurs temples avec l'intention d'assister à leurs cérémonies, ni y chanter des hymnes, y jouer de l'orgue, y répondre au ministre, ni assister aux concerts qui sont au profit d'œuvres hérétiques.
A plus forte raison, n'est-il pas permis d'aller à leurs écoles, ni de se mettre à leur service au risque de perdre la foi, — Une ser. vante qui serait obligée d'accompagner sa maitresse au temp'e ne doit faire aucun acte positif, qui puisse faire croire à une partici. pation à leur culte ; un serviteur ne peut pas licitement lire à son maitre la Bible protestante, ni un maitre enseigner à ses élèves protestants leur catéchisme.
Nous avons parlé plus haut de l’apostasie directe.
A... Précepte positif et négatif? Quelques exemples ?
Plus de quinze millions de martyrs, chers enfants, ont préféré sacrifier leur vie que renier leur foi. Vainement on étalait à leurs yeux des bûchers, des échafauds, des tenaiiles rougies, des grils ardents et l’appareil des tortures les plus redoutables, Les tyrans leur disaient : ‘ Abjure le Christ, ou meurs 1!” — Ils répondaiert avec une sainte fierté : ‘“ Nous sommes chrétiens, disciples de Jésus-Christ !” Ils mouraient dans les supplices, heureux de sceller extérieurement de leur sang la foi qu’ils avaient dans leur cœur.
PR, CRE
371. Q.—Sommes-nous obligés de faire souvent une profession ouverte de notre foi ?
Oui, nous sommes obligés de faire une profession ouverte de notre foi, dans trois circonstances principales
aussi souvent que l’exigent la gloire de Dieu.
“ La confession de la foi est nécessaire, dit saint Thomas, lor:qui son omission priverait Dieu de l'honneur qui lui est dû, ou /e pre chain d’un secours auquel il a droit. Un homme qui, par exempla interrogé sur sa foi, donnerait à croire en ne répondant pas 0 qu'il n’a pas la foi ou que la foi n’est pas vraie, serait dans |
FAP ES FAT Le de plusieurs {s sacerdotaux agonniques, ni iage devant un vec l'intention ines, y jouer de ncerts qui son
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Thomas, lor:qui est dû, ou le pro qui, par exempl spondant pas où e, serait dans L
nécessité de confesser sa foi, 11 en serait de même de celui qui par son silence devrait causer l'apostasie de quelqu'un.”
notre bien spirituel, supérieur à tout autre bien.
ou celui du prochain, pour qui nous ne devons pas être une pierre de scandale.
Par conséquent, si l’on est interrogé sur sa foi par un pouvoir Tribunaux public, qui exerce des poursuites à cause de la foi et en haine de la foi, il n’est pas permis de garder le silence ; ce serait rougir de paraître chrétien.—Devant des personnes impies ou indifférentes, on ne doit pas tenir compte de leurs ineptes railleries.—Cependant, ilest quelquefois permis de cacher ou de dissimuler sa foi, dans les cas cù, sans aucun avantage pour elle ni pour l'édification du prochain, on produirait des troubles graves dans un pays infidèle,
D’après une décision du Saint-Ofice, il n’est pas permis d’ap- Cas
peler le ministre pour un protestant qui va mourir dans un hôpital pe ou une maison particulière ; il faut se tenir dans la neutralité. On peut tolérer que des hérétiques non dénoncés assistent aux cérémonies catholiques, pourvu qu'ils n’y prennent pas une part active et n’y mêlent pas leurs propres cérémonies. —On peut aussi accompagner, hors du temple et du cimetière, les funérailles d’un protestant.—En voyageant dans les pays hérétiques, on peut manger de la viande le vendredi, si on craint d'être persécuté ; mais on ne le pourrait pas, du moins sans protester, si les hérétiques le commandaient en haine de la religion; de même qu'un enfant devrait désobéir à son père, qui lui ordonne, en haine de la foi, de manger gras un vendredi, ou dire: ‘ Je ne le ferai pas par mépris, mais parce que je n'ai pas autre chose à manger,”
Le saint vieillard Eléazar préfére mourir que feindre de manger des viandes défendues par la loi de Dieu, IT Mach. vi, 21.
“ Quiconque, dit Jésus-Christ, me confessera devant les son
hommes, je le confesserai devant mon Père, qui est dans ls cieux.”
Ces paroles de Notre-Seigneur ont été la force des martyrs ; elles seront toujours un glaive de mort pour le respect humain.
——, ()' mms
372. Q.—Quels sont les péchés qui se commettent contre l'espérance ?
mi:
Péchés Les péchés qui se commettent contre l'espérance sont péc opposés ‘:
de deux sortes, diamétralement opposées. «au
la présomption, qui espère trop. \
et le désespoir, qui n’espère pas assez. sd
| L’espérance, dont on a parlé, q. 122, tient le juste milieu, imp P
Q.—Qu'’est-ce que la présomption ? s
a La présomption. Ce mot signifie somptueux au delà, À ner:
omp-
tion “Il ya, dit saint Thomas, deux sortes Je présomplueux : les M ‘sé uns, pleins de confiance en leur propre vertu, entreprennent comme D "°1:
possible ce qui les dépasse ; leur présomption provient de la vaine mon
gloire. Ils recherchent surtout ce qui excite l’admiration par la déra nouveauté.—Les autres, s'appuyant d'une manière déréglée sur la sp puissance ou sur la miséricorde de Dieu, espèrent la gloire sans M ‘ta
mérites et le pardon sans repentir, cette confiance présomptueuse et
provient de l’orgueil, Les hommes de cette espèce ont une idée si l'on avantageuse d'eux-mêmes qu'ils se persuadent que Dieu ne les Al
punira pas ou ne les exclura pas du ciel.”—La présomption est Æ ;;1 ; donc un espoir téméraire du salut. promi Espoir St un espoir téméraire du salut. Téméraire ou accompa. M ses fa téméraire gné de mépris pour les règles de la prudence et de la foi, Æ mort La prudence et la foi disent avec saint Paul qu’il faut opérer son voleu: salui avec crainte et tremblement; la présomption dit: Dieu est Bi lemps infiniment bon, il ne me damnera pas.—La prudence et la foi disent qua qu'il nous faut accomplir ce qui manque à la Passion de Jésus a. ‘
Cbrist, et que Dieu qui nous a rachetés sans nous ne nous sauver cel,
pas sans nous; la présomption dit d'espérer le pardon de tout: espèce de péchés, parce que Jésus-Christ a souffert surabondanment pour tous, etc,
Miséri. Qui fait qu’on s’autorise de la miséricorde de Dieu.
corde A : à ’ , HAS STE :
divine La foi nous dit que Dieu est sans doute infiniment miséricordieur
en lui-même, et qu’il n’y a pas de péchés qu'il ne puisse purdonner
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et qu'il ne pardonne effectivement, à certaines condilions ; mais la miséricorde de Dieu n'est pas infinie, en ce sens qu'elle supporte le péché un nombre infini de fois; autrement, tout le monde serait sauvé et personne ne serait damné,
Voici le langage de l’Esprit-Saint: ‘Ne dites pas: La miséricorde de Dieu est grande, il aura pitié de mes fautes ; car sa colère est bien près de sa miséricorde quand on en a abusé, et elle frappe implacablement le pécheur.”
pour commettre le péché, en espérant le pardon.
Se livrer au péché, en se disant que Dieu est bon, qu'il pardonnera facilement toutes ces insultes, qu’il en pardonnera aussi aisément trente que cinq, est un raisonnement faux et très injurieux, Dieu serait-il parfait si sa miséricorde s’exerçait au détriment de sa justice? N'est-ce pas attribuer à Dieu une bonté stupide, déraisonnable, qui autorise et favorise la malignité de tous les instincts de l'homme ? — Si Dieu est infiniment miséricordieux, il est aussi infiniment juste et infiniment saint. Q, 17.
et différer sa conversion, dans l'espoir téméraire que l'ou se convertira plus tard,
Ainsi, le pécheur croupit dans le mal, et compte sur deux choses fort incertaines : le lemps et la grâce divine.-—Mais, Dieu a-t-il promis au pécheur de lui accorder Ze lemps nécessaire pour réparer ses fautes ? Non; au contraire, il tient caché le moment de notre mort et nous avertit qu'il peut venir à l’improviste comme un voleur,—Dieu a-t-il promis sa grâce au pécheur, fqui en a longtemps abusé ? Pas davantage; au contraire, il menace de sa
s malédiction la terre stérile, “ Ne tardez pas, dit l’Esprit-Saint, à
vous convertir au Seigneur, et ne différez pas de jour en jour.” Eccl, v, 8.—Que de malades regrettent tardivement de n'avoir mieux profité du temps précieux de leur vie !
Pèchent encore par présomption, c’est-à-dire présument trop de leurs forces les personnes qui, oubliant qu'elles ne peuvent rien sans la grâce de Dieu, s’exposent volontairement aux occasions de pécher ; il ne leur arrive que trop souvent d’être, comme saint Pierre, victimes de leur témérité !
A... Présomption ? Présomptueux ? Miséricorde et Justice? Délai?
Abus injurieux
Occasions volontaires
Question
LD 7 PP A PCR. ES
Paroles
de 8. Augustin
2° Désespoir et
se8 causes
“ Hélas ! s'écriait saint Augustin, combien la présomption en a conduit au péché, à l’impénitence, à la perdition ! Il ne faut, dit-on, qu’un acte de contrition, un bon peccavi. — Oui, mais aurez-vous la grâce, aurez-vous la force, aurez-vous le temps de le prononcer ce bon peccavi ? — Le bon larron, dit-on, s’est converti et s’est sauvé à la mort.— Oui, mais il était à côté de Jésus-Christ et comme inondé de son sang ; sui encore, mais le mauvais larron n'a pas eu la même faveur. £n voilà un qui se sauve à la mort, ne désespérez pas ; n’en voilà qu’un, ne présumez pas.”
enmmess() ec
Q.—Qu'est-ce que le désespoir
Le désespoir, ou manque d'espoir et de courage.
‘“ Le désespoir, dit saint Thomas, provient de deux causes, de la luxure et de la paresse. Lorsque quelqu'un ne goûte pas les biens spirituels, d'où croyez-vous que vient en lui cette disposition? Elle est le résultat des jouissances corporelles et notamment de la volupté : du moment où l'homme s'attache aux plaisirs impurs, il prend à dégoût les biens spirituels.—La paresse, de son côté, le conduit à ne pas croire qu'il lui soit possible d’obtenir les biens spirituels ni par lui-même ni par autrui ; elle produit un excès de découragement qui, s’emparant de sa volonté, lui nersuade qu'il n’est pas capable de s'élever à aucun bien tant soit peu difficile à pratiquer ou à obtenir.”’
est la perte de l'espérance en l2 miséricorde de Dieu,
C’est le péché de Caïn et de Judas, disant : ‘ Mon iniquité est trop grande pour que j'en obtienne le pardon.” Gen. :v, là. C'est un péché généralement plus grave que celui de la présomption, parce qu'il s'attaque directement à la miséricorde divine; c'est un péché fort dangereux, parce qu'il mène quelquefois au guiciie et ordinairement à un profond oubli des devoirs religieux, ou à une vie de désordre. “ Faire un crime, dit sain! Isidore, c'est la mort de l'âme ; désespérer, c’est descendre en enfer.”
quand il s’agit de la conversion ; on désespère de pouvoir triompher de certaines mauvaises habitudes.
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ou du salut éternel ; on se croit réprouvé par Dieu.
“ Que la crainte du Seigneur, dit saint Augustin, ne délruise pas ni
en vous l’espoir en sa bonté. Vous craignez Dieu, dites-vous, salut parce que vous êtes pécheur ? Vous voulez fuir loin de lui? Fuyez plutôt vers lui.—Vous voulez fuir sa colère ? Jetez-vous dans les bras de sa clémence. — Vous obtiendrez votre grâce, si vous avez confiance en sa miséricorde et si vous évitez le péchs à l'avenir.”
Le découragement, dont les effets sont si funestes, doit se guérir Décourage: par la considération de la Bonté divine, des mérites de Notre- _ Seigneur, et par la confiance d'obtenir toujours par la prière la grâce nécessaire, “Je puis tout, disait saint Paul, en celui qui me fortifis.” Phil. 1v, 13.
A... Désespoir ? Causes ? Gravité ? Reimèdes ? Question
Saint François de Sales, jeune étudiant à Paris, eut à subir une xpreuve tentation extrêmement violente de désespoir : il lui semblait être viroots prouvé de Dieu et voué à la damnation éternelle, Nuitet jour, de Sales cette pensée l'obsédait ; il perdit le sommeil, l’appétit et presque
la santé. Un jour, qu'il passait, rue de Sèvres, devant la chapelle
Lie Saint-Thomas de Villeneuve, il y entra, alla se prosterner devant
une statue de la sainte Vierge, et fit cette prière héroïque : “ Mon Dieu, si, ce que je ne puis croire, je suis destiné à vous haïr dans l'éternité, faites du moins qu'ici-bas je vous aime et je vous serve de tout mon cœur !’”’ Ilse releva aussitôt; toute tentation avait
disparu, — La statue de la Madone existe encore.
mes () mes
Q.—Comment pèche-t-on contre l’amour de Dieu
On pèche contre l’amour de Dieu en plusieurs manières. amour
°, de par n'importe quel péché, d’une manière générale. Dieu Tout péché, en effet, même véniel, est opposé à l'amour de Dieu ;
ar, avons-nous dit, q. 221, nous devons aimer Dieu par-dessus butes choses ; or, toute désobéissance blesse cet amour.
et surtout par le péché mortel, qui éteint la charité dans k cœur de quiconque s’en rend coupable,
Se
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Péchés opposés
Avec Dieu
568 CATÉCUISME DE QUÉBEC.
D'une manière particulière, il y a certains péchés plus directe. ment opposés à l'amour de Dieu.
1. La haine de Dieu, c'est le péché vraiment diabolique de certains hommes ennemis de toute religion, de tout culte envers Di:u ; ils ont la rage dans le cœur, le blasphème à la bouche ; ils ourdissent dans l'ombre des projets sinistres.—‘ La haine de Dieu, dit saint Thomas, est le pire de tous les péchés.”
2. L'impiélé, qui est le mépris que l’on faic de Dieu ou des choses saintes ; ce mépris peut se manifester par des paroles, des écrits ou des actions.—L'’impiété est un des crimes les plus graves, parce qu'’elie s'attaque äirectement à la sainteté et même à l’exis. tence de Dieu.
3. L'oubli de Dieu, qui se traduit spécialement par l’omission ou le dég. ût de nos devoirs religieux.—L'indifférence religieuse dénote ordinairement, non seulement la perle de la charité, mais aus celle de la foi.
4, La préférence donnée à la créature sur Dieu, quañd nous aimons nos parents, ou d’autres personnes, ou certaines choses plus ou même autant que Dieu.‘ C'est un péché mortel, dit saint Liguori, de désirer plus 1vs riens de la terre que ceux du Ciel.”
Nous parlerons des péchés, contraires à l’amour dû au prochain, à
en expliquant les commandements de la seconde Table. “ AVEC DIEU,
Une pieuse institutrice disait un jour à ses élèves : “ Je sais, mes chères enfants, deux petits mots qui, s’ils habitaient dans votre cœur vous procureraient la tranquillité pendant la vie, la conso lation à la mort et l’espérance par delà le tombeau. Ces deux petits mots, les voici : Avec Dieu.
Levez-vous avec Dieu, et votre journée sera inscrite au livre de vie ; endormez-vous avec Dieu, et votre repos sera paisible. Allez en classe avec Dieu, et votre étude sera féconde ; récréez-vous avec Dieu, et vos jeux seront innocents.
Vivez avec Dieu et vous recevrez ses bénédictions ; mourir avec D.eu, c’est participer au sommeil des justes el se préparer pour un réveil glorieux et pour le Paradis éternel avec Dieu.
Cbhères enfants, retenez toujours ces deux mots : Avec Dieu !
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(Suite du premier commandement)
Q.—Le premier commandement défend-il d’ho
norer les Saints ?
Non, le’ premier commandement ne défend pas d’honorer les Saints ; il défend seulement de {es adorer.
Il y a une différence immense entre adorer et honorer.
Le culte de Latrie, ou adoration, est l'hommage suprème dû à :ronneur Dieu seul, comme Créateur et souverain Maitre de toutes choses. PA Le culte de Dulie, ou vénération, exprime le respect, la confiance et l'honneur que nous rendons aux Auges et aux Saints, qui ne sont que des êtres créés et des serviteurs de Dieu. — Le culte d'lyperdulie, où supérieur à celui de dulie, n’est pas non plus l'adoration ; il est l'expression des hommages que les catholiques ren:lent à la sainte Vierge, à cause de son éminente dignité et de
Bison crédit auprès de Dieu.
au contraire, il approuve plutôt ce culte...“ Gloire et hon- Approbanur, dit saint Paul, à quiconque fait le bien.’ Rom.n,10, 4j
Les saints ont fait le bien ; ils méritent donc gloire et honneur. Non seulement Dieu approuve, mais ii ordonne aux enfants d'horore: leurs parents, et au jeune homme de respecter le vieillard.— Si Dieu avait voulu se réserver tout culte pour lui seul, il se contredirait lui-même.—Est-ce que sur la terre, on n’honore pas les rois etles reines, les officiers et les persunnages de leur cour? N’élève-ton pas des statues et des monuments à la mémoire des grands lommes, qui se sont signalés par leurs bienfaits et leurs actions héroïques ? Combien, parmi ces grands hommes, n’ont pas eu les vertus ni les mérites de bien des Saints ?
parce qu’en honorant les saints, qui sont les amis chéris de Dieu... Les saints sont tous les élus du ciel,
Cependant, dans un sens plus restreint, on entend par Saints
eux des élus à qui l'Eglise a permis de rendre un culte public, ou
Convenance
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Saints canonisés
saints canontisés.— La canonisalion, ainsi appelée parce que, dans les premiers siècles du christianisme, les apôtres et les martyrs
furent inscrits dans le Canon de l'Eglise, comprend trois degrés }
- successifs : une personne morte en odeur de sainteté est d’abor(
Fin dernière
Question
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Invocation des Suints
déclarée vénérable, ensuile bienheureuse, enfin sainle. — Ces trois étapes ne sont franchies que successivement, après des examens longs, sévères, et qui doivent être confirmés par des miracles; le miracle est comme /e sceau de Dieu : là où Dieu l’appose, là est li sainteté et le signe manifeste qu'il veut que tels Saints soient honorës et invoqués dans toute l'Eglise, comme étant ses amis chris.
nous honorons Dieu lui-même, auteur de leur gloire,
Si un prince ne s’off:nse pas de l'honneur que l'on rend à s& ministres, parce que cet honneur se rapporte à sa propre personne; de même, honorer les saints, c’est honorer Dieu, source de toute sainteté, auteur de tout bien, rémunérateur de tout mérite.
A... Adorer ethonorer? Approbation ? Canonisation ? Fin dernière?
C'est contre les Manichéens que le second concile de Nicée porta le décret suivant : “ Si quelqu'un ne confesse pas que nous devons honorer les Saints devant Dieu et ne demande pas leur intercession, qu'il soit anathème.”’—Cet anathème a été renouvelé contre les Protestants par le concile de Trente.
Honorons chaque jour le Saint dont l'Eglise célèbre la fête.
377. Q.—Le premier commandement défend-il d'in: voquer les saints en demandant leur assistance et leur intercession ?
Non, le premier commandement ne défend pas d’invoquer les saints. Invoquer signifie appeler au secours.
Les saints ont à la fois le désir et le pouvoir de nous secourir: ils désirent nous faire partager leur bonheur ; ils peuvent maint nant dans le ciel autant et pius que lorsqu'ils étaient sur la terre En conséquence, le concile de Trente déclare contre les Protss tants : ‘“ Qu'il est bon et utile de les 2nvoquer en suppliants, el di recourir à leurs prières, à leur assistance et à leur secours, pouf obtenir des grâces de Dieu par N.-S. Jésus-Christ son Fils, qu cependant est lui seul notre Rédempteur et Sauveur. : C’est don
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un sentiment impie de dire qu’on ne doit pas invoquer les Saints, qui jouissent dans le ciel de l’éteruelle filicité ; ainsi que d’assurer qu'ils ne prient pas pour les hommes ; ou que les invoquer, afin qu'ils prient pour chacun de nous, c’est une idolätrie contraire à la parole de Dieu et à l'honneur dû à Jésus-Christ, seul médiateur des hommes auprès de Dieu ; et que c’est une fulie de prier de vive voix ou de pensée les Bienheureux qui règnent dans le ciel.
Anathème à quiconque pensera ou enseiguera quelque chose de wntraire à ce décret.”
Condamnation
en deriandant leur assistance et leur intercession. htercession signifie se placer entre deux personnes pour cbtenir de l’une quelque chose en faveur de l’autre.
Si la prière du juste, ici-bas, a de la puissance et obtient succès après de Dieu, n'est-il pas raisonnable de croire qu’elle a au Ciel encore plus de crédit ? C’est du reste ce qu'enseigne l’Ecriture : Onias et Jérémie, morts depuis longtemps, priaient eflicacement pour le peuple d'Israël. 11 Mach. xv.
“Glorieux martyrs, s’écriait saint Ephrem, secourez-moi de vos
Intercession des Saints
trières, afin que je trouve miséricorde au jour du jugement, et qu2
k puisse partager avec vous la béatitude éternelle.”
ll y a, du reste, une différence essentielle dans la manière dont nous implorons le secours de Dieu et celui des Saints ; à Dieu jus disons : ‘ Ayez pitié de nous, donnez-nous notre pain, pardonnez-nous, etc.” ; aux Saints nous disons : ‘ Priez pour nous, intercédez pour nous, etc.”
Cette doctrine est développée dans les questions suivantes.
Mode
de supplication
Q.—Comment savons-nous que les Saints nous ntendent
Nous savons que les Saints nous entendent.
“ Les Saints prient pour nous, dit saint Thomas ; donc ils conlaissent nos besoins et tout ce qui se passe parmi nous. En effet, Svoient dans l'essence divine qu’ils contemplent toutes les choses que, conformément à l’ordre et à la droiture, ils désirent savoir. D, comme il est de leur gloire d’aider dans la voie du salut les mmes qui ont besoin de secours, ils reçoivent assurément toutes
Ames béatifiées
Lumière d
e gloire
Assistance des Sainte
Charité fraternelle
les connaissances qu'exige leur ministère. Ils n’ignorent donc ni les vœux, ni les dévotions, ni les prières de ceux qui les invoquent.'
parce que nous savons qu’ils sont avec Dieu, et qu'ils jouissent de la vision béatifique.
Les âmes, qui ne sont pas encore béatifiées, comme celles qui sont encore au Purgatoire, ne peuvent connaître directement les choses présentes de ce monde ; cependant, elles en peuvent êtr instruites par d'autres âmes, ou par le ministère des anges, ou pa une lumière spéciale de Dieu. Mais les âmes béatifiées voient pleine. ment, dans la lumière divine, toutes les choses de ce monde; q. 481,
qui leur fait connaître nos prières. La cause de la science des saints est Dieu lui-même.
Les Saints, jouissant de /a lumière de gloire, sont en quelqu sorte déifiés, — ‘ Lorsqu'il aura apparu, nous serons semblables à lui,” dit l’Ecriture, — La science des Saints n’est pas évidemment infinie, comme celle de Dieu : mais quoique limitée selon la cap cité du sujet, il n’est pas douteux qu'ils n’aient la connaissance de nos prières et de ce qu'ils désirent savoir, conformément à volonté divine. — La distance locale ne gêne en rien leur connais sance, et les âmes séparées peuvent être présentes là où ell
veulent, S. Thomas.
mm 0m
Q.—Pourquoi croyons-nous que les Saints nou
aident ?
Nous croyons que les saints nous aident, d'abord parti qu’il est de foi, qu’ils prient pour les vivants.
La prière des saints est toujours eflicace, car ils ne demandel que ce que Dieu veut ; or, Dieu veut que tous aient la grâce sul sante ; c’est donc par le défaut de notre volonté que les prières dé saints deviennent inefficaces.
parce qu’ils sont nos frères, non seulement selon nature humaine, mais aussi selon la grâce.
La mort ne brise pas les liens de la charité; au contraire, no pouvons dire que l'amour du prochain, dont était rempli sur terre le cœur des saints, ne fait que s’enflammer davantagei ciel; sûrs de leur propre salut et en connaissant encore mil l'importance, ils tremblent sur les dangers qui nous menacent.
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et membres de la même Eglise ; question 380.
et à cause des miracles obtenus par leur intercession : miracies soit des faveurs, soit des guérisons extraordinaires.
Que de grâces de ce genre obtenues incontestablement au tombeau de tels et tels saints ? Æt de nos jours, n’y en a-t-il pas à la grotte de Lourdes, ou au sanctuaire de Sainte-Anne de Beaupré? L'’invo-
«ation des saints, loin de déplaire à Dieu, lui est donc manifestenent très agréable.
En règle générale, il est plus utile d’invoquer les saints les plus giints élevés en gloire, parce qu'ils sont plus agréables à Dieu ; néan- inférieurs moins, il est quelquefois avantageux d'invoquer certains sai:ts inférieurs, soit parce que nous nous sentons plus portés à les invoquer, soit parce que Dieu veut que tel saint soit honoré wmme patron spécial de telle cause, soit afin que l’intercession de pusieurs devienne plus efficace que celle d’un seul,
380. Q.—Comment les saints sont-ils membres de la même Eglise que nous ?
Les saints sont membres de la même Eglise que nous. Mime
Eglise Selon saint Paul, les fidèles sont comme les membres d’un seul
nombre de saints sont déjà entrés dans la gloire; nous avons la tnfiance d’y parvenir nous-mêmes; et c’est la grâce suprême que ous demandons à Dieu par l'intercession de nos frères du ciel.
parce que les liens de la charité, qui les unissaient, pendant leur vie, à l'Eglise militante, ne sont pas rompus par eur entrée dans l'Eglise triomphante ; q. 379.
F ” Trois états istice et la charité, travaillent à mériter le ciel et comballent de :
ontre le démon, la chair et le monde ; de là le nom d’ÆEglise mili- __—” ante—Au cie!, l'Eglise se compose de bienheureux, qui jouissent es le la vue de Dieu, règnent et {riomphent avec Jésus-Christ ; de là | enom d'Eglise triomphante. — Les âmes du purgatoire forment pe ‘Eglise souffrante.
Ce sont là, non trois Eglises, mais {rois élals différents d’une
Eglise ou société unique. Eu effet, elle est une dans son chef, qui est Jésus-Christ; une dans son lien, qui est la charité ; une dans son terme final, qui est le ciel, Nous allons expliquer davantage cette doctrine dans les den questions suivantes, qui traitent de la communion des saints. un,
Q.—Qu'est-ce que la communion des saints
Communion La communion des saints signifie l'union mutuelle. ‘4 Saints Crois à la communion des sainis,” dit le Symbole, .
Communion signifie ici union commune ou mutuelle des saint, Le mot saints a un sens large et s’applique à tous les m>mbrisds l'Eglise, qui sont dans la grâce de Di-u et exempts de pêché mortel C-pendant, les pécheurs, quoique ayant rompu le lien de ke spiri charité, et soient privés de tout fruit satisfactoire, ne sont pasl ass0( exclus de la communion des saints, ‘“ Comme ils sont toujouni appo dans l'Eglise, dit le catéchisme romain, ils sont aidés pour recoue Sa pa vrèr la grâce perdue par ceux qui ont la vie spirituelle ; et ils eltréso retirent des fruits dont sont certainement privés ceux qui ne soul méril plus dans le sein de.l’Eglise.”—Ils sont du corps d: l'Eglise. saint € Excom- Mais sont excommuniés, c'est-à-dire exclus de la communion dscre muniés saints, les infidèles, les apostats, les hérétiques, les schismatiqualletc. — qui sont comme autant de branches séparées du tronc et privédæuvre de la sève de la grâce.—Ils ne sont pas du corps de l'Eglise. Néant
que la charité établit entre Les trois sortes de membrÿ!""" de | Eglise de 1a terre, du ciel et du purgatoire. Mas
et e sc Saint
Pour participer pleinement aux avantages qui résultent de de communion des saints, il faut appartenir à l’éme de l'Eglise, À
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Nous allons expliquer les rapports de ces divers membres et les avantages qui en résultent,
382. Q.—Quels avantages résultent de la communion des saints ?
Deux avantages résultent de la communion des saints. "54° (es avantages sont une certaine assistance mutuelle, gette communion l° sur la terre, les membres vivants de l'Eglise s’assistent mutuellement par leurs prières et leurs bonnes œuvres : ce sont les rapports des fidèles de la terre entre eux, Les fidèles de la terre ont entre eux une communion de biens »
spirituels ; il en est d’eux comme d’une famille bien unie, d'une Fidèles association où les richesses sont communes. Chique membre 1a terre apporte au trésor commun ses bénéfices, mais aussi chacun en a
sa part et peut y puiser. — C'est ainsi que dans l'Eglise il ÿ & un
trésor de biens spirituels ; le fonds de ce capital est formé des
mérites infinis de Jésus-Christ et des mérites surabondants de la
ainte Vierge et des Saints. L'Eglise y verse ses richesses : les acrements, les fruits du sacrifice de la messe, ses prières publiques, etc, — Les fidèles vivants eux-mêmes y apportent leurs bonnes
œuvres, leurs aumônes, leurs pénitences, leurs prières, etc. Néanmoins, celui qui accomplit la bonne œuvre en garde Le mérile personnel qui est incommunicable ; mais il dépose dans le trésor commun la valeur salisfacloire et impélraloire de son acte.
et sont aidés par l'intercession des Saints du ciel : sont les rapports des fidèles de la terre avec les Saints du ciel.
Il y a entre eux une communion d’intercession et de bienfaits. dt L'Eglise triomphante se souvient de la terre et contemple l'Eglise du militante au milieu de ses besoins et de ses luttes ; elle intercède ns puissam ment en faveur des fidèles vivants, ainsi que saint Jean en
eut révélation à Patmos. — De leur côté, les fidèles de la terre ïonorent les saints du ciel, les félicitent de leurs triomphes, les nvoquent et s'efforcent d’imiter leurs exemples, afin de leur être
n jour réunis dans la gloire éternelle,
FRA Le les âmesidu purgatoire sont soulagées par les saints du du ciel: ce sont les rapports des âmes du purgatoire Purgatoire Guec l'Eglise triomphante.
Les Saints ne peuvent offrir, pour ces âmes, des œuvres salisfacloires, car les Saints ne satisfont plus; mais ils peuvent prier pour elles, au moins indirectement, en obtenant des grâces pour les vivants, afin que ces derniers offrent {eurs suffrages pour les défunts.—I\ est probable que ces âmes sont, par permission divine, visitées quelquefois et consolées par les anges ou les saints.
Secours et par les fidèles de la terre : ce sont les rapports des (:] . "+ . LA .
laterre Ames du purgatoire avec l'Eglise militante.
1l est probable, d’après saint Liguori, que les âmes du purgtoire prient pour nous, surtout pour ceux qui les soulagent; mais lorsqu'elles seront parvenues au ciel, leur intercession sera cer. tainement bien plus eflicace.
A leur tour, les vivants peuvent secourir les âmes ; q. 490,
Telle est en abrégé la doctrine si belle et si touchante de k communion des saints, qui, d’après la volonté de Notre-Seigneur, fait de tous ceux qui sont sanclifiés par le baptôme et possèdent la grâce sanclifiante une grande famille d'élus
nn (jm
D 383. Q.—Que faut-il entendre par les reliques des
‘SR Saints ?
Retiques On entend par reliques. Relique signifie chose laissée Saints des Saints ou de personnes déclarées saintes.
tout ce qui reste de leur corps : chairs conservées, sang, ossements, poussière, cendres,
et les objets qui ont été à leur usage : vêtements
linges, meubles, instruments de pénitence, ou de sup plice, etc.
La S. Congrégation des Rites distingue trois classes de reliques:
Trois 1. les reliques insignes, le corps entier d’un saint ou au moinsu
classes membre entier ; 2. les reliques notables, partie considérable dt
[2 corps, mais ne constituant pas un membre entier; 3. les relique
4 minimes, très petites parties du corps d’un saint, ou parcelles dé
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Toutes les reliques de Jésus Christ et de la sainte Vierge, que l'Eglise possède encore, sont reliques insignes, à cause de l’excellence du Sauveur et de sa sainte Mère.
384. Q.—Le premier commandement défend-il d'honorer les reliques des Saints ?
Non, le premier commandement ne défend pas d’ho- cuite norer les reliques des Saints. Honorer n’est pas adorer. seiques
Nous avons démontré la légitimité du culte de dulie, rendu aux Saints ; de même le culte, que nous rendons à leurs reliques, n'est pas un Culte absolu, c’est-à-dire s’arrêtant aux reliques elles-mêmes, mais relalif, c’est-à-dire remontant aux Saints dont ces reliques sont les restes précieux.
Ainsi entendu, ce culte est très /égilime ; c'est de foi, contre les j sgitimité Protestants : ‘ Les corps sacrés des Saints qui, vivants, ont été les membres de Jésus-Christ, les temples du Saint-Esprit, et qui seront ressuscités un jour pour la vie éternelle, doivent étre vénérés. Et ceux qui affirment que les reliques des saints ne méritent pas d’être vénérées doivent être absolument condamnés.” Conc. Trid,
parce que cet honneur se rapporte finalement à Dieu, qui a sanctifié l'âme et le corps des saints.
dont les Saints sont les amis, question 376,
Est-ce que nous n’aimons pas à conserver, et ne vénérons-nous À ;aogio pas respectueusement ce qui nous reste de nos parents, de nos amis ? Ne conserve-t-on pas avec soin la dépouille mortelle ou ce qui a été à l’usage des grands hommes qui ont illustré leur pays ? Or, les restes des saints méritent-ils moins d’égards que certains personnages ?—Du reste, le culte des reliques remonte au berceau du christianisme.
Fin dernière
385. Q.—Le premier commandement défend-il de faire des images ?
Le premier commandement défend de faire des images,
dans le but de les faire adorer comme des dieux. Lie
Images
perte Gaints, C'est par les choses visibles que l’homme s’élève plus facilement aux choses invisibles.
Utilité de
ce culte
“ Vous ne ferez point d'images taillées pour les adorer." Ex, xx, 4, Les Hébreux avaient une grande propension à l'idolätrie, comme
tous les peuples orientaux; ils étaient environnés de nations ido-
lâtres, et ils avaient été témoins, durant leur séjour en Egyple, de
tous les genres possibles d'idolâtrie. Dieu jugea donc opportun de I
spécifier ce point dans le Décalogue.
as des images, c’est-à-dire des repré- e 8 de persounes ou de choses saintes,
pour nous rappeler Jésus-Christ, sa sainte Mère et les
mais il ne défend sentations matériel
le
Si le portrait d’un père, d’une mère, d'un parent ou d’un ami nous est cher ; s’il est quelquefois pour nous l’occasion d’un bon di
sentiment, d'une grande pensée ou d'un généreux dessein; à plus
forte raison, les images, les tableaux, les statues et médailles qui
représentent Notre-Seigneur, la sainte Vierge ou les Saints, sont de nature à faire naltre en nous de pieux sentiments. donc être défendu, en général, de faire des images.
386, U.—Est-il bon de montrer du respect pour les images de Jésus-Christ et des Saints ?
Oui, il est bon de montrer du respect, c’est-à-dire une images Cértaine vénération, ou culte pieux.
“ Les images de Jésus-Christ, de la B. Vierge Mère de Dieu, et des autres Saints, doivent être exposées dans les égl-"s ; on doit leur rendre l’honneur et la vénération dont elles sont dignes : non pas qu’on croit qu’elles sont dignes d’être honorées en elles-mêmes, ni qu’on doive leur demander quelque chose ; mais parce que l'hon. neur qui leur est rendu se rapporte au prototype qu'elles repré: sentent, comme l'ont sanctionné les décrets des conciles contre ceux qui ont attaqué les images.” Ce décret du concile de Tiente rappelle la condamnation des /conoclastes, ou briseurs d'images, el
est porté contre les Protestants.
pour les images de Jésus-Christ ou des Saints.
“ Le culte des images, conclut le concile de Trente, doit être conservé ainsi qu'il a toujours existé dans l'Eglise, et les fidèles y trouveront de précieux avantages pour la piété.”
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parce qu’elles nous représentent Jésus-Christ et les Saints ; question précédente.
Le culte que l'Eglise catholique rend aux images ne se rapporte pas aux imuges elles-mêmes, mais aux êtres qu'elles représentent ; c’est en cela qu'il diffère du culte idolâtrique s’arrêtant à l’image elle-même et mettant en elle sa confiance,
387. Q.—Est-il permis d'adresser des prières aux crucifix, aux images et aux reliques des Saints ?
Non, il n’est pas permis d'adresser des prières, c’est-àdire des invocalions.
À mien mme
Culte de relatif
aux crucifix, représentant Jésus crucifié.
aux images, quel que soit l’objet représenté. et aux reliques des Saints, insignes ou non.
parce que ces objets n’ont pas de vie, en eux-mêmes sont purement matériels.
ne péuvent nous aider par eux-mêmes.
et ne sont pas capables de nous entendre.
Nous prions devant les images; nous ne prions pas les images, L'Eglise catholique a toujours proscrit les abus et ordonné aux Abus pasteurs d’instruire avec soin les fidèles confiés à leurs soins; si quelques gens abusent des meilleures choses, ce n’est pas une raison pour en condamner le légitime usage.
En conséquence, il est à désirer que, non seulement dans les Pratique églises, mais dans chaque famille chrétienne, il y ait une place d'honneur pour le Crucifir, une place pour les images des Saints et surtout pour celle de {a Sainte Famille, devant laquelle le sou-
rain Pontife nous invite à réciter en commun nos prières,
Q.—Pourquoi prions-nous devant le crucifix
devant les images et les reliques des saints ? |
Nous prions devant le crucifix. Rien ne nous rappelle Raison plus vivement la Passion que le crucifix.
Souvenir utile
_ imiter
Résumé
devant les images et les reliques des saints. Les reliques sont plus vénérables que les images.
parce que la vue de ces objets excite notre dévotion, c’est-à-dire Ge pieux -entiments dans notre cœur.
en nous rappelant Jésus-Christ et les Saints.
“On tire un avantage considérable des saintes images, non seulement parce qu’elles servent au peuple à se souvexir des faveurs qu'il a reçues de Jésus-Christ, mais parce que les miracles, que Dieu a opérés par les saints, sont exposés aux yeux dus fidèles, pour en rendre grâces au Seigneur, et pour les exciter à conformer leur conduite sur le modèle des saints, en adorant Dieu, en l’aimant et en pratiquant la piété.” Conc. Trid.
et en nous les proposant pour modèles à L'imitation des saints voilà un noble but.
C'est donc afin d’obtenir la grâce d’imiter les saints, dont la mémoire et les vertus nous sont rappelées par les images et surtout par les reliques des saints, que nous prions devant elles.
imiter,
Les paroles suivantes ae saint Jean Damascène résument toute À
la doctrine précédente. ‘Que ne feriez-vous pas pour trouver un patron qui vous présentât au prince et qui lui parlât en votre faveur. Ne devons-nous pas conséquemment honorer ceux qui sont les patrons du genre humain et qui prient Dieu pour nous Oui, sans doute, il faut les honorer.
“ Il faut élever à Dieu des temples sous leur nom; il faut leur offrir des dons, honorer leur souvenir et les célébrer avec une joie spirituelle, afin que notre joie soit agréable à ceux qui la causent, et que nous ne les offensions pas au lieu de les honorer et de nous attirer leur protection ; car ce qui plait à Dieu, c’est cela même qui plait à ses serviteurs.
‘4 Honorons donc les saints par des exercices agréables à Dieu,
par le chant des psaumes, des hymnes et des cantiques, par là f
componction et le soulagement des pauvres. Erigeons-leur des statues et des images ; ou mieux, imitons si bien leurs vertus que nous soyons nous-mêmes leurs statues et leurs images vivantes.”
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Bien chers enfants,
Au mois de Septembre 1846, la sainte Vierge daigna apparaître, Avis sur une montagne de la Salette. à deux enfants, qui gardaient des onfants troupeaux : l’un s’appelait Maximin, l’autre Mélanie, Après leur avoir demandé comment ils faisaient leur prière, la sainte Vierge leur confia à chacun un secret, et ensuite se plaignit de ce que les hommes de ce temps irritaient beaucoup son divin Fi!s, surtout par le blasphème et la mauvaise sanclificalion du dimanche.
Le bla-phème et la sanctification du dimanche, voilà lobjet principal du second et du troisième commandement de Dieu que nous allons expliquer.—Demandons à la sainte Vierge de nous aider à les comprendre et surtout à les mettre en pratique.
Le second commandement de Dieu a pour objet direct Second de respect dû au saint Nom de Dieu. commande
ment
Le premier commandement, prescrivant la religion envers Dieu, renferme implicitement les deux autres ; mais, à cause de la sainteté du Nom adorable de Dieu, le Seigneur a fait un précepte spécial qui ordonne de le respecter et défend tout ce qui peut le déshonorer.
Ce second comrx ndement est donc affirmatif, 4. 390 à 398; il en est même temps négalif, q. 399-401.
Voici le texte biblique de ce précepte: ‘ Vous ne prendrez point 4 en vain le Nom du Seigneur votre Dieu ; car le Seigneur ne tiendra biblique point pour innocent celui qui aura pris en vain le Nom du Seigneur son Dieu.” Ex. xx, 7.
C'est ce texte qui a été assez imparfaitement exprimé dans les deux vers suivants :
Dieu en vain lu ne jureras, Ni autre chose parerllement.
Le respect, que nous devous à Dieu lui-même, s'étend aussi aux F*te7810n
NE personnes et choses qui lui sont spécialement consacrées; c’est Précepte
pourquoi nous parlerons de ce triple respect,
RS
ES
EX
RE
sus
p pe
Louange e
Manque
de respect
Saints e
choses saintes
Q.--Que nous ordonne le second commandement
Le second commandement nous ordonne de ne parler
qu’avec respect, attention et vénération.
de Dieu, seulement pour l'invoquer ou le louer.
. L'invocation du Nom du Seigneur doit être faite de bouche, non afin que Dieu l’entende, mais afin que, de la sorte, et celui qui le loue et ceux qui l’entendent soient excités à glorifier Dieu. C'est donc avec raison et grand profit qu'a été établi le chant des louanges divines dans les offices liturgiques de l'Eglise, et des cantiques en langue vulgaire.
C'est manquer de respect envers Dieu que de prononcer souvent et sans motif son saint Nom. ‘ Ne prononcez pas à tout propos, dit le Sage, le nom de Dieu, et ne mêlez pas continuellement dans vos discours le nom des saints; car vous ne le ferez pas impunément.” Eccl. xxrr, 9.—Prendre en vain le Nom de Dieu en conversation, par habitude, c’est en soi une faute, mais seulement légère; souvent même il n’y a pas de faute, parce qu'il n'ya aucune aâdvertance ni irrévérence envers Dieu. — Les personnts qui ont contracté cette habitude doivent cependant travailler à s'en corriger.
des Saints et des choses saintes. Le nom des Saints et des choses saintes doit aussi étre respecté.
“ Dans le nom de Dieu, dit le Catéchisme romain, ce ne sont pas les lettres, ni les syllabes qu'il faut considérer; ni le nom en luimême, mais la chose exprimée par ce nom, c’est-à-dire la puissance et la majesté éterne:le d’un Dieu en trois personnes.”
Ces paroles s'appliquent, proportion gardée, au nom des Saints et des choses saintes ; par conséquent, prononcer par habitude ou par colère les roms de Christ, Vierge, Calvaire, calice, etc., c'est profaner non seulement ces noms si vénérables, mas insulter les personnes ou les choses qu’ils représentent.
Bien plus, lorsque le mot sacré est joint au Nom béni de Dieu, on se rend coupable d'un péché de blasphème,
et d’observer fidèlement nos serments ; q. 591. et nos vœux légitimes ; question 396.
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* On rapporte que Claude Bernard, dit le pauvre prélre, frémissait d'horreur quand il entendait blasphémer. Ua charretier lui ayant un jour donné un grand soufflet en blasphémant le nom de Dieu: “ Mon ami, lui dit le saint prêtre, donne m'’en un second et cesse de blasphémer ! ”
PARREN TERRE
Q.—Qu’est-ce que faire serment
Faire serment ou donner sa parole d'honneur,
Serment ou jurement sont deux mots synonymes ; le premier, cenendant, est aujourd’hui plus usité pour désigner l'acte par lequel on prend Dieu à lémoin de ce que l'on dit ou de ce que l'on promet,
Il y a le serment afirmalif, qui affirme que ce que l’on dit est la vérité ; et le serment promissoire, qui promet devant Dieu de faire cs qui est convenu.
Le mot jurer signifie proprement faire serment ; il ne faut donc pas confondre le jurement pris dans ce sens avec les paroles mal honnêtes et grossières, appelées vu'gairement jurons.
c'est prendre Dieu à témoin; voilà ce qui constitue l'essence du serment.
Par conséquent, les formules, dans lesquelles on n’a pas l’inten- “vu de prendre à témoin ni Dieu, ni quelque créalure en qui reluisent d’une manière spéciale les attributs divins, ne sont pas des srments.—Dans les pays hérétiques, il faut, autant que possible, exiger que les catholiques puissent prêter serment sur une Bible catholique ou sur un crucifix. Dans certains cas, il peut être préférable de garder le silence.
de la vérité de ce que l’on dit. Un serment fait contre la vérité serait un parjure ; q. 394.
Pour jurer selon la vérilé, il faut que l’assertion soit conforme à la pensée de celui qui fait serment. Il suflit, cependant, qu’il dise une chose qu’il regarde comme moralement certaine et vraie, bien qu'en elle-même elle ne soit pas vraie.
Le serment ne consiste pas seulement dans une formule exté-
Question
Trait
Serment ou jurement
qu
dans
Vérité
Question
Raison du serment
Conditions du
serment
Déférer le serment
Trois motifs
rieure ; un simple geste exprimant l'intention de prendre Dieu À témoin peut suffire, comme lever la main vers le ciel, la poser sur sa poitrine, etc.
A... Serment ? Espèce: ? Essence ? Selon la vérité ?
“ Le serment, dit saint Thomas, est en soi une action licite el honnête : il procède de la foi en un Dieu infaillible, qui gouverne toutes choses par sa science et sa Providence ; il a pour but de mettre un terme aux différends qui s'élèvent rarmi les hommes. Observons toutefois que ce qui est bon peut devenir nuisible à celui qui n’en use pas co:nme il faut et sans discrétion.” — D'où la question suivante,
Q.—Quand est-il permis de faire serment
Il est permis de faire serment dans des circonstances graves que nous allons expliquer.
comme lorsqu'on y est obligé par une autorité légitime, qui a le droit de déférer le serment.
Déférer le serment à quelqu'un c’est demander qu’il prenne Dieu à témoin de la vérité de ce qu'il va dire ou de ce qu’il a di, afin de donner par là plus de force à son témoignage et le rendre plus digne de confiance.—Les confesseurs, les avocats, les médecins et autres hommes publics sont exempts du serment relativement aux choses qu'ils ne connaissent qu'à raison de leur charge ou de leur profession.—On ne doit pas non plus l’imposer aux personnes très élevées en dignité ; car ce serait manquer de respect à leur caractère que de révoquer en doute ce qu'elles avancent. ‘ Les prêtres, dit le Droit canon, ne doivent pas prêter serment pour une cause légère.” Jls le puavent, cependant dans la nécessité où pour une grande utilité.
ou qu'il est nécessaire ou de grande utilité.
pour l’honneur de Dieu, comme les serments exigés par l'Eglise ou les supérieurs ecclésiastiques,
pour notre bien, par exemple, se procurer quelque grand bien ou éviter quelque préjudice notable,
et celui du prochain, comme les serments exigés par les magistrats civils pour le bien de la société.
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Toutes les fois qu’un serment promissoire a été fait avec les Obiigation À conditions requises, qu'il soit serment politique, serment civil, a serment religieux, il oblige rigoureusement en conscience ;
la à raison en est que, violer son serment, c’est faire injure à Dieu que l'on a pris pour témoin ou garant de sa promesse,
Si le sermeat a été fait par surprise, par erreur, sous l’empire d'une crainte grave, Ôlant la raison et la liberté, il n’est pas obligatoire.—Le serment cesse d’obliger, si l'exécution en devient impossible à raison de circonstances, survenues depuis la promesse et qui font qu'elle n’est plus réalisable ; ou bien si la personne en faveur de qui elle était faite en accorde la remise.
Enfin, dans certains cas et pour des raisons légitimes, l'Eglise, dans la personne du Pape, des Evêques, ou des prêtres à qui l'Evêque aurait communiqué ce pouvoir, peut accorder dispense ou commutation d’une obligation contractée par serment.
mn Qu 393. Q.—Qu'est-ce que jurer en vain ?
Jurer en vain, c'est jurer sans les conditions requises Jurer
Exceptions de
Dispense
Loour que le serment soit permis.
von Ces condilions sont au nombre de trois : le jugement, la vérité et
la justice. “ Vous jurerez, dit J."émie, avec vérité, avec jugement et avec justice.” Jer. 1v, 2.
lo Faire serment sans nécessité, ou jugement,
“Celui qui jure souvent, dit le Sage, sera rempli d’iniquité,” Becli. ,xx111, 12.—Le serment n'a été établi que pour servir de remède contre la faiblesse humaine ; or, les remèdes peuvent être nuisibles s'ils sont pris mal à propos. Voilà ce qui a lieu pour le srment ; il nuit à l’homme qui en use sans discrétion.
Par conséquent, c’est se rendre coupable, que de jurer presque à tout propos, pour des choses frivoles ou de peu d'importance, C'est contre cette mauvaise habitude que Notre-Seigneur disait : “Mui, je vous dis de ne point jurer du tout, ni par le ciel ni par la ere. Que votre parole soit : cela est où cela n'esl pas ; ce que Math, v, 37.
2° Affirmer par serment ce que l’on sait être faux, Contre est jurer contre la vérité.
Sans nécessité
vérité
en
jiles ou contraire à la justice ; q. 395.
‘ En résumé, dit saint Thomas, le serment est-il dépourvu de jugement ? il est téméraire. Manque-t-il de vérilé ? il est faux, Pèche-t-il du côté de la justice ? il est inique ou illicite."’—Le théologiens enseignent communément que le serment sans nécessili est un péché véniel, et que les serments contre la vérité ou contr
Parjure
Péché mortel
Grave injure
ce qui s'appelle parjure ; question suivante,
3° S’engager par serment à faire une chose défendue,
la justice sont des péchés mortels.
mr (jm
Q.—Le parjure, ou faux serment, est-il un grand
péché ?
Oui, le parjure, ou faux serment... Parjure signifie
jurer de mauvaise foi.
C'est un mensonge, doublé d’un serment ; commettre un parijure,
c’est appeler Dieu en témoignage d’une chose fausse ou douteus,
ou d’une promesse qu’on n’a pas l'intention d'accomplir.
est un péché mortel de sa nature, et plus ou moin
grave selon les circonstances.
“ Le parjure, dit saint Thomas, est contraire à ce précepte divin: Vous ne vous parjurerez pas en mon nom. Lev. xix, 12. Iles donc un péché mortel, — En effet, si les actions bonnes en elle mêmes deviennent des péchés mortels quand on les fait avec k mépris de Dieu ; à plus forte raison, celles qui impliquent de si
ce mépris même sont des péchés graves de leur nalure.
Tel est le
parjure, qui renferme toujours une irrévérence envers Dieu,”
parce qu’il fait à Dieu une grave injure.
“ Prendre Dieu à témoin d'une assertion fausse, c’est donner entendre ou qu’il ignore la vérité, ou qu'il! peut attester un fausceté, Il y a évidemment dans un tel acte une irrévérenti envers Dieu. Dès lors, le parjure est contraire à la religion, q
nous fait un devoir d’honorer Dieu,”
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Prétendire faire de Dieu, qui est Justice et Vérité, le garant ou le complice d’une fausseté, quelle insulte! +)
D'autant plus, que les motifs qui poussent au parjure sont ordi- de nairement la cupidité de l’argent, une mauvaise honte ou d’autres “ passions quelquefois inavouables !— Le parjure est encore plus ù coupable, lorsqu'il cause quelque préjudice au prochain, ou est à accompagné de circonstances illicites par elles-mêmes,
Dans plusieurs diocèses, le parjure est un cas réservé.
Dieu a le parjure en horreur, ‘“ J'amènerai, dit-il dans l’Ecriture, la malédiction dans la maison du parjure ; elle s’établira dans son sein et en consumera le bois et les pierres.”
Cas réservé
895. Q.—Celui qui a juré de faire une chose défendue st-il obligé d’accon:plir son serment ?
Non, celui qui a juré de faire une chose défendue n’est serment as obligé d'accomplir son serment ; ce serment est à la illicite fois illicite et invalide.
On ne peut s'engager à faire une action malhonnèête, contraire à : justice, défendue par les lois divines ou humaines ; tel était le ment téméraire, d’après lequel le roi Hérode se crut obligé l'accorder à la fille d'Hérodias la tête de saint Jean-Baptiste.
car il a fait une faute en faisant ce serment. ps
D'après l’opinion la plus probable, celui qui promet par serment
e faire une chose mauvaise pèche gravement, lors même que le
al qu’il promet serait léger ; car il fait à Dieu une grave injure
n le prenant pour caution d’une telle promesse. Ce péché blesse
la fois la religion et la vertu contre laquelle on promet de pécher
et il en ferait une nouvelle en l’accomplissant. Nouvelle autre
Le serment en question étant invalide, non seulement on ne che pas en négligeant de l'accomplir, mais on pècherait en accomplissant; c'est évident.—Par conséquent, les serments des cidtés secrèles sont nuls, comme l’a déclaré, en 1825, le Pape so iutes éon XII : “ Nous déclarons nu/ le secret impie et coupable par secrètes quel les associés s'engagent à ne révéler à personne ce qui regarde
k sectes, et à tuer ceux d’entre eux qui feraient des révélations.”
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Les sociétés secrètes de Francs-magçons, de Solidaires, de Lib Penseurs, etc., ont pour but plus ou moins avoué la destruction( toute autorité civile et religieuse. ‘ Mi trône, ni aulel ” est au fn de leur devise, C’est pourquoi, les souverains Pontifes les o maintes fois condamnées, et récemment encore Léon XIII renouvelé la peine d’ercommunicalion réservée contre ceux q prêtent de tels serments.
Q.—Qu'est-ce qu’un vœu
Le vœu... Le væu prend son nom du mot volonté,
‘“ La délibération de la raison, le propos de la volonté et la pn messe, voilà le vœu dans sa nature complète.—L'articulation vo de la parole, la présence de témoins et les autres signes extérie ne servent qu’à le mieux confirmer.” S. Thomas,
est une promesse délibérée. La promesse est une sors, de contrat par lequel on s’oblige à quelque chose.
La promesse doit être délibérée ; car personne ne s'impose ui. obligation, sans le vouloir.—La promesse doit aussi être libre ;
si elle était faite sous l’empire de la crainte ou de la violence, au pol “T que la raison fût fortement troublée, elle ne serait pas obligaloi fs x d r
que l’on fait à Dieu. Le vœu, étant un acte de dépelu si, dance et d’adoration, ne peut être fait qu'à Dieu. On d Le vœu peut, il est vrai, contenir une promesse ayant pour ol} l 4 d’honorer la sainte Vierge ou les Saints ; mais c’est envers Di à Ci que ce vœu nous lie. 3, P 4, R
avec l'intention de s’obliger rigoureusement, de th: sorte qu’on ne soit plus maitre de se dégager. 6. Te Le vœu n’est pas un simple projet, ni une résolulion, maïs! 1 ; f engagement réel, par lequel nous nous lions en conscience et sil 9 4 peine de péché. Dans un moment de ferveur, par exemple,t de promet à Dieu de faire telle chose, on prend la résolution d’évik dre a
telle faute ; cette promesse et cette résolution, quoique très sincèn ne sont pas des vœux, parce qu’on ne prétend pas s’obliger à WE et c observer sous peine de péché.
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conscience et sl , par exemple,( résolution d'évil pique très sincèri bas s’obliger à |
ti
xt fait aux hommes, l’autre est fait à Dieu ; l’un a ordinairement bour objet un bien temporel, l’autre un bien spirituel.
à accomplir une chose qui lui est agréable; le vœu Chose ; P . P . bonne june chose désagréable serait une dérision. et
possible
Il y a aussi certaines différences entre le serment et le vœu ; l’un
La matière du vœu doit donc être bonne et ne pas mettre d’emêchement à une chose meilleure, comme serait un devoir prescrit ar la loi de Dieu ou de l'Eglise, ou par l’obéissance aux supéieurs.—Elle doit être possible, car à l'impossible nul n'est tenu, Par conséquent, le vœu de ne pas pécher, même très légèrement, l'est pas valide; mais le vœu de ne pas pécher gravement, ou lune manière à la fois vénielle et délibérée, serait valide,
Dr, RER
or: Q.—Est-ce un péché de ne pas accomplir ses œux
Oui, c’est un péché de ne pas accomplir ses vœux. Accomplis- (La promesse infidèle déplaît à Dieu” Eccl. v, 3. D ap
des «Tout ce que vous avez promis par vœu, accomplissez-le, Il bc aut beaucoup mieux ne pas s'engager que de ne point accomplir i promesse après un 7œu.” Eccl: v, 4.—‘ Vous rendrez vos vœux u Seigneur.” Math. v, 33.
On distingue ordinairement neuf espèces de vœux : 1. Absolu, lorsqu'il est fait sans condition. ?, Condilionnel, lorsqu'il est émis sous condition. 3. Personnel, si on engage sa propre personne, . Réel, si l’objet du vœu est estimable à prix d'argent, , Mixte, si le vœu est à la fois réel et personnel, . Temporaire, s’il est fait pour un temps déterminé, . Perpéluel, s’il est fait pour toute lu vie. . Simple, si l'Eglise ne l’a *cepte pas comme solennel, 9. Solennel, comme le vœu tacite de chasteté attaché à la récepon du sous-diaconat, et celui de la profession religieuse dans un rdre approuvé par le Saint-Siège comme ordre religieux.
et ce péché est mortel ou véniel, suivant la nature du œu, ou selon son importance.
Espèces
D 1 EE Cm
Péché
Intention
Utilité des vœux
Ainsi, le vœu oblige, sous peine de faute grave, si la matière es P grave ; il en serait de même de différer l’accomplissement d'in le vœu, en matière grave, pendant un temps considérable, sans caus légitime, surtout si on s’exposait par là à l’omettre où à ne pouvoir l’exécuter.—Quand la matière est Zégère, le vœu oblige ordinaire ment sous peine de faute légère, à moins qu'on n'ait eu l'intention de s’obliger gravement.
et l'intention qu’on avait en le faisant.
L’'intention expresse de ne s'obliger que légèrement, même e matière grave, peut excuser de péché mortel.—Au contraire, l'in tention de s'obliger gravement, même en matière légère ou de conseil, peut constituer une faute grave. La raison en est claire; car c’est sur l'engagement que l’on prend avec Dieu qu'est fondé | péché, et non pas seulement sur l'importance de la matière.—[ outre, lorsque la matière du vœu est non seulement de conel mais de précepte, comme si on faisait le vœu de ne jamais s’enivre ou le vœu de chasteté, la violation de ce vœu renferme un doublés péché, puisqu'on viole un vœu et qu’on fait une chose défendue,
Celui qui doute sérieusement si la délibération a été suffisants s’il a fait un vœu, ou s’il n’a pris qu'une simple résolution, n'eiff'un vo pas tenu d'accomplir sa promesse,
ni s:
m0 suis eur e
I. Le
Oui, il est bon de faire des vœux ; le vœu est win, et rend nos actions plus méritoires. » Li
Si les vœux n'étaient pas uliles, l'Esprit-Saint n'aurait pas dit:àf* Pare: “« Faites des vœux, et accomplissez-les.” Ps. Lxxv, 12. — NouMuait f faisons des promesses à Dieu pour notre avantage et non pour le, ava sien, Les vœux que nous lui faisons sont utiles, en fixant irrévelPuse, : cablement notre volonté dans un bien qui nous est avantageux. altre ce
Ilest plus mériloire de faire une action par vœu que sans WfWsPectif vœu ; car celui qui fait le vœu et l’action vouée soumet à Die à. La non seulement l’action, mais toute sa volonté en renonçant al 4 La pouvoir de faire autre chose : donner l'arbre et ses fruits, c’est une œ@: plus beau présent que de céder uniquenient les fruits. En rés
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puisque c’est un excellent moyen d’honorer Dieu ; le vœu est en effet un acte de religion.
Isaïe disait en parlant du culte divin : ‘“ Les hommes honoreront Dieu par des sacrifices et des oblations ; ils lui feront des vœux et ls accompliront.” Is. xix, 21, — Le vœu est en quelque sorte le sacrifice de la volonté, qui est ce qu'il y a de plus noble dans l'homme.
cependant. il est prudent de n’en pas faire sans y avoir mûrement réfléchi ; car le vœu fait contracter une obligation très grave.
D'après saint Thomas, l'obligation du vœu est en soi plus rigoureuse que celle du serment, — Il y a des vœux si graves que lkPap2 s’en réserve à lui seul la dispense, en sorte que les Evêques eux-mèmes n’ont pas le droit d'en dispenser. — Il y a, cependant, des vœux dont l’Evêque a le droit de dispenser, mais 1l s’en réserve l'exercice, de sorte qu’il n’y a que les prêtres, ayant reçu la permis-
Rion, qui puissent dispenser ou commuer un vœu.
On voit par là combien il importe de ne faire des vœux qu'avec rudence, mûre réflexion, et non à la légère, surtout s’il s’agit jun vœu perpétuel,
ni sans avoir pris l'avis de son confesseur. Le confeseur est en cette matière le meilleur conseiller.
Il y a quatre raisons qui peuvent faire cesser le vœu :
1. Le changement de circonstances ; si la chose devient mauvaise ù impossible, par suite de causes imprévues.
2, L'irrilalion ou l'annulation par une autorité légitime ; ainsi x parents peuvent annuler tous les vœux perpétuels qu’un garçon trait fai., sans leur consentement, avant l’âge de 14 ans, et une lk, avant l’âge de 12 ans; un mari peut annuler les vœux de son puse, s'ils étaient contraires à scs droits; un supérieur et un aitre ceux de leurs subordonnés, en ce qui concerne leurs droits spectifs.
à. La dispense de la part de la puissance ecclésiastique.
4 La commulalion, qui consiste à se faire déterminer une autre ne œuvre par quiconque a le pouvoir d'accorder la dispense.
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En résumé, si le vœu est une chose bonne, il n’est pas une Resumé
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PRE PR CPS RE EE chose nécessaire ; on ne doit donc en faire qu'avec prudence, afh de ne pas gémir plus tard sous un joug difficile à porter.
Qu'on se rappelle le vœu téméraire de Jephté ; et à ce sujet k parole de saint Jérôme : ‘“ Jephté fut imprudent en faisant son vœu et cruel en l’accomplissant.”
399. Q.—Que défend le second commandement ? : Le second commandement défend... ; car il est à |
fois affirmatif et néga' | Fu
a DQ
tout serment faux, 1. aéraire, injuste ou inutile ; c'es4,,, à-dire de jurer en vain ; q. 393.
duir
ainsi que les blasphèmes ; question suivante. parol \ di ; bl
et les malédictions, a; elé: s aussi imprécations. #4
La malédiction est le contraire de /a bénédiclion : bénir qu c'e qu'un, c’est lui souhaiter du bien; le maudire, c’est lui souhalsain du mal, le vouer à quelque malheur.
Les malédictions peuvent être faites . Le
1. Contre soi-même, ordinairement dans un moment de colère 0! 1 de découragement ; il faut craindre qu'elles ne soient exaucés k an selon la parole : ‘“ Dieu ev ‘era les imprécations des méchank, probe
2. Contre le prochain : ‘ lui souhaite avec réflexion unn FE"
grave, comme la mort où «4 damnation, c’est un péché mort “ Les hommes de malédiction ne possèderont pas le royaume if et : cieux.” I Cor. vi, 10.—“ Souhaiter ou provoquer le mal de quirrive qu'un est un acte contraire à la charité, un péché morlel de Æ (pb nature, et qui augmente de gravité suivant que l’on doit pudir d'amour et de respect à la personne maudite : ‘‘ Celui qui au souv maudit son père et sa mère sera puni de mort.” Lév. x1%y; & Quelquefois, cependant, une parole de malédiction n'est quand ; péché véniel, soit parce que le mal qu’on souhaite à autrui n',,3;; pas grave, soit parce que le sentiment qui l’a fait prononcer est us pics étourderie, une plaisanterie ou une surprise.” $S, Thomas. bros
2. Contre les êtres privés de raison ; dans ce cas, la malédictig,,, a moins de gravité ; mais elle est toujours un signe de colère 0, à; d’impatience ; et c'est aussi une sôrte d’ingratitude envers Di, 1.
ce prudence, aff que de maudire ses créatures et de méconnaitre les services qu'elles porter. nous rendent, ‘ Maudire les créatures irraisonnables, en tant et à ce sujet kB qu'elles sont l'œuvre de Dieu, ce serait un blasphème ; les maudire
faisant son vœu en elles-mêmes est une malédiction oisause, vaine et illicite.”
8, Thomas.
Q.—Qu'est-ce que blasphémer
indement ? Re Blasphémer... Ce mot signifie blesser en paroles. car il est à |
“ Le blasphème esi une atteinte portée à la Bonté divine, qui est
la bonté par essence ; c'est refuser à Dieu ce qui lui appartient ou
u inutile ; C'éhi attribuer ce qui ne lui convient pas. Or, ce péché peut se produire de deux manières : par la seule pensée de l'esprit et par la
ivante parole unie à la sensée. Reste-t-il caché dans l'âme ? il est un | | 6 blasphème du cœur. Se produit-il à l'extérieur ? c’est le blasphème récalions. de bouche.” S. Thomas.
lion : bénir qu c'est dire des paroles injurieuses contre Dieu ou les c'est lui souhatSaints, ou même contre la religion.
Le blasphème est direct contre Dieu, lorsqu'on attaque quelqu'une de ses perfections, comme sa Justice, sa Providence, etc. ou qu'on lui attribue ce qui est contraire à sa nature, comme la nchanceté ou toute autre imperfection, — Le blasphème est indirect, mais rejaillit sur Dieu, lorsqu'on outrage les Saints qui ont ses élus, on la religion qui est son ouvrage.
et surtout profaner le saint Nom de Dieu ; ce qui rive par le blasphème exécratoire.
oment de colère 0 e soient exaucée bns des méchants.
c réflexion uni un péché mort as le royaume di er le mal de qu éché morlel de %Æ Ce blasphème consiste à faire des imprécations contre Dieu, à le que l’on doit plnaudire, à lui souhaiter du mal. — Le mot sacré, que l’on entend
« Celui qui &SS souvent prononcer, a deux sens tout opposés : il signifie saint ou ort.”” Lév. XX, ni, comme lorsque nous disons avec piété, Sacré Cœur de Jésus ; ction n’est ŒU'nand il est prononcé avec colère, il siguifie la même chose que aite à autrui D'Suudi. On voit par conséquent combien ce terme est injurieux prononcer est UE Dieu, lorsqu'on en fait précéder son saint Nom.— Il y a d'autres S, Thomas. xpressions ou épithètes, que nous ne pouvons rapporter ; elles
as, la malédictif@ut trop honteuses.
igne de colère ( On distingue plusieurs espèces de blasphèmes :
tude envers Di 1, Le blasphème d'ignorance, lorsque quelqu'un blasphème
Blasphème
Dieu et les Saints
Nom de Dieu
Espèces
hi ‘| |
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Gravité du blasphème
Enormité
Punition divine
Lois humaines
sans comprendre la portée des paro/es qu’il prononce et sans intention de mépriser Dieu ; ce blaspnème peut être excusahle,
2. Le blasphème de colère, lorsque quelqu'un profère des paroles blasphématoires, mais au sens desquels il ne songe point, dans un moment d’emportement ; cet acte ne constitue pas précisément le blasphème et peut n'être que péché véniel.
3. Le blasphème d'habitude, provenant d’une mauvaise habitude qu'on ne s'applique pas à réformer, est, d’après saint Thoma: péché mortel.
4. Le blasphème u empiélé, prononcé avec la haine de Di dans le cœur, est un péché énorme ; nous allons en dire la gravité et la malice dans la question suivante.
— Oum
Q.- Le blasphème est-il un péché grave
Le blasphème est un péché très grave, de sa naiure,
Le blasphémateur, proprement dit, fait sur la terre ce que l4 démons font en enfer. Le blasphémateur est même pire que l« démons, car, si ces esprits rebelles maudissent Dieu, c'est pard qu'ils sont sous le coup de sa justice, tandis que le blasphémate injurie Celui qui le comble de bienfaits et lui conserve la vie.
À certains points de vue, le blasphème est le plus horrible de péchés : il outrage Dieu lui-même, directement et personnellement c'est en quelque sorte un crime de lèse-majesté divine.—Tandis qu d’autres péchés procurent au pécheur certaines jouissances, le bla phème n’en procure d'autre que celle de satisfaire sa malice. Bi un mot, le blasphème est un langage infernal et diabolique !
Béni
que Dieu souvent punit même en ce monde.
Un blasphémateur fut, un jour, conduit à Moïse pour être ju Dieu et puni; d’après l’oracle du Seigneur, ce malheureux fut emmen hors du camp et assommé à coups de pierres. La loi fut alors port que tout blasphémateur subirait le même supplice.—Le code “So Justinien punissait de mort ie blasphémateur ; il en fut de méndurant longtemps en France, après Louis le Débonnaire, Pour certaidtst le j blasphèmes le coupable était marqué au front d’un fer rouge ; our at cas ds récidive, il avait les lèvres et la langue percées aussi d'ubservite fer rouge.—Ce fut, d’après le conseil du pape Clément IV, que ltans v
‘ononce et sans tre excusahle,
ofère des paroles nge point, dans pas précisément
rois de France mitigèrent ces pénalités et substituèrent les amendes aux mutilations; cependant, Louis XIV, en 1681, édictait une ordonnance en vertu de laquelle 4“ Ceux qui auraient blasphémé le saint Nom de Dieu, de sa très sainte Mère et des Saints, seraient condamnés à des amendes de plus en plus fortes. ; à la sixième fois, ils auraier‘ la lèvre supérieure coupée, et à la septième ce gærait la langue.”—Si aujourd’hui ces pénalités ont disparu de nos législations souvent trop peu chrétiennes, la Loi de Dieu ne change pas et son saint Nom est toujours celui du Dieu trois fois saint, qui saura bien venger en ce monde ou en l’autre l'honneur de son saint Nom !
auvaise habitude ss saint Thoma:
\} haine de Dia en dire la gravité
C'est pour obtenir la conversion des blasphémateurs et faire acte de réparation pour toutes les paroles impies, que Sa Sainteté
é grave ?
vantes, enrichies de précieuses indulgences.
de sa nature, Dieu soit béni !
Béni soit son saint Nom !
Béni soit Jésus-Christ vrai Dieu et vrai homme ! Béni soit le nom de Jésus!
Béni soit le Sacré Cœur !
Béni soit Jésus dans le très Saint Sacrement de l’autel ! Bénie soit l’auguste mère de Dieu, la très Sainte Vierge Marie ! Bénie soit sa sainte et immaculée Conception !
Béni soit le Nom de Marie, vierge et mère !
Béni soit Dieu dans ses Anges et dans ses Saints !
(2 février 1897.)
à terre ce que là même pire que l& t Dieu, c'est para le blasphémateu serve la vie.
plus horrible de personnellement vine.—Tandis qu buissances, le blis re sa malice.
diabolique !
pnde.
ise pour être juÿ ireux fut emmel loi fut alors port ice.—Le code d l'en fut de mèn Pour certail un fer rouge ; # ercées aussi d'u ment IV, que À
Le troisième commandement dit en hébreu :
“ Souvenez-vous de sanclifier le jour du sabbal. Vous travaillerez
est le jour du repos du Seigneur votre Dieu. Vous ne ferez en ce jur aucun ouvrage, ni vous, ni votre lils, ni votre fille, ni votre serviteur, ni votre servante, ni votre bétail, ni l'étranger qui est dans vos portes ; car le Seigneur a fait en six jours le ciel, la terre
402. Q.—Quel est le troisième commandement de rrroisième Dieu ? commande-
Conclusion
Acclamation de
Léon XIII convie tous les fidèles à réciter les acclamations sui- réparation
ment
Texte durant six jours, 2t vous y ferez tous vos travaux ; inaie le septième biblique
D ER EE ED
ra
Significa-
Sanctification
du dimanche
Jour saint
et la mer et tout ce qui y est renfermé. C’est pourquoi le Seigneur | a béni le jour du sabbat et l’a sanctifié.” Ex. xx, 8-11. C'est ce troisième précepte qu'on a mis sous cette forme :
Les cimanches tu garderas, En servant Dieu dévotement.
L'expression garder le dimanche indique le repus ou l'abslention des œuvres serviles ; q. 408 et 409.— Servir Dieu dévolement indique les divers actes religieux, qui nous aident à sanctifier ce grand jour ; q. 403-407.
creme
Q.—Que nous ardanne le troisième comman-& dement
Le troisième commandement nous ordonne d’une ma.
nière générale /a sanctification du dimanche. ; plir e Le premier commandement a proscrit l’infidélité à Dieu, et le 7 second, l'’outrage fait à son Nom; le troisième nous ordonne de # servir Dieu, ccmme il le mérite, et cela rubliquement par un culkà ; extérieur. , ‘ Souvenez-vous de sanctifier le jour du sabbat.”’ | it jsacha:
de sanctifier le dimanche. Sanctifier le dimanche, c'en
en faire un jour saint par d°3 œuvres saintes. peuple
Chaque jour de notre vie, il est vrai, doit être saint; carM'eut depuis que nous avons l’usage de la raison et une connaissant suffisante de Dieu, nous sommes obligés de servir Dieu, de l’ho
norer et de l’aimer ; mais le dimanche, cette obligation devient plus 404 stricte, parce que le Seigneur s’est spécialement réservé ce jour. mar Non
qui est appelé le jour du Seigneur ; c’est là propremen!}e ire le sens du mot dimanche; q. 100.
fait
Le dimanche est le jour du Seigneur ; on pourrait dire qu’il est:
Le jour de l'âme qui, unie au corps et entraînée par lui verse} La se qui est matériel, trouve dans la sanctification de ce jour un moyalBamedi puissant pour renouveler ses forces et se rappeler sa destinée. lait ce
. Le jour du corps, dont les forces sont limitées et qui a besoiï® Same d un repos régulier adapté à sa nature : l'expérience prouve que lporatif 5e jour est trop près et le 10° trop loin ; le 7° jour tient un juste milieuf*Ptièm
EE ES
uoi le Seigneur Le jour de la famille, que le travail tient séparée et à qui ce jour
NT; permet de se voir réunie.
> forme : Le jour de la socrëlé, qui a besoin elle aussi de vivre dans l'amour k de ses membres et de ne pas s’occuper seulement de ses intérêts É.
matériels, L'église est un centre d'amitié et de charité.
parce que ce jour doit être employé spécialement à obligation ou l'abstentin servir et à prier Dieu. Cette obligation est de droit 91e otement indique naturel, de droit positif divin et de droit ecclésiastique, extérieur
ctifier ce gran L, droit naturel ordonne de consacrer un certain lemps au culte
de Dieu, néanmoins sans déterminer ce temps.
Le droil posilif divin détermine ce temps, en lui donnant pour me comman-5 fondement la création du monde ; il prescrit aussi le mode spécial de ce culte, en imposant un repos rigoureux et l’abstention des ne d’une ma œuvres perviles. Lev. xx, 7. vi Le droil ecclésiastique désigne les œuvres de religion à accomis plir en ce jour, et impose l'audition de la messe, ité à Dieu, et à nous ordonne de ent par un culte ju sabbat.”
imanche, c’est ntes.
Le Troisième précepte? Sanctifier? Grand jour? Obligation? Question
Un Juif, ayant été surpris dans le désert, ramassant du bois le Punition jour du sabbat, on l’amena à Moïse, qui le fit mettre au cachot, ne
sachant ce qu’il devait en faire. Ayant consulté le Seigneur, il en
reçut cette réponse : ‘ Que cet homme soit puni de mort, et que le
peuple le lapide hors du camp.” Ce violateur du repos du sabbat
Wrecut donc la même peine que le blasphémateur,
être saint, car, ine connaissant?
ir Dieu, de l'h tion devient plus éservé ce jour.
Pr, CRE
Q.—Le jour du sabbat est-il le même que le limanche
Non, car le sabbat sanctifié chez les Juifs. Le mot sat
là propremelhreu sabbath signifie repos, cessation de travail.
était le septième jour de la semaine ou samedi,
ait dire qu'il est:
epar lui versti La semaine, ou période de sepl jours, finissait chez les Juifs le Septième e jour un moyti amedi; pour eux, par conséquent, le premier jour de la semaine jour sa destinée. lait celui qui suivait le sabbat et que nous appelons dimanche,
et qui a besoilt samedi était donc pour eux le septième jour, ou le jour commé-
e prouve que lé boratif du repos de Dieu après les six jours de la création. ‘ Le
Lun juste milieu ptième jour est le jour du repos du Seigneur.” Ex, xx, 1
Précepte cérémoniel
Premier jour
Double raison
Pâques
Pentecôte
mais le dimanche qui est sanctifié chez les chrétiens, 4
depuis les temps apostoliques. dim Dans la Loi ancienne, la sanctification du sabbat était à la fois N un précepte cérémoniel et un précepte moral. te J'
Préceple cérémoniel, quant à la circonstance du samedi, ila ét A Pa aboli dans la Loi nouvelle, comme tous les autres préceptes céré. Æcomn moniels, afin que les chrétiens n’eussent pas pour leur culte le Es ar même Jour que les Juifs opiniâtres.
Préceple moral et immuable, quant à son fondement naturel et Le divin, il a été maintenu dans la Loi nouvelle comme précepte obli. + s geant à rendre un culte spécial à Dieu, tel jour de chaque semaine, ? .
L 4 () est le premier jour de la semaine ; l'Eglise fait du dimanche le premier jour de la semaine. et .. .MpaSn
En fait, il est véritablement le premier par son origine, puisqu'il fut celui de la création de la lumière, et aussi par l’imporlance des Par événements religieux qui se sont opérés en ce jour, comme nous mandé allons le dire dans la question suivante. bien 6.
J L’au . . ment ;
405. Q.—Pourquoi l'Eglise ordonne-t-elle de sance. tifier le dimanche au lieu du sabbat ? à la É
L'Eglise ordonne de sanctifier le dimanche pour deux soit raisons principales. où aux
érités our Ce péché,
emplir que de :
es fidè] UX offic Dieu ; l ès office le ses d creme
parce que c’est le jour où Notre-Seisneur est ressus: cité, le grand jour de Pâques; q. 100.
“ Nous avons coutume, disait saint Justin en parlant des chré tiens, de nous rassembler le jour du soleil (c’est ainsi que les païeni nommaient le dimanche), parce que c’est le jour auquel Dieu com mença de créer le monde, et que c’est ce même jeur que Jésus-Chrisl notre Sauveur est ressuscité, ”?
et aussi celui où il envoya le Saint-Esprit à ses Apôtres le jour de la Pentecôte ; q. 109.
C’est pour conserver la mémoire du jour où ces grands mystèr se sont opérés, que les Apôtres jugèrent à propos de transférer aluvres 6 dimanche le repos qui s’observait le jour du sabbat sous la ln famill ancienne ; ils marquaient ainsi l'établissement de la loi nouvelle R diman
»s chrétiens,
était à la fois
amedi, il a été préceptes céréir leur culte le
nent naturel et e précepte obli haque semaine,
glise fait du
igine, puisqu'il importance des ur, comme nous
elle de sanc:
he pour deu
sur est r'essus
arlant des chré si que les paien uquel Dieu con que Jésus-Chrisi
à ses Apôtres
grands mystèr de transférer dl bbat sous la |
la loi nouvelle
Q.— Comment devons-nous honorer Dieu, le dimanche
Nous devons honorer Dieu le dimanche, en employant ce jour à des œuvres de religion.
Parmi ces œuvres, les unes sont prescriles rigoureusement, comme l’audition de la messe et l’abstention des œuvres serviles ; bs autres sont de conseil, comme les vêpres, le salut, etc.
en assistant à la messe. L'obligation d'assister à la messe, le dimanche, est de droit ecclésiastique.
Cette obligalion est l’objet direct du deuxième commandement de l'Eglise ; nous l’établirons donc plus loin, q. 461.
et en nous abstenant des œuvres serviles, qui ne sont pas nécessaires ; questions 408 et 409.
Parlons donc ici des œuvres de conseil, qui sont non pas commandées mais recommandées par l'Eglise, comme des moyens de bien sanctifier le dimanche,
L'audition de la messe est la seule chose prescrite rigoureusement ; er soi, tout le reste n'oblige ni sous peine de faute grave, ni mème sous peine de faute légère : ainsi, celui qui ne peut assister la messe n’est pas tenu à réciter chez lui des prières, bien que e soit très utile.—Mais par accideni, l'assistance aux catéchismes ou aux sermons peut être d'obligation pour celui qui, ignorant les érités de la foi, n’a pas d’autre moyen de les apprendre ; de même, pour cui qui, s’il n’entend la parole divine, ne pourra sortir du éché. De plus, ce serait s’écarter de l’esprit de l'Eglise et ne pas emplir la fin du précepte, qui est la sanctification du dimanche, que de se borner à entendre seulement la messe. Par conséquent, es fidèles ne peuvent rien faire de plus convenable que d'assister ux oflices religieux : les vépres, où l’on chante les louanges de Dieu ; le salut, où l’on reçoit la bénédiction de Notre-Seigreur ; es offices et instruclions du soir, où l’on prie et où l’on s’instruit le ses devoirs, —En outre, les lectures pieuses, ia visite au Saint Mcrement, celle des malades ou des personnes affligées, toutes les uvres de miséricorde spirituelle et corporelle, réciter le chapelet
n famille, etc., seront autant de moyens excellents de sanctifier dimanche.
Sanctification
du dimanche
Messe
Œuvres de conseil
Par accident vligatoires
Messe paroissiale
Abus
Œuvres
Malheureusement, il n'arrive que trop souvent que le dimanche, au lieu d’être un jour de sainteté est pour beaucoup un jour de désordre et de perdilion, un jour de divertissements mondains, de plaisir, de promenades, de voyages, de spectacles, de festins, de jeu, de danse, de fréquentations, d’intempérance, etc.; en un mot un jour du démon !
N'est-il pas honteux et scandaleux de voir les Juifs observer mieux le sabbat que les catholiques n’observent le dimanche !
Cr
407. Q.—Quel péché commet celui qui n’assiste pas à la messe le dimanche, quand il le peut ?
Cel'i qui n’assiste pas à la messe c’est-à-dire ni à ha grand'messe, ni à une messe basse.
On appelle grand’messe ou messe paroissiale celle qui, le dimanche, se célèbre avec solennité et durant laquelle on lit les annonces et on fait le prône; le fruit de cette messe est spé cialement appliqué aux paroissiens.
11 n’y a pas de précepte positif, obligeant les fidèles à assister à la grand'messe de paroisse; cependant, le désir de l'Eglise est que les paroissiens y assistent le plus souvent possible, parce que c’est là que le pasteur a coutume de parler et de donner des avis salu. taires à ses ouailles; c’est là que la paroisse, semblable à une grande famille, se réunit pour prier Dieu notre Père céleste ; c'est là que le culte catholique déploie toute sa majesté, afin de glorilier Dieu et d’édifier les peuples. Ce n’est donc qu'avec peine que l'Eglise voit tant de chrétiens, surtout dans les villes, s'habituer à n’entendre qu’une basse messe et à passer le reste de la journée dans un oubli presque complet de Dieu.
le dimanche, ou les jours de fête d'obligation ; q. 461. quandil le peut, c.-à-d. qu’il n’a pas d’excuse suffisante. commet un péché mortel; question 463.
LE 408, Q.—Qu’entendez-vous par œuvres serviles ?
On entend par œuvres serviles. Servile désigne ce qui est fait par un serviteur, autrefois un esclave.
fs, 7 bétail que c est d d'obli les ou remet
tiques le dim point
e le dimanche, up un jour de ;, mondains, de _ de festins, de {c.; en un mot
Juifs observer dimanche !
n’assiste pas -dire niàl
e celle qui, le laquelle on lit e messe esl spé
èles à assister à l'Eglise est que , parce que c’est er des avis salusemblable à une e céleste ; c'esl afin de glorilier avec peine que es, s'habituer à te de la journée
ation ; q. 461.
se suffisante.
serviles ?
ésigne ce qui ve.
On distingue ordinairement trois sortes d'œuvres :
1. Les œuvres libérales ou libres, parce que avant le christia- Libérales
nisme elles étaient le partage à peu près exclusif des gens libres : ce sont celles où l'esprit a plus de part que le corps et qui tendent directement à la culture ou à la satisfaction de l'intelligence, comme la lecture, l'écriture, l’enseignement, la musique, le dessin, etc. Ces œuvres sont permises le dimanche.
2, Les œuvres communes sont celles qui s’exercent également et par l'esprit et par le corps et qui se font indifféremment par toutes sortes de personnes, comme voyager, jouer, aller à la chasse ou à la pèche, etc.—Ces œuvres sont permises, pourvu qu’elles demeurent communes; car elles ne seraient plus œuvres communes, mais œuvres serviles, si on les faisait avec grande application et fatigue, uniquement en vue du gain et comme profession.—De plus, il faut ne pas s’exposer à manquer la messe,
3, Les œuvres serviles, appelées aussi corporelles, sont celles qui sont propres aux gens de service ou de métier, que l’on fait en vue d’un salaire, et qui demandent plutôt la force du corps que le travail de l’esprit; par exemple, labourer, tailler la pierre, travailler lé bois, forger le fer, tisser, coudre, etc.—Ces œuvres sont rigoureusement interdites le dimanche, et s’y employer pendant un temps notable, comme deux heures, constituerait un péché grave,
certains travaux auxquels le corps a plus de part que l'esprit ; c’est ce que nous venons de dire.
Communes
Serviles
S'il n’est permis de vaquer soi-même à des œuvres serviles, il Travail est évident qu’on ne doit pas non plus y employer les autres, DA. AIN
“ Vous ne ferez, dit le Seigneur, aucun ouvrage ni vous, ni votre fs, ni votre fille, ni votre servileur, ni votre 'servanie, ni votre bélail.” Ex. xx, 10. Dieu défend même le travail des bêtes, parce que ce travail exige nécessairement le concours de l'homme.—Il est donc certain que c’est violer le commandement divin que d'obliger les autres à travailler, comme les enfants, les serviteurs, les ouvriers, en les forçant à faire des travaux qui peuvent se
remettre au jour suivant.
C’est aussi un devoir pour les maitres de donner à leurs domes-
Loisir
tiques le loisir d'entendre la messe et de sanctifier convenablement °°rvenable le dimanche ; il y a même pour eux obligation de surveiller sur ce point les personnes qui sont à leur service,
Exceptions
1° Gloire
de Dieu
Charité
Nécessité
En conséquence, rappelons-nous toujours que sanclifier le Dimanche ce n’est passer une demi-heure à l'église, juste le temps d'entendre une basse messe ; rappelons-nous aussi que le repos dominical est non seulement commémoratif du repos de Dieu après la création, mais aussi le mcyen de nous permettre de vaquer à des actes de religion, et de plus la figure du repos éternel qui nous est réservé au ciel ; rappelons-nous enfin le proverbe : Le repos du dimanche n'a jamais appauvri, et le travail du dimanche n'a jamais enrichi.
409. Q.—Les œuvres serviles sont-elles quelquefois permises le dimanche ?
Les œuvres serviles sont permises le dimanche, quelquefois, et dans trois circonstances principales.
lorsque la gloire de Dieu, ou le culte divin le demande,
ll est donc permis d’orner les autels, sonner les cloches, dresser un reposoir pour la Fête-Dieu, etc.; car le Fils de l’homme est le maitre du sabbat.
la charité due au prochain, dans un cas pressant.
Lui rendre un service nécessaire et non de fantaisie ou de luxe, aider un pauvre dans le travail qu’il ne peut pas faire un autre jour, creuser une fosse pour ensevelir un mort, etc —Une mère de famille, occupée toute la semaine, pourra donner au soin de sa & maison et de ses enfants le seul temps qui lui reste,
ou la nécessité l’exige. Il s’agit d’une nécessité morale, souvent déterminée par la coutume.
Il y a nécessité évidente s’il s’agit d’éteindre un incendie, d'arrêter une inondation, de réparer un désastre survenu à un pont ou à Par une voie ferrée. — Les matelots, courriers, employés de poste, de périté télégraphe, de téléphone, etc., peuvent faire le travail exigé par leur service, en s’eflorçcant toutefois de satisfaire au précepte de l'assistance à la messe, — De même les serviteurs, les enfants, les femmes que le besoin ou la contrainte oblige à travailler; ceux qui, sans cela, ne pourraient pas nourrir leur famille ; les cultivateurs qui retournent les foins ou les moissons en temps de pluie,
octets,
sanclifier le iste le temps que le repos le Dieu après vaquer à des qui nous esl Le repos du ljimanche n'a
quelquefois he, quelque-
le demande,
loches, dresser homme est le
ressant,
sie ou de luxe, faire un autre
Une mère de au soin de sa
ssité morale,
ou qui les rentrent quand l'orage menace ; ceux qui recueillent les fruits tombés à terre après un orage, afin de les soustraire aux voleurs; tous ceux enfin, qui ne peuvent, sans une perte sérieuse ou sans se priver d’un bénéfice considérable, interrompre un travail, comme les grandes usines à feu continu, etc, Quant à certaines coutumes, qui existent dans telle ou telle Coutum-: localité, on ne peut guère porter de loi générale ; dans le cas de doute, il faudrait consulter l'autorité ecclésiastique et s’en rapporter à sa décision ; l’Evêque peut, dans des cas particuliers, dispenser ses diocésains, et le Curé ses paroissiens.
CONCLUSION PRATIQUE
Dieu fit autrefois aux Hébréux ces promesses et ces menaces : Promesses “ Gardez mes jours de Sabbat, et je vous comblerai de mes béné- PE dictions : vos terres seront fertiles, vous jouirez des douceurs de la paix, je serai votre Dieu et vous serez mon peuple. Mais, si vous méprisez ma Loi, la stérilité, la famine, la guerre et leurs suites funestes seront les fléaux dont je punirai vos infidélités, Le ciel sera pour vous de fer, et la terre comme d'airain.”” Lév, xxvi,
Rappelons-nous toujours ces divines paroles.
Œuvre
En terminant ce sujet, nous proposons ici aux fidèles quelques dominicale
uns des statuts de l’OŒÆuvre dominicale :
1, S'interdire, le dimanche toute œuvre servile.
2. Ne permettre aucun travail aux personnes qui dépendent de nous.
3. N'ouvrir, sans nécessité, ni usines, ni magasins, ni ateliers, 4, Ni vendre, ni acheter, le dimanche, à moins de cas imprévus. 9, Donner la préférence de nos commandes à ceux qui respectent
bndie, d’arrèler un pont ou à ks de poste, de vail exigé pat u précepte de es enfants, les availler ; ceux lle ; les cultiemps de pluie,
et font respecter le dimanche.
Par là nous rendrons à Dieu son honneur, à la société sa prospérité, aux familles les bénédictions célestes.
Avis
Quatrième commandement
Object direct
et indirect
QUATRIÈME, CINQUIÈME ET SIXIÈME COMMANDEMENT
Bien chers enfants, Nous passons à l’explication des commandements de la seconde
enfants Table, qui ont pour objet nos devoirs envers notre prochain.
Et tout d’abord, nous avons à parler de nos obligations envers nos parents, qui sont notre plus proche prochain ; tel est l’objet du IVe préceute.—Prions Jésus, le divin modèle des enfants, de nous faire goûter et pratiquer ce que nous allons dire.
Le quatrième commandement de Dieu est en hébreu:
“ Honore lon père el La mère, afin que tu vives longtemps sur la terre que Dieu te donnera.” C'est le texte fidèlement traduit dans les deux vers :
Père et mère tu honoreras, Afin de vivre longuement.
Ce commandement prescrit donc directement les devoirs des enfants envers leurs parents, qui participent en quelque sorte à l'autorité divine ; mais indirectement, le même précepte contient d’autres devoirs, qui ne sont pas spécifiés, tant ils semblent naturels : ce sont les devoirs des parents envers leurs enfanis, auprès desquels ils sont comme une Providence visible.
Puis, il arrive un moment où l’autorité du père et de la mère est dévolue à des maitres et à des supérieurs ; alors les inférieurs ont vis-à-vis des supérieurs des devoirs ; réciproquement, les supérieurs ont aussi des obligations à remplir à l'égard de ceux qui sont placés, à quelque titre que ce soit, sous leur autorité, D'où il résulte que le IVe commandement renferme encore, indirectemeni, les devoirs des inférieurs envers leurs supérieurs el ceux des supérieurs envers leurs inférieurs.
Expliquons d’abord les devoirs des enfants envers leurs parents.
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411, Q.—Comment devons-nous honorer nos parents ?
Nous devons honorer nos parents. L'obligation est directe : ‘‘ Honore ton père et la mère.”
Dieu résume tous les devoirs des enfants envers leurs parents dans le mot honorer, qui signifie estimer et qui, dit le catéchisme romain, est plus étendu que le mot aimer ou le mot craindre ; car celui qui aime n’honore pas toujours, celui qui craint n’aime pas toujours, tandis que celui qui honore sincèrement aime et craint tout à la fois. — En conséquence le mot honorer comprend quatre devoirs : l’amour, le respect, l’obéissance et l'assistance,
en les aimant, question 412.
en les respectant, questions 413 et 414.
en les assistant dans leurs besoins, question 416.
et en leur obéissant en tout ce qui n’est pas péché.
Examinons en détail chacun @e ces quatre points,
— (ji ——
Q.—Pourquoi devons-nous aimer nos père et mère
Nous devons aimer nos père et mère, d'un amour spécial appelé piété filiale.
La vertu de charilé nous porte à aimer notre prochain et nos parents à cause de Dieu ; la vertu de piété nous fait rendre à Dieu, à nos parents et à notre patrie le service et le culte qui leur sont dûs, en tant qu’ils sont les principes de notre existence.
Les noms de père et mère sont, après le Nom adorable de Dieu, les plus dignes de vénération ; les parents participent à la Paternité suréminente de Dieu, principe de tous les êtres.
parce qu'après Dieu nous leur devons la vie.
Etre le printipe de l'existence d’autrui est la plus grande perfection que Dieu puisse communiquer à ses créatures. Dès lors, sentiment profond de vénération, de reconnaissance et d’attachement pour nos père et mère, créateurs secondaires, images du
Créateur, ainsi que les appellent les auteurs chrétiens et même les païens.
Honorer
Enumération
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l'amour
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Piété filiale
Péché
et qu'il les a chargés de pourvoir à nos premiers besoins, depuis la naissance jusqu’au temps où l'enfant peut se suffire. j
Les parents sont en effet obligés par Dieu de veiller à ce que leurs enfants ne soient exposés à aucun grave danger, soit avant soit après leur naissance ; ils doivent de plus procurer à leurs enfants la nourriture, l'habitation, l'habillement en rapport avec leur état et leur condition, le
Pour rendre plus léger le fardeau des parents, Dieu a mis dans s( le cœur du père et de la mère la tendresse ; pour dédommager les p:..ents de toutes leurs sollicitudes, Dieu a mis dans le cœur ds Æ re; enfants la piété filiale, Aussi un enfant, qui n’aimerait pas son de père ot sa mère, mériterait d’avoir gravé sur son front le met dd ac dénaluré ou sans cœur ! at
“ N'oubliez pas, dit la sainte Ecriture, les gémissements de de votre mère.” — ‘ Souvenez-vous que sans eux, vous ne seriez pas ce: nés, et rendez-leur ce que vous leur devez,” Eccl. vu, 29, — Las vou animaux eux-mêmes témoignent de l'attachement à ceux qui leur Out ont donné le jour. enc.
En conséquence, la piélé filiale étant distincte de l'amour def ave charilé, pèchent gravement à la fois contre ces deux vertus: Calo
1. Les enfants qui, intérieurement, haïssent leurs parents et leur Ci souhaitent un mal grave. péc
2. Les enfants qui, extérieurement, leur causent une grand Conti tristesse, qui les font pleurer, qui les traitent en paroles et en gestes durement comme des ennemis, qui les calomnient, négligeuM Deu d'exécuter leurs dernières volontés après avoir hérité d’eux, etc,
Ils pèchent au moins contre la piété ceux qui ne les visitent pa ou ne les soignent pas dans leurs infirmités et leur vieillesse, qui leur refusent les aliments et les choses nécessaires à la vie, selol leur condition, qui n’ont pas soin, dans une maladie grave, de le faire recevoir à temps les sacrements, qui ne leur font pas faire da funérailles selon leur condition, qui ne prient pas pour eux api leur mort, et ne font dir se pour le repos de leur âm
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Q.—Qu'est-ce que respecter ses père et mère
Respecter ses père et mère signifie vénérer nos parents, à cause de Ja dignité dont ils sont revêtus ; q. 414.
c’est les traiter avec toutes sortes d’égards, ou marques extérieures de filiale vénération.
supportant avec patience leurs infirmités et même leurs défauts ; car ils sont notre prochain, bien plus ils sont nos parents.
4 Le respect que Dieu veut que vous ayez à leur égard est un respect à la fois timide et tendre, qui craigne d’affliger et s’efforue de plaire, qui éclate ‘dans les paroles, qui se produise dans les actions, qui se manifeste dans les occasions même par la patience à tout souffrir de leur part.—Ce respect vous impose l'obligation de ne rien faire qui y soit contraire, de ne vous permetire quoi que ce soit qui puisse blesser leur honneur ; s'ils ont des défauts, de vous en taire ou même de les cacher autant que vous pouvez.— Outre le devoir que vous avez de ne pas leur manquer, vous avez encore celui de ne pas souffrir qu’on leur manque, de défendre avec courage leur honneur attaqué, de repousser fortement la calomnie, d'imposer silence à la méd sance.” Card, de la Luzerne.
Ce qui a été dit, dans la question précédente, sur la gravité du péché commis contre la piété filiale, s'applique ici à tous les actes contraires à la vertu de respect envers les parents,
“ Maudit soit celui qui n’honore pas son père et sa mère.” Deut. xxvu.—tt Que l’œil qui insulte son père soit arraché par les corbeaux du torrent et devienne la pâture des petits de l'aigle.”
Qui ne sait les effets de la malédiction de Noë sur Cham.
œm() se
414, Q.—Pourquoi devons-nous respecter nos père et mère ?
Nous devons respecter nos père et mère, à cause de leur grande dignité et de notre condition de fils.
parce qu’ils tiennent auprès de nous la place de Dieu. Toute autorité vient de Dieu.”
Respect
Citation
Péchés
L'autorité qu'ont sur nous nos parents leur vient directement de Dieu, et résister à ce pouvoir, c’est résister à l’ordre de Dieu. Rom. x. Cela fait dire à Tertullien que s'il y a impiété à désho-
- norer Dieu, il y a un péché ssmblable à déshonorer son père vu sa mère. ‘“ Après la vertu de religion, qui rend à Dieu le culte d’adoration, vient la piété filiale qui honore les parents; et après la piété filiale vient {a verlu de respect qui honore et révère les personnes conslituées en dignité.” S. Thomas.
Autorité Or, les parents sont investis par Dieu d’une dignité très élevée: ils tiennent auprès des enfants la place de Dieu, ils sont les instruments visibles de sa Providence, les images les plus ressemblantes de Dieu par la paternité et la bonté, ses lieutenants et ses délégués les plus immédiats pour manifester ses volontés.
C'est pourquoi, à Nazareth, quoique Jésus fut le plus grand, ce etait saint Joseph qui gouvernait, parce que, aux yeux de Jésus, i] représentait le Père éternel.—Imitons-le,
mm)
g° 415. Q.—Pourquoi devons-nous obéir à nos père et Motif x de mère ?
l’obéissance re SI “ R] C0 Nous devons obéir à nos père et mère. L’obéissance
est une rigoureuse obligation.
# Enfants, &it saint Paul, obéissez à vos parents, selon la volonté de Dieu ; c’est un devoir de justice.” Eph. vi. ‘ Obéissez-leur en tout, car cela est agréable au Seigneur.” Col. xx, 20.
Obéissance parce que, en leur obéissant, c’est à Dieu que nous obéissons, puisque ‘c’est sa volonté.’?
L'obéissance, en général, est une vertu morale, qui nous porte à garder les préceptes, en tant qu'ils sont ordonnés par une personne supérieure ; son objet est ce que veut le supérieur.—Cette vertu est très excellente, parce que par elle l’homme renoncs au plus grand de ses biens, c'est-à-dire à sa propre volonté et elle comprend l'humilité,
Péchés Or, 128 enfants doivent obéir à leurs parents dans les choses qui regardent le salut, les bonnes mœurs et le bon gouvernement de la maison, Ils pèchent donc les enfants qui, étant encore à la maison paternelle, négligent de faire une chose commandée, ou qui n8
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s'appliquent pas aux études prescrites, qui s’enfuient de là maison, qui, malgré les ordres de leurs parents, s’exposent aux occasions de péché, refusent d'observer les commandements de Dieu ou de l'Eolise, restent trop longtemps éloignés des sacrements. Il ne suffit pas, dans ces cas, qu'ils disent en confession: j'ai manqué la messe, il faut qu’ils ajoutent, j'ai désobéi en cela à mes parents,
Le péché de désobéissance est mortel toutes les fois qu'il est commis en matière considérable et en opposition avec un précepte formel des parents ; dans les cas moins graves, la faule est vénielle, mais elle prendrait plus d'importance si la désobéissance était habituelle,
L’obéissance doit être prompte, joyeuse et entière en tout ce qui n’est pas péché.—Contemplons et imitons le beau modèle de Jésus “ soumis à Marie et à Joseph.”
ten ( june
Q.-—Pourquoi devons-nous assister nos père et mère
Nous devons assister nos père et mère. Cette obligation est fandée sur la charité et la reconnaissance.
En charilé, nous devrions assister nos parents au moins autant que le prochain; mais la vertu de reconnaissance nous en fait un devoir spécial. ‘ C’est pourquoi, dit saint Thomas, après la religion qui rend le culte à Dieu, après la piété filiale qui honore les parents, après le respect qui révère les dignitaires, vient, comme vertu spécialement distincte de celles-là, la reconnaissance qui rend grâces aux bienfaiteurs.”?
parce qu’il est bien juste que nous leur rendions dans leurs besoins ; Car /a reconnaissance est une partie potentielle de la vertu de justice,
Tout bienfait fait contracter à celui qui en est l’objet une dette de reconnaissance, Cette dette doit être acquittée sur-le-champ par les sentiments du cœur: ‘“ Recevoir un bienfait avec gratitude, dit Sénèque, c’est en payer le premier terme.” Mais la compensation réelle par action doit se faire dans le temps le plus
sevantageux pour le bienfaiteur : ce qui arrive surtout lorsqu'il
vient à se trouver dans le besoin.
Modèle
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Reconnaissance
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Objet de
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Secours spirituels
Secours temporels
tous les soins que nous en avons reçus nous-mêmes, La compensation doit même, autant que possible, surpasser le bienfait reçu.
“ Le bienfaiteur a été louable en ce qu'il a donné graluilement, ce à quoi il n’était pas obligé. Celui qui a reçu le bienfait doit aussi, par devoir d'honnêteté, faire quelque chose de gratuit. Or, tant qu'il donne moins ou seulement une chose égale, il ne fai rien gratuitement, il rend ce qu’on lui a donné. La reconnais. sance doit donc, autant que possible, surpasser le bienfait reçu.”
Dans la question suivante, nous allons dire les circonstances.
PER, EEE
Q.—En quoi faut-il assister nos père et mère
Nous devons assister nos père et mère... Assister si. gnifie se tenir auprès de quelqu'un pour l'aider.
en leur procurant autant que nous le pouvons ; car à l'impossible nul n’est tenu.
S'il s’agit surtout de secours temporels, il peut se faire que les enfants ne puissent donner à leurs parents tous les soins désirables; “mais il y a pour les iudigents, dit encore Sénèque, plusieurs manières de payer la dette de la reconnaissance : le conseil fidèle, les visites assidues, les paroles aimables.…. ??
tous les secours spirituels pendant leur vie.
11 faut les exhorter, avec toute la prudence possible, à revenir à Dieu, s’ils s’en étaient éloignés ; ne négligez rien pour leur procurer, dans leurs maladies et avant leur mort, les derniers sacrements: priez et faites prier pour le salut de leur âme.
et temporels dans leurs maladies, leur vieillesse et leur pauvreté. Que n’avons-nous pas reçu d’eux ?
Ces chers parents, sont-ils malades ? Redoublez pour eux de soins et d’attentions, en pensant avec quelle tendresse ils soignaient les maladies de votre jeune âge ; assidus auprès de leur lit de douleur, adoucissez leurs maux en leur procurant tous les soulage. ments qui sont en votre pouvoir.
Sont-ils vieux et infirmes ? Souvenez-vous qu'ils ont été le soutien
nous-mêmes.
jossible, sur-
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QUATRIÈME COMMANDEMENT DE DIEU. Gil
de votre enfance, et devenez à votre tour leur appui. Si l’âge vient affaiblir, non seulement les forces de leur corps, mais aussi les facultés de leur âme, songez au temps où votre raison n'étant pas encore formée, la leur y suppléait et veillait sur tous vos besoins avec une tendresse admirable; que votre piété filiale s'occupe des leurs avec la même sollicitude.
Sont-ils dans la pauvrelé ? Rappelez-vous qu'ils ont nourri votre enfance, et secourez-les ; si vous êtes pauvre vous-même, partagez avec eux le pain que vous gagnez à la sueur de votre front,
et en priant pour eux après leur mort. C’est un devoir, spécialement imposé par la reconnaissance.
« Si un être sans raison était dans le feu, nous aurions pitié de lui ; pouvons-nous faire moins pour l’âme d’un père ou d’une mère, qui souffre au Purgatoire ? ”’ — Nos parents défunts demandent plutôt des prières que des larmes, des messes plutôt que des fleurs !
Tout le monde connait la faveur suprême que sainte Monique, sur le point de mourir, sollicitait de son fils Augustin : “ Souvienstoi de moi, chaque fois que tu monteras à l'autel du Seigneur.”
(me
418. Q.—Que signifient ces paroles : “ Afin de vivre longuement ?
Ces paroles : Afin de vivre longuement, renferment évidemment la promesse d’une longue vie.
Cette promesse d'une longue vie est encore réitérée en d’autres passages de la sainte Ecriture : ‘ Celui qui honore son père et sa mère jouira d’une longue vie.—Honorez votre père par vos actions, par vos paroles, par voire patience, et votre père vous bénira et sa bénédiction demeurera sur vous jusqu’à la tu.” Eccl, 1m, 7.
signifient que Dieu récompense. Le IVe commande- Récompense
ment a seul le privilège d’une sanction temporelle.
Ce commandement du reste est le premier de ceux de la seconde Table, et Dieu a voulu ainsi nous rappeler l'importance qu'il attache à son observation,
souvent même en ce monde. Le mot souvent insinue rongévité que la promesse de longévité n’est pas absolue.
Secours après la mort
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Si Dieu, dans ses desseins et pour des raisons que nous ignorons, ne réalise pas cette promesse pour tous, il la réalise cependant pour le plus grand nombre. Ceux, en faveur de qui elle ne se réalise pas, ont pu manquer à d’autres devoirs ; peut-être aussi a-t-il mieux valu que Dieu les retirât du monde, pour les mettre en possession de la vie perpétuelle du ciel.
l'enfant qui honore son père et sa mère.
Honorer ses parents, avons-nous dit, c’est les aimer non pas seulement d’un amour naturel mais aussi d’un amour surnaturel, Or, celui qui aime ses parents surnaturellement a l’amour de Dieu, et ayant cet amour il évite un grand nombre de péchés qui ont pour effet d’épuiser l'organisme et d’abréger la vie.
Honorer ses parents, c’est leur obéir et suivre leurs conseils, qui ont également pour but à la fois de favoriser l'épanouissement de nos forces physiques et de nos facultés intellectuelles et morales, Qui a jamais désobéi à ses parents et n’a pas eu lieu de s’en plaindre ?
Ce que nous disons des parents s’applique aussi à l’obéissance envers les maitres et les supérieurs, dont l’expérience et la sagesse peuvent préserver de bien de funestes écarts. — En conséquence, l'enfant docile et vertueux se ménage une longue et heureuse vie, parce qu’il aura les bénédictions de ses parents et celles de Dieu.
Sem fut un bon fils ; c’est pourquoi son père Noé lui donna sa bénédiction, et la bénédiction de Dieu descendit sur lui. Gen. 1x, 26, Isaac fut un fils soumis ; c’est pourquoi il fut béni de Dieu : quand il semait un boisseau de froment, il en recueillait cent, et bientôt il surpassa tous les habitants du pays en possessions et en richesses. Tobie fut un fils respectueux ; c’est pourquoi il fut béni de Dieu: il reçut des richesses et une épouse vertueuse, atteignit un âge très avancé et put voir ses petits-enfants jusqu’à la cinquième génération.
= () meme 419. Q.— Quelle est la punition de l'enfant qui outrage ses père et mère, ou qui les abandonne dans leurs besoins ?
L'enfant qui outrage ses père et mère, qui est pour eux sans affection, respect, obéissance.
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Parmi ies malédictions que Dieu ordonna de prononcer sur Hépbal, se trouvait celle-ci: ‘“ Maudit soit ceiui qui à méprisé son père et sa mère. Et Israël tout entier répondra : Amen.” Deut. xxvii, 16. Voici la punition, prescrite dans le Deutéronome, contre les enfants rebelles à leurs parents: ‘Si un père a un fils rebelle et insolent, qui ne se rend pas à l’ordre ni de son père ni de sa mère, et qui, ayant été repris par eux, refuse avec mépris de leur obéir, on le saisira et on l’emmènera aux Anciens de la ville, à la porte où se rendent les jugements, et on leur dira : Voici notre fils, qui est un rebelle et un insolent ; il refuse d'écouter nos remontrances et passe sa vie dans les débauches.. Alors le peuple le lapidera, et il mourra, afin que vous ôtiez le méchant du milieu de vous et que tout Israël, en l’apprenant, soit saisi de crainte” Deut, xxr, 19-22,
et les hommes l’ont en horreur, comme un étre dénaturé et un monstre.
Quelle confiance pourrait inspirer aux hommes celui qui n’a pas d'affection, même pour ses parents ? C’est un être dangereux dans la société; personne ne peut l’estimer.—Le texte ci-dessus nous insinue que l’enfant rebelle à ses parents a bien d’autres défauts et que généralement c’est un débauché, etc,
Un jour, un vieillard était maltraité, frappé et jeté à terre par son indigne fils; il subissait maintenant lui-même un traitement semblable à celui qu'il avait lui-même auparavant fait subir à son pauvre père !
Les enfants sont parfois les vengeurs de leurs grands-parents.
(june
420. Q.—Nos père et mère sont-ils les seuls à qui “ous devons honneur et obéissance ?
Non, car nous devons honneur et obéissance. Honneur, c.-à-d. affection, respect, assistance, surtout obéissance.
Ces devoirs sont plus ou moins éten lus et rigoureux, selon la nalure des relations qui existent entre les inférieurs et les supérieurs.
Malédiction divine
Horreur des hommes
Fait
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Pasteurs ecclésiastiques
Devoirs
| à tous ceux qui ont autorité sur nous.
Dans les questions précédentes, nous avons parlé de l’aulorilé des parents et des devoirs des enfants à leur égard,
Immédiatement après, vient l'autorilé des pasteurs, qui exercent sur les âmes une sorte de paternité spirituelle, Après l’autorité religieuse, vient l’aulorilé des magistrats civils, qui protègent et gouvernent la société. Enfin, {oule aulorilé résultant de relations qui mettent un inférieur en présence d’un supérieur.
comme nos Evêques, nos pasteurs ecclésiastiques.
Le Pape est le premier des Evêques, le pasteur suprême de l'Eglise, notre saint Père le Pape ; les Evéques, chacun dans son diocèse, sont les représentants du Pape ; es Curés, chacun dans sa paroisse, sont les représentants de l’Evêque ; enfin, Les Prétres, dans chaque paroisse, aident et représentent par conséquent le Curé, l’'Evêque et le Pape, lequel représente Jésus-Christ. Tous les fidèles ont donc envers ces divers pasteurs des devoirs particuliers:
Un amour filial et reconnaissant pour tous les bienfaits qu’ils en
particul'ers recoivent dans l’ordre de la grâce, depuis le berceau jusqu’à la tombe,
Magistrats civils
Un respect religieux, fondé sur le caractère sacré qu’ils ont reçu et la dignité dont ils sont revêtus : ‘ Nous s1immes, dit saint Paul, les ambassadeurs et ministres de Jésus-Christ, les coopérateurs de Dieu, les dispensateurs de ses mystères.” II Cor. vi, 4.
Une obéissance parfaile, comme à Dieu, en tout ce qui se rapporte à la religion ou aux questions mixtes.
Une assisiance temporelle, en contribuant, suivant l’ordre établi, aux besoins matériels des prêtres et des Pontifes ; car, selon saint Paul, ‘“ l’ouvrier mérite son salaire, et ceux qui servent à l’autel doivent vivre de l’autel.” Et aussi une assistance spiriluelle, en aidant du secours de leurs prières les pasteurs de l'Eglise, afin qu'ils puissent remplir saintement et fructueusement leur sublime ministère.
nos magistrats de l’ordre administratif ou judiciaire.
Les sujets d’un Etat doivent au souverain et à ses délégués divers, ministres, officiers, juges, etc., honneur et respect ; car leur
autorité, du moment qu’elle est légitime, vient de Dieu : ‘ C’est par moi, dit-il, que :ègnent les rois et que les législateurs discernent
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ce qui est juste.” Eccl, x, 2.—Puis /’obéissance en tout ce qui est conforme aux lois supérieures de Dieu et de l'Eglise. ‘ Que toute âme soit soumise aux puissances, car toute puissance vient de Dieu.” Rom. xur.—Entin, on doit à la patrie et par conséquent à ceux qui la gouvernent le paiement de l'impôt, et même l'impôt du sang lorsqu'il est réclamé. “ Payez le tribut à qui il est dû.”
nos maîtres ou patrons, qui ont autorité sur leurs serviteurs ou leur ouvriers.
Les serviteurs et les ouvriers doivent à leurs maitres et patrons le respect : ‘* C’est le Seigneur que vous devez servir en les servant,” dit saint Paul ; par conséquent, ajoute l’Apôtre, ils doivent regarder leur volonté comme celle de Dieu et les servir avec affection, accomplir leurs ordres avec obéissance et avec fidélilé, prenant consciencieusement les intérêts du maître, ne leur faisant tort en rien et employant bien le temps qu'ils doivent à leur service.
et autres supérieurs légitimes, comme les maitres e maîtresses, par rapport à leurs élèves.
Les élèves doivent à leurs maitres et maitresses, qui s'occupent de leur instruction et de leur éducation, et qui sont en cela les délégués de leurs parents dans une œuvre très difficile, les mêmes sentiments et les mèmes égards qu'à leur père et à leur mère ; par conséquent : l'affection, fondée sur la reconnaissance pour un bienfait si insigne ; Le respecl, puisqu'ils sont à la fois l’image de Dieu et les représentants de leurs parents ; l’obéissance à leurs ordres légitimes et à leurs bons conseils ; et enfin, sinon l'assistance, au moins le paiement d’une dette de justice, en leur remettant les contributions scoiaires requises. ‘Jamais, dit Aristote, on ne peut rendre aux maîtres l'équivalent de leurs services.”
Les enfants doivent aussi un respect particulier aux viei/{a; ds, se rappelant la terrible punition des enfants qui avaient insuité Elisée.—4 Le prophète marchait dans le chemin de Béthei, lorsque de petits enfants sortis de la ville vinrent se moquer de lui, en disant : Morte, chauve, monte, chauve. Elisée, ayant jeté les yeux sur eux, les maudit au nom du Seigneur, Et voilà que deux ours, étant sortis du bois, déchirèrent 42 de ces enfants.” IV Reg. 1, 23.
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421. Q.—CQuels sont les devoirs des pères et des mères envers leurs enfants ?
Les pas et mères sont obligés, par devoir d'état, à cinq choses à l’égard de leurs enfants.
de pourvoir aux besoins de leurs enfants ; c’est l’entre. tien des enfants.
Par entretien, on entend tout ce qui est nécessaire à la vie, comme la nourriture, les vêtements, l'habitation, les exigences de la santé, et l'établissement convenable des enfants selon leur condition.
Généralement parlant, une mère est tenue de nourrir elle-même son enfant ; cependant une raison légitime peut l’exempter de ce devoir, pourvu qu'elle trouve pour la remplacer une nourrice de bonne santé et de bonnes mœurs.
Ces soins à donner aux enfants sont une conséquence naturelle de l’amour que doivent les parents à ceux à qui ils ont donné le jour. — Cet amour doit être surnalurel, parce que c’est Dieu qui leur a confié ces faibles créatures, afin de pourvoir à leurs premiers besoins; sans faiblesse,c’est-à-dire exempt de molles complaisances pour leurs défauts ; sans préférence, car les prédilections sont souvent injustes et toujours dangereuses ; sans égoïisme, c'est-à-dire que les parents doivent se rappeler que leurs enfants appartiennent à Dieu encore plus qu’à eux; de sorte que si Dieu les appelle à lui par la mort ou par une vocation religieuse, ils doivent lui en faire le sacrifice avec soumission et générosité.
de les élever chrétiennement ; c’est l'éducation reli. :
gieuse, aujourd’hui trop négligée.
Pèchent plus ou moins gravement les parents qui ne cherchent pas à donner par eux-mêmes ou par d’autres qui en soient capables une éducation chrétienne à leurs enfants. — L'éducation première des enfants a uue importance extrême : un enfant de 7 ans a quelquefois des habitudes qui ne le quitteront plus ; on peut dire que généralement le caractère est définitivement formé à 10 ans. C'est donc un devoir d’une importance majeure pour les mères d'initier leurs enfants dès leurs plus jeunes années à la connaissance et à l'amour de Dieu, à la prière et aux vertus chrétiennes, Rien ne peut véritablement remplacer l'éducation maternelle,
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Nous avons dit ailleurs la défense qu'il y a d'envoyer les enfants aux écoles mauvaises ou soi-disant neutres. — Par conséquent lorsque le moment est venu de contier à d’autres leurs enfants, les parents doivent apporter le plus grand soin à leur choisir des maitres, non seulement savants, mais imbus de véritables principes religieux. Manquer à ce devoir, par n'importe quelle considération humaine, c'est ordinairement se préparer d’amers regrets, et c’est toujours assumer une grande responsabilité devant Dieu.
de les corriger de leurs défauts ; c’est la correction.
‘“ N'épargnez pas, dit le Sage, la correction à l'enfant ; vous le frapperez de la verge et vous délivrerez son âme de l'enfer.‘ La réprimande et la punition donnent la sagesse ; mais l’enfant abandonné à sa volonté devient la confusion de sa mère.”—" Celui qui aime son enfant ne lui épargne pas le châtiment.” Eccl, xxx, 5.
Cependant la correction doit être prudente pour le temps et la manière, sans excès et sans faiblesse, 11 est surtout essentiel de
s'y prendre de bonne heure ; car lorsqu'un arbre a grandi, on ne peut plus le redresser.
de les éloigner de tout danger corporel ou spirituel ; c'est le devoir de La vigilance.
Pèchent gravement les parents qui mettent en danger la vie d’un enfant avant sa naissance : la mère en portant de lourils fardeaux ou en se livrant à des travaux trop pénibles, à des danses vives, à des accès de colère, à des chagrins trop sombres, etc. ; le mari en maltraitant son épouse ou en exigeant d’elle tout ce qui peut la mettre en danger.—Pèchent encore gravement les parents qui ne baptisent pas, même dans le doute s’il vit, un enfant qui vient au monde avant terme, quand même ce serait peu de temps après la conception ; ainsi que ceux qui diffèrent longtemps de faire baptiser leurs enfants.
Les parents d\vent surveiller avec grand soin les habitudes de leurs enfants, et les préserver des dangers de mauvaises compagnies"
et de leur donner le bon exemple.
‘“ Les leçons profitent peu, dit Fénelon, si les exemples viennent les démentir.”’—# Les actions des parents, dit saint Chrysostôme, sont les livres dans lesquels les enfants apprennent à les imiter.”
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Devoirs des supérieurs
Charité
‘“ Les enfants, dit saint Cyprien, feront plus d'attention à ce que vous faites qu'à ce que vous dites.” Le pieux évêque Sailer disait: “ Le bon exemple des parents est le meilleur catéchisme des enfants et le plus beau miroir dans la maison.”
Par conséquent, les parents doivent mettre d'accord leurs conseils et leur conduite, veiller particulièrement à l'observance exacte des pratiques religieuses, comme sont les prières quotidiennes, la sanctification du dimanche, l’obéissance aux lois de l’abstinence, l’accomplissement des devoirs religieux, etc,
‘“ Mon fils, disait le roi saint Louis au jeune prince Philippe, la première chose que je te recommande c’est d'aimer Dieu de tout ton cœur et de désirer souffrir toutes sortes de tourments plutôt que de l’offenser mortellement. Va souvent à confesse, et choisis un confesseur habile, qui ose te reprendre de tes fautes et te montrer tes défauts. Assiste dévolement au service divin; aime tout bien, haïs tout mal, Sois compatissant envers les pauvres; protège et honore tous les gens d’Eglise. Jete supplie, mon cher enfant, de te souvenir de ma pauvre âme et de me procurer dans tout le royaume le secours des messes, des prières et des aumônes. Je te donne toutes les bénédictions qu’un bon père peut donner à son cher fils.”
dm Osises
422. Q.—Quels sont les devoirs des supérieurs à l'égard de leurs inférieurs ?
Les supérieurs doivent en général à leurs inférieurs la charité, la surveillance et la justice.
traiter leurs inférieurs avec charité et bonté.
L'autorité des supérieurs doit être adoucie par la plus grande bienveillance, et l'affection qu'ils doivent avoir pour leurs subordonnés doit toujours être surnaturalisée par des pensées chrétiennes,
Les domestiques, en particulier, méritent des égards qui géné ralement ne leur sont pas donnés : ‘“ Si vous avez, dit le Sage, un serviteur fidèle, chérissez-le comme votre âme, et traitez-le comme votre frère.” Eccl. xxx, 31.—4* Vous, maîtres, disait saint Paul témoignez de l'affection à vos serviteurs; ne les traitez pas avec menace, sachant que vous avez les uns et les autres dans le ciel
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un Maître commun, qui n'aura point égard à la condition des personnes.” Eph, vi, 9.
veiller sur leur conduite, Surveiller est un devoir pour tous les supérieurs vis-à-vis de leurs subordonnés.
Très rigoureux pou: les parents à l'égard de leurs enfants, et pour les maitres à l'égard de leurs élèves, ce devoir pèse aussi sur les patrons vis-à-vis de leurs ouvriers et sur les maitres vis-à-vis de leurs domestiques, Ils doivent veiller sur leurs amusements, leurs compagnies, leurs lectures, leurs conversations, la manière dont ils observent leurs devoirs religieux... O7 en comprend facilement la raison.
et leur faciliter les moyens d'accomplir leurs devoirs de religion, en leur donnant le temps nécessaire.
Les personnes, qui ont coutume de s'engager comme domestiques, doivent autant que possible éviter de se mettre au service de maitres irréligieux ; surtout si elles se trouvent par là dans l’impossibilité de remplir leurs devoirs de religion, d'observer les commandements et plus ou moins en danger pour la foi ou les mœurs
Saint François de Sales passe pour avoir été un des hommes les plus doux qui aient jamais paru sur la terre. Il était, cependant, d'un naturel très irritable, mais à force d'attention il était parvenu à maitriser si bien son caractère qu’on l'aurait cru insensible à lutes les injures. C’est par cette douceur qu’il gagna à la foi plus de 60,000 hérétiques.
Jamais aussi maitre ne traila ses domestiques avec plus de bonté, et personne ne fut jamais mieux obéi; sa vie est pleine de traits charmants ; ses écrits sont ce qu’il y a de plus délicieux.
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Q.—Quels sont les devoirs des inférieurs envers
kurs supérieurs ?
Les devoirs des inférieurs envers les supérieurs. Zn/érieur désigne celui qui est au-dessous, Comme supérieur celui qui est au-dessus.
Ainsi les fidèles sont inférieurs à leurs pasteurs, les sujets à leur buverain, les élèves à leurs instituteurs, les domestiques à leurs haitres,.
Vigilance
Devoirs de religion
Exemple
Devoirs
des inférieurs
sont de les respecter et de leur obéir. Respect et obéis sance, voilà leurs deux devoirs principaux.
Respect Le respect est dû aux supérieurs, à cause de leur dignité ; il doi être intérieur et extérieur, s'exprimant au dehors par des marqua d'honneur, en les écoutant er: public ou en particulier, en parlan! d'eux ou leur parlant à eux-mÿmes, en leur donnant partout un place de distinction selon ‘es préséances, en inspirant aux autre les sentiments dont on est soi-même pénétré ; en un mot, en faisan tout ce qui est possible pour que l'honneur soit rendu à qui en el digne,
Obéissance L'obéissance est due aux supérieurs à cause de l'autorité dont i sont investis, ‘ La volonté do Dieu est /a première règle de tout volonté douée de raison, Or, selon l’ordre divinement établi, l« volontés humaines approchent plus ou moins de la volonté divine c'est pourquoi la volonté de l'homme, à qui le commandement & dévolu, peut ‘levenir la seconde règle de celui qui doit oéir,” Nous avons eu déjà l’occasion de parler du respect et de l’obéis sance que les fidèles doivent à leurs supérieurs ecclésiastiques, ls citoyens aux magistrats, les élèves à leurs professeurs, les serviteu à leurs maitres.
(anses
Q.—Que défend le quatrième commandement
Précepte Le quatrième commandement défend indirectement touék négatif Le qui est plus ou moins opposé aux devoirs dont nou venons de parler.
Désobéis- toute désobéissance ou manque d'obéissance.
sance Saint Paul range au nombre des péchés mortels la désobéissand 42
aux parents, 1 Tim. Ill, {.—+ Cependant, dit saint Thomas, À Dieu actes de désobéissance ne sont pas tous égaux ; les uns ont Pi Le de gravité, les autres en ont moins, par deux causes. D'abord, ml le maitre qui commande : on doit plus de soumission à celui «l a plus d'autorité. Ensuite, par les préceptes : les supérieurs n'8 gent pas d’une volonté égale tout ce qu'ils prescrivent ; ils veula avant tout la fin qu’ils se proposent ; plus leurs ordres y sont
4 Pr PTE jeux 8 timement liés, plus la désobéissance est grave.”
omm Opiniâtrets toute opiniâtreté ou attachement à son opinion. ide et
espect et obéis.
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ppinion.
L'opinidlrelé ou l'entêtement est, dit-on, l'apanage de certaines bêtes, de certains sots, de certains hérétiques et de certains enfants; c’est une persistance dans la désobéissance.
et tout mépris à l'égard de nos père et mère. Mépris signifie accorder un moindre prix,
Le mépris se rattache à la haine et blesse la charité ; c’est un sentiment intérieur de dédain pour une personne ou une chose ; s'il est fondé sur un jugement téméraire, ilest en même temps contre la justice. S'il se produit extérieurement, il devient un péché de contumélie, d'autant plus grave qu’il déshonore une personne
plus digne de respect. Aussi, le mépris des parents est de sa nature un péché mortel.
et de nos supérieurs, déjà énumérés.
Ajoutons ici aux supérieurs que les enfants doivent honorer, spécialement les grands-parents, oncles, tantes, beau-père, parrain, tuteur, etc ;, en ligne collatérale, les frères et sœurs, les alliés au premier degré pèchent contre la piété, s’ils se haïssent ou s'ils refusent de s’assister mutuellement dans la nécessité.
Voilà en abrégé les principaux devoirs que prescrit le quatrième commandement ; ilest destiné à régler l'intérieur de Ja famille, es autres commandements, que nous allons maintenant examiner, règlent plutôt les relations sociales, qui se rapportent spécialement à deux vertus, {a charité et la justice.
TI Pete
Le cinquième commandement de Dieu est en hébreu :
Vous ne tuerez point.” Ex. xx. 13.
Le mot {uer, d'un mot grec qui a le sens de sacrifier, signifie ler La vie à quelqu'un; or il y a en nous et dans notre prochain leux sortes de vies : la vie naturelle et la vie surnaturelle. Le Ve ommandement défend d’attenter à l’une et à l’autre par l'homiide et par le scandale.
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L'homicide étant ce qu’il y a de plus sensible, il est seulemen question de lui dans ies deux vers suivants :
Homicide point ne seras De fait ni volontairement.
Homicide signifie meurtre d’un homme : suicide, meurtre de soif
même; parricide ou fralricide meurtre de son père ou de sa frère; infanlicide, celui d’un enfant ; régicide celui d’un roi ; déicid, est le crime des Juifs qui firent mourir Jésus-Christ !’ Homme-Die
Nous allons dire d’abord par rapport au corps, ce que ce com mandement nous ordonne, q. 426 ; ensuite ce qu'il nous défend q. 427 ; entin nou parlerons äu scandale, qui attaque la vie sur naturelle du prochain ; q. 428 et 429.
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Q.—Que nous ordonne le cinquième commande ment
Le cinquième commandement nous ordonne, en tai qu'il est, affirmatif.
de respecter. R::pecter a ici le sons de conserver ok de sauvegarder l& vie.
la vie corporelle ou spirituelle du prochain.
La vie corporelle et encore plus la vie spirituelle sont pour: prochain ce qu’il a de plus précieux ; de sorte que !a charité no: fait un devoir d'autant plus rigoureux de secorrir le procbai
qu’il se trouve dans un besoin plus exirême, ou dans un péril plië À
probuble de mort ou de damnation.
et la nôtre. Nous devons conserver notre vie.
Par conséquent, on peut pécher gravement, si on néglige tell ment les soins de son corps qu’on expose sa vie ou sa santé ; ou! étant en danger de mort, on refuse de voir un médecin et prendre Jas remèdes ordinaires, s’il y a encore espoir de guéris Cependant, personne n’est tenu, pour conserver sa vie ou sa sanl d'employer des rernèdes extraordinaires, comme de subir l’amyi tation d'un mer: bre, ou toute autre opération pour laquelle malade éprouve une vive répulsion.
En tant que negat;, le Ve commandement défend le suicil l’homicide et d’autres péchés dont nous allons parler,
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ilest seulemenS 427. Q.—Que nous défend le cinquième commandement ?
Le cinquième commandement nous défend certaines
choses soit directement, soit indirectement, soit par , meurtre de Sd tension.
père ou de sa d'un roi ; déicid@ 11 nous défend directement tout homicide volontaire, par consé-
st LHomme-Diell quent de nous donner la mort à nous-mêmes par le suicide, de la ce que ce com donner aux autres par le meurtre, d’en avoir même le désir et la w'il nous défend volonté surtout par le duel. aque la vie su 1! nous défend indirectement tout ce qui peut conduire à l’homicide, comme la haine, la vengeance, les injures, les coups, les blessures.
[ nous défend enfin par exlension de porter atteinte à la vie
ne commande spirituelle du prochain par le scandale.
donne. en tan 1° de nous donner la mort par le suicide,
Se donner la mort à soi-même est un grand péché. le conserver 0% 1. C’est un allentat contre Dieu, qui seul est Maitre de notre vie ; lui seul nous l’a donnée, lui seui a le droit de nous l’ôter ; il nous ain. en & accordé la jouissance et non la propriété.
2. C’est une injuslice envers la sociélé, qui nous a nourris, élevés, protégés ; en retour, elle a droit aux services que nous pouvons lui rendre. Celui qui se tue prive sa famille d’un membre et sa patrie d'un citoyen.
3. C’est une cruaulé envers soi-même, en s'infligeant un mal dans le présent et en se précipitant sans ressour°2 dans l'enfer, puisqu'on meurt ordinairement dans l’acte même du crime, sans avoir le temps d’en faire pénitence.
4, C’est une lâchelé, au lieu d’être un cte dejcourage : on se donne la mort, parce qu’on n'a pas l'énergie de supporter une dculeur physique ou une peine morale.
Aucune raison ne peut excuser le suicide volontaire ; pour en inspirer l’horreu:, ‘Eglise prive du secours de ses prières et des honneurs de la sépulture chrétienne ceux qui meurent par le suicide, sans avoir donné des preuves de repentir. éfend le suici li est encore défendu de hâter le moment de sa mort par excès ler, de travail, d’intemmpérance ou d’avarice ; de s’exvoser à la mort
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témérairement, à moins que ce ne soit par charité ou par dévoue. ment pour le bien public; de se mutiler gravement, si ce n'est pour éviter un péril de mort probable ; et enfir, de se souhaiter la mort par découragement.
ou de la donner aux autres par l’homicide,
On serait seulement homicide de fait, si par imprudence et sans
culpabilité on ôtait la vie à un homme ; si, au contraire, on avait l'intention de donner la mort sans avoir réussi, on serait homicide non de fait mais volonlairement.—\uer auelqu’un effectivement et volontairement constitue l’homicide proprement dit.
L’'homicide est un crime énorme ; c'est un attentat contre le souverain domaine de Dieu, une injustice contre la victime, contre sa famille, contre la société. Les lois humaines punissent ordinairement de mort les meurtriers.
L’homicide n’est pas injuste, et par conséquent il est permis, en trois circonstances :
1. Dans le cas de légitime défense, si on ne peut se dé*arrasser autrement d’un injuste agresseur qui attente à notre vie ou à celle du prochain, ou qui veut nous ravir quelque bien de très grand prix.— On ne doit pas cependant dépasser les limites d’une légitime défense ; ainsi il n’est pas permis de tuer, s’il suffit de frapper ou de mutiler.
Dans le cas de guerre, légitimement déclarée
3. Dans le cas de condamnation à mort ; la société a le @roit d’effrayer et de se débarrasser des criminels par la peine de mort,
Nous n’avons pas ici à parler de certaines pratiques infanticides, È condamnées par l'Eglise, assez en usage parmi les protestants, el
dont les catholiques doivent avoir une grande horreur. et même d’en avoir le désir, surtout en duel,
Le duel est un combat entre deux personnes qui, devant des
témoins désignés, en viennent aux prises, avec danger de pe-àüre E
la vie ou d’être blessées, après avoir concerté 15 lieu -‘ l’heure de la rencontre, ainsi que la manière de se battre.
Le © ui est gravement défendu :
1. Par le droit nalurel, car personne n'a droit sur sa vie et sur ses membres, ni sur la vie et les membres du prochain.
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2. Par le droit divin, car la loi, qui interdit l’homicide, défend aussi de s’exposer à perdre la vie et d’attenter à celle d'autrui. Cette faute est d’autant plus grave, qu’on s'expose et qu’on expose l'adversaire à mourir dans l’acte même du péché mortel et à tomber en enfer.
3, Par le droit ecclésiastique, qui frappe d’'excommunication les acteurs et les témoins, et les prive de la sépulture chrétienne s'ils meurent avant d’avoir fait pénitence.
Les chefs militaires n'ont pas le druit d’imposer le duel à leurs subordonnés ; ce serait alors le cas pour ceux-ci de répondre : ‘“ [l vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes.”
2° de blesser ou frapper le prochain.
Ces péchés approchent plus ou mous de l’homicide.
Si d’après Notre-Seigneur, (Math. 21,) on sera jugé et sévèrement puni pour s’être mis en colère contre son frère, on le sera à plus forte raison si à la colère on a ajouté les coups et les blessures. La gravité de ces péchés est proportionnée aux circonstances qui les accompagnent.
1. Circonslances de personnes ; si l’on frappe une personne consacrée ou religieuse, un père, une mère, un beau-père, une belle-mère, un frère, une sœur, etc., c’est une faute plus considérable que de frapper un égal ou un camarade.
2. Circonstances du mal que l’on fait ; si l’on frappe grièvement de manière à causer des douleurs violentes ou des plaies profondes, le péché est grave et entraine le devoir de réparer tout le préjudice qui peut en résulter.
3. Circonstances de sentiments, qui animent durant les mauvais traitements : fureur, vengeance, emportement.—Il n’est permis de frapper que 2eux sur qui on a autorité; car c’est là un acte äe gouvernement. Néanmoins, ceux qui ont {droit d’user de cette voie de correction pèchent, lorsque la colèr: anime leur punition et les fait excéder dans la rigueur du châtiment.
de le haïr. La haine est en soi un péché grave.
“ Celui qui hait son frère est dans les ténèbres.” I Joan. 1, 9. Saint Jean ajoute : “ Qu'il est homicide.” I Joan, 1, 15.
“ La haine, dit saint Thomas, porte le désordre dans la volonté
Coups et; blessures
Haine
Injures
Vengeance
£:andalo
Espèces
de l’homme, laquelle est la source du péché. S'il y a quelque culpabilité dans les péchés extérieurs contre le prochain, elle R vient entièrement de la haine intérieure.” — 11 est permis de haïr les vices, mais non les personnes.
de lui dire des injures : C’est {a contumélie.
En soi ce péché est grave : ‘ Celui qui aura dit à son frère : Vous êtes un fou, sera digne du feu de l'enfer.” Math. v, 22. ‘ Toutefois, ajoute saint Thomas, comme la signification des mots dépend de l'intention de celui qui parle, or doit examiner par quel esprit les paroles injurieuses sont dictées. Il est indubitable que celui qui les profère, pour porter atteinte à l'honneur, commet un péché mortel ; mais si ces paroles sont dites dans un but de correction, sans intention d'attaquer l'honneur, il n’y a plus contuméliie for. melle, et daus ce cas elles n’excèdent pas le péché véniel ; parfois même elles ne renferment aucun péché.”
de nous venger de lvi, par des représailles,
L'ancienne Loi permettait la vengeance et autorisait la peine du talion : ‘“ OF11 pour œil et dent pour dent.’”’—La nouvelle Loi per-
fectionnar’ l’aucienne va jusqu’à interdire toute injure, toute R
parole, toute haine, toute pensée contre le prochain. “ Moi, je vous dis, déclare Notre-Seigneur, aui s'irrite contre son frère mérite le jugement. Celui qui dira à son frère : Raca (parole d’impatience et de mépris), mérite d’être puni. Et s’il le traite de fou, il est digne de la géhenne de feu.” Muth. v, 22.
‘“Aïmez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent,$
priez pour ceux qui vous persécutent et vous calomnient.” Math. v, 44, — Voilà la loi évangélique.
3° de le scandaliser ; question suivante.
Cr
428. Q.—Qu'est-ce que scandaliser le prochain ? Scandaliser le prochain signifie le faire tomber.
Lorsqu'ure personne rencontre un objet qui l’expose à tomber, cet obstacle porte en grec le nom de scandale.
a appelle donc scandale une parole, une action ou une omission,
quai fournit à un autre une occasion de ruine spirituelle. —Si l’action
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qui est faite n’est pas par elle-même capable de l'occasionner, cette ruine provient ou de l’infirmité des autres et c’est le scandale des faibles ; ou de leur malice et c'est le scandale pharisaique, ainsi appelé parce que les Pharisiens se scandalisaient des meilleures actions de Notre-Seigneur ; si le scandale est produit directement en vue de perdre l’âme du prochain, il prend le nom de scandale diabolique : ce qui a lieu quand on enseigne le mal, quand on commande ou qu’on conseille de le faire, quand on en facilite l’accomplissement. Dars ces cas, le péché est évidemment plus grave.
c’est le porter au mal par de mauvais conseils ; c’est le
ou par de mauvais exemples ; c’est ordinairement un Gas
Voici quelques exemples des scandales les plus fréquents : 1. Ceux qui affichent l'impiété et en donnent le triste exemple, travaillant à éteindre la foi dans les âmes et le sentiment religieux
2. Ceux qui publient, composent, vende: : livres ou des jour- 3. Ceux qui composert des pièces de théâtre contre la religion 4. Ceux qui font des statues, des peintures, des dessins, des
, Les personnes qui blessent les lois de la décence dans leur
Pour qu’il y ait véritable scandale, il n’est pas nécessaire que le prochain succombe réellement à 18 tentation; il suflit que le conseil ou l’exempie donné soit de nature à le faire tomber dans le péché.—En confession, il faut donc s’accuser du péché commis
Ce péché est ordinairement très grave : Notre-Seigneur a pro- Giarité noncé contre lui de terribles anathèmes. Ayant un jour appelé un petit enfant, il le plaça au milieu de ses disciples ;: puis il leur dit: “ Ceiui qui scandalisera un de ces petits qui croient en moi, il aurait mieux valu pour lui qu’on lui mitau cou une meule de moulin,
particuliers
Danger spirituel
Réparation des torts
Scandale
Injures
et qu’on le précipitât au fond de la mer. Malheur au mondejiByatie cause des scandales; car il faut qu’il en vienne des scandales, maisBdonn malheur à l’homme par qui le scandale arrive.” Math. xvin, 7, Bveng
Sal
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429. Q.—Sommes-nous obligés de réparer le tortMiranq causé au prochain ? répon
Oui, nous sommes obligés de réparer le tort causé au prochain, de quelque manière qu’il soit causé.
Nous pouvons léser le prochain dans les biens de son corps où Le dans ceux de son âme ; or, cette lésion constitue une injustice quily Vo doil élre réparée. Cette réparation en est quelquefois impossible, comme s’il s'agit de l’homicide; quelquefcis fort difficile, comme Ce s'il s’agit du scandale, etc. en no
. 2 . ; saint par le scandale, soit privé, soit public. e
En général, il faut réparer les scandales selon la manière don Le Y ils ont été commis: nos scandales de paroles par de meilleunB,ontra conseils, nos scandales d'actions par de meilleurs exemples.—Liombe difficulté de la réparation est précisément ce qui rend le scandat C'est plus pernicieux et plus coupable. Le mal en est souvent irréja rable : le prochain scandalisé a pu transmettre à son tour à d’autres le mal qui lui a été communiqué. Qui dira la série indéfinie de péchés dont un premier scandale a pu être la cause ? « Qu
la Sair d'inno ppudeur Bisage grâce € de la v toute h
par la médisance ou la calomnie ; nous en parleron dans le huitième commandement.
par les injures et les mauvais traitements.
Si on avait eu le malheur de se rendre coupable d’homicide, i faudrait prier et faire prier pour le mort; il y aurait de plus l’obl gation de dédommager sa femme, ses enfants, sa famille du préjr dice que ce crime leur a causé.—Il faut pareillement réparer autant que possible et de la manière la plus convenable, tous l& autres torts envers le prochain, soit en l’injuriant, soit en le mal traitant.—En résumé, le préservatif fde tous les péchés contre Ve commandement, c’est {a charité : la charité envers Dieu nou Le « prémunit contre le désespoir et nous inspire la résignation et litre p
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patience; la charité envers le prochain nous fait oublier et pardonner, elle bannit de notre cœur tout sentiment de haine et de vengeance.
Saint Jean Gualbert, au lieu de se venger, se jeta dans les bras Exemptes du meurtrier de son frère ; saint François de Sales écouta un jour tranquillement une avalanche d’injures, puis il se contenta de répondre : “ Je vous aime encore comme mon frère,”
DD
Le sixième commandement est, d’après le texte hébreu: Sixième “ Vous ne commettre: point d'adultère.” ment
Ce commandement nous ordonne indirectement de conserver en nous la vertu de chasteté: ceite vertu qu’on appelle encore sainte purelé, modeslie, vertu angélique, parce que ceux qui sont purs vivent comme des anges ; q. 431,
Le VIe commandement défend donc directement tous les péchés contraires à cette belle vertu, ainsi que tout ce qui peut y faire tomber ; q. 432.
C'est ce cominandement qu'on a traduit ainsi :
Impudique point ne seras De corps ni de consentement.
“ Quoi de plus aimable, disait saint Bernard, le grand dévôt de la Sainte Vierge et qui dans sa jeunesse fut un modèle parfait d'innocence, quoi de plus aimable qu'un jeune homme dont la poudeur embellit le front ! Quelle est belle et éclatante sur son
La gainte pudeur
grâce elle répand sur toute sa personne ! Sainte pudeur, l'honneur Û î i É 7, / E si
de la vertu, la gloire de la nature, la fleur des mœurs, le signe de
toute honnêteté.”
Q.—Que nous ordonne le sixième commandement
Le sixième commandement nous ordonne d’être purs.
| Chasteté Etre pur, c'est Le résultat de la chasteté. ii
Pensées
Regards
La chasteté est une vertu qui châlie, réprime et modère, au gré de la raison et de la volonté, la concupiscence des plaisirs sensuels,
Lorsque le péché originel eut fait perdre l'innocence à nos premiers |
parents, ils allèrent se cacher, par crainte du Seigneur et par honte de leur nudité; depuis Jors, la nature humaine fut viciée et violemment inclinée à satisfaire toutes ses concupiscences animales. C’est pourquoi celui qui reste pur, malgré ses inclinations perverses, ressemble à nos premiers parents avant leur chute, ou plutôt sont comme des Anges sur la terre.
dans nos pensées ; c’est-à-dire qu’il ne faut pas penser volontairement ou réfléchir au mal.
Lorsqu'un jardinier veut faire disparaitre les mauvaises herbes de son jardin, il ne se contente pas de les couper à la surface du sol, mais il cherche à en arracher toutes les racines, afin qu’elles ne puissent plus pousser.—Or, les mauvaises pensées sont comme les racines des mauvaises actions; il faut s’efforcer de ne pas les laisser s'implanter dans notre âme,
Cependant, les mauvaises penséos 22 sont des pèchés impurs que lorsqu'elles sont librement consenties. L'idée du mai, si on la repousse, l'impression même qui l’accompagne, si on la désavoue» ne sont pas des péchés.—Mais l’assentiment de la volonté, s’arrétant ou se complaisant dans le plaisir suggéré par la pensée, voilà où est le péché : il est mortel, si la chose est vraiment mauvaise et le consentement entier ; il est véniel, s’il y a légèreté de matière ou consentement imparfait.
et modestes dans nos regards. Modeste signifie modéré ou réservé dans ses manières extérieures.
Les yeux sont comme les fenêtres du corps.—C'est ordinairement par les fenêtres que les voleurs cherchent à pénétrer dans une
maison; si la fenêtre est bien fermée et grillée, ils ne réussiront |
pas. De même, si nous ne cherchons pas à ‘voir ce qui est mal, $ nous avons soin de détourner nos regards lorsque quelque chose mauvaise se présente, alors nous sommes modestes dans n0s regards, nous fermons les fenêtres de nos yeux, et le voleur qu’on appelle le péché ne pourra pas entrer chez nous pour y dévaliser notre âme.
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Les mauvais regards, arrêtés par curiosité, sans nécessité et avec réflexion sur des personnes ou sur des choses qui peuvent nous porter au mal, sont rarement exempts de péché mortel, à cause au moins du danger prochain de consentement.
dans nos paroles ou nos entretiens.
‘“ Les mauvais discours, dit saint Paul, corrompent les bonnes mœurs.”’—La paille s’enflamme et brûle si on y jette une étincelle ; la concupiscence n’est pas moins prompte à se réveiller,
C’est surtout entre enfants, entre personnes de différent sexe, dans les groupes privés, dans les récréations des écoles, à l'atelier, à l'usine, à l’ouvroir, que ces paroles ont les plus graves inconvénients. Celui qui s’est permis ces honteux propos doit déclarer en confession le nombre et la qualité des personnes qu’il a scandalisées, surtout s’il les a tenues devant des enfants innocents.
Les paroles impures, les conversations licencieuses, les chansons obscènes ou à double sens, dites ou écoutées avec intention ou danger prochain d’exciter en soi-même ou chez les autres l’impression du mal, sont des péchés mortels.
et dans nos actions. Une action contraire à la pureté s'appelle une action indécente, mauvaise, honteuse,.
Les mauvaises actions privées, commises avec délibération et sans nécessité, sont un manque grave de respect envers nous-mêmes. Qu’on les commette seul ou avec G’autres, ces péchés sont mortels de leur nature ; ils peuvent changer d’espèce selon les personnes, selon les lieux, selon les actes. Ce sont alors des circonstances nécessaires à faire connaitre en confession.
Il y a trois sortes de chasteté: la chasteté conjugale qui est vulgaire, la chasteté du veuvage qui est plus parfaite, et la chasteté virginale qui est la plus excellente de toutes. ‘“ La virginité, dit saint Augustin, est le dessein de garder une pureté perpétuelle dans une chair corruptible.” — L’Esprit-Saint conseille mais n’ordonne pas la virginité.” “Pour les vierges, dit saint Paul, je n'ai pas reçu de précepte du Seigneur ; mais je leur donne un conseil.” I Cor. vu, 25.— Cependant, la virginité n’a le caractère de vertu que si elle est gardée en vue de Dieu, pour vaquer plus facilement aux choses divines, ‘ Nous louons les vierges, dit saint Augustin,
Paroles
Actions
Virginité
non pas uniquement parce qu'elles sont vierges, mais parce qu'elles ou p ont consacré leur virginité à Dieu.”—Saint Cyprien appelle les quelc vierges la portion la plus illustre et la plus glorieuse du troupeau aux de Jésus-Christ, Dans le ciel des récompenses particulières leur série seront décernées : les vierges possèderont, comme les martyrs et paru les docteurs, une auréole de gloire, et formeront le cortège spécial cont de l'Agneau, Apoc. x1v, 4. dit sa
(jam
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Q.—Que défend le sixième commandement ? vu, Î
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ou par vanité n'est pas toujours un pêché mortel ; la faute est
quelquefois vénielle. Ceci s'applique également aux hommes et aux femmes.” — ‘ Les femmes qui, n'étant pas mariées, pensent sérieusement au mariage, peuvent chercher à plaire par leur parure, pourvu toutefois qu'elles ne se permettent rien qui soit contraire à la décence et à la modestie chrétienne,'’—‘On permet, dit saint François de Sales, plus d’affiquets aux filles.”
‘“ Mais, dit la sainte Ecriture, voici une femme qui s'avance parée comme une courtisane, cherchant à séduire les âmes.’ Prov. vi, 10. — Saint Cyprien disail aux femmes de son temps : ‘“ En voulant paraitre magnifiques dans vos habits et vos coiffures, vous êtes pour les autres le glaive qui les perce et le poison qui les tue.” “ Au nom de la décence et du bon goût, a écrit Mlle de Milly, je ne saurais assez proscrire l’usage de se décoilleter, Cela n’est ni beau, ni convenable, mais laid, mais sot ; je ne sais quelle est la femme éhontée et stupide qui a inventé pareille mode.”
En conséquence, voici la règle posée par saint Paul : “Je veux que les femmes aient pour parure la modestie et la chasteté.”
3° tout ce qui conduit à l’impureté, et qui est ordinairement une occasion prochaine de ce péché.
comme les tableaux, statues, gravures, images, etc., ayant une posture ou une tenue immodeste.
Que d’obscénités on voit dans les salons de beaucoup de familles chrétiennes ! Pourquoi le crucifix en est-il exclu ? Serait-ce parce que, dans le salon, il se passe ou il se dit quelquefois des choses qui ne sont pas dignes d’un chrétien,
Que d’obscénités s’étalent surtout dans les vitrines de certains magasins ! Les honnêtes gens devraient se liguer pour ne jamais acheter dans ces maisons de commerce.
Que d’obscénités se produisent, non seulement au coin de certaines rues où un malfaiteur attire des enfants pour leur montrer des cartes immondes, mais sont affichées au grand jour sur les maisons et les clôtures pour annoncer telle représentation théatrâle !
Quand donc y aura-t-il un Bureau de santé pour la préservation des maladies morales, la répression du dévergondage public, et la punition des empoisonneurs des mœurs !
Occasion prochaine
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et les spectacles deshonnêtes, bals et théâtres.
De leur nature, les spectacles ne sont pas mauvais ; ils peuvent même contribuer à élever l’âme, s'ils ont un but moral : c’est pourquoi on les admet dans les maisons d'éducation. — Mais, de notre temps, les théâtres publics sont tout autre chose : ce sont, le plus souvent, des écoles d’immoralité ‘où le vice est glorifié, où l’imagination s’enflamme, où le cœur se dégoûte des choses réelles et sérieuses et où s’allument les passions.
Saint Augustin, avant sa conversion, aimait beaucoup le théâtre, parce qu’il y retrouvait l’image de ses vices.
Plusieurs conciles ont censuré ces sortes de divertissements, ‘“ comme contraires aux mœurs et à la piété, et pour l’ordinaire constituant une occasion de péché.”
Quant aux bals, on peut dire d’une manière générale, avec saint François de Sales : ‘ Que es meilleurs ne vaient rien !’’ En eff:t, ils sont toujours une occasion dangereuss de dissipation, très souvent de luxe et de jalousie, pius souvent encore de légèreté et ; finalement la ruine de la piété et de la vertu. Les bals dits de bienfaisance offrent les mêmes dangers. Et puis, la belle manière d'exercer la charité envers le prochain, aux dépens de l’amour de Dieu ! On pourrait bien organiser un bal, avec force danses, pour soulager les âmes du Purgaloire ! — Que les familles chrétieunes ne laissent pas s’introduire chez elles la déplorable habitude des | bals : Dieu en est toujours banni, et il y est presque toujours offensé.
les danses vives, entre personnes de sexe différent.
En soi, la danse ne serait pas plus mauvaise que tout autre exercice corporel ; mais en raison de bien des circonstances, par. la musique qu’on y entend, par les choses qu’on y voit, par la fréquentation des personnes qu'on y rencontre, par les mises qu'on y porte, par les libertés qu’on y prend, elle est presque toujours ux danger, souvent un péché.—- Ce n’est pas douteux pour les danses vives.—Tout au plus, peut-on excepter certaines réunions de famille, où les danses ont lieu sous les yeux de parents chrétiens.
Pour des chétiens, la loi à suivre n’est pas celle d’un monde dépravé, mais celle de Dieu et les conseils de l'Eglise.
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les livres et journaux immoraux ou impies.
De ce nombre sont les livres impies, qui attaquent la foi et la pure morale ; les livres Zicencieux. où le vice est présenté dans toute sa réalité ; les romans, plus ou moins dangereux, où Ja passion est misë en scène d’une manière séduisante ; les feuilles quotidiennes ou périodiques, qui ont tous les inconvénients du roman avec ce péril de plus, qu’elles surexcitent davantage la curiosité ; les livres fuliles qui, sans être absolument mauvais, faussent le jugement, affolent l'imagination, font perdre le goût de la piété et des choses sérieuses et conduisent peu à peu à la perte de la vertu : c’est un poison pris à doses plus ou moins grandes. Une mauvaise lecture est un péché mortel, toutes les fois qu’elle est faite dans un livre que l’on sait condamné par l’Index ou les pasteurs de l'Eglise, ou sui cause des perturbations intérieures désordonnées.
Les conséquences de l’impureté ont et. énoncées, q. 61.
La pureté est un trésor que nous portons dans un vase fragile ; nous ne saurions nous entourer de trop de précautions. — Les meilleurs préservatifs sont la vigilance, la prière, le goût du travail, la pratique habituelle de la mortification, la fuite des occasions, les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, la dévotion à l’Ange gardien, à saint Joseph et à la sainte Vierge.
NOS MODÈLES
Les modèles les plus parfaits que nous puissions proposer à tous les âges et à toutes les conditions sont Jésus, Marie et Joseph- Jésus, modèle des enfants; Marie, modèle des épouses, des veuves et des vierges ; Joseph, modèle des jeunes gens et des époux !
O sainte Famille, faites fleurir dans les jardins de l’Église, les lis blancs de la sainte pureté !
Livres .
et journaux
Conclusion
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Avis au Catéchiste
Avis aux enfants
Septième précepte
Sciemment
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CHAPITRE TRENTE-QUATRIÈME SEPTIÈME, HUITIÈME, NEUVIÈME
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Qui ne sait que ie sentiment de l’honnêteté et de la justice s’efface de plus en plus dans notre société, avide de jouissances et de plaisirs, et par suite de richesses qui permettent de les obtenir?
Pour avoir de l'argent tous les moyens sont bons au joueur, au dissipateur, au voluptueux, au vaniteux, à l’ivrogne, à l’avare, à l’usurier, etc.—Priez Dieu de vous aider à inspirer à vos enfants, le respect des biens d'autrui, l’amour de la probité, une grande délicatesse, et même le détachement des biens périssables de ce monde.
Bien chers enfants,
Le vol est un péché assez commun parmi les enfants ; il est souvent accompagné du mensonge et de l'hypocrisie. — De plus, il arrive ordinairement que ces vices re font que se développer avec l’âge, si on ne les combat quand on est jeune : les enfants petits voleurs et petits menteurs sont plus tard des hommes grands voleurs et grands menteurs. Or, dit l’Esprit-Saint : ‘ Ni les fornicateurs, ni les idolâtres, ni les adultères, ni les impudiques, nà les voleurs, ni les avares, ni les ivrognes, ni les médisanis, ne possèderont ie royaume de Dieu.” I Cor. vi, 9.
Expliquons donc ce chapitre avec le plus grand soin.
Le septième commandement de Dieu est, d’après le texte biblique : “ Tu ne feras pas de vol.”
Ce commandement défend donc le vol sous toutes ses formes, et prescrit par conséquent {a reslitulion du bien qui n'appartient pas légitimement.—Telle est la double obligation que l'on a exprimé en français de la manière suivante :
Le bien d'autrui tu ne prendras, Ni retiendras sciemment.
Sciemnent signifie sachant Lien que ce bien ne t’appartient pas
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et en connaissant le légitime propriétaire.—-Cette double défense de prendre et de retenir le bien d’autrui est fondée sur la loi na’urelle, qui nous crie sans cesse : ‘ Ne fais point aux autres ce que tu ne voudrais pas être fait à toi-même.”
Dans la question suivante, q. 434, nous dirons ce que ce commandement ordonne ; dans la question 435, ce qu'il défend ; dans la question 436, quels sont ceux qui volent ; dans la question 437
- et 438, l'obligation de restiluer et de réparer le dommage ; dans la
question 439, quels sont les détenteurs injustes du bien d'autrui.
Q.—Que nous ordonne le septième commandement
Le septième commandement nous ordonne... deux choses : n’être pas détenteurs, ni vioiateurs des biens du prochain.
On détient les biens du prochain, quand on ne lui donne pas ce qui lui appartient, on viulc ses biens, quand on ne respecte pas sa propriété. ÿ
La propriélé, c’est en général tout ce qu’on possède légitimerent, soit qu’on l’ait acquis par un {ravail personnel, soit qu’on l'ait reçu par hérilage, par don ou par contrat.
Dieu, ayant créé l'univers, en est le propriélaire réel, absolu : ‘“ La terre et tout ce qu'elle renferme appartient au Seigneur.” Ps. xxi1.—Dieu propriétaire peut disposer de la terre selon sa volonté, sans cependant se déposséder ; car la création lui confère un droit inaliénable,—Dieu a réellement c'isposé de la terre en faveur des bommes; il leur en a donné l’us.ge, avec le droit pour chaque: individu de jouir et de disposer à son gré de ce qui est devenu légitimement sa propriété.
La propriété existait dès le commencement : nous voyons Abel offrir à Dieu les premiers-nés de son troupeau ; les Patriarches avaient des biens en propre, dont ils disposaient pour donations, partages, cessions, etc.—A toutes les époques et chez tous les peuples, le droit de propriété a été reconnu et respecté ; la Loi divine l’a à jamais sanctionné : “ Tu ne voleas pas.” —La propriété est la base de la société : ‘“ Elle périrail, dit saint Thomas, si les. hommes se volaient mutuellement leurs biens.”
Division
Précepteafirmatif
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Précepte d
e l’aumône
Question
Aumône
638 CATÉCHISME DE QUÉBE",
de donner à chacun ce qui lui appartient... à titre de contrat, de salaire ou de justice commutative.
La justice commulalive fait rendre à chacun ce qui lui est rigoureusement dû, ce qui esl sien ; on l'appelle commulalive parce qu'elle règle les échanges, les conventions, les contrats.
Par conséquent, les ouvriers et les domestiques, qui ne travail. lent pas ou qui font mal l'ouvrage, prennent injustement le bien d'autrui en se faisant payer comme s'ils avaient bien travaillé et sont obligés à la restitution; de même, les maitres et les patrons retiendraient injustement le bien d'autrui, s’ils ne payaient pas aux domestiques et aux ouvriers, qui ont bien rempli leur devoir, le salaire qui leur est dû. “ Celui, dit le Sage, qui arrache à un homie le pain qu'il a gagné par son travail est comme celui qui assassine son prochain.” Eccl. xxxi1v, 25.
L'aumône elle-même est fondée sur une sorte de justice ; car les biens les plus légitimement acquis n’appartiennent aux riches que comme un dépôt que la Providence leur a confié pour en être les dispensateurs, premièrement pour eux-mêmes et pour leurs proches, et secondement pour les par vres.—L’aumône n’est pas seulement de conseil, mais de précepte ; les riches sont les débiteurs des pauvres de Jésus-Christ ; ils détiennent injustement ce qui ne leur appartient pas, quand ils ne font pas des aumônes, proportionnées aux ressources dont ils disposent, et en rapport avec les besoins des pauvres. (Question 238.)
et de respecter sa propriété, c.-à-d. ne pas dérober le bien d’autrui, ne pas lui causer de dommage ; q. 435.
A... Propriété ? Justice commutative ? Aumône ?
Citons encure ici quelques paroles de saint Augustin sur l’aumône : “ Donnez à votre frère qui est dans l’indigence.—A quel frère ?—A Jésus-Christ lui-même ; oui, Dieu a voulu avoir besoin de vous, et vous oseriez resserrer votre main! Il ne vous demande pourtant qu’une partie de ce qu'il vous a fourni ; car qu’avez-vous que vous ne l’ayez reçu? Soyez donc l'administrateur des biens de Dieu et ron l’usurpateur.”’
Il faut remarquer que par aumône,on n'entend pas seulement l'argent, le vêtement ou la nourriture qu’on donne à des indigents; l’'aumône s'applique aussi aux œuvres établies dans l'Eglise, tels
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SEPTIÈME COMMANDEMENT DE DIEU. 639 que la Propagation de la foi, les Ecoles catholiques, les fondations pieuses, les hôpitaux, et en général Les œuvres pies qui sont recommandées par l’autorité ecclésiastique.
Faire l’aumûône de bon cœur et sans ostentation. Math. vi, 2-4. Pratique
Q.—Que nous défend le septième commandement
Le septième commandement nous défend trois choses : p,s0epte de dérober, de vetenir, de léser le bien du prochain, négaëf
de déroher. Dérober signifie prendre furtivement.
L'action de dérober porte divers nons, selon les circonstances :
Vol, est le terme génral pour désigner la soustraction de la chose ps lominad'autrui, contre la volonte raisonnable du maitre.
Larcin, si c'est en secret et par adresse.
Rapine, si c’est ouvertement et par violence,
Fraude, si on trompe dans la vente des marchandises.
Pillage, si on emporte violemment un grand nombre d'objets.
Brigandage, si le vol est commis à main-armée par plusieurs.
Plagiat, si on vole un enfant à ses parents.
UÜsurpalion, si on déplace des bornes ou si on falsifie des titres.
Concussion, si on exige des présents où des droits indus.
Péculal, si on soustrait les deniers publics.
Chantage, si on fait payer son silence sur tel ou tel fait.
Usure, si on prête de l’argent à un taux trop élevé.
ou de retenir injustement le bien du prochain. La détention injuste est aussi coupable que le vol.
Celui qui garde ou détient le bien d’autrui, quoiqu'il l'ait pris sans injustice, devient voleur en s’appropriant, sans aucun droit
tions du vol
ge Détention injuste
| el contre la volonté du maitre, ce qui ne lui appartient pas.—La
détention ne serait pas injusle, si elle était faite en vue d’une bonne fin ; par exemple, refuser de rendre à quelqu'un une arme dont il veut se servir pour commettre un crime, cacher le bien de quelqu'un à dessein de le lai conserver, etc.
Pour les manières injustes de détenir le bien d’autrui, q. 439,
ou de lui faire aucune injustice, c.-à-d. de lui causer s
aucun dommage injuste. CT à
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Question
Gravité du vol
Difficulté
Menus vols
Pratique
1° Voleurs
On appelle dommage injusle tout acte qui entraine pour le prochain un préjudice ou la perte d’un bien. On se rend donc cou. pable de demmage injuste, lorsqu'on nuit a prochain :n détrui. sant ou en gâtant ce qui lui appartient, ou en l’empêchant par des moyens injustes de faire un gain légitime, ou en coopérant de quelque manière au tort qui lui est causé,
Pour la réparation des dommages, q. 438.
A... Dénominations du vol? Détention et dommage injustes ?
Le vol, chers enfants, est un péché grave de se nature. Jésus Christ met les voleurs aux même rang que les homicides, les forni. cateurs, les faux témoins, etc. Math. xv, 19.—Saint Paul les exclut du ciel comme les idolâtres, I Cor. vi, 9.
Le vol, sous n'importe quelle forme, n'est véniel que dans le cas de légèreté de matière, de défaut d’advertance ou de consentement,
S'il y a des cas, où l’on peut dire certainement que tel vol const dérable est mortel et que tel menu vol est véniel, il y a aussi un grand nombre de cas ou l’on ne peut distinguer le mortel du véniel soit qu'il s'agisse de personnes riches ou pauvres, de fils de familles ou d'étrangers, d’un vol commis en une seule fois ou de vols légers successifs.
Des menus vols peuvent devenir graves et être chacun murtel, lorsque dès le commencement on a l'intention de renouveler c& vols successifs envers une même personne, de manière à atteindre une sommes notable.—De même /a multiplication de petits vok peut arriver à une matière grave, lors même qu’ils seraient com: mis à l'égard de personnes différentes, s'ils viennent à former pat leur réunion physique ou morale une somme considérable,
Toutefois, pour que la matière des petits vols soit grave, il faut qu’elle dépasse du moins de moilié celle des autres vols, si 0! prend à la même personne, et double si le vol est aux dépens dt plusieurs personnes.
Ayons toujours sur ce point la plus parfaite délicatesse.
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436. Q.—Quels sont ceux qui prennent injustemer le bien du prochain ?
Ceux qui prennent injustement le bien du prochai sont nombreux, 1à où la religion a moins d'influence,
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les voleurs proprement dits ou de profession.
les domestiques infidèles, qui abusent de ia confiance de leurs maîtres pour les voler.
Par conséquent, se rendent coupables de vol les domestiques qu, sous le prétexte d'insuffisance de leurs gages, retiennent sur les marchés de petites sommes, usent d'aliments ou de boissons de grande valeur, prennent des vivres pour en faire part à des étrangers, etc.; les ouvriers qui, sous prétexte qu’ils ne gagnent pas assez, se paient de leurs propres mains, gardant les restes assez considérables des matériaux qui leur avaient été fournis, etc, ; l'épouse qui, contre le gré raisonnable &@e son mari, soustrait une quantité notable des biens de communauté, non pour son légitime entretien ou celui des enfants, mais pour des usages futiles ; J’enfant, qui dérobe à ses parents de l’argent ou des choses qu’on ne peut présumer lui être données sans eine.
les marchands malhonnêtes, qui trompent sur le prix, la qualité, la quantité des marchandises.
Dieu défend sévèrement dans la sainte Ecriture les pelils vols qui se font dans le commerce : “ Vous n'aurez point deux poids différents ; que vos balances et vos poids soient justes; car le double poids est une abomination aux yeux de Dieu et la balance trompeuse est une iniquité.” Deut. xxv, 13.—Ceux-là sont coupables de fraude et tenus à restituer qui vendent pour bonne, sans diminuer le prix, une chose qu'ils savent être de mauvaise qualité; qui ne font pas connaitre les défauts d’une denrée, lorsque ces défauts cachés sont de nature à ne pouvoir être découverts ; qui se prévale 'e l'ignorance d’autrui pour vendre à un trop haut prix ou achever à trop bon marché; qui ont recours à certains moyens pour donner aux objets plus de pesanteur, etc., etc.
les usuriers, qui retirent un gain ‘légitime de l’argent ou autres choses qu'ils ont prêtées,
“ L’usurier ressemble au ver solitaire, qui suce à son profit le suc des aliments que les membres devraient s'approprier.”
“ Vous ne prêterez pas à usure à votre frère, et vous n’en recevrez pas plus que vous ne lui avez prêté,” Lev. xxv, 35.—" Faites du bien à tous, prélez sans rien espérer.” Luc, vi, 35.
tn} 9e Domesti-
ques infidèles
3° Marchands malhonnêtes
4° Usuriers
em
Wgitines Le seul titre du prét ne suflit donc pas pour motiver le gain
appelé intérél.—Toutefois, il y a d’autres titres, qui légitiment l'in. térêt : tels sont Ze dommage qui résulte jour le prêteur de ge dessaisir pour un temps de son argent ; le Jucre ou bénéfice dont il se prive ; le danger auquel i: s'expose de perdre le capital, soit par l'incurie ou la mauvaise foi de l’emprunteur, soit par simple acci. dent ; la loi civile, qui fixe un taux légal, variable selon les pays et les circonstances, le cinq ou le six pour cent.—La coutume permet aux banquiers d'exiger uu peu plus.—L'escomple et les marchés à crédil sont de véritables prêts, auxquels il faut appliquer les règles ci-dessus.—Sur ces points, il faut être disposé à se soumettre aux décisions du Saint-Siège, s’il en intervient quelqu'une.
b les plaideurs de mauvaise foi, qui intentent ou se fon Pisitewrs intenter des procès qu’ils savent injustes. ur Ares Les procès ont toujours des effets désastreux ; que de familles se ruinent dans ces querelles d'avocats !—Notre-Seigneur ordonne de les éviter, Math. v, 40,—‘ C’est un crime, dit saint Paul, que vous ayez des procès entre vous.” I Cor. vi, 7.
Si quelquefois il est légitime de revendiquer par le moyen de ki Loi un bien considérable dont on est injustement frustré, que ce ne soit qu'après avoir épuisé tous les moyens de conciliation. Evidemment, celui qui intente un procès pour une bagatelle ou pour une} cause injuste, en vue de recevoir une indemnité illégitime, se rend coupable de vol et devrait indemniser la partie adverse des frais qu’il lui a de mauvaise foi occasionnés.
et généralement tous ceux qui font tort au prochain:à on les appelle damnificaieurs.
On peut encore nommer ceux qui trompent au jeu; ceux qui achètent des choses qu'ils savent bien ou qu'ils jugent probable ment avoir été volées; ceux qui se font payer ce qui ne leur es point dù,; ceux qui feignent d’être dans la nécessité pour s’attire des libéralités destinées aux vrais pauvres ; ceux qui passent des contrats injustes ; ceux qui violent des promesses onéreuses, etc.
Question A: Domestiques ? Marchands? Usuriers ? Plaideurs, etc, ?
Cupidit La cause ordinaire du vol et des injustices, chers enfants, c'est la cupidilé. ‘ Ceux qui veulent devenir riches, dit saint Paul,
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hers enfants, c'est dit saint Paul,
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tombent dans des désirs pernicieux qui les précipitent dans la damnation ; car la cupidité est la racine de tous les maux.” | Tim. vi, 9.—Le remède à ce mauvais penchant est le détachement des chcses de ce monde.
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437. Q.—Sommes-nous obligés de restituer les biens mal acquis ?
Oui, nous sommes obligés de restituer... Restituer c’est rendre le bien d'autrui,
L'obligalion de restituer est rigoureuse et fondée sur le droit naturel, qui prescrit de faire aux autres ce que nous voulons qu’on nous fasse ; sur le droit divin, qui menace de l’enfer quiconque ne restitue pas, I Cor. vi, 9; sur le droit canonique, qui & adopté comme règle cet axiome de saint Augustin : ‘“ Point de restitution, point de rémission ! ” ; enfin sur le droit civil qui oblige partout les voleurs et les détenteurs à restituer.
les biens mal acquis, dérobés, trouvés, dus.
Il faut restituer tout ce qui appartient à d’autres : la restitution se mesure sur la quantité de la chose volée ou du dommage causé. Pour ne pas pécher gravement, il suffit de .endre ce qui constitue une matière grave; si on omet de rendre une malière légère, on pèche véniellement, à moins que des raisons excusent.—Les enfants ou fils de famille, auxquels leurs parents sont censés faire grâce, ne devraient pas être obligés par le confesseur à restituer ou à demander pardon, à moins que le vol soit considérable et que les cohéritiers en soient gravement lésés.-—Par conséquent, si la chose volée existe encore, il faut la rendre au mailre vers lequel elle crie.
ou leur valeur, ou l’équivalent en argent.
Lorsque la chose n'existe plus, le propriétaire doit être indemnisé intégralement c.-à-d. rétabli dans l’état où il serait sans cette injustice.—Il faut restituer à /a personne lésée, ou après elle à ses hériliers ; restituer en effet, ce n’est pas donner au premier venu, mais rendre à qui on a pris. Dans le cas ou cela ne se peut, il faut donner le montant aux pauvres ou en faire de bonnes œuvres.
autant que nous pouvons, et au plus tôt.
Obligation de
restituer
Biens mal acquis
Ou la valeur
Au plus tôt
Pas d'abiolation
Pas de salut
Question
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La restitution doit être faite Ze plus 16L possible, sous peine d'être tenu à la réparation des dommages causés par le retard volontaire ; du reste, plus on retarde, plus on court le risque de ne pouvoir remplir cet impérieux devoir.
11 y a cependant des causes qui qjournent ou suspendent pour un temps cette obligation, qui redevient urgente dès que les raisons cessent : telles sont l'impuissance physique, c.-à-d. quand le débiteur n’a rien ou presque rien, de sorte qu’en restituant il tomberait dans une misère extrême ; l'impuissance morale, ©.-à-d, si le débiteur ne peut restituer sans perdre sa réputation, ou sans déchoir notablement d’une position justement acquise; dans ces à cas, un délai est accordé, à moins que le créancier ne soit luimême dans une pareille détresse par le fait du vol qu'on lui a fait,
autrement nous ne pouvons obtenir le pardon de nos péchés ; car on est indigne d'absolution.
Le débiteur, s’il le peut, doit réparer ses torts {olalement ou en E parlie, avant de se présenter au confessionnal ; s’il ne le peut, il est capable de recevoir l’absolution de ses fautes, pourvu qu'il ait la sincère et ferme résolution de se libérer aussitôt que possible, S'il n'avait pas cette intention, il ne pourrait obtenir de pardon.
ni être sauvés. ‘ Les voleurs n’entrent pas au ciel.”
A... Restituer? Obligation ? Intégrale? Causes de délai ?
Un homme, sur le point de mourir, tit venir un notaire pour lui dicter ses dernières volontés, ‘“ Ecrivez, lui dit-il : Je donne mon corps à la terre, parce qu'il en est sorti, et mon âme au démon, parce qu’elle lui appartient.” Le notaire se récriunt, le moribond ajouta : “ Oui, et de plus que mon âme soit livrée à l'enfer avec celle de ma femme, celle de mes enfants et celle de mon confesseur : la mienne, parce qu’elle est chargée d’injustices ; celle de ma femme, parce qu’elle a contribué à me faire dérober pour fournir À à son luxe, celle de mes enfants, parce que je n’ai pas voulu restituer de peur de les appauvrir; celle de mran conu!;5seur, parce qu'il a été trop indulgent pour moi...”
re)
438. Q.--Sommes-nous obligés de dre le pro que nous avons causé injustement ?
sous peine d’être le retard volunisque de ne pou-
uspendent pour |!
| dès que les raic.-à-d, quand le estituant il tomorale, ©.-à-d, si le utation, ou sans quise; dans ces cier ne soit lui- | qu’on lui a fait.
pardon de nos
tolalement ou en s’il ne le peut, il , pourvu qu'il ait tôt que possible, nir de pardon.
s au ciel.” de délai ?
notaire pour lui 1 : Je donne mon âme au démon, int, le moribond ée à l'enfer avec on confesseur :
s; celle de ma ber pour fournir i pas voulu resouf;sseur, parce
parer le mal
la dammification est de la même espèce que le vol.
En général, le damnificaleur injusle, qui a lèsé les biens du prochain, sans en devenir plus riche, est tenu à rendre la valeur de la chose détruite et de tous les dommages dont le damnificateur a été la cause volontaire et efficace. Par conséquent, si au point de vue de la conscience, il n'y a pas de faute {héologique, il n'y aura pas aussi d'obligation de réparer; au contraire, celui qui a manqué notablement de la diligence voulue, telle que l’exigent ou la loi positive, ou là nature d’un contrat, ou les devoirs d’un état, comme celui de médecin, d'avocat, de notaire, etc., celui-là peut être tenu
en conscience à restituer, surtout s'il y a été juridiquement condamné,
que nous avons causé injustement ; ment cause du vol, de la damnification, ou coopérateur.
La coopéralion est l’acte par lequel on travaille de concert avec un ou plusieurs à une même œuvre. lle prend le nom de complicilé, lorsqu'elle a pour fin une mauvaise action, Or, on peut coopérer eflicacement au vol ou au dommage de neuf manières, indiquées dans les vers suivants :
Ordonner, conseiller, consentir et flatter, Recéler, avoir part, ajoutez-y se taire
Et ne pas empêcher, ne pas manifester, C’est ainsi qu’en neuf cas au vol on coopère,
Dans les six premiers cas, on coopère posilivement, parce qu'on influe par une action positive, physique ou morale; dans les trois derniers cas, on coopère négalivement, parce qu’on ne s'oppose pas u vol ou au dommage, alors que par état on est tenu de s’y oppo-
ser. Ces neuf sortes de coopérateurs sont tenues solidairement, est-à-dire les uns au défaut des autres, à réparer le préjudice causé au prochain, Voici dans quel ordre : 1. Ceux qui ont profité de l'injustice ; 2. celui qui a ordonné ; 3. celui qui a exécuté ; 4. celui qui a conseillé ou fourni les moyens, et ensuite les autres el: le degré d'influence qu'il ont eu sur le dommage.
A... Damuificateur injuste ? Divers coopérateurs ? Obligation ?
Oui, noue sommes obligés de réparer le dommage; car Réparation
il faut être réelle- Cooperation |
is
injuste
Degrés de responsabilité
Que:tion ,
Zachée Dans l'Evangile, chers enfants, nous trouvons un bel exemple de loyale réparation, dans la personne de Zachée un prince des publicains. Ayant recu Jésus dans sa maison, il lui dit : ‘“ Seigneur, voici que je donne la moitié de mon bien aux pauvres, et si j'ai fraudé quelqu'un je veux lui rendre le quadruple.” Luc, xix.
Eviter tout ce qui peut causer quelque tort au prochain.
cree
Détention 439. Q.—De quelle manière retient-on injustement le 3e bien d'autrui ?
On retient injustement le bien d'autrui, de trois manières principales, que nous allons examiner.
en ne payant pas ses dettes, quand :n peut le faire. Une dette est ce que l’on doit au prochain.
1° Nous avons parlé plus haut des causes qui ajournent l'obliga- Dettes tjon de rendre le bie du prochain; par conséquent, l'obligation subsiste toujours et devient urgente, dès lors qu’on peut y faire honneur, Diflérer de payer ce qu’on doit, au-delà du temps convenu et sans raison suflisante, c’est être détenteur de mauvaise foi. Il y a aussi des causes qui éleignent complètement l'obligation de restituer, Telles sont :
1. La condonation libre el spontanée de la dette par le créancier, Sans influence de violence ou de fraude.— La faillite, ou remise que | le débiteur fait volontairemezt de tous ses biens entre les mains de ses créanciers peut, par suite d’une convention expresse, acceptée par les créanciers, libérer complètement le débiteur ; mais s'il n’est pas clair que telle a été la volonté des créanciers, elle ne fait que suspendre l'obligation. Il en #st ainsi ordinairement de la faillite juridique, à moins qu’on ne soit certain du contraire, soit par suite de l'interprétation commune de la loi, soit parce que les créanciers laissent prescrire la dette sans réclamation. Cependant le failli est autorisé à garder la partie de ses biens que peut garder celui qui est impuissant à restituer,
2. La compensalion que le créancier se serait faite lui-même sur le bien du débiteur. La compensation occulle, qui a lieu lorsqu'on prend un objet qui appartient à un autre pour se payer d’un objet qu'il me doit, est une chose en pratique très dangereuse et à
Condonation
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laquelle on ne peut recourir que dans les conditions suivantes : il faut que la dette soit certaine, qu’on ne puisse recouvrer ce qui est dû par un autre moyen, que le débiteur ne soit pas exposé à payer deux fois et à se croire encore obligé d’acquitter sa dette.—Il est toujours prudent de ne pas user de compensation sans en conférer avec son directeur de conscience.
3. La prescriplion, dans les conditions voulues par la loi civile : “ Une possession continue et ininterrompue, paisible, publique, non équivoque et à titre de propriétaire,” Par conséquent, il faut un lemps assez long, qui varie. selon qu'il s’agit de dettes d’immeubles ou de meubles ; de plus, il faut que l’objet soit prescriplible, et aussi qu’il y ait a bonne foi juridique et théologique.
Prescription
4, L'impuissance perpéluelle, qui dure jusqu’à la mort. Il faut Impuissance
observer que celui qui ne peut restituer le tout doit restituer ce qu’il peut ; et le débiteur doit diminuer le plus possible ses dépenses, afin d'acquitter ses dettes.
en ne rendant pas un objet qu’on nous a confié : c’est le prêt à usage, le dépôt, etc.
1. Le prêt à usage, où commodat, oblige l’emprunteur à avoir soin
| de la chose prêtée, à la rendre au teinps fixé, à indemniser le prê-
teur si elle périt par sa faute, On ne doit pas rendre un mauvais livre prêté, ni ce qui est intrinsèquement mauvais.
2. Le dépôt doit être rendu intègre au déposant; on ne peut s'en servir, sans la permission au moins présumée du maitre; ets le dépôt vient à périr par la faute théologique du dépositaire, celui ci peut être obligé à payer une indemnité,
Des obligations semblables pèsent sur les mandalaires, les gérants d'affaires, les eréculeurs lestamentaires, les hériliers char. gés d’acquitter des legs divers, etc.
ou en gardant une chose trouvée, sans s’informer à qui elle appartient : il s’agit de toutes sortes d’objets perdus.
Les choses perdues appartiennent toujours à celui qui les a perdues ; celui qui les a trouvées est tenu par charité de les mettre en lieu sûr, et ensuite il est tenu, comme gérant, d'en prendre soin et de chercher à découvrir .le maitre. Selon la valeur de l’objet, les recherches doivent être plus ou moins grandes, par exemples
2° Objets confiés
3° Objets perdus
publier l'annonce dans un journal, etc. Sion n’a pu trouver le maitre, il est bon d’en disposer en faveur des pauvres; si on le {il garde, il faut rester dans l'intention de le rendre, au cas où le maître viendrait à se présenter.
Question A... Dettes? Moyens d'extinction? Objets confiés, trouvés ?
il Il y aurait encore, chers enfants, bien des choses à dire sur ce Vile commandement ; si jamais vous éprouvez des inquiétudes à Tobie ce sujet, consultez votre confesseur. Rappelons-nous la délicatesse de Tobie, entendant un jour hêler dans sa maison un chevreau y que sa femme avait reçu en présent ‘ Prenez garde, dit-il, que ce (| chevreau n’ait été dérobé ; rendez-le à qui il appartient ; car, il ne M nous est pas permis de manger ni de toucher une chose qui aurait été volée." Tob. 11, 20. |
DOC 440. Q.—Quel est le huitième commandement ?
Huitième Le huitième commandement de Dieu est, d’après le
précepte : . PUS texte biblique : “ Vous ne porterez point de faux témiognage contre votre prochain.”
Objet Après avoir interdit, dans les commandements précédents, ce qui
h direct Lourrait porter atteinte au respect dû à la famille, à la vie du
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m hl prochaia, à l'honneur de sa personne et à ses biens temporels, le s’ Li Décalogue complète l'énoncé de nos devoirs +nvers lui: il veut que NE nos paroles soient selon la vérité et la charité, q. 441 ; il interditR ;e } tout ce qui pourrait ruire à la réputation du prochain, q. 442. m hi C'est ce que l’on a exprimé de la manière suivante : fi Faux témoignage ne diras, pr | Ni mentiras aucunement. 5 | Le faux témoignage est clairement spécifié dans la défense, fl parce que c’est le péché qui porte une atteinte plus directe et plus : À coupabie à la vérité et à l'honneur du prochain ; le mensonge est y fl ensuite indiqué, parce qu’il touche de près au faux témoignage. | LL obet De plus, le VIITe commandement défend indirectement tout cc} ; l ndirect à * 1 À + A Le qui contribuerait à ternir la réputation du prochain, comme le d | jugement léméraire, la médisance et la calomnie. — De là, autant 3% de questions. la
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Q.—Que nous ordonne le huitième commandement
Le huitième commandement nous ordonne deux choses: dire la vérité et respecter la réputation du prochain.
de dire toujours la vérité. La vérité, c'est ce qui est ; le faux c’est ce qui n'est pas.
A la vérité est donc opposé le mensonge, surlout s’il est confirmé par un serment, comme dans le faux témoignage. Quelquefois on peut prudemment cacher la vérité par la restriclion mentale.
Le mensonge est une parole que l’on dit, un signe ou une action que l’on fait, dans le but de tromper le prochain.
Une action, faite avec l'intention de tromper, s’appelle dissimuialion ; et si on la fait pour paraitre bon, alors qu’on est méchant, elle prend le nom d’hypocrisie.—Ce n’est pas un mensonge de dire quelque chose de faux que l'on croit vrai. — Au mensonge se rapportent la lallerie et les vains éloges, que l’on donne aux autres ou que l’on se donne à soi-même, s'ils sont exagérés.
On distingue trois espèces de mensonges :
1. Joyeux, que l’on dit en riant, par plaisanterie ; il est ordinairement faute vénielle ; cependant, quand ceux qui l’entendent ne s'y trompent pas, il n’y a pas de faute,
2. Officieux, que l’on dil pour son propre avantage ou pour rendre service où un bon office aux autres ; il est toujours au moins péché véniel et n’esi jamais permis.
3. Pernicieux, que l’on dit avec intention ou danger de nuire au prochain ; il blesse à la fois la vérité, la charité et la justice. C'est un pêché mortel de sa nature, et n’est véniel que par les circonstances, ‘“ La place des menteurs est dans l’étang de soufre et de feu.” Apoc. xx1, 8. — “11 y a six choses que Dieu hait.…., une septième qu'il déteste, c’est le mensonge et le faux lémoignage.”" Prov. vi, 19,
Il n’est donc jamais permis de mentir, même légèrement, dût-on à co prix procurer la gloire de Dieu et de la religion, sauver la vie d'un innocent, délivrer toutes les âmes du Purgatoire, subir soimême les plus grands inconvénients ; puisque ce serait aller contre la volonté de Dieu et commettre un péché,
Dire la vérité
Mensonge
Espèces
Restrictions mentales
Equivoques
Usage
Répr'ation
du prochain
Mais il est permis quelquefo:s d'user de restrictions mentales, c’est-à-dire de phrases incomplètes par elles-mêmes, fausses dans leur sens naturel et ordinaire, mais vraies en raison d’un sousentendu ; par exemple, un pauvre demande l’aumône, on lui répond : ‘ Je n’ai rien,’ sous-entendu ‘“ à vous donner.”
Les équivoques sont des paroles, qui ont un dcuble sens et qui prêtent à une interprétation différente de celles qu’on a dans l'esprit ; par exemple, on demande : ‘ Monsieur est-il là ?” on répond : ‘Il n’y est pas ; ” pour dire : ‘‘ ii ue reçoit pas.” —Quelquefois l’équivoque est une parole évasive ; par exemple : ‘ Avez-vous fait cela ? ””’ on répond : ‘“ Pourquoi l’aurai-je fait ? ”?
Les restriclions meniales et les équivoques, si elles sont de nature à tromper vraiment les audittars, sont des mensonges réels et doivent être évitées. Mais si, en raison des circonstances et des habitudes reçues, elles peuvent être facilement comprises, elles ne sont pas des mensonges. Toutefois, il ne faut y recourir que lorsqu'il y a un motif raisonnable, comme pour échapper à une question indiscrète, pour ne pas trahir un secret, etc.—Jamais ces expressions ne sont permises dans les conventions, ou quand un juge interroge juridiquement et légitimement, et à plus fort. raison en confession,
et de respecter l’honneur et la réputation du prochain ; respecter a ici le sens de respecter soi-même et faire respecter par les autres,
C'est un devoir de churité: “ Faites aux autres ce que vous voudriez être fait à vous-mêmes.” — Par conséquent, celui qui se réjouit d’un tort grave, causé par la médisance ou la calomnie, pèche gravement; on doit aussi, en charité, reprendre le détracteur, si on Je peut sans grave inconvénient ; il est défendu par la charité et la justice de coopérer à la détraction en écoutant le détracteur avec bienveillance, en le questionnant, en l’excitant ; on est donc obligé de ne rien faire qui puisse l’encourager, mais au contraire il faut ou se retirer ou se montrer triste ou s'efforcer de détourner la conversation.
Nous allons parler bientôt de ja médisance, q. 445,
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Q.—Qu’est-ce qu'un faux témoignage
Un faux témoignage, c’est une affirmation contraire à la vérité, de la part d’un témoin. ‘
Que l'affirmation soit en bonne ou en mauvaise part, dès lors qu'elle est contraire à la vérité, c’est un faux lémoignage.—Généralement on entend par témoignage une déposition, faile devani un juge.
une déposition, ou récit de ce qu’on sait sur quelque affaire litigieuse. :
C'est une circonstance solennelle dans la vie que celle où l’on est appelé à déposer en témoignage devant la justice humaine; de notre déposition peut dépendre la justification d’un innocent ou la condamnation d’un coupable et par conséquent le bien de la société. Il faut donc dire la vérité, toute la vérité, qu'elle soit favorable ou non à l’accusé.
contraire à la vérité ; c'est le témoignage faux.
Comme le faux témoignage ne peut être commis que devant la justice, après avoir fait serment de dire la vérité, toute la vérité, rien que la vérité, saint Thomas remarque avec raison que ce faux témoignage renferme en lui seul trois péchés : un mensonge, un parjure et une injustice, puisqu'il en résulte toujours du préjudice soit pour un individu, soit pour la socièlé.—C'est pourquoi l’Ecriture sainte énonce le faux témoignage parmi les péchés que Dieu déteste souverainement. La loi de Moïse voulait qu'on fût sans pitié pour le faux témoin, et qu’on lui fit rendre âme pour âme, œil pour œil, dent pour dent, Deut. x1x, 18.
Faux
témoignage
Déposition
Essence
ATEN ne M D versus
Jugement téméraire
Opinion mauvaise
C'est en vertu de cette loi que Daniel fit condamner à mort les deux infämes vieillards, accusateurs de la chaste Suzanne,
devant les tribunaux. On appelle tribunal l’estrade ou tribune sur laquelle siègent les juges.
Les juges sont sur la terre les représentants da la justice divine; lorsqu'on est cité devant eux, il y a obligation grave de comparaître et de dire la vérité.— Un faux témoignage doit, en conscience, être réparé par une rétractation, et si c’st nécessaire, en indemnisant autant que possible le prochain du tort qu'il a subi dans son honneur, sa réputation et ses biens.
D en est de même pour ceux qui subornent des faux témoins et les entraînent à déposer contre la vérité. Ce fut le crime d’Achab qui, à la suggestion de Jizabel, suscita contre Naboth deux faux témoins qui assurèrent l'avoir entendu blasphémer contre Dieu et | contre le roi: Naboth fut mis à mort.
Q.—Qu'’est-ce que juger témérairement
Juger témérairement, ou sans preuves suffisantes,
Le jugement doit exclure tout doute, toute incertitude: c’est l’assentiment formel da l'esprit, prononçant la culpabilité du prochain. Le soupçon ou le doute n’est donc pas suffisant pour qu'on puisse se prononcer sur la culpabilité du prochain.
Par conséquent, le jugement est {éméraire toutes les fois qu’il est porté sans raison ou presque sans raison suffisante; il peut donc être téméraire sans être faux.
c'est concevoir une mauvaise opinion du prochain.
Cette opinion est in{érieure, si on la garde pour soi: c’est néanmoins un péché contre la justice et par conséquent un devoir de la repousser, aussi longtemps qu'on n’a pas d'indices suffisants; ce péché est véniel, lorsque la matière est légère ou qu'il n’y a qu’une À légère advertance.
Gatte opinion devient extérieure, si on la manifeste au déhors; et dans ce cas, la faute est augmentée, et devient un péché de détraclion, si les paroles malveillartes ne sont pas prononcées en présenc> du prochain, et péché de contumélie, si c'est en présence de l'inculpé.
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HUITIÈME COMMANDEMENT DE DIEU. 653 sans preuves suffisantes ; c’est ce qui rend le juge- Opinion ner à mort les Bon; an contraire à la a 17 tméralre Suzanne, ; MAS ; Lorsqu'il y a des indices suffisants pour formuler un pareil 1l l’estrade ou jugement, il n'y a pas de péché. —- En général, il faut être bien prudent et ne pas juger facilement en mal la conduite et surtout a justice divine, D les intentions d'autrui; car Dieu seul connait le secret des cœurs, grave de compa- Æ et Nocre-Seigneur nous a it : ‘“ Ne jugez point el vous ne serez t, en conscience, Æ point jugés; ne condamnez pas et vous ne serez pas condamnés.” saire, en indem- —0—— qu'il a subi dans 445. Q.—Qu'est-ce que médire ? Médire signifie dire du mal du prochain. Médisance
s faux témoins et le crime d’Achab aboth deux faux er contre Dieu et
rement ?
suffisantes, ncertitude : c’est Ipabilité du proisant pour qu'on
utes les fois qu’il fisante, il peut
prochain.
soi: c’est néant un devoir de la
es suffisants; ce
u’il n'y a qu’une
este au déhors; ent un péché de s prononcées en est en présence
‘“ La médisance est le dénigrement de la réputation du prochain par des paroles secrètes.” —Ce péché est très fréquent et une des plaies de la société. On se rend coupable de médisance en révélant sans raison suffisante les fautes ou les travers du prochain, en les exagérant, en interprétant malignement ses bonnes actions, en les niant, en les taisant ou en les diminuant par méchanceté, enfin en le louant si froidement que la louange semble plutôt un blâme.
c'est faire connaître sans nécessité ; or, il y a quel-
Cas
quefois nécessité ou utilité de révéler les fautes d'autrui. Particuliers
1. Quand celui qui révèie a un intérêt sérieux à le faire pour su consolation ou pour demander conseil ou secours.
2. Quand il y va de l'intérêt du délinquant, et qu’on avertit ses parents ou ses supérieurs à l’effet de le corriger.
3. Quand il y a un motif d’utilité publique, pour procurer le bien général ou détourner le mal qui menace une société.
4, Quand les auditeurs ou d’autres y sont gravement intéressés, pour les tirer de quelque danger spirituel ou temporel; ainsi on peut faire connaitre un voleur, afin que les autres se tiennent sur leurs gardes.
Toutefois ces révélations doivent être faites dans des vues de harité, non par haine, vengeance, démangeaison de parler, etc. ; et il ne faut dire que ce qui doit être connu pour procurer le bien qu’on poursuit.
Enfin, lorsque les fautes sont de notoriété publique, ce n’est pas nédire que d'en parler, pourvu au’il ne s'ajoute pas de circonsances particulières,
Conditions
Défauts [es fautes ou les défauts réels du prochain.
réels
fl Si les défauts, imputés au prochain, n'étaient pas réels, la
Ai révélation ne serait plus une médisance, mais une calomnie,
Hi Il n’est pas non plus permis de dénigrer une société quelconque;
| le péché peut même être plus grave, quand on révèle les fautes ou
défauts d'un membre, dont le déshonneur rejaillit sur toute la communauté.
Rapports Ce qui vient d’être dit sur la médisance, s'applique aux rapports ; il y a des rapports qui sont uliles soit au délinquant, soit à la société, soit à celui qui est victime de quelque oppression; il y en a qui sont tndiscrels, n'ayant pas ies conditions voulues ; il y en a qui sont malicieux, faits avec l'intention de semer la discorde entre les amis, Ces derniers sont un grand péché, plus grand que
la médisance, par la raison que l’amitié est préférable à l'honneur: il vaut mieux être aimé que d’être honoré. S, Thomas, st mms 446. Q.—Comment peut-ont réparer le tort fait au prochain par la médisance ?
On peut réparer le tort fait au prochain par la médi. sance. Cette réparation est difficile.
Réparation Saint Philippe de Néri disait qu'il était aussi difficile de répare la médisance que de recueillir un grand nombre de plumes légère ©° que le vent a € tées dans toutes les directions. Comment «il 4 eflet faire disparaire le mal causé par des paroles, qui ont ét !* répandues partout et répétées cent et cent fois ? pe L'obligation de la réparation est d’avtant plus urgente que M °° tort causé au prochain est plus grave. Celui qui a médit pal P° inadvertance est tenu de réparer la médisance, s’il le peut facile ment ; à plus forte raison celui qui l’a fait intentionnellement :if te: doit et peut dire qu’il a parlé mal à propos, qu'il s’est trompé, caf tout péché est une erreur, etc, — De plus, si la médisance a caus des dommages temporels au prochain, le détracteur est oblig I de les réparer. 54 Moyen 2" EXCUSant 868 fautes et en faisant valoir ses bonne di indirect qualités : c’est un moyen indirect. dre
Les médisants ne sont pas, comme les calomniateurs, obligés
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rétracter ce qu’ils ont avancé; ils ne le peuvent même pas, puisqu'on suppose qu'ils n’ont dit que la vérité ; c’est pourquoi une médisance est ordinairement plus irréparable qu’une calomnis. 1ls doiveut donc dire de lui tout le bien qu'ils en savent, pour faire oublier autant que possible tout le mal qu'ils en ont dit ; ils doivent prendre sa défense contre ceux qui en parlent mal, et témoigner pour lui beaucoup d'estime, Il ne faut pas craindre d’en trop faire ; car il est dificile, en matière de médisance, que la réparation soit égale à l’offense.
“ Les paroles, dit saint Bernard, volent rapidement et passent avec légèreté ; mais dans ce passage et ce vol rapide, elles font des plaies bien dangereuses et bien profondes ; aisément elles s’insinuent dans l'esprit, difficilement elles en sortent.”
Saint Augustin avait fait graver dans la salle où il prenait ses repas le distique suivant :
Sachez que j'interdis:ma table au médisant,
Qui trouve son plaisir à critiquer l’absent,
Q.—Qu'est-ce que calomnier
Calomnier, c’est accuser quelqu'un faussement,
C'est le caractère propre de la calomnie d’être une assertion contraire à la vérité. — La calomnie renferme une triple malice ; cest un mensonge pernicieur, un manque Ge charilé et une injuslice ; aussi est-elle un péché mortel de sa nature, soit qu’elle attaque un particulier, soit qu’elle noircisse la religion, le clergé, ou une société quelconque. — La gravité de ce péché se mesure sur l’importance du mal attribué au prochain.
d’un défaut qu’il n’a pas, comme d’être voleur, menteur, hypocrite, avare, etc.
ou d’une faute qu’il n'a pas commise.
De pareilles accusations, surtout s’il s’agit de fautes graves, sont un des plus grands péchés qu’on puisse commettre. ‘“ Les détracteurs sont haïs de Dieu, dit l'Ecriture ; ils sont l’abomination des hommes ; leur langue est comme une flèche qui blesse cruellement ; leurs lèvres distillent le venin des aspics.” — C'est un péché diabolique.
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Distique
Calomnie
Gravité
La calomnie est la grande arme des ennemis de la religion ; Notre-Seigneur a été ca:omnié le premier, l'Eglise continue à être en butte aux attaques pleines de fourberie des suppôts de Satan.
Béatitude C’est pourquoi Notre-Seigneur, dans ses béatituäss, promet une récompense spéciale aux justes, éprouvés par ce genre de persé. cution : ‘ Estimez-vous heureux, lorsque les hommes diront faussement toute sorte de mal contre vous ; réjouissez-vous et tressaillez de joie, parce qu'une grande récompense vous est réservée dans les cieux.” Math. v, 11. — Il place cette persécution après toutes les autres comme le couronnemént, et celle dont l’observation suppose la plus haute vertu.
448. Q.—Comment doit-on réparer le tort fait au prochain par la calomnie ?
Réparation On doit réparer le tort fait au prochain par la calomnie ; cette obligation est évidente.
Un homme tient ordinairement plus à son honneur qu'à sa
fortune ; souvent même la perte de l'honneur et surtout de l’honnêteté, détruisant la confiance des autres, nuit en même temps aux
biens temporels ou à la situation de celui qui est ainsi calomnié; d’où, nécessité de compenser quelquefois, même à prix d'argent, le tort causé au prochain qui a perdu sa place, etc.
saveu en désavouant le mal qu’on a dit de lui contre la vérité,
Celui qui a calomnié son prochain doit donc se dédire, quand même cela devrait le déshonorer. Pratiquement, cette réparation est très difficile et reste souvent incomplèle : la blessure garde toujours une cicatrice.
Cas Il est quelques cas, où cette réparation n’est ;pas obligatoire; particuliers ar exemple, lorsqu'ii s’ensuivrait pour le calomniateur un mal beaucoup plus grand que celui qu’il a causé, ou qu'il s’exposerait
à la mort, ou si celui qui a été calomnié a fait cession de son droit,
ou si la réputation a été rétablie par sentence judiciaire, ou si le calomniateur avait été lui-même calomnié, ou sièla calomnie a été
faite dans un moment de colère et que personne n'y ait ajouté foi.
Néanmoins, la culpabilité reste toujours devant Dieu, qui‘ajct
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Au huitième commandement se rattache indirectement la violalion du secrel.—On distingue le secret conventionnel, qui résulte d’une promesse expresse de ne point parler de telle chose ; le secret professionnel, qui résulte de la nature ce fonctions professionnelles, comme avocat, médecin, notaire, etc. ; et le secret sacramenlel, imposé aux prêtres sur les choses entendues en confession.
Le secret sacramentel est tellement rigoureux qu'il n’est jamais
permis de le violer, même au péril de la vie. Les autres secrets doivent être fidèlement gardés, à moins que le bien public ne soit en cause, En dehors de cette exception, la violation de secrets importants serait une faute grave.
Ce serait encore un acte indiscret et coupable que d’estorquer les secrets d'autrui et ensuite de les révéler ; de lire une lettre adressée à un autre et de la décacheter sans une permission expresse ou tacite, à moins que la surveillance ne l'exige, comme cela se pratique dans les communautés religieuses et dans les établissements d'éducation publique.
Le neuvième commandement de Dieu est... Dans l’hébreu, ce commandement est uni et confondu avec le dixième,
Voici le texte biblique relatif à ces deux derniers préceptes :
“ Vous ne convoiterez point la maison de votre prochain; vous ne désirerez point ni sa femme, ni son serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, ni aucune de toutes les choses qui lui appartiennent.” Ex. xx, 17.
Par conséquent, ces deux commandements ont pour objet commun de proscrire les mauvais désirs. ‘ C’est à bon droit, dit saint Thomas, que saint Augustix a distingué deux sortes de convoitises : l’une qui a pour objet la femme d'autrui, ce qui revient à la concupiscence de la chair; l’autre qui appartient à la concupiscence des yeux, et qui renferme les divers désirs de la cupidité.”
Le neuvième commandement a donc été assez imparfaitement traduit dans les deux vers suivants :
L'œuvre de chair ne désireras, Qu'en mariage seulement.
Violation du ,; secret
Gravité
Lettres
Neuvième précepte
Texte biblique
Objet
Nous allons dire ce que ce commandement ordonne, q. 450 ; et après, ce qu'il défend, q. 451.
Q.—Que nous défend le neuvième commandement
Précente Le neuvième coanmmdement défend les pensées et négatif [es désirs contraires à la vertu de pureté.
En un mot, le IXe précepte ordonne et défend de désirer ce que le VIe commandement ordonne et défend de faire contre la vertu de pureté.—Le neuvième précepte va donc plus loin, en attaquant le mal jusque dans sa racine et en interdisant le désir et même la simple pensée. ‘“ Car, c'est du cœur que procèdent les actions honteuses.”’
Loi Notre-Seigneur, en renouvelant et en perfectionnant l'antique évangélique Loi, a condamné même les convoilises mauvaises. ‘“‘ Vous ave appris qu’il a été dit aux anciens: Vous ne commettrez point d’adultère, Mais moi je vous dis: Quiconque verra une femme, avec un mauvais désir pour elle, a déjà commis l’adultère dans sou cœur.” Math. v, 27.—‘ Les mauvaises pensées, dit l'Ecritur séparent de Dieu.” œ—0—
Q. Les pensées et les désirs impurs sont-ils
toujours des péchés ?
Les pensées et désirs impurs sont toujours des péchés mortels, à la condition suivante.
quand on y donne san consentement, c.-à-d. l'adhésion de la volonté ou de la raisan supérieure,
onne, q. 450 ; et
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L'assentiment appartient.plus spécialement à l'intelligence et le consentement à la volonté.—Il y a, dit saint Bernard, trois choses à distinguer dans la mauvaise pensée: la suggestion, la délectation et le consentement,
La suggestion n'est autre chose que l'idée même du mal qui vient à l'esprit ; de soi elle n’est pas péché.
La délectalion est l'impression agréable, le plaisir sensuel qui accompagne ordinairement la mauvaise pensée, Ce plaisir peut exister avec ou sans le consentement de la volonté : dans le premier cas, il y a péché mortel, 8i la volonté se complaît avec advertance et de propos délibéré dans l'impression ressentie; il n’y a que péché véniel, si elle n’y donne qu'une advertance imparfaite ou un demi-consentement ; dans le second cas, c'est-à-dire si la volonté ne consent en aucune manière, il n’y a point de péché.
Toutefois, comme la pensée du mal excite ordinairement la délectation qui, à son tour, provoque le consentement de la volonté, on est tenu de repousser promptement toute suggestion mauvaise, à cause du danger qu'elle fait courir,
Les mauvais désirs ajoutent à la simple pensée l'intention et la volonté de commettre l'acte mauvais proposé. — Dans ce cas, le désir revêt la malice et la gravité de l’acte lui-même ; et il faut, en confession, spécifier l'objet du désir,
Enfin, désirer une chose, sous la condition qu'elle fût permise, n’est pas un véritable désir ; car, dire qu'on ferait volontiers telle chose si elle était permise, c’est dire qu’on ne veut pas la faire, parce qu’elle est défendue.—Toutefois, si ce n’est pas un péché de désir, ce peut être un péché de pensée, parce qu'on s'arrête à penser à des choses défendues, et qu’on s'expose à y prendre ou même qu'on y prend quelque plaisir.
11 faut donc être prompt à repousser toute suggestion.
PR TE
mauvaises compagnies.—La fréquentation des personnes vaines el frivoles, accoutumées à vivre dans la mollesse et l’oisiveté, peu délicates en matière de chasteté, est un écueil terrible pour laf vertu. Saint Augustin déclare qu'il n’aurait jamais commis tant de fautes, s’il avait évité les fréquentations de ce genre.
Prière la prière. ‘ Je sais, dit le Sage, que personne ne peut être continent, si Dieu ne le donne. ” Sap. vur, 21.
C’est donc une vertu dont il faut demander à Dieu la conservation, —- Dans les tentations surtout, au moment du danger, il est nécessaire d’implorer le secours céleste.—Par le mot prière, il faut entendre non seulement l’invocation mais aussi l’oraison mentale, en particulier les réflexions sur les fins dernières, la mort, le juge. ment, le paradis, l'enfer, —Rien n’est plus triste aussi que les
conséquences de ce péché, surtout lorsqu’il passe à l’état d'habitude, Sactements [a fréquentation des sacrements, de Pénitence et d'Eucharistie ; question 69.
Dévotion et la dévotion à la Sainte Vierge, qui a écrasé la tête mie du serpent infernal.
{1 semble qu'il y ait une force merveilleuse dans l’invocation: “O0 Marie, conçue sans péché, priez pour nous qui avons recou à vous.” On ne saurait trop la recommander, comme arme offensive et défensive, aux personnes qui sont fréquemment en butte aux vexations de l’esprit immonde.
Sont aussi très efficaces le Souvenez-vous, ie Sub luum præsi dium et la prière du P, Zucchi : “O ma Souveraine, à ma Mère, je m'offre tout à vous,et pour vous prouver mon dévouement, je ous consacre aujourd’hui mes yeux, mes oreilles, ma bouche, moi cœur, tout moi-mème ; puisque je vous appartiens, Ô ma bonne Mère, gardez-moi, défendez-moi, comme votre bien et votre propriété,
DO
Dixièma 454.Q,—Quelest le dixième commandement de Dieu récepte Le dixième commandement de Dieu est :
Biens d'autrui ne désirerus, Pour les avoir injustement.
Nous avons cité plus haut, q. 449, le texte hébreu de ce précezit qui a pour objet de réprimer les désirs injusles des biens d’autru
rsonnes vaines et et l’oisiveté, peu
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rsonne ne peut ), VIII, 21.
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TROT ER Ré
Q.—Que nous ordonne le 1Ome commandement
Le dixième commandement nous ordonne principalement deux choses :
de nous réjouir de la prospérité du prochain.
La charité veut que le chétien se réjouisse des avantages du prochain, comme s’il s'agissait de son frère et de son ami. C'est Dieu, du reste, qui distribue les biens comme il lui plait et c’est à
| lui qu’il faut en rendre gloire.
A ceux qui ont beaucoup, souhaitons encore davantage ; selon cette parole de l’Ecriture : ‘“ Vous êtes notre sœur, puissiez-vous prospérer un million de fois plus.” Gen, xxrv, 60.
et de repousser le désir de dérober ou de retenir injustement le bien du prochain.
Le Xe commandement ordonne donc de ne pas même désirer tout ce que le VIle précepte défend.— S'il y a des désirs légitimes d'acquérir et de posséder ce qui est la propriété du prochain, il y a aussi des désirs injusles et qu'il faut par conséquent repousser de note esprit. C’est ce qui arrive, lorsqu'on désire acquérir le bien d’autrui par des voiesillégitimes et préjudiciables au prochain, comme par exemple, souhaiter la mort de quelqu'un afin d’avoir sa succession, souhaiter une disette afin de vendre plus cher, souhaiter la ruine des autres afin d'augmenter son commerce, souhaiter la disgrâce d’un homme en place afin d'obtenir sa dépouille, etc,
Celui qui désire voler et prend les moyens d’y réussir, sans cependant atteindre son but, se rend évidemment coupable de péché et doit s’accuser en confession de l'importance du vol qu’il &# proposait de faire,
Voilà donc en abrégé les devoirs que contient le Décalogue.
Nous devons à cette Loi divine : un profond respect, parce qu'elle est la volonté de Dieu, notre souverain Seigneur ; une enlière soumission, parce qu'elle renferme des ordres divins; un amour filial, parce que c’est notre Père céleste qui nous trace la voie de la sainteté et du salut éternel,
Prospérité du
prochain
Désirs injustes
Conclusion
Avis ax enfants
Préceptes de l'Eglise
Sept principaux
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Bien chers enfants,
Après les commandements de Dieu viennent ceux de l’Eglise. I] ne faudrait pas croire, cependant, que les commandements de l'Eglise soient au fond des choses nouvelles et une surcharge imposée aux fidèles ; il suffit de les examiner un Leu attentivement pour se convaincre que ce ne sont pas des commandements nouveaux, mais seulement l'explication authentique de certains points du Décalogue, et la fixation de certaines obligations énoncées dans l'Evangile.
Prenons un exemple : Dieu nous ordonne de sanctifier spécialement un jour par semaine; l'Eglise détermine la manière de sanc-
tifier ce jour en prescrivant l'audition de la messe.— Autre exemple:E ©
Jésus-Christ nous ordonne de communier à son corps et à son sang; l'Eglise précise cette obligation et prescrit de communier au moins à Pâques.—Il en est de même des autres cas, comme nous le dirons,
456. Q.—Queis sont les nrincipaux commandements de l'Eglise ?
Remarquons d’abord que le mot ‘“ principaux ” insinue que nous n’allons pas énumérer loutes les lois de l'Eglise, mais seulement les principales, —De même que toute société civile a son Code de lois ; de même l'Eglise, qui est une société parfaite, a toute une législation, réunie dans ce qu’on appelle Droil canon ; nous allons donc seulement énoncer les principaux de ses commandements, ceux dont il importe davantage de rappeler le souvenir aux fidèles,
Droits et dîmes tu paieras A l'Eglise fidèlement
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(D A D D Nu ee 9 UIÈME Comme il est facile de ‘en rendre compte, dans ces commande- Obligations ments de l'Eglise, il y a des obligations hebdomadaires, relatives 2758 GLISE à à la religion et à la pénitence, des obligations trimestrielles, quant à la mortification du corps par le jeûne, et des obligations annuelles, chers enfants, pour la réception des sacrements de Pénitence et d’Eucharistie et
ceux de l’Eglise. Æ pour l’acquittement d’une dette euvers nos pasteurs spirituels, nmandements de t une surcharge
eu attentivement 457, Q.—Sommes-nous obligés d'observer les com-
1andements nou-Æ mandements de l'Eglise ?
de certains points
gations énoncées Oui, nous sommes strictement obligés d'observer les Obligation commandements de l'Eglise. Sérictement indique que o- °°° anctifier spéciale. R Pligation est sous peine de faute grave.
sets
manière de sanc- En effet, violer un précepte de l'Eglise c’est agir indirectement — Autre exemple :É contre un commandement de Dieu, qui veut que nous obéissions à “ps et à son sang ; È l'Eglise comme à lui-même. ‘ Qui vous écoute m'écoute.”’ — Le imunier au moins È plénipotentiaire d’un souverain a droit au même respect que le me nous le dirons, & Souverain lui-même. Donc méconnaitre les ordres de l'Eglise
o , sd ; bmmandements c'est méconnaitre ceux de Dieu.
parce que c’est Jésus-Christ lui-même qui lui a donné Pouvoir insinue que nous W 2 pouvoir de faire des lois. ‘Ce que vous lierez sur la és
T0 P 4 H ») male niatee terre sera lié dans le ciel.
le a son Code de L'autorité législative de l'Eglise, ainsi que nous l’avons déjà dit, aite, a toute une È 1 139, réside souverainement dans le souverain Pontife, auquel a on ; nous allons Æ été confié le soin de paître agneaux et brebis, — ‘“ On n’a pas Dieu ommandements, B pour père quand on n'a pas l'Eglise pour mère.”
enir aux fidèles, auxquelles il veut que nous obéissions. ÆRefuser obéis- obéissance GLISE. sance aux lois de l'Eglise, c’est méconnaître son auto-
rité divine, L TecevuTas
ques humblement. Ce pouvoir de l'Eglise est divin, venant de Jésus-Christ, Fils de vigiles jeûneras, Dieu ; il est souverain, dominant toutes les sociétés et tous les tièrement. royaumes du monde; il est universel, s'étendant à toutes les ne mangeras, parties de la terre. — Bien aveugles et à plaindre sont ceux qui Emement. ont secoué la discipline si maternelle de l'Eglise, Deux ministres protestants, causant ensemble sur la religion Réforme à catholique, plaisantaient sur plusieurs de ses pratiques et vantaient
Premier précepte
Fètes
Deux sortes
Autorité du Pape
la réforme de Luther. Une bonne femme leur fit cette suggestion fort raisonnable : ‘“ Vous avez fait, Messieurs, une admirable réforme : vous avez Ôté le carème, la messe, la confession, le Purgatoire, etc. ; Ôtez encore l'enfer ! ”
Examinons en détail chacun de ces commandements.
Q.—Que nous ordonne le premier commande
ment : “ Les fêtes tu sanctifieras, qui te sont de commandement ? ”
Le premier commandement nous ordonne de sanctifier, ainsi que nous avons dit pour le dimanche.
les fêtes d'obligation, déterminées par l'Eglise.
On appelle féle un jour mémorable et heureux, digne d’être inscrit dans les fasles ou le calendrier d’une société, et d’être célébré par des signes de joie.—L'Eglise a ses fêtes, et elle en a de deux sortes : les unes sont de dévolion et les autres d’obligalion.
Les fêtes de dévolion sont celles que l'Eglise propose à la piété des fidèles, sans cependant leur faire un devoir de les célébrer ; par conséquent, ni les œuvres serviles ne sont défendues, ni la Messe n’est obligatoire ces jours-là.
Les fêtes d'obligation sont celles que les fidèles sont tenues de solenniser, par l’abstention des œuvres serviles et l’audition de la messe, comme le dimanche.
Le souverain Pontife seul peut établir ou supprimer des fêtes religieuses, dans tout l'univers. Les fidèles doivent, en conscience, sanctifier ces jours de fête de la manière qui est déterminée par le Père commun des fidèles ; si, par exemple, l'obligation de s'abstenir des œuvres serviles est abrogée, tandis que l'obligation d'entendre la messe ou d'observer quelque pratique de piété est maintenue ou établie, les catholiques doivent accepter avec foi et soumission cet état de choses et s'acquitter des œuvres prescrites,
459, Q.—Pourquoi les jours de fêtes ont-ils été instiés par l'Eglise ?
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Les jours de fêtes ont été institués par l'Eglise ; les fêtes sont d'institution ecclésiastique.
L'Eglise, en instituant des fêtes, n’a fait qu’user des pouvoirs qu’elle a reçus de son divin Fondateur pour régler le culte divin, selon les besoins des temps et la diversité des peuples.
Sous la Loi de Moïse, Dieu avait également prescrit des fêtes qui se célébraient indépendamment du sabbat : les plus solennelles ‘étaient la Pâque, la Pentecôte, la fête des Tabernacles et celle de la Dédicace du Temple.
Les païens eux-mêmes avaient leurs solennités religieuses et leurs sacrifices : les jours de fête, ils immolaient des victimes à leurs fausses divinités; c’est du mot latin ferire signifiant frapper, immoler une victime, qu'est venu le nom de férie, jours fériés, jours de féle.
Comme l'Eglise catholique a tous les jours le sacrifice eucharis, tique, tous les jours sont pour elle des féries.—De plus, le dimanche, étant le jour du Seigneur, l’Église l’a consacré spécialement au culte de la Sainte Trinité et en a fait la première férie ; le lundi est par conséquent la seconde férie dédiée aux sauts Anges, la troisième aux saints Apôtres, la quatrième à saint Joseph, la cine quième au Saint Sacrement, la sixième à [a Passion, et la septième
à la sainte Vierge.
L'ancien paganisme avait consacré chaque jour de la semaine à ses divinités qu’il faisait présider au cours des astres, et maine tenant encore nous avons les noms de ces attributions païennes dans notre langage ordinaire. Le premier jour, dont nous avons fait le dimanche, était dédié au Soleil, le lundi à la Lune, le mardi à Mars, le mercredi à Mercure, le jeudi à Jupiter, le vendredi à Vénus, le samedi à Saturne.
L'Eglise, en instituant des fêtes catholiques, a donc voulu détourner la société de ses mœurs païennes et pour d’autres raisons que nous allons dire.
pour nous rappeler les grands mystères de la religion; surtout les principales circonstances de la vie de Notr Seigneur et de la sainte Vierge.
L'année ecclésiastique commence toujours au premier Dimanche de l’Avent, qui nous rappelle la création et la fin du monde; les
Motifs de
l'institution
Féries
Jours païen
Année ecclésiastique
Fêtes Saints
Mode de sanctification
Fêtes abrogées
quatre semaines qui suivent nous font penser aux quatre mille ans d'attente, qui précédèrent la venue du Sauveur promis; Noël nous rappelle sa naissance, la Circoncision la première effusion de son sang rédempteur, l’Epiphanie sa manifestation aux gentils, la Présentation au Temple et la Purification de la Sainte Vierge son offrande publique comme victime.—Viennent ensuite les solennités du Carême, les tristesses du temps de la Passion, les douleurs de la Semaine sainte, la gloire de la Résurrection, le triomphe de l’Ascension, les merveilles de la Pentecôte, les ovations de la Fête-Dieu, les hommages rendus au Sacré Cœur de Jésus, etc. Nous avons mentionné aussi, q. 355, les fêtes de la Sainte Vierge.
et les vertus et la gloire des Saints. Chaque jour de l’année est en effet consacrée à quelque Saint.
Ces diverses fêtes, dont cependant la dignité n’est pas égale, sont pour les vrais fidèles des jours de joie et d’allégresse ; ils aiment à participer, aussi souvent qu’il leur est possible, au festin de la Table sainte. Les solennités religieuses élèvent nos pensées vers le ciel, notre véritable patrie ; les chants de l'Eglise sont un faible écho des harmonies célestes,
Il n’en est pas des fêtes chrétiennes, comme des fêtes mondaines : elles ne laissent ni trouble ni remords; elles font le bonheur de tous, du riche et du pauvre; l’homme en sort à la fois plus heureux et meilleur.
460. Q.—Comment devons-nous sanctifier les fêtes d'obligation ?
Nous devons sanctifier les fêtes d’obligation.
Les féles d'obligation, dans la province civile de Québec, sont : Tous les dimanches de l’année, la Circoncision, l’Epiphanie, l’Ascension, la Toussaint, l’Immaculée Conception, Noël.
de la même manière que les dimanches, par des actes de religion.
en assistant à la messe, question 461.
Le Souverain Pontife, ayant le droit d'établir des fêtes nouvelles, peut aussi abroger en tout ou en partie celles qui existent déjà ; c’est ainsi que chez nous, pour des raisons graves qui lui
atre mille ans is; Noël nous ffusion de son rentils, la Préite Vierge son , les solennités :s douleurs de y triomphe de vations de la Jésus, etc.
Sainte Vierge.
que jour de int.
pas égale, sont ; ils aiment à au festin de la )s pensées vers sont un faible
tes mondaines :
le bonheur de à la fois plus
er les fêtes
Québec, sont :
piphanie, l’As-
ar des actes les fêtes nou-
ks qui existent graves qui lui
furent soumises, Sa Sainteté Léon XIII a supprimé naguère, le 28 janvier 1892, la fête de l’Annonciation, celle des saints apôtres Pierre et Paul et la Fête-Dieu, ét en a placé la solennité au dimanche.
Toutefois, l'obligation d'entendre la messe ou de pratiquer quelque exercice de piété, déterminé par l'autorité compétente, persiste encore pour le jour d'incidence de ces fêtes; mais l'obligation de s'abstenir d'œuvres serviles en ces trois jours est totalement abolie dans la province.
et en nous abstenant des œuvres serviles, comme il a été dit, daus la question 409.
—<HS—
461. Q.—A quoi nous oblige le deuxième commandement de l'Eglise : “ Les dimanches messe entendras et les fêtes pareïllement ?”
Le deuxième commandement de l'Eglise nous oblige, sous peine de faute grave,
à assister les dimanches et fêtes d'obligation à la sainte messe. Ce précepte impose la messe comme moyen excellent de sanctifier le dimanche et les fêtes
Cette prescription remonte à la plus haute antiquité : l'assistance au saint sacrifice de la messe, le Dimanche, était en usage dès le temps des Apôtres. Act. 11, 42. — Les plus anciens conciles ne tardèrent pas à en imposer l'obligation sous peine de faute grave; et telle est encore la discipline de l'Eglise.
A mesure que furent instituées les Féles chréliennes, dont les premières, Pâques et la Pentecôte, remontent aux Apôtres, l’Eglise étendit à ces solennités l'obligation d'assister à la sainte messe, qui est l’acte d’adoration et la prière par excellence.
C’est l’enseignement commun et universel, qu’on ne peut manquer par sa faute à la messe du Dimanche et des Féles obligaloires, sans commettre un péché mortel.
Cette obligation atteint tous les fidèles, au moins dès l'âge de T ans, c’est-à-dire l’âge de raison, C’est un devoir pour les parents de veiller à l’observation de ce précepte.
Un saint anachorète, vivant fort loin dans un désert, était obligé
Deuxième précepte
Messe
Gravité
d'aller fort loin pour se procurer de l’eau. Un jour, ennuyé de la longueur du trajet, il se dit à lui-même : ‘ Je viendrai demeurer près de cette source.” S’étant alors retourné, il vit derrière lui un personnage mystérieux qui comptait ses pas. Le moine comprit que la récompense qu'il recevrait sera proportionnée à ses fatigues, et au lieu de se rapprocher de la source il en éloigna encore sa cellule.
Réflexion Combien de gens, qu'une petite distance effraie et empêche d’assister à la messe du dimanche ou d’une fête d'obligation !
+ mn emien
Assistance 462. Q.—Comment faut-il assister à la messe pour
à la,
messe satisfaire au précepte de l'Eglise ?
Pour satisfaire au précepte de la messe... Satisfaire signifie faire assez pour accomplir ce précepte.
il faut entendre la messe ; il faut d’abord être présent de corps dans le lieu voulu.
Présence [I] faut être présent de corps, de telle sorte qu’on ne soit pas hors ile l'édifice, à moins que l'église étant trop petite et les portes ou fenêtres restant ouvertes, on ne fasse moralement partis de l’assistance ; il n’est pas nécessaire de voir le prêtre, pourvu qu’en observant les mouvements des autres fidèles, en entendant la cloche ou le chant, on puisse suivre les prières du saint sacrifice,
Omissiod tout entière, sans omission de partie notable.
as On regarde généralement comme partie notable: 1° les prières qui se font depuis le commencement de la messe jusqu’à l’offertoire inclusivement, 2° depuis le canon jusqu’à la consécration, 3° la consécration elle-même, 4° les prières qui se disent depuis la consécration jusqu’au Pater, 5° la communion du prêtre, 6° les prières qui précèdent l'Evangile jointes à celles qui suivent la communion, dans la même messe,
Celui qui entend en même temps deux moitiés de messes, dont l’une commence pendant que l’autre s'achève, ne satisfait pas au précepte.—Celui qui, ayant entendu la moitié d’une messe entend la moitié d’une autre messe qui se dit après, satisfait plus probablement, »ourvu que la consécration et la communion se trouvent toutes deux dans une de ces messes entendues en partie; autrement, il est plus probable qu'il ne satisfait pas.
avec dévotion ou sentiments de piété ; q. 287.
Sn DA DA D D 0 En AL di RP ÈS SN A EE a rm md ar De. RÉ
li R 5 à î
tt
+, ennuyé de la 1drai demeurer derrière lui un ine comprit que
ses fatigues, et ncore sa cellule:
t empêche d’as-
gation |
a messe pour
s.. Satisfaire >epte.
d être présent
ne soit pas hors et les portes ou parti de l’assise, pourvu qu’en en entendant la saint sacrifice.
able.
e: 1° les prières squ’à l’offertoire sécration, 3° la t depuis la conre, 6° les prières t la communion,
e messes, dont
satisfait pas au
ke messe entend sfait plus probaion se trouvent
partie; autre
rer errerarereenne ERA AA RRPT RECRUE AE RER EME RE MERE ET à
respect ou marques extérieures de religion ; q. 286.
et attention. A l'attention sont opposées les distractions
Il y a l'attention extérieure, aui exclut toute action extérieure, incompatible avec l'attention pour ce qui se passe à l'autel; cette attention est nécessaire. Ils n'entendent donc pas la messe ceux qui, pendant qu’elle se dit, causent longtemps de choses étrangères, passent un temps considérable à examiner des tableaux ou des décorations, lisent des choses profanes, etc,
Il y a l'attention iniérieure, qui comprend d’abord la volonté d'entendre la messe, et de pius, au moins, certaine application de l'esprit qui fait que celui qui entend la messe puisse se rendre compte qu'il y assiste.—Par conséquent, il n’entend pas la messe, celui qui est venu à l’église le dimanche, mais qui a dormi la plus
Attention
grande partie du temps, ou n’a pris aucun soin d'élever son cœur
à Dieu durant tout le temps.
Néanmoins on peut, durant la messe, examiner sa conscience, accomplir sa pénitence, et même, d’après un bon nombre de théologiens, se confesser, tout en suivant autant que possible la célébra. tion du saint sacrifice; on peut sûrement, par exemple, permettre à un serviteur de se confesser pendant la messe, s’il devait sans cela rester longtemps en péché mortel.
En résumé, l’alleniion consiste à ne pas se laisser distraire volontairement des pensées religieuses. Toutefois, il ne faut pas facilement présumer que les fidèles manquent la messe par défaut d’attention ; la présomption est généralement en leur faveur.
463. Q.—Est-ce un péché mortel de ne pas entendre, ou d'empêcher quelqu'un d'entendre la messe, les dimanches et fêtes d'obligation.
Oui, c’est un péché mortel, dans ces deux cas.
IS de ne pas entendre la messe un dimanche ou une fête d'obligation ; question 461.
à moins d’une raison grave. Pour dispenser d’un précepte grave, il faut une raison grave.
Toute raison médiocrement grave excuse; ainsi l’entend la coutume, qui est le meilleur interprète des lois, — ()n peut réduire à quatre les raisons légitimes qui excusent d’aller à la messe
Cas
Conclusion
Faute grave
Raisons légitimes
Impuissance
Charité
Coutume
Faute grave
Conclusion
1. L'impuissance physique : dans ce cas sont les malades retenus au lit ou à la chambre, les prisonniers dans une maison où il n'ya pas de service religieux, les navigateurs qui sont sans aumônier, etc.
2. L'impuissance morale. On désigne par ces mots certaine difficulté exceptionnelle qui peut causer un grave dommage ; dans ce cas sont les infirmes, les convalescents, ceux qui sont à des distances considérables de l'église, ceux qui sont empèêchés par un temps ou des chemins très mauvais, ceux qui sont obligés de garder une maison qu’on ne peut abandonner sans inconvénients, les mères qui ont des enfants à garder, les personnes enceintes, les enfants et les serviteurs que leurs parents ou leurs maitres empèchent d'aller à la messe sous peine de mauvais traitements ou de renvoi, etc.
3. La charilé; dans ce cas sont les personnes qui ont des malades à soigner, ceux qui espèrent empêcher par leur vigilance des fautes graves, ceux qui sont appelés à porter un secours urgent en cas d'incendie, etc.
4, Le c'utume autorise, en certains endroits, à ne pas aller à la messe un jour de deuil, ou quand se font pour des fiancés les publications de mariage, s'ils ne peuvent assister à une autre messe, etc.
Dans le cas de doule, si les raisons que l’on croit avoir sont suffsantes, il faut autant que possible consulter son Pasteur, qui accordera une dispense pour des cas particuliers, si les motifs sont raisonnables,
2° d'empêcher: sans raison suffisante quelqu'un d’assister à la mésse.
Il est évident qu'ils pèchent gravement les parents, les maitres et patrons qui, sans raison suflisante, obligent leurs enfants, leurs domestiques et leurs ouvriers à travailler l2 dimanche, et les empêchent d'assister à la messe.
Les serviteurs ou ouvriers, qui se trouvent au service de pareils maitres, doivent consulter leur curé ou leur confesseur,
Ou lit dans les constitutions apostoliques : ‘ Le jour du dimanche, rendez-vous avec soin à l’église du Seigneur, pour entendre la parole divine, la lecture des Prophètes, la prédication de l'Evangile, assister à l’oblation du Sacrifice et recevoir la nourriture sacrée.”
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, fi- Voici le texte du décret : “ Que tout fidèle de l’un et de l’autre Décret t avoir sont su 4 à : ; È de asteur, qui accor- sexe, étant arrivé à l’âge de discrélion, confesse seul, exactement, jatran { les motifs sont tous ses péchés à son propre prêtre, au moins une fois l'an, et qu’il fasse ses efforts pour accomplir la pénitence qui lui sera imposée.” Ce décret n’est pas la date de l'invention de la confession, comme le disent certains protestants ignorants ou de mauvaise foi; car ce décret suppose que la confession existait déjà, et il vient seulement
prescrire aux fidèles, trop peu soigneux de leur âme, de ne pas rs enfants, leurs E négliger de se confesser, au moins une fois l'an. anche, et les em-
uelqu'un d’as-
ents, les maitres
j'entends que nous sommes tous obligés. Cette obliga-
… tion est de droit divin et de droit ecclésiastique. service de pareils
LSSEUT. Notre-Seigneur, en instituant le sacrement de Pénitence, q. 201, Obligation our du dimanche, B avait par le fait même imposé le devoir de la confession pour tous We intendre la parole Ë les fidèles, coupables au moins de péché mortel ; mais n'ayant pas l'Evangile, assis- fixé le temps auquel on devait recevoir ce sacrement, l'Eglise,
re sacrée.” toujours dirigée par l’Esprit-Saint, y a pourvu en déclarant la confession annuelle.
Confession annuelle
Triple inconvénient
Privation de grâces
D'après saint Thomas, cette obligation s'étend à lous les fidèles en général, même à ceux qui n'auraient commis que des fautes vénielles ; c’est la loi très sage de l'Eglise,
sous peine de péché mortel, très grave.
Cela résulte d’une manière évidente de l’excommunication (/erendæ sentenliæ), dont l'Eglise menace ceux qui ne rempliraient pas ce devoir annuel.
d'aller à confesse au moins une fois l'an.
L'Eglise n’a pas précisé l’époque de cette confussion; toutefo comme il est commandé de communier dans le temps pascal et que
là réception de l'Eucharistie exige l'état de grâce, il est d'usage
d'accemplir en même temps ce double précepte, l’un comme préparation à l’autre,
Cette confession annuelle doit être faite avec les dispositions convenables pour une bonne confession, suivie de l’absolution. sacramentelle, On ne remplirait pas le précepte par une confession nulle et surtout sacrilège. Alexandre vu, 1665.
Enfin, par ces mots au moins une fois l'an, l'Eglise montre son désir de voir les fidèles se confesser plus souvent, à cause des inconvénients, dont nous allons parler dans la question suivante,
msmflisnte
465. Q.—A quoi s'exposent ceux qui se contentent d'aller à confesse une fois par an ?
Ceux qui se contentent d'aller à confesse, u..… fois par année, s'exposent à trois inconvénients :
se privent des grâces du sacrement, surtout de la grâce dite sacrameutelle ; q. 198.
De plus, ceux qui ne se confessent qu’une fois dans l’année ne sont que trop souvent peu disposés à bien faire cette unique confession : il ne leur est guère facile de connaître à fond leur conscience dans laquelle se sont ordinairement accumulées tant de
fautes. Le meilleur moyen de faire de bonnes confessions et de #
ne pas être effrayé par l’âpreté de ce remède, est donc de se confesser assez souvent; c’est aussi le meilleur moyen d’en retirer un plus grand profit spirituel.
à lous les fidèles , que des fautes
nunication (/erenrempliraient pas
sssion ; toutefo
nps pascal et que ce, il est d'usage te, l’un comme
: les dispositions > de labsolution.
ar une confession
iglise montre son
nt, à cause des uestion suivante,
se contentent , _ fois par
urtout de la
dans l’année ne tte unique conà fond leur conmulées tant «le
nfessions et de à
lonc de se cond'en retirer un
SC | L| (RFA HE LE PONS CT LYS, LL LE LUS STE
s'exposent à s’enduroir dans leurs mauvaises habitudes, "naurcise-
en croupissant dans le vice,
Il est, en eflet, sinon impossible du moins difficile de ne pas commettre de péché grave pendant un si long terme ; d'autant plus que les personnes qui se négligent sur ce point ont coutume de se négliger sur bien d’autres. Le champ du paresseux n’est pas une année sans se remplir de ronces et d’épines.
Hélas ! l'expérience ne prouve que trop que les confessions strictement annuelles sont rarement exemptes de péchés mortels.—Nous avons parlé ailleurs, des avantages de la confession fréquente.
à mourir dans le péché, C’est une grande témérité de rester, même un seul instant, dans le péché mortel.
En établissant la confession, Notre-Seigneur a donc fait preuve d’une grande miséricorde, et en fixant une époque pour l’accomplissement du devoir de la confession, l'Eglise agit avec sagesse et bonté : elle sait surtout que se confesser souvent est le meilleur moyen de guérir nos maladies spirituelles, et de procurer le salut des âmes.
Aussi, les bons chrétiens se confessent généralement {ous les mois, et ceux qui veulent sincèrement progresser dans le bien plus souvent encore,
466. Q.—Les enfants sont-ils aussi tenus d'aller à confesse ?
Oui, les enfants sont tenus d'aller à confesse, quand ils ont l’âge de discrétion ; le texte du concile est formel.
L'âge de discrétion est celui où l’on est en état de discerner le bien du mal, le vice de la vertu ; q. 49.
c’est-à-dire, quand ils ont assez d'intelligence pour offenser Dieu mortellement.
La loi ecclésiastique ne marque pas l’âge précis auquel l'enfant est soumis à cette loi; toutefois, bien qu'il soit probable que les lois purement ecclésiastiques n’obligent pas, avant 7 ans accomplis, les enfants qui ont l’usage de la raison, il est certain que les enfants qui sont en état de péché mortel avant cet âge sont obligés de se
Mauvaise mort
Obligation pour les enfants
Loi ecclésiastique
confesser, de par la loi divine postlive de la confession, qui oblige tous ceux qui, ayant l'âge de raison, la connaissent; dans ce cas, le contesseur est gravement obligé de les absoudre.
Age Ce qui a lieu vers l’âge de sept ans.
Dès qu'un enfant a atteint cet âge, il est soumis au précepte de la confession ; et si les parents ou les maîtres n'ont pas eu soin de le faire se présenter avant cet âge au tribunal de la pénitence, ils ne doivent pas différer davantage. Il est bon, du reste, d’habituer de bonne heure les enfants à se confesser; c’est un des meilleurs moyens de conserver leur innocence, ou de la réparer, si elle était déjà perdue !
DD
467, Q.—Qu'est-ce que l'Eglise nous ordonne par le quatrième commandement : “‘ Ton Créateur tu recevras, au moins à Pâques humblement ? ”
Par ce commandement, édicté aussi, en 1215, par le} ive concile général de Latran.
Décret Voici le texte: ‘“ Que tout fidèle reçoive aussi, au moins à
A Pâques, le sacrement de l’Eucharistie, à moins que, pour quelque cause reisonnable et de l'avis de son propre prêtre, il ne juge à propos de s'abstenir de la communion pour un lemps ; sinon, qu'il soit privé pendant sa vie de l'entrée de l’église, et après sa mort de la sépulture chrétienne.”
l'Eglise ordonne à tous les fidèles qui ont atteint l'âge de discrétion ; question 468.
Obligation Comme celui de la confession annuelle, le précepte de la com- STaV® inumion pascale repose sur un précepte divin de Notre-Seigneur, prescrivant la manducation de son corps, sans en déterminer la fréquence ni le temps. * Si vous ne iaangez la chair du Fils de l'homme, et si vous ne buvez son sang, vous n'aurez pas la vie en
vous.” Joan, vi, 24.
Autrefois, les fidèlec s’approchaient de la Table sainte au moins aux fêtes de la Pentecôte, de Noël et de Pâques; le conciie de
niession, qui oblige | issent; dans ce cas, udre.
Latran réduisit cette obligation à la seule fête de Pâques. — Ce précepte a été confirmé par le concile de Trente.
de communier, au moins une fois par année.
Par ces mots au moins, l'Eglise nous fait entendre que c’est peu, et la limite extrême de ne communier qu'une fois par an. — Nous avons parlé des avantages de la communion, q. 268.
dans le temps de Pâques ; question 470.
Dans les quatre questions suivantes, nous allons examiner soi- &neusement l'extension de ce précepte.
umis au précepte de n'ont pas eu soin de _de la pénitence, ils du reste, d’habituer est un des meilleurs | la réparer, si elle
un
468, Q.—Que faut-il entendre par âge de discrétion,
E L'ÉGLISE. par rapport à la communion ?
us ordonne par le
L'âge de discrétion, par rapport à la communion, n’est teur tu recevras,
pas le même que pour la confession.
Ce n’est pas ici précisément l’âge de raison, mais l’âge où l'enfant est capable de discerner suflisamment les merveilles de l'Eucharistie et d'apprécier le grand acte de la première communion.
est celui où un enfant est assez intelligent, c’est-à-dire que son intelligence est assez développée.
en 1215, par le!
aussi, au moins à s que, pour quelque prêtre, il ne juge à temps ; sinon, qu'il lise, et après sa mort
et assez instruit, non seulement sur ce mystère, mais sur les principaux peints de la religion.
pour recevoir ce sacrement, avec les dispositions nécessaires, et faire sa première communion.
ont atteint l’âge!
On ne peut guère établir à priori une règle absolue déterminant cet âge de discrétion requis ; en général, les filles sont plus précoces que les garçons, et les enfants des villes le sont aussi ordinairement plus que ceux de la campagne; tel enfant de 10 ans a plus de connaissance ou de vertu qu'un autre de 12 ans, etc.—Il semble donc que l’âge le plus convenable pour la première commu.‘ion soit vers la disième année révolue; on ne peut guère, sauf le cas de nécessité en viatique, faire communier un enfant avant neuf ans, comme aussi on n6 doit pas le différer au delà de quatorze ans. C'est au confesseur, au prêtre catéchiste surtout, qu'il appartient
brécepte de la comde Notre-Seigneur, s en déterminer la la chair du Fils de ’aurez pas la vie en
ble sainte au moins ues; le concile de
Communion
pascale
Age de discrétion
Règle approximativse
de juger si l'enfant offre les conditions voulues d'intelligence, d'instruction et aussi de formation morale et de piété. — Les maitres et maîtresses d'école peuvent fournir de très utiles renseignements., — Les parents aussi peuvent être consultés, pourvu que l’amour naturel ou d’autres motifs moins avouables ne les portent pas à vouloir faire admetire de bonne heure leur enfant à la première communion.
Ne rov ed Lä, où la chose se peut, la préparation des enfants à la première communion devrait commencer avec l’année scolaire qui, pour eux, devrait être surtout l'Année de la première communion.
L'étude du catéchisme devrait avoir la première et principale place au milieu des autres branches de l’enseignement.
469. Q.—Quel péché commet celui qui néglige de communier dans le temps pasca
Péché Celui qui néglige de communier dans le temps pascal Fe commet un péché mortel ; pour trois raisons.
pére. Car il désobéit à l'Eglise en matière grave.
nl L'Eglise ayant le droit de déterminer le précepte divin, qui nous oblige à communier, c’est mépriser son autorité que de lui refuser obéissance en un point aussi important. De là, des menaces formidables contre ceux qui ne font pas leurs Pâques et qui ne réparent pas leur coupable négligence : interdiction de l’église, excommunication, refus de sépulture chrétienne.
méprise le plus grand bienfait de Dieu.
Qu'y a-t-1l de plus excellent que PEucharistie? Or, Notre-Sei gneur appelle à Lui, invite tous les hommes à ce festin d'amour; et les hommes se montrent froids, afamés de bagatelles éphémères et dédaigneux de la personne divine de Jésus-Christ et des avan tages offerts à ceux qui reçoivent cet auguste sacrement !
Notre-Seigneur, dans sa parabole sur les convié* qui s’excusent, pa nous .aontre combien cette indifférence des hommes lui est pénible ds injurieuse, et digne d'être châtiée. Luc, xv, 15. Ho
PR a et scandalise le prochain.
andale ; | | : Ceux que l'indifférence, le respect humain ou l’attachement cri
col
tt
1es d'intelligence, , de piété. — Les très utiles renseisultés, pourvu que bles ne les portent ur enfant à la pre-
fants à la première scolaire qui, pour ) communion « nière et principale 1ement.
qui néglige de
le temps pascal \jsons.
rave.
spte divin, qui nous
que de lui refuser des menaces formis et qui ne réparent l'église, excommu-
e? Or, Notre-Sei ce festin d'amour ; gatelles éphémères Christ et des avan icrement |
iés qui s’excusent, mes lui est pénible
\ l’attachement cri
PR motions
minel aux choses de ce monde tiennent éloignés du devoir pascal, donnent un mauvais exemple, scandalisent le prochain et sont 'esponsables devant Dieu des suites funestes que peut avoir leur conduite irréligieuse.—Ce péché sera encore plus grave, s'ils sont chefs de famille, préposés à la direction des autres, investis d’une haute autorité dans la société.
œ…m{() mme
Qu'est-ce que le temps pascal
Le temps pascal, c’est-à-dire le temps fixé pour l’accomplissement du devoir pascal.
d'après la loi générale de l'Eglise, aujourd’hui en vigueur, depuis le pape Eugène [V (1440).
est le temps qui commence huit jours avant Pâques et finit huit jours après : c'est la quinzaine de Pâques.
L'Eglise a fixé l'obligation de la communion annuelle au temps de Pâques, afin de se conformer à l'institution de Jésus-Christ, qui choisit le temps de l’ancienne Pâque pour se donner à ses disciples dans le sacrement de l’Eucharistie, comme le véritable Agneau pascal, dont le premier n'était que la figure.
mais dans la province de Québec, le Pape permet de le commencer le mercredi des Cendres.
On peut donc faire ses Pâques à partir du mercredi des Cendres jusqu'au Dimanche de Quasimodo inclusivement., — Cette longue période, accordée par le Saint-Siège, rend encore plus inexcusables ceux qui ne remplissent pas leur devoir dans le temps prescrit. Par conséquent celui qui, sans motifs suflisants, diffère de communier jusqu'au lendemain de Quasimodo, pèche gravement. — De plus, celui qui n’a pas communié dans le temps pascal, reste toujours sous l'obligation de le faire an plus tôt; les retards ne feraient qu'aggraver le péché ; il n’y a pas de prescription pour cette dette de conscience.
Temps pascal
Quinzaine d
e Pâques
Mercredi des Cendres
Obligation
Eglise paroissiale
Permission
Bonne communion
Jeûne
Q.—Où faut-il faire cette communion pascale
Cette communion doit se faire dans son église parois siale. Cette obligation est grave.
C’est ce qui est insinué par le concile de Latran, lorsqu'il dit | ‘“ que le propre prétre peut, s'il le juge à propos, l’autoriser à différer sa communion.” —D'ailleurs, les décisions du Saint-Siège, les rituels et les statuts diocésains établissent cette obligation.
Par conséquent, il n'en est pas de la communion pascale comme de la confession annuelle; on peut pour la confession se présenter où l’on veut et à qui l’on veut, mais la communion pascale doit être faite dans l’église paroissiale.
à moins qu'on n'obtienne de son Curé ou de son Evêque la permission de le faire ailleurs.
La permission du curé, présumée d’une manière certaine, suffit pour communier en dehors de la paroisse ; si le curé s’y opposait sans raison, on pourrait présumer la permission de l'Evêque. Généralement, les évêques autorisent les pensionnaires des hôpitaux, des maisons religieuses, %es collèges et des pensionnats, à faire leur communion pascale dans la chapelle de leur établissement, quand le service religieux s’y fait régulièrement.—Les voyageurs et les | étrangers peuvent aussi communier dans le lieu où ils se trouvent.
Enfin, pour satisfaire au précepte, il faut que la communion soit faite avec de bonnes dispositions, q. 272 et 273. — Hélas ! que de communions pascales manquent de ces dispositions |!
472. Q.—Quells obligation nous impose le cinquième commandement de l'Eglise : “ Quatre-Temps, Vigiles, jeuncras, et le Carêmo entièrement ? ”
Ce commandement nous impose l’obligation de jeûner... Jeüner signifie s'abstenir d'aliments, sinon totalement du moins jusqu’à un certain point,
Dans les questions suivantes nous allons dire la nature du jeûne,
les motifs de cette obligation, les personnes qui y sont soumises ethje
celles qui en sont exemptes.
les mercredi, vendredi et samedi des Quatre- Temps. Quatre-
emps
nunion pascale ?
n église parois Ces trois jours de jeûne sont appelés Quatre-Temps, parce qu'ils arrivent quatre fois par année, et par conséquent de trois mois en trois mois.—On a choisi pour ces œuvres de pénitence le mercredi, le vendredi et le samedi, en mémoire de la Passion, de la Mort et de la Sépulture de Jésus-Christ, qui arrivèrent en ces jours.—Les Quatre-Temps ont aussi pour but de nous faire sanctifier les quatre saisons de l’année, de nous faire expier les péchés commis et d'attirer en abondance les grâces de Dieu sur les ordinands, — L’insti® tution des Quatre-Temps est attribuée au pape saint Calixte (218)
tous les jours du Carême, excepté les dimanches. Carème
Le Caréme, ou Sainte Quarantaine, est un jeûne de quarante jours, établi pour honorer et imiter le jeûne de Notre-Seigneur, et pour préparer par la pénitence tous les chrétiens à la solennité de Pâques.—Les dimanches ne sont jamais des jours de jeûne, parce que le jour du Seigneur doit être un jour de joie.—L'institution du Carèême remonte jusqu'aux Apôtres.
la veille de Noël, de la Pentecôte, de la Saint-Pierre, vigiles de l’Assomption et de la Toussaint : ce sout les grandes vigiles.
Ces jours de jeûne sont appelés vigiles ou veilles, parce qu'autrefois on passait, la veille de ces fêtes, une partie de la nuit en prières dans les églises, afin de se préparer à les célébrer avec plus de ferveur.
et tous les mercredis et vendredis de l’Avent ; C’est une Avent sorte de petit carême préparatoire à la solennité de Noël.
C’est pour remplacer les jeùnes qu'on observait autrefois à la vigile de St-Laurent et à celles des Apôtres. (Grégoire xvr, 1844.)
(em
Q.—Qu'’entendez-vous par jours de jeûne
J'entends, par jours de jeûne, les jours où l’on ne doit prendre qu’un seul repas principal.
L'unité de repas est de l’essence du jeûne ecclésiastique ; on ne Unité jeûne pas quand on fait plus d’un repas dans le même jour.—Par sd conséquent, celui qui mange plusieurs fois, les jaurs de jeûne,
atran, lorsqu'il dit. | opos, l’autoriser à ns du Saint-Siège, t cette obligation. ion pascale comme ession se présenter union pascale doit
ju de son Evêque
ère certaine, suffit ré s’y opposait sans Evêque. Généraledes hôpitaux, des nnnats, à faire leur \blissement, quand es voyageurs et les | où ils se trouvent.
la communion soit . — Hélas ! que de ons!
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même en ne prenant qu’une petite quantité d'aliments chaque fois, pèche gravement dès qu'il arrive à une matière notable. Il faut au moins plus de deux onces pour constituer une matière grave.
Les jours de jeûne, on peut prendre, le matin, ce qu’on appelle fruslulum : à peu près deux onces de pain avec un peu de thé, de café, de chocolat ou autre breuvage.— De plus, le liquide, c'est-àdire tout ce qui se prend par manière de boisson, comme l’eau, le café, le thé, le vin, la bière, (mais non ce qui se prend par manière d’aliment, comme le lait), ne rompt pas le jeûne, quelle qu’en soit la quantité; cependant, le mérite du jeûne peut être diminué ou enlevé.
L’unique repas des jours de jeûne, d’après la coutume reçue, peut se prendre vers midi. On ne peut pas le faire durer plus de deux heures, par des interruptions notables.—La quantité d'aliments n’est pas déterminée pour ce repas; il en est autrement de la qualité, ainsi que nous le dirons, q. 474.
auquel il est permis d’ajouter une légère collation, ou un petit repas, le soir.
Ce ne doit pas être un repas complet, mais une réfaclion qui peut aller jusqu’à 8 onces d'aliments ; et même les personnes, auxquelles 8 onces ne sufliraient pas, peuvent aller jusqu’à dix.—La collation doit se faire le soir ; cependant, ce ne serait pas rompre le jeûne si, pour des raisons de voyage, d'étude, de convenances, etc., on intervertissait l’ordre, en faisant la collation à l'heure du repas principal, et ce repas à l'heure de la collation; car il y aurait toujours unité de repas.
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Q.—Qu’entendez-vous par jours d’abstinence
Par jours d’abstinence.. Abstinence indique qu’il faut s'abstenir de certaines qualités d'aliments.
Dans les provinces ecclésiastiques de Québec et de Montréal, ces jours sont : les Quatre-Temps, les Vendredis de l’année (excepté celui où tomberait la fête de Noël), les Vigiles où il faut jeûner, le Mercredi des Cendres et les trois jours suivants, les Mercredis et Vendredis et Samedis du Carême, le Dimanche des Rameaux et toute la Semaine sainte, les Mercredis et Vendredis de l'Avent,
Dans la province ecclésiastique d'Ottawa, sont jours d'’abs-
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aliments chaque e notable. Il faut matière grave.
ce qu’on appelle in peu de thé, de à liquide, c’est-à- , comme l’eau, le rend par manière uelle qu’en soit la iminué ou enlevé.
utume reçue, peut arer plus de deux tantité d’aliments autrement de la
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l'heure du repas
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c et de Montréal, e l’année (excepté où il faut jeûner, s, les Mercredis et \ des Rameaux et is de l'Avent.
ont jours d’abs-
tinence : les Quatre-Temps, les Vendredis de l'année (excepté en la fête de Noël), les Vigiles où on doit jeùner, les Mercredis et Vendredis du Carême et le Samedi saint.
j'entends des jours où l’Eglise défend de manger de la viande ; on les appelle encore jours maigres.
Sous le nom de viande, il faut entendre la chair de tous les ani. maux vivants, même des oiseaux aquatiques qui n’ont pas le sang rouge, à moins qu’une coutume les autorise.
Par un induit du 7 juillet 1844, le Saint-Siège afaccordé la permission, pour tous les jours d’abstinence de l’année, d’apprêter les mets avec de la graisse, du lard ou du saindoux, c’est-à-dire de substituer ces condiments au beurre ou à l'huile dans la friture, la cuisson ou la préparation des aliments maigres.—Les jours de jeûne, il est permis de manger, à la collation, la soupe grasse restée du repas de midi,
Cependant, les personnes qui, obligées ou non à jeüner, profitent de la dispense pour manger de la viande, ne peuvent au même repas faire usage de viande et de poisson, même le dimanche pendant le Carême.
Il n’est pas permis à ceux qui jeûnent de prendre de la viande à la collation, ni des œufs, ni du laitage, à moins qu'une coutume légitime n’y autorise.—Les petits poissons sont permis, et même
les grands poissons, pourvu qu’on n'en prenne pas plus de deux ou trois onces.
mais ne défend pas de faire plusieurs repas ; l’abstinence porte sur la qualité des aliments.
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475. Q.—Pourquoi l'Eglise nous ordonne-t-elle de jeûner et de nous abstenir de viande à certains jours ?
L'Eglise nous ordonne, sous peine de péché grave.
Ainsi, faire gras, sans raison suffisante, un jour de jeûne ou d’abstinence, est un péché mortel : le péché se renouvelle autant de fois qu’il y a eu de repas gras; car ce sont autant de désobéissances en matière grave.—Da même, transgresser la loi du jeûne, dorsqu’on y. est astreint, en rompant l'unité de repas, sans motif
Viande
Poisson
Précepte grave
légitime, est un péché mortel, si la matière est grave; mais le péché est unique quel que soit le nombre des repas.—Il y aurait aussi péché grave à avancer notablement, sans cause raisonnable, l'heure du principal rejas,
de jeûner et de nous abstenir de viande à certains joure.,
Avantges pour amortir nos passions ; l'expérience prouve que ue C’est le meilleur moyen de les dompter.
L'Eglise, dans sa Préface du Carème, énumère quatre avantages principaux : ‘“ Seigneur saint, Père tout-puissant, Dieu éternel, par le jeûne auquel vous assujétissez nos corps, vous réprimez les vices, vous élevez l’esprit,et vous nous accordez la vertu et la récompense.”
1. Le jeûne réprime les vices, en diminuant le foyer.de la concupiscence qui est en nous. ‘“ Je tue mon corps, disait saint Isidore, afin qu'il ne tue pas mon âme.” — Saint Augustin disait aussi : « Pour dompter un cheval trop nourri, indocile et rebelle, on le prive de la ration; pour dompter mon corps, je le fais jeûner.”
2. Le jeûne élève l'âme ; car le corps, plein de nourriture, appesantit l'âme et l'empêche de vaquer librement aux choses spirituelles, ‘ Le jeûne, dit saint Léon, a toujours été la nourriture de la vertu : du jeüne procèdent les pensées chastes, les sages déterminotions, les salutaires conseils.”
3. Le jeûne donne la verlu el la force. ‘ Le jeûne, dit saint Basile, est un très bon gardien pour l’âme, un compagnon sûr pour le corps.”’—La tempérance est la mère de la santé; les témoignages des médecins, comme l'expérience des Ordres religieux les plus sévères confirment cette règle.
4, Le jeûne oblient la récompense, en donnant au cœur la joie du sacrifice pour Dieu, et en préparant aux personnes mortifiées une couronne enrichie d'autant de joyaux qu’elles auront fait d’actes de pénitence,
Pénitence ©t satisfaire pour nos péchés; bien souvent les plus satisfactoire grands pécheurs sont les moins pénitents.
Notre-Seigneur a prescrit la pénitence d’une manière générale : ‘ Si vous ne faites pénitence, vous périrez tous.” 11 nous en prèêche la nécessité par ses exemples encore plus que par ses paroles." De droit naturel, dit saint Thomas, l’homme doit jeüner, autant que
grave ; mais le pas.—]l y aurait use raisonnable,
certains jours.
e prouve que
quatre avantages Dieu éternel, par sprimez les vices, t la récompense” oyer.de la concuait saint Isidore, stin disait aussi :
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cela lui est nécessaire pour expier ses fautes, pour s’en préserver et pour élever son intelligence vers les choses spirituelles.” De droit ecclésiastique, l'Eglise a déterminé authentiquement la manière dont nous devons pratiquer {a loi de la pénilence, en prescrivant le jeûne et l’abstinence.
L'Eglise a fait choix de ces deux sortes de mortifications, parce qu’elles avaient été déjà pratiquées chez les Juifs et même chez les païens, que Notre-Seigneur les avait sanctionnées par son exemple, et qu’elles procurent au corps et à l’âme de nombreux avantages, ainsi que nous venons de le dire.
Q.—A quel âge commence l'obligation de jeûner
L'obligation de jeûner commence le jour où l’on a vingt-et-un ans accomplis ; c’est une loi positive.
L'Eglise a fixé pour le jeûne l’âge de 21 ans, parce que c’est ordinairement à cet âge que le corps a pris son accroissement. Ceux qui ont moins de 21 ans en sont exempts, lors même qu'ils seraient robustes, La coutume en dispense! aussi ceux qui ont 60 ans commencés.
Cependant, rien n'empêche que ceux qui n’ont pas atteint l’âge de 21 ans ou qui ont dépassé celui de 60 ans, jeùnent quelquefois selon leurs forces, ou du moins se privent d’un peu de nourriture; de quelque chose qui flatte la sensualité, etc.—1l est encore une sorte de privation qui convient aux enfants comme aux grandes personnes et qui ne gêne en rien la santé: c’est d’abord d'éviter soigneusement le péché, de combattre ses mauvaises habitudes, de mortifier ses sens, sa vue, sa langue, etc. Ce sont là de petits sacrifices cachés, fort agréables à Dieu et très utiles à l’âme qui ainsi s’habitue au renoncement.
‘“ Lorsque vous jeûnez, dit Notre-Seigneur, ne soyez pas tristes, comme les hypocrites, qui affectent de paraitre avec un visage défiguré afin de montre. aux hommes qu'ils jeûnent,; je vous dis en vérité qu'ils ont reçu leur récompense. Mais vous, lorsque vous jeûnez, parfumez votre tête et lavez votre votre visage, afin de ne pas faire paraitre aux hommes que vous jeûünez, mais seulement à votre Père céleste, qui est présent dans le secret ; et votre Père qui voit dans le secr.t vous le rendra.” Math. vr, 16.
Choix
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Raisons d'exemption
1° Dispense
2° Maladie
Travail pénible
477. Q.—Quelles sont les raisons qui peuvent exempter du jeûne ?
Les principales raisons qui peuvent exémpter du jeûne sont, au nombre de trois.
la dispense par l’autorité compétente,
Lorsque l'impossibilité de jeûner est évidente, il n’est pas besoin de demander une permission ou dispense; mais, s’il y a doute, on peut obtenir dispense du supérieur ecclésiastique. Le Pape peut dispenser tous les fidèles, l’évêque ses diocésains, en certains cas particuliers ; et le curé ses paroissiens, dans des cas particuliers et personnels.—Les confesseurs ne peuvent pas l’accorder; mais ils peuvent, en faveur de leurs pénitents, interprêter la loi et déclarer dispensés ceux qui auraient des motifs raisonnables ; il en est de même des médecins et des supérieurs ou supérieures de communautés,
Sous peine de nullité de la dispense, les raisons allégquées doivent être vraies; la dispense du jeûne laisse subsister le devoir k de l’abstinence, si celle-ci est possible. Enfin, ceux qui ont obtenu dispense doivent offrir, en compensation, des aumônes, bonnes œuvres, prières, etc. selon leur pouvoir.
la maladie, ou l'impuissance physique.
Dans ce cas, se trouvent les malades, les convalescents, les per. sonnes qui ont un tempérament faible, les femmes enceintes, les nourrices, les pauvres qui n’ont pour nourriture que du pain et des légumes, etc.
un travail pénible, dans les champs ou les usines.
Tels sont les laboureurs, les forgerons, les vignerons, les boulan. gers, les ouvriers d’usine, etc. ; et aussi ceux que le travai! intel. lectuel ou l'usage de la parole exposerait à être notablement incommodés par le jeûne.
dans le doute, on doit demander l’avis de son confesseur, qui jugera des circonstances, interprêtera la loi et pourra indiquer une compensation.
vent exempter
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Q.—Qu'est-ce que l'Eglise nous défend par le
sixième commandement : “ Vendredi, chair ne mangeras ni lo Samedi mêmement ?”’
Par le sixième commandement, l'Eglise nous défend
Vendrodi 4 d’user, sans nécessité, ou sans raisons graves.
Ces raisons sont les mêmes que celles qui exemptent du jeûne. toutefois avec cette différence, qu’elles doivent être plus sérieuses, lorsqu'il s'agit de l’abstinence; car il est plus facile de faire maigre que de jeûner.—La loi de l’abstinence commence à obliger les enfants, à l’âge de 7 ans.
d’aliments gras ou de viande; q. 474.
le vendredi et le samedi, en souvenir de la Passion et comme préparation au Dimanche.
Dans notre province, le Souverain Pontife a permis de faire gras le samedi, lorsque ce n’est pas un jour de jeûne.
La loi générale de l'Eglise oblige à faire maigre le vendredi et 1: samedi; ce n’est donc que par une permission particulière que nous sommes dispensés de l’abstinence du samedi.
Samedi
479. Q.—Que faut-t-il observer les jours de jeûne du Jours carême, où par dispense on peut manger gras ? is «
Les jours de carême, où par dispense on peut manger carème gras ; ces jours sont énumérés, q. 480.
il faut observer deux conditions :
{° ne faire qu’un seul repas, q. 473.
2° ne pas manger de poisson à ce repas, q. 474.
mms
Enumération
480. Q.—Quels sont les jours du carême, où par dispense on peut manger gras ?
Les jours du carême, où par dispense on peut manger gras, sont :
1° Les dimanches, excepté celui des Rameaux.
2° Les lundis, mardis et jeudis, excepté le jeudi qui suit le mercredi des cendres et ceux de la semaine sainte.
Conclusion Le dimanche des Rameaux, qui commence la Semaine sainte est donc jour d'abstinence, mais non jour de jeûne.
Tous les lundis, mardis et jeudis du Carôême, sauf les jours exceptés, on peut manger € as principal n'importe quelle viande, préparée de n’impori quelle manière ; toutefois, pas de poisson en même temps.
48!. Q.—Pourquoi l'Eglise nous ordonne-t-elle de nous abstenir de viande le vendr di ?
Précepte L'Eglise nous ordonne de nous abstenir de viande le gr vendredi ; et cela sous peine de péché mortel.
Cette loi remonte aux temps apostoliques ; elle est générale et grave de sa nature.—Cependant la faute ne serait que vénielle, s’il y avait lègèreté de matière : ua peu de bouillon gras, un petit morceau de viande peuvent être considérés comme matière légère.
En raison des préjudices q… ‘epas pourrait apporter à la reli- 8ion ou à eux-mêmes, les restaurants et maitres d'hôtels peuvent, les jours d’abstinence, donner des aliments gras à ceux qui en demandent, mais non ceux qui n’en demandent pas.—Pour les pays hérétiques, q. 371,
Motif pour nous faire faire pénitence le jour où Notre-Seil'abstièence Jueur est mort pour nous.
“ Quel souvenir, disait Napoléon Ier, à Sainte-Hélène, dans ce seul mot vendredi. Du reste, je suis un vieux soldat, et je sais l'importance d’un signe de ralliement, la nécessité et les bienfaits de la discipline. Tous les vices, toutes les passions sont plus près qu'on ne croit de nos appétits naturels!”
En conséquence, l'Eglise en nous imposant cette pénitence heb domadaire, veut que nous ne perdions pas de vue l'obligation oi
onesanpeeenettnnntetErer een
\ peut manger
meaux.
té le jeudi qui semaine sainte.
a Semaine sainte 1e.
e, sauf les jours n'importe quelle toutefois, pas de
donne-t-elle de
ir de viande le ortel,
lle est générale et it que vénielle, s’il lon gras, un petit
comme matière
apporter à la relis d'hôtels peuvent, as à ceux qui en ent pas.—Pour les
où Notre-Sei-
e-Hélène, dans ce x soldat, et je sais sité et tes bienfaits ons sont plus près
bte pénitence heb.
e l'obligation oi
nous sommes de satisfaire à la justice divine pour les péchés que nous commettons journellement ; et à la fin de la semaine, elle nous prescrit l’abstinence peur expier les fautes, surtout celles de sensualité, dont nous avons pu nous rendre coupables,
Q.—A quoi nous oblige le septième commande
ment de l'Eglise : “ Droits ot dimes tu paicras à l'Eglise fidèlement ? ”
Ce commandement: nous oblige à payer les dîmes.… Dime signifie dixième partie,
L'usage de la aime est fort ancien : Abraham offrit au g andprêtre Melchisédech ia dime de tout le butin qu'il avait fait sur les quatre rois qu'il venait de vaincre; Moïse établit aussi plusieurs sortes de dimes. Il y avait même /@ dime de la dime, ou dixième partie de toutes les dimes que payait le peuple juif; cette partie était attribuée aux prêtres.
Dans cette province, la dtme est une certaine partie des grains qui se cultivent en pleins champs. Cet usage fut introduit en Canada, par une ordonnance royale de 1663 ; en 1707, le Conseil
d'Etat fixa définitivement Ja vingl-sivième partie des grains récoltés.
suppléments, capitarions et autres droits autorisés par l'autorité compétente,
Outre la dime des grains, l’évêque impose quelquefois aux cultivateurs une dime supplémentaire sur le foin, les patates, etc.: cette imposition varie selon les circonstances et les besoins des pasteurs.
La capilation est la redevance d’une somme très modique, égale. ment imposée par l’évêque, et que sont tenus de payer au curé les personnes qui ne cultivent pas la terre.—C'est, à Montréal, une piastre par par an à payer par chaque léle ou par toute personne garçon ou fille, qui gagne sa vieet a au moins dix-huit ans; les
chefs de famille doivent payer la modique somme deux piastres par année,
Dime
Supplément etc.
Les autres droils aulorisés sont les aonoraires fixés par un tarif spécial approuvé par l'Evêque, comme les tarifs des services, sépultures, grand'messes, mariages, etc.
Emploi pour les frais du culte divin et pour l'entretien des pasteurs ; c’est de droit naturel, de droit divin et de
droit ecclésiastique.
Légitimité ‘‘ Que le peuple pourvoie, dit saint Thomas, aux besoins des ministres du culte qui se consacrent aux intérêts de son salut; la raison nalurelle le * rescrit, comme elle ordonne de pourvoir à J'entretien des princes, des magistrats, des soldats et de tous ceux qui se vouent au bien général.”
“4 Qui jamais, dit saint Paul, fit la guerre à ses dépens? Qui! est-ce qui plante une vigne et ne mange pas de son fruit? Qui est-ce qui garde un troupeau et ne se nourrit pas du lait de ce troupeau? Celui qui laboure un champ le fait dans l’espoir d’en recueillir des fruits..….|Si nous semons parmi vous des bienfaits spiritueis, est-ce une grande chose si nous moissonnons vos biens temporels ?”’ 1 Cor. 7-11.—Notre-Seigneur a dit, dans le même sers ‘“ L'ouvrier mérite sa récompense.” Math. X, 10.
Quotité Quelle est la quantité de biens que les fidèles doivent consacrer à l'entretien des ministres du culte divin ? Le droit nalurel, ainsi que la loi évangélique se taisent à cet égard ; mais ici la loi de l'Eglis: précise cette obligation et détermine la quotité de cette redevance qui sert aussi, en bonne partie, au soulagement des pauvres.
Dh rt Cette loi ecclésiastique oblige gravement en conscience ceux qu sont capables de l’acquitter ; c’est pourquoi les Evêques en ont plu sieurs fois déclaré et prescrit l'obligation aux fidèles, sous peiné de refus des sacrements. ‘ Nous enjoignons aux curés et aux confesseurs de ne pas recevoir aux sacrements ceux qui par leu faute n'auront point payé les dimes, ou ne les auront pas payées
fidèlement.” Mandement du 16 février 1691,
Dex
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it divin et de
Ce dernicr chapitre sur les fins dernières est comme la clef de Awis
, aux besoins des voile de l'édifice de la doctrine catholique. Pour en saisir l’iMPOr- Catéchiste ts de son salut; lai lance, il suffit de se rappeler l’oracle de l'Esprit-Saint : ‘ Souveneznne de pourvoir àh vous de vos fins dernières, et vous ne pécherez jamais.” ats et de tous CEUX Demandez à Dieu la grâce d’en parler dignement, de manière
à produire sur l’âme de vos enfants des impressions ineffaçables.
ses dépens ? Qui Bien chers enfants,
le son fruit? Qui ; du lait de ce On appelle fin dernière le terme vers lequel tous les hommes avis HA l'espoir d'en s’avancent et où ils aboutissent nécessairement, après un temps , %* it dans
enfants bienfaits spi- plus ou moins long ; leur sort est dès lors fixé pour toujours, c'est ho te vos biens fini. Bienheureux ceux qui ont une bonne fin; malheureux ceux he (évier has qui arrivent au tribunal de Dieu, après avoir passé leur vie dans L ef le désordre et sont surpris par la mort et le jugement! .? e - " . x * LI nl s doivent consacrer! 483. Q.—Quand Jésus-Christ nous jugera-t-il ? * 1 si ue < .
pit naturel, BUT Jésus-Christ est le Juge des vivants et des morts, Jésus-Christ jei la loi de l'Eglis vie 5 de cette redevance « Nous paraîtrons tous au tribunal de Jésus-Christ.” Rom, x1v, 10. nt des pauvres. ‘“ Il faut que nous comparaissions tous devant le tribunal de
conscience ceux qui Jésus-Christ, afin que chacun reçoive ce qui est dû ac bien ou au Evèques en ont pluf mal qu'il a fait pendant qu’il était revêtu de son corps.” IL Cor.v, 10- Lx fidèles, sous peiné
s et aux | s aux curé ] L'objet de ce jugement seront toutes les actions bounes et is ceux qui par leu
t pas payée mauvaises de notre vie : les bonnes seront récompensées et les bs auront p mauvaises punies.
nous jugera.. Chacun de nous recevra sa sentence.
Quand subironsnoues cet interrogatoire ? Nous l’ignorons. incertitude “ Veillez donc, nous dit Notre-Seigneur, parce que vous ne savez A8 pas à quelle ñeure le Seigneur viendra ; mais sachez ceci, que si le pères de famille savait à quelle heure le voleur doit venir, certainement il veillerait et ne laisserait pas percer sa maison,
Par conséquent vous aussi tenez-vous prêts, parce que vous ignorez l'heure à laquelle le Fès de l'homme viendra.” Math, xx1v, 43,
Certitude du jugement
Jugement na
Mode du jugement
Notre mort, absolument certaine quant au fait, est donc incertaine quant aux circonstances du jour, de l’heure et de la manière. Il faut être toujours prêts, si nous voulons n'être pas surpris par l’appel du souverain Juge, comme le serviteur infidèle, ou les vierges folles, Luc, x, 45 ; Math, xxv, 1.
d’abord immédiatement après not:e mort, au moment même de {a séparation de l’âme et du corps.
C’est une vérité certaine et catholique, niée par Calvin, que l’âme est jugée au seuil de l’autre vie.
“Il a été décrété que les hommes meurent une fois ; el après cela le jugement.” Hebr. 1x, 27.—L'homme, aussitôt après la mort, reçoit la récompense ou le châtiment ; il est donc jugé.
“ C’est une croyance aussi vraie que salutaire, dit saint Augustin, que les âmes sont jugées à leur sortie du corps, avant cet autre jugement qui ne se fera que lorsqu'elles auront été rendues aux corps, animés par elles.”
et ensuite à la fin du monde; ce second jugement sera une Ccatirmation solennelle du précédent,
Ce jugement aura lieu après la résurrection générale des corps : tous les hommes y assisteront, et il sera présidé par Jésus-Christ, exerçant les fonctions de Juge suprême, parce qu’il a été le Rédempteur du genre humain.
Nous allons expliquer en détail toutes ces grandes vérités dans les questions suivantes.
484. Q.—Comment s’appelle le jugement que nous subirons immédiatement après notre mort ?
Le jugement que nous subirons. Subir un jugement, c’est être accusé, condamné ou absous.
Si le fait du jugement est certain, /a manière dont les choses se passent ne nous est pas connue. Selon un grand nombre d'’auteurs, le lieu du jugement est l'endroit même de la mort. — Il ne faudrait pas cependant croire que Jésus-Christ descende auprès du lit de chaque mourant pour le juger, mais il apparaît dans le ciel, comme il le fit à saint Etienne qui s’écria : “ Je vois les cieux ouverts et Jésus à la droite de Dieu.” Act. vir, 55. — Alors, en un
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JUGEMENT
clin d'œil, l'âme, éclairée intérieurement par une illumination divine, peut arprécier toute sa vie jusque dans les moindres détails, se sent aussitôt condamnée ou absoute par son Juge, et entre soit dans le lieu des tourments éternels, soit dans celui des expiations passagères, soit dans la g'oire céleste.
immédiatement après notre mort ou notre décès.
‘“ Quand l’homme est à la fin de sa vie, dit la Sagesse, on dévoile ses œuvres. Il est facile pour Dieu de rendre, le jour même de la mort, à chacun selon ses œuvres.” Eccli. xt, 28.—Le mauvais riche mourut, et il fut enseveli dans l’enfer. Luc xvi, 19,
“ L’homme, dit saint Thomas, poursuit le cours de son pèleri=
| nage, tant qu’il n’est pas dégagé des liens de la chair; il reste alors
toujours en état de mériter ou de démériter. Mais le jugement doit se faire aussitôt que son pèlerinage est fini, afin qu’il soit immédiatement décidé quel en doit être pour lui le terme.”
s’appelle le jugement particulier ou privé.
Il est appelé particulier, par opposition au jugement général, auquel tous les hommes paraïitront réunis ; car, dit saint Thomas, l'homme peut être considéré comme inilividu, et à ve titre il doit subir un jugement individuel et particulier ; considéré comme faisant partie de la totalité du genre humain, chaque individu doit assister à un jugement universel.
On peut dire encore que ce jugement est particulier, parce qu'il est l'examen le plus minutieux de toutes les pensées, paroles et actions de notre vie, il portera, non seulement sur le mal que nous aurons fait, mais sur le bien que nous devions faire et que nous n’avons pas fait ou que nous avons mal fait : confessions sans douleur, communions sans ferveur, prières sans attention, devoirs d'état mal remplis, etc.
Si un voile mystérieux nous dérobe, chers enfants, le sort d’une âme qui comparait au tribunal de Dieu, il n’en est pas de même
Jugement immédiat
Jugement particulier
du corps ou plutôt du cadavre qui s’en va en dissolution. François 8. François
de Borgia fut tellement frappé d'horreur, lorsqu'on ouvrit en sa présence le cercueil de la reine Isabelle, qu'il s’écria : ‘“ C’est vous, Isabelle!” 11 passa la nuit suivante sans dormir, réfléchissant à la vanité du monde ; quelque temps après il entra dans la Compagnie de Jésus, où il parvint à une éminente sainteté,
de Borgia
Q.—Qu'est-ce que le jugement général
Tea Le jugement général ou du genre humain réuni.
Bossuet appelle cette assemblée générale, cette convocation solennelle de tous les hommes, les grandes assises du genre humain.
Il est de foi, qu’il y aura un jugement général. ‘ Les Ninivites s’élèveront, au jour du jugement, contre cette génération et la condamneront.” Math. xu, 41.—‘ Ceux qui auront bien fait sortiront des tombeaux, pour la résurrection de la vie ; ceux qui auront mal fait, pour subir leur condamnation.” Joan. v, 29.
est celui que tous les hommes subiront ensemble.
dar Tics ‘“ À l’avènement de Jésus-Christ, dit saint Athanase, fous Les
Jésus-Christ Aommes auront à ressusciter, pour rendre compte de leurs propres actions." Jésus-Christ, disent les Actes, a été établi par Dieu juge des vivants et des morts.” Act. x, 42.
‘“ Le pouvoir de juger a été décerné au Christ dans son humanité pour prix des abaissements volontaires de sa Passion, dans laquelle il a donné tout son sang pour la rédemption des hommes. Il est donc convenable que {ous les hommes soient réunis devant lui au jugement dernier.” S. Thomas.
à la fin du monde, après la résurrection générale,
Epoque RORNS NTE Quant à ce jour ou à cette heure, dit Notre-Seigneur, per-k r sonne n’en a connaissance, mi les Anges du ciel, ni le Fils, maish © seulcment le Père.” Mare, xru, 32.—Saint Paul ajoute : ‘“ Le jour du Seigneur viendra comme un voleur pendant la nuit.” I Thess. v, 2, ” En nous laissant ignorer l’époque du jugement, Dieu a pour bu d’exciter notre vigilance et nous faire craindre ses surprises. . sc di . 2. ! . de 486. Q.—Pourquoi Jésus-Christ juge-t-il les hommes u immédiatement après leur mort ? hi Jésus-Christ juge les hommes immédiatement après ie leur mort; c’est un fait déjà prouvé.
Reddition Le motif ou le pourquoi de ce jugement. est clair: c'est un qu sé,
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particulièrement celie des talents : “ Il en est, dit-il, du royaume de Dieu comme d'un homme, qui appela ses serviteurs et leur confia l’administration de ses biens. A l’un il donna cinq talents, à un autre deux, à un autre un seulement, à chacun selon sa capacité.”’
Lorsque vint le temps de la reddition des comptes, les deux premiers eurent gagné le double; ils reçurent les félicitations et la récompense de leur maître. Quant au troisième, qui avait enfoui son talent, et qui n’eut que de mauvaises excuses à présenter, il fut blâmé sévèrement par son maitre, qui le fit jeter dehors dans Jes ténèbres, là où il y a des pleurs el des grincemenis de denis.
pour les récompenser ou les punir d’après leurs actions RAcompense
bonnes ou mauvaises.
Les serviteurs bons et laborieux auront leur salaire, à ): ñün de leur journée ; les serviteurs méchants, et même les serviteurs inuliles ou paresseux, seront condamnés.—Cette décision du souverein juge a un commencement d’exécution, aussitôt après la mort; toutefois, les récompenses du ciel et les peines de l’enfer s’accroitront encore, après la résurrection, par l'union des âmes avec leur propre corps.
(Jane
487. Q.—Quelle récompense ou quelle punition est réservée aux âmes des morts après le jugement partic.:lier ?
La récompense ou la punition réservée aux morts, c'est-à-dire aux dmes des morts.
Ii est bon de remarquer tout d’abord, selon la doctrine de saint Thomas: Que l’âme, séparée du corps, a un mode d’existence différent de celui qu’elle a pendant son union avec lui. Affranchie de la pesanteur de son corps, elle peut se porter plus facilement vers la connaissance des choses immatérielles ; cependant, l'âme humaine, étant au dernier rang des intelligences, ne peut pas facilement saisir, comme les anges, les choses les plus élevées.
L'âme, séparée de son corps, reçoit de Dieu une lumière qui fait qu’elle se connaît elle-même, et peut connaitre les autres âmes séparées, qui sont de même nature ; elle peut aussi connaître les anges et ? 3 autres créatures, quoique d’une manière plus ou
punition
Ames des morts
Connaissance des âmes séparées
Lieu matériel
Enfer
moins parfaite. Elle connaît spécialement les personnes ou les choses avec lesquelles une connaissance antérieure, une affection plus grande, ou une volonté spéciale de Dieu l’a mise en rapport Cependant, l'âme séparée n’a pas régulièrement, à moins qu’elle ne soit béatifiée, la connaissance des diverses choses de ce monde; au contraire, les âmes des Saints, qui voient Dieu face à face, connaissent en Dieu les choses d’ici-bas, aussi bien que les Anges.
Les âmes béatifiées peuvent êl:e où elles veulent; mais quand celles qui ne sont pas béatifiées apparaissent, c’est par la permission de Dieu, ou bien ce sont les bons ou les mauvais anges qui apparaissent à leur place,
après le jugement particulier, l'âme jugée se rend dans le séjour qui lui convient,
‘“ Quoique les âmes, après la mort, ne soient plus la forme substantielle ni le moteur d'aucun corps déterminé, Dieu leur assigne néanmoins un lieu malériel en rapport avec leur dignité, et elles y habitent autant que les esprits peuvent occuper un lieu.” S, Thomas.
c’est le ciel, le purgatoire ou l’enfer.
‘“ Les âmes vont au ciel ou en enfer, immédiatement après la mort, à moins que leur essor vers le ciel ne soit arrêté par quelques fautes, dont elles doivent déposer les souillures dans le Purgatoire.” S. Thomas.--"‘ Il est clair comme le jour, dit saint Grégoire, que les âmes parfaitement justes, aussitôt qu'elles se dépouillent de leur corps, sont reçues dans le céleste royaume, et que les âmes des méchants sont renfermées dans les flammes éternelles. Si Lucifer et ses anges, qui sont de purs esprits, sont tourmentés par un feu matériel, pourquoi s'étonner que les âmes, avant d’avoir repris leur corps, endurent le même supplice ? ”
Q.—Qu'’est-ce que l’enfer
L'enfer... Ce mot signifie un lieu bas, un abîme.
Nous avons donné, q. 97, les divers sens du mot enfer.
est un lieu de supplice... ‘“ Ceux-ci iront au supplice éternel, et les justes dans la vie éternelle.” Math. xxv, 46.
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ENFER
Où est ce lieu ? Ni la raison, ni la révélation ne le disent ; mais l'expression des saints Livres “ Descendre en enfer’ autorise à penser qu'il est au-dessous de nous, en bas, par opposition au Ciei que nous plaçons en haut.
L'existence de l'enfer est un dogme de foi. L'’Ecriture est très affirmative sur ce point : Notre-Seigneur en parle jusqu'à quinze fois dans l'Evangile ; l’enseignement catholique est unanime en cela.—Le paganisme lui-même professait cette croyance : Platon parle nettement des supplices des méchants et de ‘ leur effroyable et douloureuse éternité.” Les écrivains grecs et latins ont décrit le Tarlare ; et Mahomet enseigne dans son Coran l’existence de châtiments éternels.
où ceux qui sont mort en état de péché mortel, dans un état de séparation de Dieu, sans grâce sanctifiante.
L'homme qui, s’étant librement séparé de Dieu et détourné de sa fin dernière, est surpris par la mort dans cet état de séparation» est définitivement confirmé dans cet état. — Il ne pourrait se convertir qu’à l’aide d’une grâce acluelle ; or, il n’y a plus de grâce actuelle à attendre, parce que le damné n’est plus vialeur ; il restera donc à jamais sans la charité de Dieu, ou plutôt avec la haine de la Justice divine qu'il sait inexorable,
Par conséquent, la faute, qui est temporaire dans son acte, demeurera toujours dans la volonté, et le blasphème ne cessera de sortir de la bouche des damnés.
sont privés de la vue de Dieu pour toujours: c’est la peine du dam, ou la privation de Dieu,
Cette peine du dam consiste dans la privation de vision intuitive de Dieu, dans la perte du bonheur que procure cette vision et dans le regret de l’avoir perdu. ‘ Le ver qui les ronge ne meurt point.” Marc, 1x, 42.—4 Avoir perdu le royaume du ciel, dit saint Chrysos-
Existence d
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tôme, c’est là un genre de supplice plus rigoureux mille fois ques, ue
toute l’activité des feux dévorants. Je sais bien qu’il y a des hommes qui n’ont peur de l'enfer que pour l’enfer lui-même; je n’en affirme pas moins qu’il y a quelque chose de pire. Que je ne puisse pas rendre toute ma pensée par des paroles, n’en soyez pas surpris. Pour bien comprendre le malheur qu’il y a de perdre le
tôme
Eternité de
l'enfer
royaume du ciel, il faudrait comprendre Je bonheur de ceux qui en jouissent.”
Les damnés ont conscience de cette perte ; car cette perte ne peut faire leur tourment qu'autant qu’elle leur est connue.—Les damnés pensent à Dieu, non pour l'aimer ou l’implorer, mais pour blasphémer contre sa Justice; ils maudissent leur supplice sans se repentir de leur péché.—Les damnés connaissent, quoique d’une maaière imparfaite, le bonheur des élus; ils savent qu'il est d’un prix inestimable, et cela est pour eux une torture ; et cette peine sera encore accrue, au jugement dernier, par la connaissance plus parfaite qu'ils auront de la gloire céleste et par le désespoir éternel de l’avoir à jamais perdue.
et souffrent des tourments épouvantables ; c’est la peine du sens et surtout du feu.
C’est le juste châtiment de l'attachement du pécheur au bien créé. ‘“ Dans le péché, dit saint Thomas, il y a deux choses: d’abord l'aversion du bien immuable et ensuite /a conversion désordonnée vers le bien muable, A l’aversion correspond la peine du dam, qui est la perte du bien infini, c’est-à-dire de Dieu ; à la conversion désordonnée correspond la peine du sens.”
Le mot feu est répété onze fois par Notre-Seigneur parlant de l'enfer. L’Ecriture nous représente ce lieu d'horreur comme un vaste cachot, à l'entrée duquel il faut laisser toute espérance; un abime épouvantable où règne une éternelle frayeur; une fournaise ardente, un étang de feu, une vallée ténébreuse où roule sans cesse un torrent de soufre, un brasier allumé par la vengeance divine,
“ L'enfer, dit saint Thomas, est un lieu ténébreux, où Dieu fait pénétrer assez de lumière pour que les damnés y voient dans un jour sombre ce qui est de nature à les tourmenter.”—‘ Par un effet de la puissance divine, dit saint Basile, la chaleur, séparée de la clarté, sera le supplice des damnés.”
D'après une décision de la S. Pénitencerie, on ne peut absor. dre un pénitent qui, après avoir été instruit, persisterait à soutenir que le feu de l’enfer n’est pas réel, mais métaphorique. (30 avril 1890).
et éternels, qui ne finiront jamais ; c’est de foi,
“ Allez, maudits, au feu éternel.” Math: xxv,41.—Notre-Seigneur, chaque fois qu’il parle du feu de l'enfer, affirme aussi son éternelle
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durée, — La Tradition catholique est unanime sur ce point ; et Origène, qui crut pouvoir enseigner que les démons seraient un jour délivrés de l’enfer, attira sur lui la juste réprobation de l'Eglise.
“ Croyez, dit saint Cyprien, à Celui qui réserve la vie éternelle pour récompense à ceux qui croient ; croyez aussi à Celui qui destine, dans les ardeurs de l’enfer, des supplices éternels à ceux qui ne croient pas. Ceux qui seront condamnés à ces supplices seront la proie d’un feu qui ne se ralentit point ; leurs tourments ne peuvent avoir ni repos, ni fin.”
L’enfer éternel est donc la sanction de la Loi divine. Toute autre sanction serait, ce semble, insuffisante ; car si les tourments du pécheur n'étaient pas éternels, il pourrait braver la Justice divine, dans l'espoir d'être finalement affranchi de ses supplices.
Toutes les objections de la raison humaine doivent s'incliner devant ce fait positif d'un enfer élernel. Rappelons-nous que la durée de notre vie ici-bas est le temps de la miséricorde, et que la mort nous place sous le règne de la Justice divine, qui récompense élernellement les bons et châtie élernellement les prévaricateurs.
C'était en 1634, à Loudun, on exorcisait plusieurs possédés. Le prêtre fit au démon cette interrogation : ‘“ Au nom de Dieu, je t’ordonne de me répondre : quelles peines souffre-t-on en enfer ? Hélas ! dit le démon, nous souffrons un feu qui ne s'éteint jamais, une malédiction éternelle, el surtout une rage avec un désespoir indescriptible, parce que nous ne pourrons Jamais contempler notre Créateur. Je consentirais à souffrir dix mille ans, uniquement pour avoir la faveur de voir Dieu au ciel une seule minute.”
Q.—Qu'est-ce que le Purgatoire
Le Purgatoire. Ce mot signifie lieu d'épuration.
L'exisience du Purgatoire est de foi contre les Protestants : “ Nous définissons que les âmes des vrais pénitents, qui sont morts dans la charité, avant d’avoir été purifiés par de dignes fruits de pénitence de leurs péchés d'action et d’omission, sont purifiées après la mort par les souffrances du Purgatoire.” Conc. Flor.
L'Ecrilure Sainte l'indique : “Il y a une prison dans l’autre monde, d’où l’on ne sort qu'après avoir payé jusqu'à la dernière ohole.”’” Math. V, 25.—‘ Il ne lui sera remis ni en ce siècle, ni en
Sanction nécessaire
Réponse d'outretombe
Purgatoire
Preuves
Lieu du supplice
Causes de ces peines
l'autre,” Math, XII, 32.—‘ C’est une sainte et salutaire pensée de prier pour les défunts, afin qu'ils soient délivrés de leurs péchés.” Mach. XII, 43.
La Tradition le proclame; on a de tout temps prié et oflert la sainte messe pour le soulagement des défunts.
La raison demande qu'il y ait un moyen terme entre l'enfer et le ciel. Ily en a qui meurent ou avec le péché véniel ou avec la peine temporelle non expiée; où iront-ils? Non en enfer, qu’ils ne méritent pas; non au ciel, où rien de souillé ne peut entrer; ce sera donc dans un lieu intermédiaire ou Purgatoire.
est un lieu de supplice on de souffrance.
A cause de la ressemblance des supplices, on pense communé. ment que le Purgatoire avoisine l’enfer. Après le jugement dernier, ce lieu cessera d'exister; il n'y aura plus que le ciel et l'enfer.
Les souffrances des âmes du Purgatoire sont fort grandes : elles consistent d’abord dans la peine du dam, ou la privation de la vision intuitive de Dieu; quant à la peine des sens, les Grecs n’ont pas été condamnés pour soutenir que la peine des sens n’est pas le feu, mais de grandes souffrances et des douleurs, —-Cependant, le sentiment constant de l'Eglise latine, qu’il faut enseigner, c'est que les âmes du Purgatoire sont tourmentées par un feu réel, semblable à celui de l'enfer ; c’est pourquoi l'Eglise demande pour elles un lieu de rafraîchissement, de lumière et de paix.
Il est certain que leurs peines sont très graves; saint Thomas enseigne que leurs souffrances surpassent de beaucoup les plus grandes de cette vie. Ces souffrances peuvent durer des années et même des centaines d’années ; car le siècle à venir est le temps de la justice stricte sans miséricorde.
où, avant d'entrer dans le ciel, doivent souffrir les âmes de ceux qui sont morts en état de péché véniel : l'état de péché véniel, première cause.
ou qui n’ont pas satisfait pour les peines temporelles dues à leurs péchés : la peine temporelle, seconde cause.
On enseigne communément que les âmes sont soulagées dans leurs peires par la foi, car elles ne voient pas encore; par l'espé-
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490. Q.—Les fidèles, qui sont sur la terre, peuventils secourir les âmes du Purgatoire ?
Oui, les fidèles qui sont sur la terre peuvent secourir les âmes du Purgatoire ; c’est de foi.
‘“ L'Eglise catholique enseigne qu’il y a un Purgaloire, et que les âmes qui y sont détenues reçoivent du soulagement par Les suffrages des fidèles,” Conc. Trid.
Les suffrages sont les fruits des œuvres surnaturelles qui sont appliquées aux autres fidèles. Toute œuvre surnaturelle a un double fruit : l’un mériloire pour celui qui la fait, et qui le rend digne d’une récompense surnaturelle soit en ce monde, soit en l’autre ; l’autre salisfacloire, car toute œuvre pieuse est plus ou moins pénale et peut contribuer à l'extinction de la peine due pour le péché pardonné; enfin, la prière a un troisième fruit, appelé impétratoire.
Les âmes du Purgatoire, faisant partie de la Communion des saints et ayant besoin des satisfactions et des prières des fidèles, participent aux suffrages communs de l'Eglise; il est certain que les suffrages spéciaux, offerts par un fidèle pour une personne déterminée, profitent plus à celui à qui ils sont appliqués que les suffrages communs.
par leurs prières, leurs mortifications, leurs aumônes,
par l'application des indulgences,
par les messes qu'ils font dire pour elles,
et par les communions qu'ils font.
Le concile de Florence sanctionne l'efficacité de ces divers moyens : ‘“ Nous définissons que Les suffrages des fidèles vivants, c'est-à-dire les sacrifices, les prières et les aumônes, ainsi que les autres œuvres de piété que les fidèles ont coutume de faire pour
les autres fidèles, servent à ces âmes pour les soulager de leurs peines.”
Suffrages des fidèles
Moyens
Motifs
Jugement général
Raison
Signes avantcoureurs
N'oublions pas que travailler au soulagement des âmes du Pur. gatoire est pour nous un devoir.
Toujours un devoir de charité fraternelle et chrétienne ; souvent un devoir de justice envers des parents ou des bienfaiteurs ; enfin un devoir d'intérél personnel, car nous serons traités comme nous aurons traité les autres.
491. Q.—-Pourquoi, outre le jugement particulier, doit-il y avoir un jugement général ?
Out-e le jugement particulier, il doit y avoir un jugement général, universel et public.
À la différence du premier qui se passe invisiblement entre Dieu et notre âme, ce suprême jugement sera la comparution simultanée de tous les hommes ressuscités devant le tribunal de Jésus-Christ, assisté de ses Anges et ie ses Saints.
afin que Dieu, qui permet sur la terre que les justes soiont éprouvés et que les méchants prospèrent.
Ici-bas, on accuse souvent la conduite de la Providence divine Les justes sont-ils éprouvés ? on accuse la bonté de Dieu; les méchants prospèrent-ils? on accuse la sagesse divine d’être en défaut. Mais le jugement général justifiera la conduite de Dieu visà-vis de chaque individu comme de chaque société ; il sera la glo rification de Jésus-Christ méconnu el outragé par tant d’impies ; il sera aussi le triomphe des bons et la confusion des méchants,
puisse, à la fin du monde, faire éclater sa justice devant tous les hommes. La fin du monde sera précédée de signes avant-coureurs.
1, La prédicalion de l'Evangile dans tout l'univers; alors arrivera la consommation. Math. XXIV.
2. L'apostasie des individus et des peuples avec un affaiblisse-
ment général de la foi : une foule de lucteurs surgiront, véritables antéchrists, pour ent ‘e l'Eglise des multitudes entières.
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Dieu. Il aura la puissance de Satan avec toutes sortes de prodiges trompeurs. 11 Thess., 11.
4, La conversion des Juifs qui, selon une tradition très respectable, seront convertis surtout par le ministère d'Enoch et d’Elie, auxquels l’Antéchrist fera subir le martyre.
5. Le bouleversement de la nature; sur la terre, il y aura des guerres, des pestes, des famines, des tremblements de terre, “11 y aura des signes dans le ciel, le soleil s’obscurcira, la lune ne donnera pas sa lumière et les vertus des cieux seront ébranlées,” Enfin, un feu dévorant s’allumera de toute part et consumera la terre, 1 Petr., nr. Ce déluge de feu purifiera le monde et tout sera réduit en cendres.
Après, aura lieu la résurrection générale,
em Oum
492. Q.—Nos corps auraient-ils part à la récompense ou à la punition de nos âmes ?
Oui, nos corps auront part à la récompense ou à la punition de nos âmes.
Le corps, qui a participé aux souffrances et aux plaisirs de l’âmr doit aussi participer à sa récompense ou à son châtiment, Bien plus, il est nécessaire, à la perfection et à la beatitude complète de l'âme, que le corps qu’elle informe naturellemen. lui soit uni.
parce qu'ils leur seront réunis par la résurrection... # Je crois à la résurrection de la chair.”
Au son de la trompette des anges, tous les morts se lèveront de leurs tombeaux, et par un acte de la puissance divine, les âmes seront unies chacune à son propre corps, dont les cendres seront rassemblées par le ministère des anges.
La foule presque innombrable des humains se trouvera miraculeusement réunie en un seul lieu, dit la vallée du Jugement ou de Josaphat, non loin du mont des Oliviers et du Calvaire.
pour participer à leur bonheur ou à leur malheur, comme ils ont pris part à leurs bonnes œuvres ou à leurs péchés. À chacun selon ses œuvres.
Chaque corps sera uni identiquement de nouveau à son âme;
Partage du
corps
Résurrection
Raison
Etat des corps des justes
corps
damnés
car si l’âme ne reprenait pas ‘le même corps, il n’y aurait pas une vraie résurrection, mais une assomption d’un corps nouveau. ‘“ Je verrai mon Dieu dans ma cheir, je le verrai moi-même et non un autre.” Job x1ix, 26.—La matière de notre corps, après avoir été séparée de notre âme, conservera toujours une aptitude spéciale pour être de nouveau unie à son âme.
En conséquence, par la résurrection la gloire des élus recevra des splendeurs nouvelles et le supplice des damnés de plus grandes rigueurs.
cm (usant
Q.—Dans quel état ressusciteront les corps des justes
28 corps des justes ressusciteront glorieux et immortels, comme celui de Notre-Seigneur, q. 100.
Les corps des justes seront doués de quatre qualités spéciales :
1. L'impassibilité ou exemption de tout mal, de toute altération ou dissolution; de là, plus de faim, plus de soif, plus de gémissements, plus de larmes, plus de deuil, plus de douleurs, plus de mort. 1 Cor.xv, 4ù.—Apoc. xxt, 4.
2, La clarté ou rejaillissement de la lumière béatifique de l’âme, pénétrant le corps comme la lumière illumine un pur cristal; les corps des plus grands Saints seront aussi les plus glorieux ; Jésus-Christ sera le soleil de la céleste Jérusalem.
3. L'agililé ou facilité de passer d’un lieu à un auire avec la plus grande rapidité, ccmme les Anges; les lois de la pesanteur ou des corps massifs ne présenteront plus le moindre obstacle aux Bienheureux,
4. La sublilité ou soumission parfaite du corps à l'âme, de sorte que, tout en demeurant réellement un corps matériel, il sera spiritualisé, élevé à une telle perfection qu’il aura la pénétration des esprits, comme Jésus entrant au Cénacle, les portes étant fermées.
———() mme
Q.—Les corps des damnés ressusciteront-ils aussi
Oui, les corps des damnés ressusciteront aussi.
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Les corps des damnés ressusciteront avec l'intégrité de leur niture humaine, c’est-à-dire avec tous leurs membres et toites les parties matérielies de leur corps; mais ils ne jouiront d'aucune des propriétés des corps des justes ; ils seront plus charnels que jamais, passibles et souffrant tous les maux réunis; au lieu d’être brillants, ils seront {énébreux et obscurs ; au lieu de l'agilité, ils auront la pesanteur qui lesretiendra captifs ; au lieu de la subtilité, l'impuissance qui les fera retomber à chaque élan de l'âme.
Ils paraïtront au jugement avec leur ignominieuse laideur.
mais ils seront condamnés, corps et âme.
aux peines éternelles de l’enfer.
au feu éternel.”
Le Fils de l’homme paraîtra au jugement sous la forme de son humanité glorieuse, avec sa croix et ses cicatrices, ayant autour de lui ses douze Apôtres pour juger les tribus d’Israël et tous les peuples de la terre. Alors les consciences seront manifestées et tous ies secrets des cœurs seront dévoilés; puis, les Anges sépareront les bons d’avec les méchants, plaçant les élus à droite, les damnés à gauche ; enfin, la double sentence sera prononcée et aussitôt exécntée : “ Allez, maudits, au feu éternel, qui a été pré” paré par le démon et ses anges.” — ‘ Venez, les bénis de mon Père ; possédez le royaume qui voüs a été préparé dès le commencement du monde.”
Quelle scène d'horreur pour les damnés, descendant en enfer
Quel bonheur pour les élus, s’élèvant dans les cieux !
Allez, maudits,
(jme
Q.—Qu'est-ce que le ciel
Le ciel est un lieu de délices, ou de parfait bonheur,
Où est ce lieu? On ne peut le préciser ; cependant l’Ecriture sainte, se servant de l'expression monter au ciel, semble indiquer qu'il se trouve en haut, et nous avons l'habitude de le placer audelà de l’espace immense où se meuvent les astres, ou l’'Empyrée.
Ce troisième ciel, dont parle saint Paul, ne peut être dépeint, et nous ne pouvons nous faire qu’une faible idée des délices dont Dieu enivre ses élus, I Cor. 11
Condamn4-
tion
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dans lequel les élus voient Dieu face à face; la vision béatifique constitue leur béatitude essentielle.
Les élus voient Dieu ‘“ tel qu'il est face à face,” dit saint Jean; et le concile de Florence ajoute ‘ dans sa nature et en personne.” De cette vue de Dieu, de cette connaissance de ses perfections provient un amour extrêmement parfait, d'où il résulte pour les élus une jouissance qui comble tous leurs désirs et les rend Bienheureux. Cette vision et cette jouissance {se prolongeront toujours sans aucune interruption.
participent à sa gloire. ‘Lorsqu'il aura apparu nous serons semblables à lui.”
Semblables à Dieu, déifiés par la lumièrs de gloire, qui nous permettra non de comprendre les infinies profondeurs de l’essence divine, mais de connaitre tout ce qui peut contribuer à la pleine satisfaction de nos facultés et à récompenser nos mérites; ‘‘ car les Bienheureux voient Dieu les uns plus parfaitement que les autres, selon la diversité des mérites. Conc. Flor.—‘ Dans la maison de mon Père, il y'a beaucoup de demeures, ” a dit Notre-Seigneur,
et jouissent d’un bonheur éternel, Cette félicité sera éternelle; c’est de foi.
Outre la gloire essentielle qui est commune à tous les Saints, quoique inégalement, il y * une béatitude accidentelle, qui se rapporte à la perfectionjde leurs corns, à la satisfaction de leurs sens, à l’agrément de la société des Saints et à la beauté du ciel.
Nous avons parlé des perfections des corps glorieux
2. Les Bienheureux garderont l'usage de leurs sens : la vue se rassasiera délicieusement des beautés célestes, l’ouïe des harmonies grandioses qui s’y feront entendre, l’odorat des parfums délretables des corps glorifiés, le toucher des sensations les plus délicates,; quant au goût, saint Thomas enseigne que le besoin d’aliments cessant dans l’autre vie, cette faculté n’y sera pas en acte, au moins par la manducation; mais saint Liguori pense que le sens du goût ne laissera pas d’être délecté par une certaine saveur qui viendra du corps lui-même.—Certaines expressions de l'Ecrituré-
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sainte au sujet des jouissances sensibles des élus doivent donc être prises dans un sens métaphorique.
3. La société des élus, vivant ensemble dar.s le commerce le plus aimable, augmentera encore leur bonheur mutuel. Ap. xxt et xxtr. 4. Enfin, cette béatitude sera inaltérable et éternelle, ‘ Je crois à la vie éternelle,” Symbole.
Q.—Quels sont ceux qui vont au ciel
Ceux qui vont au ciel sont de deux sortes :
les justes qui n’ont point .offensé Dieu : ce sont les justes innocents.
ou qui ayant eu le malheur de l’offenser, en ont fait pénitence; ce sont les justes pénitents.
Contemplez la foule des élus, qui sont actuellement dans la gloire céleste ; vous n’y verrez que ces deux catégories, les innocents et les pénilents. Celui qui n’est ui innocent ni pénitent est en état de damnation éternelle ou réprouvé.
Ici-bas, nous ne pouvons guère connaitre ce qui se passe au ciel ; mais ce que nous en connaissons doit suffire pour ranimer notre espérance, Si nous ne savons pas comment va le ciel, nous savons comment on y va et quels sont ceux qui y vont.
497. Q.—Quelles paroles devrait-on avoir toujours présentes à l'esprit ?
On devrait avoir toujours présentes à l'esprit ces paroles de Jésus-Christ :
Ces paroles sont comme l'épilogue de tout le Catéchisme, et devraient être gravées en leltres d'or dans toutes les mémoires,
‘‘ Que sert à l’homme de gagner l’univers, s’il perd son âme.—Ou que pourra donner l’homme en échange de son âme.—Car le Fils de l'homme viendra dans la gloire de son Père avec ses anges, et alors il rendra à chacun
selon ses œuvres. ” REC. ER
Innocents
et pénitents
Erilogue
au Catéchiste
Avis aux enfants
Vivre
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CHAPITRE TRENTE-HUITIÈME EXERCICES BE LA VIE CHRÉTIENNE
Ce dernier chapitre, qu’il est important d'expliquer aux enfants, peut être réservé pour servir de sujet à une instruction spéciale, dans une retraite de Première communion ou de Persévérance.
C’est au fond un Règlement de vie chrélienne, ou l’ensemble des devoirs qu’un bon chrétien doit observer, durant le cours desa vie.
Bien chers enfants,
Le titre même de ce chapitre très important mérite d’abord: quelques explications. Depuis votre Baptême, vous êtes chrélien, disciple de Jésus-Christ : par conséquent, vous devez mener une vie chrélienne, c’est-à-dire croire intérieurement et pratiquer extérieurement la foi de Jésus-Christ,
Un arbre, qui ne porte pas de fruits, est un arbre s{érile, digne de réprobation comme le figuier dont il est parlé dans l'Evangile (Luc, x): un arbre, qui ne porte même ras de feuilles, est un: arbre mort, sans sève et sans vie, bon pour être coupé et jeté au feu, (Math. 111.) — Ainsi, le chrétien, qui a reçu le Baptême et la vie de la grâce, doit produire de bonnes œuvres; car la foi, qui ne se manifesle pas par des œuvres, est une foi morle. Jac, 11.
De plus, par la Confirmation un chrétien devient soldat de Wésus-Christ ; en conséqence, il doit mettre en exercice son activité, pratiquer ce qui lui est prescrit, résister au démon, au monde et aux passions ; en un mot, il doit être au service de J ésus-Christ,
Examinons donc comment un chrétien doit se conduire dans les principales circonstances'de sa vie,
498. Q. — Que doit faire un [chrétien tous les jours: de sa vie ?
Pour vivre saintement, c’est-à-dire mener une vie
saintement syinte, à la manière des Saints.
Vivre saintement, c'est accomplir fidèlement tout ce que Diew
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veut et rien que ce qu’il veut: c’est mettre sa volonté à l'unisson avec celle de Dieu ; c'est nous unir à Lui d'esprit et de cœur par la foi et la charité, de telle sorte que se réalise cette parole de Notre-Seigneur: ‘“ Celui qui m'aime gardema parole, et mon Père l’aimera et nous viendrons à lui et nous ferons chez lui notre demeure.” Jean, x1v, 23,
Un chrétien doit... 11 s’agit donc des devoirs de religion d’un chrétien.
Voir ce qui a été dit des devoirs de religion, page 126. Nous allons traiter ici des devoirs particuliers d’un chrétien, qui veut sérieusement sanclifier sa vie,
Tous les jours de sa vie. Examinons les devoirs guotidiens, qui composent une journée chrétienne.
lo En s’éveillant le matin. Le réveil est le passage de l’état de sommeil à l’état de veille.
Le sommeil est une frappante image de la mort; le soir, en nous couchant nous pouvons considérer !e lit comme un tombeau où notre cors va reposer jusqu’au lever du matin.
Le réveil est l'image de la résurrection future, et peut nous rappeler ce jour redoutable où, à la voix des Anges, nous ressusciterons pour entrer dans une vie nouvelle et commencer un jour sans fin. Cette ressemblance est surtout frappante dans les communautés bien réglées, où l’on voit au premier signal un grand nombre de personnes se lever sur-le-champ avec une fidélité merveilleuse.
Puisque nous recevons de Dieu, à notre réveil, comme une existence nouvelle, nous devons aussitôt lui témoigner notre reconnaissance et tourner vers Lui les premières affections de notre cœur.— Benedicamus Domino. Bénissons le Seigneur !.…
Faire le signe de la croix, signe du chrétien, p. 497.
L’apôtre saint Pierre affirme que le démon rôde autour de chacun de nous; il veille certainement à notre-chevet. Pour nous prémunir contre ses suggestions et l’éloigner de nous, formons le signe de la croix; ce sera une protestation contre lui, et une marque de fidélité à Jésus-Christ, notre souverain Maitre,
Devoirs quotidien 8
Ré”ail
Signe (:]
la croix
ES
Cet acte extérieur de religion, fait par routine et avec un esprit égaré, serait peu utile; au contraire, fait avec foi et piété, en invoquant les trois personnes de l’auguste Trinité, il deviendra pour nous comme un puissant bouclier.
Il sera bon encore de prononcer pieusement les doux noms de Jésus, de Marie et de Joseph, de faire quelques autres prières...
Aspiration et dire: Mon Dieu, je vous donne mon cœur; c’est vous seul que je veux aimer et servir durant ce jour.
Un des moyens de prouver à Dieu notre amour et notre fidélité,
c'est de nous lever promplement ; le sacrifice sera d’autant plus
F méritoire qu’il coûtera davantage. Ne commençons pas la journée par un acte de paresse, mais donnons-en les prémices au Seigneur
En conséquence, sans accorder un seul instant aux futiles prétextes que peut inventer la sensualité, levez-vous à l'instant, en disant: Me voici, Seigneur, deboul et prêt à accomplir en tout votre sainte volonté.
“ Au premier son de la cloche, écrivait saint Jean Berchmans, je m’imaginerai que c’est Notre-Seigneur lui-même qui m'appelle ; et, faisant le signe de la croix, je dirai: Que voulez-vous que je fasse, Seigneur ? Mon cœur est prél !.… .EBn prenant mes vêtements, je me réjouirai de porter les livrées de Jésus-Christ. Je me jetterai là genoux pour rendre mes adorations et mes actions de grâces à oa très sainte Trinité, et je les unirai à celles que le Fils de Dieu effrait à son Père pendant sa vie mortelle. J’embrasserai sa croix, t je me proposerai de faire toutes mes actions pour la gloire de Dieu et de mourir plutôt que de commettre un péché’même véniel de propos délibéré.”
20 Après s'être habillé modestement ; voir page 630.
Aussitôt éveillé et levé, il faut s'habiller en prenant les vêtement que Dieu nous donne pour couvrir notre corps. Que l'on soit seul ou en compagnie, il ne faut jamais négiiger les bienséances et les soins que la décence réclame; car nous sommes toujours en la présence de Dieu, et nous avons constamment un Ange garéien à notre côté.
S’habiller modestement veut dire aussi s'habiller d’une manière proportionnée à son état et sa fortune, mais toujours proprement ;
Lever
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on peut toujours être propre, lors même qu’on serait pauvre. La propreté du corps est comme une image de la pureté intérieure de l'âme.
C’est une excellente pratique de faire en s’habillant quelques prières ou pieuses considérations. ‘ Ces vêtements, Ô mon Dieu, ie les dois à votre divine Providence ; bien des personnes en sont dépourvues ! ’”’— ‘ Bien loin, à mon Dieu, de consacrer à l’orgueil ces vêtements, dont les autres se parent et tirent vanité, je veux être confus tout ce jour et vivre dans l’esprit de pénitence, puisque ces habits m’avertissent que l’homme a perdu son innonce, et que j'ai moi-même péché !”’ — ‘“ Mon Dieu, je suis honteux, aussi bien qu’Adam après sa chute, d’être obligé de me servir de vêtements faits des débris de plantes ou de la dépouille de vils animaux !”
‘“ Mais, Ô mon Dieu, puisque Jésus, notre Sauveur, a relevé la pauvre nature humaïne, et que mon corps est devenu le temple du Saint-Esprit, revêtez-moi d’innocence et de sainteté.” — ‘ Lavez de plus en plus mon âme de la souillure de mes péchés, rendez-la belle à vos yeux, ornez-la de toutes vos grâces.”
‘DO ma Souveraine, Ô ma Mère, je m’offre tout à vous .…..”
‘“ Ange de Dieu, qui âtes mon gardien...”
Enfin les personnes qui sont membres de l’Apostolat de la prière peuvent faire l’offrande de leur journée, en disant la prière : Divin Cœur de Jésus...
Se mettre à genoux et faire la prière du matin, ». 327.
Le premier commandement nous ordonne d’adorer et & prier Dieu ; or, se mellre à genoux pour rendre nos devoirs au Seig:-ur, c'est le meilleur moyen de prouver qu’on l'adore, qu’on s‘huinilie devant sa Grandeur infinie, et qu’on attend de sa bonté tous les secours qui nous sont nécessaires pour le corps et pour l’âme.
Quand un voyageur veut se mettre en route, il commence par prendre de la nourriture, sous peine de défaillir en chemin ; il en est de même pour notre âme, qui doit trouver dans la prière du matin les forces spirituelles dont elle a besoin pour passer lu journée. L’expérience démontre que l’on est plus faible et que les
fautes sont plus nombreuses, les jours où l’on a négligé la prièr, du malin.
Pieuses affections
Prière du matin
Exceptions
Audition de la messe
Il ne faut pas, à moins d’une vraie nécessité, remettre à plus tard cette prière matinale ; car, nous savons la maxime; ‘“ Prière remise, prière omise. ” Le malin est le temps le plus favorable à la prière; l'esprit et le cœur sont plus libres, et le bruit de la journée n'a pas encore commencé. Les Israélites allaient, avant le lever du soleil, cueillir la manne que Dieu leur envoyait. Les religieux se lèvent de grand matin pour prier.
Quand on veut purifier une maison, on brûle des matières odoriférantes, qui ont la merveilleuse propriété de répandre des vapeurs parfumées et d’embaumer les airs. C'est une image de la prière bien faite : parfum céleste, qui se répand dans les parties les plus intimes de notre âme, la purifie, embaume ses actions et les rend agréables à Dieu.
La sainte Vierge recommandait aux petits bergers de la Salette, de ne jamais manquer à la prière du matin et du soir: ‘ Quand vous êtes trop pressés, récitez au moins un Paler et un Ave ; mais lorsque vous avez le temps, dites-en davantage.”
Si de pressantes occupations vous forcent à retarder votre prièrer faites en sorte de ne pas l’omettre; priez en vous habillant, ou en allant, ou en venant, ou en travaillant. Dieu, qui se contente de la bonne volonté quand l’action est impussible, vous bénira.
Ayez dans votre chambre ou dans votre maison un petit oratoire avec un crucifix et quelques images pieuse:; c’est là que votre prière sera plus recueillie et plus fervente. Quand saint Louis de Gonzague, encore enfant, passait une grande partie de sa journée en prière dans sa chambre, les gens de la maison l’épiaient souvent à travers la serrure ; en le voyant à genoux sur le pavé, les bras croisés sur sa poitrine ardente, les yeux amoureusement fixés sur son crucifix, comme un séraphin en extase, ils se disaient: ‘Comment voudriez-vous que le bon Dieu n'écoute pas notre petit Ange ! ”
Si vous n'êtes pas trop éloigné de l'Eglise, allez-y faire chaque matin votre prière ; elle n’en sera que plus méritoire et plus parfaite, sous le regard de Jésus au saint Tabernacle,
Cette habitude vous permettra d'entendre la messe.
30 Entendre la messe, s’il le peut commodément.
L’excellence de la messe et la meilleure manière de l’entendre, ont été traitées spécialement dans les questions 281 et 287.
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‘“ Quand le prêtre célèbre, dit l’Imitation, il honore Dieu, il
réjouit les Anges, il édifie l'Eglise, it procure des secours aux vi- ds
vants, du repos aux défunts, et se rend lui-même participant de toutes sortes de biens.” 1v 4.—‘ Lorsque vous célébrez le divin sacrifice, ou que vous y assislez, il doit vous paraître aussi grand, aussi nouveau, aussi digne d’amour que si, ce jour-là même, Jésus-Christ, descendant pour la première fois dans le sein de la Sainte Vierge, se faisait homme ; ou que, suspendu à la croix, il souffrit et mourut pour le salut des hommes.” 1v, 2. — # Si cet adorable sacrement ne s’accomplissait qu’en un seul lieu, et qu’un seul prêtre dans le monde entier consacrât l’hostie sainte, avec quelle ardeur les hommes n’accourraient-ils pas en ce lieu, vers ce prêtre unique, pour voir célébrer les saints mystères ! ” 1v, 1.
‘“ La Messe, dit saint François de Sales, c'est le soleil des exercices spirituels, le cœur de la dévotion, la source de la charité, le moyen le plus facile pour obtenir toutes les grâces.”
‘“ On est touché le Vendredi saint, dit Bossuet, parcequ'on célèbre en ce jour la mémoire du Sauveur. Venez, c'est fous les jours Vendredi saint ; tous les jours, on érige le Calvaire sur J’autel,”?
# Oh! si je pouvais assister à la Messe! disait sur son lit de douleur, une personne tourmentée par le souvenir de ses fautes passées ; si je pouvais assister à la messe, mes inquiétudes cesse. raient. Le sang de Jésus-Christ sur l’autel serait la solde de mes péchés. … Je dirais à Dieu: Mon Dieu, je vous dois beaucoup, mais voilà mon expiation !"’ Quelqu'un lui dit: ‘ N’avez-vous pas entre vos mains le Crucifix ? ”—‘ C’esi vrai, répondit-elle mais le Crucifix n’est que l’image, tandis que /4 réalité est sur l'autel.”
“ Une jorrnée sans Messe, disait un protestant converti, me fait l’eflet d’un jour sans soleil.” Devenu catholique fervent, il allait tous les matins à l’église, quelque temps qu'il fit, quelles que fussent ses occupations, et il passait une heure devant le
Saint Sacrement.—‘ 11 est bien rare, dit Mgr de Ségur, quand on le veut tout de bon, qu’on ne puisse assister, chaque matin ou à peu près, au saint sacrifice de la messe. On se lève de meilleure heure : on arrange ses petites affaires en conséquence; et, sans
Messe
bruit, sans éclat, sans s'imposer de grandes privations, on se procure chaque jour cet inestimable avantage,”
40 Vaquer aux occupations auxquelles son état l'appelle : ce sont Les devoirs d'état de chacun : page 126. Devoirs
d'état S'occuper c'est employer son temps à faire quelque chose, c’est travailler; or, ce travail, sous quelque forme qu'il se présente, travail manuel ou intellectuel, est une obligation imposée à tout le monde, “ Vous mangerez votre pain, dit le Seigneur, à la sueur de votre front.” Ce décret, prononcé contre Adam désobéissant, oblige chacun de nous ; et, dans quelque condition de fortune que nous nous trouvions, il faut travailler sinon pour nous, du moins pour les pauvres.
Malheur au paresseux ! L’oisiveté, avec son cortège de vices, netardera pas à lui créer des nécessités et des déboires cent fois plus pénibles que le travail auquel il n’a pas voulu s’assujettir !
11 faut donc {ravailler : mais, afin de trouver nos occupations plus faciles, plus douces, plus agréables, accomplissons-les en vue de plaire à Dieu, dont la divine Providence distribue à chacun la tâche de chaque jour ; comme les ouvriers de sa vigne, appliquons-nous à bien faire tout ce qu’il commande, dans le temps et de la manière qu’il nous commande. A la fin de la journée, c’està-dire à la fin de notre vie, il nous donnera la récompense.
Comment sanclifier le travail ?—Par la prière. |
Sanctifca- Avant de commencer votre travail, offrez-le à Dieu par un signe travail de croix ou par quelque courte mais fervente prière : ‘“ Mon Dieu, je vous offre ce travail; qu'il tourne à votre gloire et au salut de
mon âme.’”’—‘J’unis mon travail à celui de Jésus-Christ, mon
Sauveur, en esprit de pénitence de mes péchés, ”
“ C’est étonnant, disait un enfant, comme lorsque j'ai récité ] mon Veni Sancle, j'apprends facilement mes leçons. ”’—Un autre disait : ‘“ Je n’ai jamais été puni en classe, les jours où j'ai bien
em
entendu la Messe.”— Un autre ajoutait : ‘* Avant d'apprendre mes- ê leçons, j'invoque la Sainte Vierge ; et, comme si Dieu voulait me mettre dans la douce nécessité da recourir toujours à elle, ( je ne puis rien retenir qu’à force d’Ave Maria.” t
Pendant votre travail, rappelez-vous la présence et l’action de:
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Dieu, la rapidité du temps, la brièveté de la vie ; vous serez comme le fidèle serviteur de l'Evangile, qui ne cessait de travailler en attendant l’arrivée de son maitre.
Après votre travail, offrez-le encore au bon Dieu, comme vous l’avez commencé, par une prière: ‘: Bénissez, Seigneur, le travail que je viens de faire. Ave Maria.” Ces pratiques fort simples re'èveront le mérite de vos œuvres et leur donneront une valeur immense pour le ciel,
Si votre travail n'était pas sanctifié, la journée s'écoulerait quand même, votre vie serait comme un firmamnent sans étoiles, et votre travail comme un arbre garni de feuilles mais ne portant aucun fruit.
50 Prendre ses repas avec sobriété et tempérance, en évitant toute gourmandise dans le boire et le manger.
Nous avons parlé longuement de la gourmandise, de ses inconvénients et de ses remèdes, dans les questions 63-66.
« Soit que vous mangiez soit que vous buviez, soit que vous fassiez autre chose, dit saint Paul, faites {out pour la gloire de Dieu.” Ce texte dit clairement que nous devons sanctifler nos repas.
Ayant soin de dire le Benedicite avant le repas,
La prière qu'on fait avant le repas, se nomme Benedicile, parce qu’en latin elle commence par £e mot, Voici cette prière: “ Bénissez-nous, Ô mon Dieu, ainsi que la nourriture que nous allons prendre. + Au nom du Père, etc.” —On pourrait encore dire un Pater et un Ave.
Nous demandons ainsi à Dieu sa bénédiction, afin d’imiter Notre-Seigneur qui priait toujours, avant et après le repas qu'il p'enait avec ses Apôtres ; depuis, tous les bons chrétiens imitent son exemple.
Du reste, rien de plus naturel et de plus juste que de prier Dieu avant de manger, pour lui prouver que nous regardons cette nourriture comme un présent de sa main paternelle, et pour lui demander qu’elle profite à notre corps et nous donne la force de travailler et de le servir.
Les repas sont assez souvent l’occasion de nombreuses fautes
Repas
Benedicite
BR Re SRE SE
Petites mortifications
de sensualité ; il convient donc de prier, afin de ne pas s'y laisser entrainer,
Les Saints considéraient les repas comme une nécessité humiliante, qui nous assimile aux animaux, et qui souvent appesantit l'esprit et fomente de terribles passions ; ils n’allaient à table qu'avec une grande défiance d'eux-mêmes, et avaient mille industries pour y éviter tout péché, et en faire même un moyen de mortification.
Conformez-vous donc aux lais de l’abstinence et du jeûne, autant que possible, Ne mangez jamais hors des repas, sans une vraie nécessité ; il n'appartient qu'à des enfants sensuels et délicats de manger ou de boire sans règle et à toute heure.
A table, pratiquez toutes les lois de la civilité; ne mangez ni trop vite, ni trop lentement; ne vous montrez point trop délicat, en cherchant ce qui peut flatter votre goût; ne choisissez pas le morceau qui vous parait le plus succulent ou le plus copieux, mais prenez celui que la Providence a placé devant vous.
Si les apprêts sont de votre goût et excitent votre appétit, s'ils vous causent cette petite jouissance sensible que le bon Dieu a permise, afin que l’action de manger ne vous répugnât pas, tant mieux ! dites merci à Dieu et mangez gaiement ce qui vous est offert, —Si au contraire les apprêts sont moins bons, mangez un peu moins, si vous voulez, mais ne vous plaignez jamais.
Saint Louis de Gonzague uvait coutume, les veilles de communion, de séparer sur son assiette ou de laisser dans le plat commun, pour qu’on ne s’en aperçüt point, un tout petit morceau ; il appelait cela faire la part du bon Ange. — Vous pourriez au dessert prendre cinq petits fruits, n'en prenez que quatre. Est-ce trop demander ?
Saint Berchmans, après la prière ordinaire, ne dépliait pas sa serviette sans avoir dit un Ave Maria, et réprimait par quelques secondes d'attente l'appétit qui le poussait à manger aussitôt.
Nous laissons à votre bon Ange le soin de vous inspirer d’autres petites mortifications, qui ont l'avantage de passer inaperçues aux yeux des hommes, mais non à Dieu, et qui fortifient l'empire de la volonté sur les exigences des sens.
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et les Grâces, après le repas,
Pour les Grâces, c'est-à-dire pour remerciment au bon Dieu, le signe de la croix avec un Pater et un Ave peuvent suflire ; d'ordinaire cependant on dit la prière suivante: “Nous vous rendons grdces de tous vos bienfaits, à Dieu tout-puissant, qui vics et régnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-ii,”
Ne manquez point à ces prières avant et après les repas que le respect humain ne vous retienne jamais, car on ne doit rougir que du mal. — Un bienfail mérite toujours un acte de re.
‘connaissance ; vous ne ferez pas comme les animaux, dépourvus de raison, qui mangent et boivent sans penser à Celui qui distri-
‘bue tous les biens.
60 Assister les pauvres, selon son moyen.
Nous avons parlé de l’aumône, page 638, et des œuvres de miséæicorde spirituelle et corporelle, questions 237 et 238. Le motif sur naturel de la charité envers le prochain a été indiqué, page 222:
“ Si vous avez beaucoup, disait Tobie à son fils, donnez beaucoup; si vous avez peu,donnez peu, mais donnez toujours.” L'obole du pauvre est aussi agréable à Dieu que la pièce du riche,
Malheureusement, de nos jours surtout, l'amour de l'argent fait beaucoup d’avares ; la recherche des plaisirs et du bien-être produit beaucoup d’égoïstes ; un luxe effréné pousse à des dépenses inutiles, qui absorbent souvent toutes les économies et engendrent la misère,
Que de personnes seraient capables de faire l’aumône et des bonnes œuvres, si elles mettaient en pratique la règle de la prudence et de l’économie ! Combien d’autres pourraient s'enrichir de mérites, si elles voulaient secourir les indigents, selon leurs moyens! En effet donner au pauvre, c’est prêter à Dieu qui rendra tout à gros intérêts.
Saint Martin n’était pas encore baptisé, quand il rencontra sur sa route un mendiant presque nu, Touché de compassion, il coupa son manteau et en donna la moitié au pauvre,
La nuit suivante, il eut un songe dans lequel Notre-Seigneur lui apparut, vêtu de la partie du manteau donnée au mendiant et di sant aux anges qui l’entouraient : 4 C’est Martin, encore seulement <atéchumène, qui m'a couvert de ce manteau.”
Grâces
Assistance des pauvres
Examen de conscience
Jésus-Christ regarde comme fait à lui-même ce que l’on fait au plus petit des siens. Quel magnifique encouragement !
70 Faire l’examen de conscience.
Nous avons dit en quoi consiste l’examen de conscience, et le m yen de bien examiner sa conscience, questions 204 et 205.
L’examen de conscience quotidien est de la plus grande importance. ‘ Faire exactement son e’amen de conscience,dit saint Grégoire, c’est la marque des élus ; le négliger, c’est le caractère des réprouvés."—f Ne vous endormez pas, dit saint Chrysostôme, que vous n’ayez repassé des votre esprit Loutes les fautes que vous avez commises dans le cours de la journée. Demandez le soir à votre âme un compte exact et sevère de toutes ses œuvres ;et si cette âme craint, si elle rougit de se ressouvenir de ses fautes, souvenez-vous que vous ne gagnez rien, et que vous aurez beaucoup à souffrir de cet oubli; car, si vous ne vous accusez et si vous ne vous condamnez vous-même, vos péchés seront un jour mis sous les yeux du n:onde entier; <:. au contraire vous faites cet examen, vous vous délivrerez de ces tautes, et vous serez moins exposé è en commettre de nouvelles.”
L'examen de conscience est pou: vous de ia plus grande utilité soit parce qu’il est une préparation journalière au sacrement de Pénitence, par le moyen qu’il vous donne de connaitre vos péchés et de les confesser tous ; soit, parce que par la douleu: «u’il vous en fait concevoir, il peut suppléer à ce Sacrement, dans le cas de mort subite et imprévue.
La conscience d'une personne qui ne s’examine point, ou qui !e fait d’une manière superticielle, est comme uns terre en friche, qui se couvre bientôt de ronces et d'épines, pour n'être point cultivée ou 1e l’être que superficiellement.
s’examen de conscience coupe le vice dans sa racine; il arrache les méchantes ‘nclinations dan£ leur principe ; il empêche les mauvaises habitudes de se former.
De même qu’un homme d’affaires diligent examine chaque soir les gains et les pertes üa la journée, ainsi nous devons nous rendre compte chaque jour du bon ou du mauvais usage qu? nous avons fait des trésors de grâces que Dieu a mis à notre disposition durant Le cours de le journée.
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et la prière du soir, quand l’heure en est venue, quelque temps avant le coucher.
Lr. prière du soir, c’est le baiser filial à notre Père céleste, C’est Prière de pardon humblement demandé, c’est Je merci affectueusement Ke à exurimé, c’est l'abandon tlolal de l'âme entre les mains de la Providence.
s’il est important de bien commencer la journée, il ne l’est pas moins de la bien finir, Les grâces nombreuses reçues pendant le jour, la protection dont on a besoin pour passer la nuit sans danger ni accident, sont de nouveaux motifs de prier Dieu avec une gran:le ferveur.
Quelque fatigue que l’on éprouve, il ne faut donc pas se coucher sans faire la prière du soir. Ce qui a été dit de la prière du matin convient en grande partie à celle du soir.
et en famille, autant qu'il se peut.
Qu'il est beau, le soir, après le dernier repas du jour de voir le Prière père, la mère et les enfants de la maison, à genoux : evant un cru- “famille cifix, pour adresser ensemble à la divine Majesté une dernière prière et implorer sa bénédiction.
Notre-Seigneur a déclaré se trouver au milieu de deux ou trois personnes réunies en son nom. Matth. xvur, 20.
Le grand Pape Léon XIII a solennellement demandé que dans he à toutes les familles chrétiennes l’on introduise ou que l’on maintienne l'usage si salutaire de la prière en famille, surtout le soir, temps où il est plus aisé de se réunir. Le Souverain Pontife désire que parents etenfants se groupent particulièrement devant l’image de la sainte Famille de Nazareth, dont la vue et le souvenir indiqueront à chacun un madèle de perfect:on à imiter et à invoquer, Enfin, combies l'esprit de famills gagnerait à cette pratique !
Après la prière du soir, la dernière action de la journée sera le coucher coucher. À: °z, autant que possible, une heure fixe pour le coucher us À comme pou” :: lever. En général, couchez-vous de bonne heure, afin de pouvoir vous lever de bon matin ; c'est le moyen d’avoir du temps pour faire votre prière et votre méditation.
Mettez-vous à genoux, peudant quelques instants, auprès de . votre lit ; considérez-le comme un cercueil, d’où peut-être vous ne
Sanctification des actions
Offran des actions
sortirez plus ; recommandez votre corps et votre âme à Dieu, com me si vous deviez mourir cette nuit même ; mettez-vous sous la protection de la Sainte Vierge et de votre Ange gardien ; déshabillez-vous modestement ; tracez sur votre lit un signe de croix avec de l’eau bénite, et couchez-vous, dit saint François de Sales, ainsi que vous le feriez si Notre-Seigneur, encore sur la terre, vous commandait de vous coucher et de dormir en s2 présence.
Mettez-vous, autant que possible sur le côté droit, votre sommeil en sera plus paisible. Si le sommeil tardait à venir ou s’il était longuement interrompu dans cette solitude de la nuit si favorable au démon, le prince des ténèbres, ne laissez pas votre imagination vagabonder au gré de ses caprices ; faites quelques efforts pour la fixer, sur vos fins dernières, ou prenez votre chapelet que vous tâcherez de réciter lentement ; l’Ave Maria vous endormira par la monotomie de ses paroles bénies.
Q.—Comment doit-il sanctifier ses actions
Il doit sanctifier ses actions, c’est-à dire les rendre saintes, agréables à Dieu et méritoires pour le ciel.
Il est très important pour un chrétien de sanclifier toutes ses 2ctions, même les plus vulgaires. En voici quelques raisons : 1° il. acquiert ainsi plus de mérites et il aura dans le ciel une plus grande félicité ; 2° il pev: s'élever ainsi non seulement à un degré de vertu commun, mais à une haute sainteté ; 3° il retire un profit d'autant plus grand de cette pratique, que les actions ordinaires viennent à toutes les heures de la journée ; 4° il les accomplit avec plus de soin, plus d'ardeur, plus de constance ; 5° il triomphe plus aisément des difficultés ,paree qu'il est encouragé par la récompense que la foi lui promet ; 6° il ressent moins la peine, ou plutôt il goûte habituellement ce contentement intérieur que procure la conscience du devoir religiensement accompli.
La perfection chrétienne consiste, non pas à faire des actions héroïques ou des miracles, mais à faire ce que Dieu veut, pare qu’il le veut et comme il le veut. C’est ainsi que la Sainte Vierge, saint Joseph et tan: d’autres ont acquis une éminente sainteté.
en les orfrant à Dieu, c’est le moyen principal. Il n’est pas nécessaire d'offrir à Dieu en détail chacune de sés.
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actions : quoique cette habitude soit excellente, on peut cependant se contenter d'offrir & Dieu, en se levant, tout ce qu’on fera dans la journée, en ayant soin de renouveler de temps en temps cette offrande. ‘‘ Faites toute pour la gloire de Dieu,” dit saint Paul.
Faire tout pour la gloire de Dieu, c’est commencer ses actions, les continuer, les achever, non par des motifs purement humains, par goût, par intérêt, par coutume ou routine, mais principalement avec l'intention d’être agréable à Dieu.
Nous avons déjà indiqué, (question précédente), quelques prati- Pratiques
ques pieuses auxquelles il est bon de recourir de temps en temps pour mieux sanctifier ses actions : ies oraisons jaculatoires, les so. cramentaux, les invocations pieuses au son de l'horloge, Je souvenir de la présence de Dieu, les petites mortifications, la communion
spirituelle, etc.
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500. Q.—Comment doit-il souffrir les peines et les contrariétés de la vie ?
Il doit souffrir les peines et les contrariété de la vie.
Ces peines et ces contrariétés sont inévitables. ‘ La croix, dit l'Imitation, vous attend partout ; vous ne pouvez la fuir quelque part que vous alliez, puisque partout où vous irez vous vous por. terez et vous vous trouverez loujours vous-même, Elevez-vous, abaissez-vous, sortez (e vous-même, rentrez-y, toujours vous trouverez la croix ; si vous voulez avoir la paix intérieure et mériter la couronne immortelle, il faut que partout vous pratiquiez la patience.” Im. 1, 12.
avec patience ; voir page 379.
La vertu de patience rend l'esprit ferme dans le support des afflictions. Elle a trois degrés : souffrir Sans murmurer, sans 5e plaindre, avec paix et joie.
«“ Si vous portez de bon cœur la croix, dit encore l’Imitation, elle. même vous portera ; si vous ja portez à regret, vous en augmentez le poids, vous rendez votre fardeau plus dur, et cependant il vous faut la porter. Si vous rejetez une croix, vous en trouverez certlainement une autre, et peut-être plus pesante. Croyez-vous échapper à ce que nul homme n’a pu éviter ? Quel saint a été daus ce monde
Peine la vie
Patience
Expiation des péchés
Union à
Jésus- Christ
sans croix et sans tribulations ? Jésus-Christ lui-même, Notre-Seigneur, n'a pas été une seule heure, dans toute sa vie, sans éprouver quelque souffrance. 1} fallait, dit-il, que le Christ souffril, qu'il ressuscilât d'entre les morts, et qu'il enträl ainsi dans sa gloire. Toute la vie de Jésus-Christ n’a été qu’une croix et un long martyre.”
en expiation de ses péchés, souvent fort nombreux.
La mort, les maladies, les souffrances et les misères de toute sorte qui affligent l'humanité, sont une des tristes suites du péché originel; quelquefois aussi, elles sont des punitions que le bon Dieu nous inflige à cause de nos propres péchés ; elles sont des moyens dont il se sert pour nous ramener an bien et à la pratique des vertus ; enfin, elles purifient notre âme et nous épargnent les rigueurs du Purgatoire.
et les unir aux souffrances de Jésus-Christ.
«“ Mon Père, disait Jésus, agonisant au jardin des Oliviers, si c’est possible, éloignez de moi ce calice ; néanmoins que votre volonté se fasse, et non la mienne.” Voilà le plus parfait modèle que nous puissions nous proposer el imiter dans les épreuves de la vie.
«“ Celui qui veut verir après moi, dit #ncore Notre-Seigneur, doit se renoncer, prendre sa croix et me suivre,”
‘ Prenez donc votre croix, dit l’Imitation, suivez Jésus et vous parviendrez à l’éternelle félicité. I1 vous a précédé portant sa croix, afin que vous aussi vous portiez voire croix et que vous aspiriez à mourir sur la croix ; car si vous mourez avec lui, vous vivrez aussi avec lui, si vous partagez ses souffrances, vous partagerez sa gloire.
« Lorsque vous en serez vena à trouver douce la souffrance et à l'aimer pour Jésus-Christ, alors estimez-vous heureux, parce que vous avez trouvez le paradis sur la terre.
‘“ Rien n'est plus agréable à Dieu, rien ne vous est plus salutaire en ce monde que de souffrir avec joie pour Jésus-Christ ; et si vous aviez à choisir, vous devriez plutôt souhaiter d'être affigé pour lui que d’être comblé de consolations, parce que vous seriez alors plus semblable à Jésus-Christ et plus conforme à tousles Saints.”
‘GO douce croix ! disait saint André, en voyant le gibet sur lequel il devait mourir, à croix si longtemps (ésirée et maintenant préparée ponr mon âme qui la souhaitait ardemment ! ”
me, Notre-Seie, sans éprousouffril, qu'il ans sa gloire.
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Souffrir où mourir : ou plutôt non pas mourir, mais souffrir, disait une Sainte dans le transport du bonheur qu'elle éprou ait à souffrir pour Jésus.
Si nous ne pouvons endurer la souffrance avec joie et amour, supportons-la du moins sans murmurer et avec patience.
D Q me
Q.—Comment doit-il se comporter dans les tentations
Dans les tentations. ; voir les pages 128 et 526.
Utilité
: ; ; Nes e : de Il n’est- point d'homme si parfait et si saint, qui n'ait quelquefois tentations
des tentations ; car nous en portons tous les germes en nous, à cause de la concupiscence dans laquelle nous sommes nes.
Ces tentations, quoique pénibles et importunes, sont or linairement très utiles : ellès nous humilient, nous instruisent, nous éprou” vent et nous purifient. Elles peuvent donc être pour nous la source d'un grand profit, si nous résistons dès le principe et avec énergie ; elles peuvent être la cause de chutes dép! ’2set de la damnation, si nous ne sommes vigilants pour les fu' -orts pour les repousser‘
il doit se recommander à Dieu par la prière.
« Veillez eu rriez, disait Notre-Seigneur, afin que vous n’entrieZ pas en tentation.”’—‘ Ne nous induisez pas en tentation, mais dé. livrez-nous du mal.”
La prière dissipe ordinairement les tentations, comme le vent dissipe les nuages. Sur la nécessité de la prière, voir q. 326.
En un mot, se recommander à Dieu, à la sainte Vierge ou aux Saints, c’est leur demander la grâce de ne pas succomber à la tentation.
et éviter les discours et les objets qui pourraient l'entraîner au mal, c.-à-d. les occasions prochaines : q. 222.
Avant les tentations, il faut tâcher de les prévenir; au moment où elles nous assaillent, il faut les combattre ; quand elles sont passées, la conduite à tenir est différente suivant leur nature.
1. Avant les tentations, on peut en prévenir un grand nombre en employant certains moyens : veiller sur ses sens, sur son imagi nation, sur sa sensibilité ; ne jamais s’exposer volontairement au péril du péehé ; aimer le travail et les bonnes œuvres ; rappeler
Prière
Avant la
” tentation
Pendant la tentation
Après la
tentation futurs, soit en considérant la nature du vice auquel on est sujet,
fréquemmeut à son esprit le souvenir de la présence de Dieu ; et surtout, recourir à la prière.
2. Au moment de la tentation, il faut combattre, résister immédiatement et énergiquement ; supplier Dieu,la Sainte Vierge, notre Ange gardien de nous secourir, en protestant de notre fidélité ; s'occuper, se distraire, faire diversion à ces pensées importunes ; ne pas se troubler et ne pas s’imaginer à tort qu’on va consentir ou que déjà on a consenti, comme font les scrupuleux ; rester calme, en se rappelant que ceux-là seulement consentent qui veulent consentir, et nullement ceux qui veulent positivement le contraire ; se défier beaucoup de soiet de ses propres forces. Il n’y a pas de si légère tentation à laquelle on ne puisse succomber, si l’on se promet de vaincre tout seul ; il n’y en a pas de si forle qu'on ne puisse surmonter, si l’on met toute sa confiance en Dieu.
Dans certaines tentations, particulièrement pénibles par leur violence et leur durée, il est quelquefois à propos de recourir à son: directeur spiriluel pour les lui faire connaitre ; cette simple ouverture de cœur suffit souvent à délivrer de la tentation. D’autres fois, il est bon de combattre ces tentations en les méprisant : protester simplement qu’on ne veut en aucune sorte de ces horreurs ; puis repousser le démon avec dédain, sans se fatiguer ni se chagniner, en lui disant pour toute réplique ces deux mots de Notre-Seigneur . Arrière Satan !
Lorsqu'on est tellement obsédé par des tentations mauvaises, qu’on ne sait plus si l’on consent ou si l’on résiste, il est avantageux de recourir à certains signes extérieurs, parexemple serrer une médaille ou un crucifix entre les mains, taire le signe de la croix sur le cœur, répéter les noms de Jésus et de Marie, etc.
Enfin, il faut bien se garder d'abandonner. ses exercices de piété dans le temps des tentations, soit parce qu’on éprouverait une fausse honte de prier à cause des pensées mauvaises dont l'esprit a été souillé, soit par découragement ou dépit ; jamais, au contraire, les exercices spirituels ne sont plus indispensables, et on doit les remplir tous, quelque répugnance qu’on éprouve à le faire.
3, Après la tentation, il faut rendre grâces à Dieu pour cette victoire obtenue ; puis, il est utile de s'aguerrir pour les combats
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sister immé- 'ierge, notre tre fidélité ; mportunes :
ja consentir : rester calqui veulent econtraire ; n’y a pas r, Si l’on se te qu'on ne eu.
es par leur courir à Son:
mple ouver- J'autres fois, it : protester reurs ; puis e chagriner, e-Seigneur :
mauvaises, est avantae serrer une
de la croix.
ces de piété t une fausse esprit a été ntraire, les bit les rem-
pour cette s combats est sujet,
soit en s’excitant à :e combattre encore plus rigoureusement, à la première occasion. — Cependant, les tentations contre la foi ou la pureté doivent être combaitues plutôt par la fuite et le recours à Dieu que par la discussion ou la réflexion.
On rapporte de sainte Catherine de Sienne, qu'elle était un jour extrêmement tourmentée par des tentations humiiantes ; tout à coup Notre-Seigneur lui apparut et les dissipa toutes par sa présence, Catherine alors, se plaignant tendrement à lui : ‘ Où étiezvous, mon aimable Sauveur, lui dit-elle, quand il s'élevait en moi de si horribles pensées ? ”—‘ Ma fille, lui répondit Jésus, j'étais au milieu de votre cœ1ur.”—4 Eh quoi, à doux Jésus, reprit-elle, pouviez-vous demeurer parmi des pensées si affreuses et si détestables ? 4 Mais, ma fille, reprit le Sauveur, étiez.vous bien aise de les avoir ? ”—1 Hélas! répliqua la sainte, j'en étais pénétrée de douleur, et je ne sais ce que je n'aurais plutôt choisi ! 4 Qui pouvait donc, ajouta le bon Maitre, vous en inspirer tant d'hor. reur, Sinon moi qui étais au milieu de votre cœur ? ”’ et la vision disparut. Sainte Catherine comprit que les mouvements désordonnés, que les tentations excitent en notre âme, ne novs sont point imputables ; et que, si nous sommes fidèles à y résister, Dieu demeure en nous, combat avec nous et récompense "notre courage par les plus précieuses faveurs.
502. Q.—S'il croit être tombé dans le péché mortel, que doit-il faire ?
S’il croit être tombé dans ie péché mortel,
Afin de reconnaitre plus facilement si l’on est tombé ou non dans le péché, il est bon de signaler les trois degrés de la tenta. tion : la suggestion, le plaisir et le consentement.
La suggestion, c’est-à-dire l’idée criminelle que le démon nous propose, quelque horrible qu’elle soit, ne constitue jamais un péché. Cette suggestion est ordinairement suivie d’une impression de plaisir ; notre nature corrompus est sollicitée à se complaire et à se délecter dans ce que la tentation a d’agréable, C’est alors le moment décisif, si nous résistons au plaisir dès la première sensation que nous éprouvons, nous faisons un acte de verlu ; si,
Exemple
Chutes
au contraire, nous accueillons et goûtons ce plaisir, nous y consentons, et ce consentement est le péché,
Par conséquent, on ne commet point de faute, même quand on ressent le plaisir, si on le ressent malgré soi; car sentir n'est pas consentir,
Si, malheureusement, quelqu'un croit sérieusement avoir succombé, voici la conduite qu’il doit tenir :
il doit s’en humilier sur-le-champ, devant Dieu.
La vertu d’humilité, par la connaissance de nous-même, nous empêche non seulement de nous estimer et de nous élever audessus de ce que nous valons, mais encore nous porte à nous mépriser et à accepter patiemment les mépris et la souffrance.
Le pécheur, étant un néant rebelle, doit se mépriser lui-même et se juger digne des vengeances divines, Il ne faut pas cependant se décourager, après une chute; mais, confiant dans la miséricorde infinie de Dieu, il faut se relever aussitôt par un acte de contriticn parfaite, et se remettre à lutter comme si rien n'élait :rrivé :
conduite à tenir non pas seulement après une faute, mais après dix, vingt, cent ou davantage, sans jamais jeter bas les armes.
Acte d'humilité
rs en demandant pardon à Dieu par un acte de contricontrition trition parfaite ; voir les questions 217 et 220. parfaite
On ne saurait trop recommander aux fidèles l'acte de contrition parfaile, après un péché grave. Faute d'instruction ou ds réflexion, que d’âmes croupissent longtemps dans la disgrâce de Dieu, tombent et retombent dans leurs fautes d'habitude, jusqu’au moment où elles reçoivent le sacrement de Pénitence !— Mais, si, après une faute grave, le pécheur fait aussitôt un acte de contrition parfaile avec le désir de se confesser au plus lôl, cette âme sera aussitôt justifiée aux yeux de Dieu, les grâces qu’elle en recevra seront plus abondantes pour l'empêcher de retomber, ses actions seront méritoires, la mort ne la surprendra pas dans l’état de péché!
et se confesser'au,plus tôt, quand il le pourra.
Même dans le cas où un pécheur se croirait justifié par un acte de contrition parfaite, il devra néanmoins recevoir au plus tôt le sacrement de Pénitence, afin d’accompiir le désir qu’il a dû conce-
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voir de ce sacrement; du reste, personne ne peut être certain de sa justification, et la digne réception du sacrement de Pénitence la rend moralement certaine. De fait la plupart des pécheurs, par ignorance ou mauveises dispositions, demeurent dans l’état de péché jusqu'au jour où ils s'approchent du tribunal de la Pénitence.
Il importe donc que toute faute grave soit promptement suivie d’un acte de contrition aussi parfaite que possible et de la confession sacramentelle.
503. Q.—Que doit-on observer par rapport aux piverdivertissements ? tissements
Par rapport aux divertissements, jeux ou récréations,
Ces divertissements varient selon l’âge et la condition des personnes ; en général, ce sera tout exercice, propre à délasser le corps ou lesprit, après une application sérieuse à quelque travail. L'arc: qui reste toujours tendu, finit par perdre sa force ou se briser
Néanmoins, si les divertissements sont permis et utiles, il faut en user avec certaines précautions.
on doit observer de n’en point prendre, à moins qu’ils ne soient nécessaires ou innocents.
Les divertissements nécessaires sont ceux dont on a besoin pour Conditions se reposer l'esprit ou le corps, ou encore ceux qui seraient utiles pour combattre certaines maladies,
Les divertissements innocents sont ceux dans lesqueis on n'otfense pas le bon Dieu, et qui ne sont pas des occasions de péché.
Malheureusement, il arrive souvent que les divertissements sont pleins de dangers, et que le relâche donné à l'esprit ou au corps dégénère en licence, et qu'il est fort difficile de ne pas excéder dans la mesure et le mode des délassements.
A combien d’âmes, les vacances, les voyages, les promenades, les jeux ou récréations, ont été funestes ? Dans ces circonstances diverses, chacun doit donc prendre les précautions nécessaires, et sanctifier même les récréations, d'après les moyens déjà indiqués.
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Fêtes 504. Q.—Que doit faire un chrétien, les fêtes et
et
dimanches dimanches ?
Les fêtes et dimanches... questions 458 et 460,
un chrétien doit s'abstenir de toute œuvre servile : nous avons parlé déjà des œuvres serviles, q. 408.
du jeu, des voyages pour affaires temporelles.
Le jeuct les voyages ne sont pas des œuvres serviles, mais des œuvres mixtes, ou communes ; elles sont défendues le dimanche: si on les transforme en œuvres serviles, ou si elles empêchent l'accomplissement des devoirs religieux nécessaires à lu sanctification des jours consacrés à Dieu.
assister à la messe de sa paroisse, aux vêpres et aux instructions qui se font dans ces jours. q. 406.
Esprit Nous voudrions pouvoir suivre l'Eglise dans les mystères qu’elle célèbre, aux différents temps de l’année; mais ce travail demanderait des développements trop considérables qui, du reste, sont l’objet de traités spéciaux. Contentons-nous ici de donner un tableau abrégé de l'esprit de l'Eglise dans l’année chrétienne, et d'indiquer quelques pensées pieuses pour les principales fêtes.
de l'Eglise
Ce qui occupe l'Eglise | Ce que demande l'Eglise PENDANT L'AVENT L'attente de Jésus-Christ, et Le recueillement, les pieux déles préparatifs pour sa venue. sirs et la pénitence.
DE LA PENTECOTE A L'AVENT
La vie de Jésus dans le monde La pratique des bonnes œuvres par l'Euc!auristie et l'Eglise | et la fidélité à la grâce. catholique.
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505. Q.—Qu'’est-il à propos de faire tous los mois ? Il est à propos de se confesser tous les mois.
On ne saurait conseiller aux fidèles rien de plus utile que la confession du mois, surtout sielle était précédée d’une journée de re. traite, appelée retraite du mois. Une personne, fidèle à se confes. ser régulièrement chaque mois est moralement certaine de persévérer dans la grâce de Dieu.
Néanmoins, quand on dit qu'il est à propos de se confesser tous les mois, on suppose un chrétien qui vit habituellement en état de grâce ; car, si une personne tombe dans le péché grave, dans le cours du mois, elle doit se confesser, aussitôt que possible, après ga faute ; c’est le meilleur moyen de n’y plus retomber, D'autant plus, qu'il serait très malheureux de rester en état de péché mortel, puisque la mort peut nous frapper à chaque instant, et que tout ce que nous faisons en cet état est sans mérite pour le ciel. — La grande préoccupation d'un bon chrétien doit être de vivre toujours en état de grâce.
et de communier, selon l'avis de son confesseur, sur les règles de la communion fréquente, voir q. 277,
Il faut suivre l’avis de son confesseur pour la fréquence de la confession et de la communion ; et, par conséquent, on doit se confesser et communier plus souvent qu’une fois par mois, si notre confesseur nous l’ordonne ou nous le conseille.
D men
506. Q.—Qu'’est-il bon de faire tous les ans ? Il est bon de faire une revue plus particulière de sa conscience, tous les ans.
Une confession générale est quelquefois utile ; d’autres fois, elle est nécessaire ; voir la page 373.
Une revue plus particulière de sa conscience est un examen plus général et plus complet, durant lequel on repasse en esprit l'année écoulée, pour voir si l’on a vécu en bon chrétien, si l’on a bien fait ses confessions, c’est-à-dire si l’on a bien accusé tous se péchés, et si l’on a toujours eu la contrition nécessaire pour en obtenir le pardon ; si l’on a bien fait ses communions, etc.
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‘Il est très evantageux, quand on le peut, de faire chaque année une relraile, qui fournit l’occasion toute naturelle et très favo-
e rable de régler ses comptes avec Dieu.
pour se préparer à la communion pascale ; q. 467. Temps Le temps du carême et de la Passion, en nous rappelant les dou--
leurs de notre Sauveur, et en faisant chaque année descendre des flots de grâce du ciel sur la terre, est le temps le plus propice pour exciter le repentir dans les âmes et les faire répondre à l'appel de Jésus-Christ, qui les invite au festin eucharistique,
de la Passion
en
Q.—-Comment faut-il se comporter dans les maladies
Dans la maladie, il faut avoir beaucoup de 5“:‘s"ation à la volonté de Dieu.
Meladies Ce qui a été dit dans la question 500, sur les peines et ies contrariélés de la vie, convient parfaitement aux maladies.
et si elle devient dangereuse, se préparer chrétiennement à la mort.
ivitidion Une vie bien chrétienne est une excellente préparation éloignée:
à à ia mort. ‘“ Heureux, dit l’Imitation, celui à qui l’heure de sæ. mort est toujours présente, et qui se prépare chaque jour à mow rir ?” 1, 23.
Une préparation prochaine à la mort consistera à envisager la mort comme l’exécution de la volonté divine et une punition du péché, et à l’accepter comme un acte d'amour de Dieu, notre Père céleste, qui nous appelle à Lui pour nous faire entrer dans la X félicité des Saints,
Nous allons dire, dans la question suivante, ce que toute rersonne dangereusement malade doit faire, avant de mourir. cheititinnts
Q.—Que doit faire celui qui voit quelqu'un de
ses proches ou de ses amis, dangereusement malade ?
Mot Celui qui voit quelqu'un de ses proches ou de ses amis prochaine dangereusement malade.
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Ii est dans la vie des jours très pénibles, ceux en particulier pendant lesquels la maladie vient s’appesantir sur nos parents ou Los amis.
Ces malades ont droit à des attentions particulières, surtout quand on voit que leurs derniers moments approchent.
Aider à faire une bonne mort est le plus important service qu’on puisse rendre à un ami. On ne peut pas travailler plus eflicacement à la gloire de Dieu, ni s’employer plus utilement pour le prochain, qui se trouve en face d’une éternité souverainemeut heureuse ou malheureuse !
_ doit l’engager à mettre ordre à ses affaires.
Mettre ordre à ses affaires matérielles et spiriluelles, c'est faire son testament, acquitter ses dettes, et prendre toutes les dispositions pour que ceux qui survivront ne souffrent, s’il, se peut, aucun tort après sa mort.
à se procurer l'assistance du prêtre.
Il convient d'avertir de bopne heure le prêtre, qui pourra consoler le malade et l’amener plus facilement à se confesser, tandis que le malade est encore en pleine possession de ses facultés.
et à recevoir les derniers sacrements, c’est-à-dire le Viatique et l’Extrême-Onction.
Les effets du sacrement de l’Extrême-Onction sont admirables, q. 292 : Il ne faut pas craindre d’effrayer les malades en les avertissant de la gravité de leur état. Voici ce que naguère un médecin disait à ce sujet : ‘‘ Il y a près de 50 ans que j'ai commencé à suivre les hôpitaux et par conséquent à voir des malades et des mourants ; eh bien, je déclare sur mon honneur et ma conscience, devant Dieu et devant les hommes, que je n'ai jamais vu, même une seule fois, un malade être affccté d’une manière fâcheuse par l'avertissement qu’on lui donnait de songer à son âme et à Dieu. Bien plus, je les ai tous vus accueillir avec calme et avec reconnaissance la proposition de leur amener un prêtre, pour les aider à franchir heureusement le passage du temps à l'éternité.”
REX in,
Ordre aux affaires
Exemple
INDULGENCES
INDULGENCES ATTACHEES A l’étude et à l’enseignement du Catéchisme
1. Auœ maîtres d'école qui, les dimanches et jours de fêtes, conduisent leurs élèves au Catéchisme ou le leur enseignent : Indulgence de sept années, chaque fois.
S'ils font le Catéchisme aux jours ouvriers dans leurs classes : Indulgence de cent jours, chaque fois.
2. Aurt pères et mères qui enseignent le Catéchisme et ia Doctrine chrétienne à leurs enfants ou à leurs domestiques : Indulgence de cent jours, chaque fois.
3. À ceux qui étudient pendant une demi-heure la Doctrine chrétienne, ou pour l’enseigner aux autres ou pour s’instruire eux-mêmes : Indulgence de cent jours chaque fois, |
4, Atous les fidèles, quel que soit leur âge, qui ont la pieuse habitude de se réunir dans les écoles ou dans les églises, pour apprendre la Doctrine chrétienne :
Indulgence de trois années, à chacune des fêtes de la Sainte Vierge, pourvu qu'ils se confessent.
S'ils communient ces jours-là : Indulgence de sept années.
5 À tous les fidèles qui, véritablement contrits, confessés et communiés, enseignent ou apprennent le Catéchisme : Indulgence de sept années et de sept quarantaines.
6 À tous les fidèles, qui auront la pieuse habitude d'enseigner assidûment le Gatéchisme où de s’en instruire eux-mêmes :
Indulgence plénière aux fêtes de Noël, de Pâques et des saints apôtres Pierre et Paul, pourvu que véritablement contrits, confessés et communiés, ils prient pour la concorde entra les princes chrétiens, pour l’extirpation des hérésies et pour l’exaltation de notre sainte Mère l'Eglise.
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